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AVERTISSEMENT, 


Ce  volume  ne  termine  pas  rétude  des  Sau- 
riens :  notre  intention  étant  de  donner  une 
histoire  complète  des  Reptiles,  nous  nous  som- 
mes trouvés  plus  riches  que  nous  rie  Favions 
pensé,  d'après  un  premier  dénombrement  En 
nous  occupant  de  la  détermination  précise  des 
espèces,  nous  avons  pu  découvrir  beaucoup  de 
faits  nouveaux  et  éviter  des  erreurs  qu'il  aurait 
été  facile  de  commettre  ou  de  répéter,  si  nous 
n'avions  eu  le  grand  avantage  de  diriger  nos 
observations  sur  un  nombre  de  Lézards  Igua- 
niens  supérieur  à  celui  qu'aucun  naturaliste 
ait  jamais  pu  avoir  en  même  temps  sous  les 
yeux. 

Les  richesses  de  notre  Muséum  national  ont 
encore  été  augmentées  cette  année  des  envois 
faits  d'Egypte,  du  Sénégal  et  de  Madagascar  par 
MM.  Botta,  Eudelot  et  Bernier;  elles  l'ont  été 
surtout  d'une  belle  suite  de  Reptiles  généreuse- 
ment offerte  par  M.  Ramon  de  la  Sagra.  Nous 
avons  pu  décrire  quelques  espèces  intéressantes 
du  cabinet  de  la  Faculté  des  sciences  de  Paris, 
recueillies  par  M.  Botta  en  Californie;  d'autres 
qui  provenaient  du  musée  de  Boulogne ,  et  de 
celui  de Lëyde particulièrement,  grâce  à  l'inté- 
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rêt  que  portent  à  la  science  MM.  Temminck  et 
Scblegel  qui  nous  ont  fait  parvenir  tous  les 
objets  que  nous  leur  avions  demandés. 

M.  Bibron,  qui  a  visite  les  principales  col- 
lections de  Londres,  a  été  favorisé  dans  ses  re- 
cherches, de  la  n)anière  la  plus  [gracieuse,  par 
MM.  Bennett,dont  la  perte  récente  est  si  regret- 
table, Owen^  Gray,Waterhouse,  et  surfout  par 
M.  T.  Bell  qui  a  bien  voulu  lui  confier  quel- 
ques espèces  rares,  dont  l'examen  comparatif 
nous  était  indispensable. 

C'est  dans  ces  heureuses  circonstances  que 
ce  quatrième  volume  a  été  rédigé.  11  comprend 
l'histoire  d'une  seule  famille,  il  est  vrai;  mais 
elle  est  complète.  Cent  quarante-six  espèces  y 
sont  décrites  et  distribuées  en  quarante -six 
genres,  dont  neuf  sont  établis  pour  la  première 
fois.  Parmi  les  espèces,  quarante-trois  n'éfaient 
pas  encore  inscrites  sur  les  registres  de  la 
science,  et  sur  un  pareil  nombre  d'espèces  déjà 
connues  les  auteurs  n'avaient  pas  donné  des 
notions  suffisantes. 

Ce  volume  constatera  donc  les  progrès  im- 
menses que  la  connaissance  des  Reptiles  a  faits 
dans  ces  dernières  années,  et  nous  ne  doutons 
pas  que  sa  publication  ue  tende  à  contribuer 
encore  d'une  manière  plus  efficace  à  l'avance- 
ment de  l'Erpétologie,  en  facilitant  les  études  et 
en  appelant  ainsi  de  nouvelles  découvertes. 

Au  Muséum  d'histoire  n-  turclîe  de  Paris,  le  lO  septembre  1887. 
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FAMILLE    DES   lÛUANIËNS    OU    EUNOTES. 


S  I.  Considérations  générales  sur -cette  famille  et 

SUR   SA   DISTRIBUTION   EN   SECTIONS   ET   EN   GENRES. 

D* APRÈS  le  nom  d'EuNOTES ,  que  nous  avons  emprunté 
des  Grecs  (1)  pour  désigner  cette  division  des  Lézards, 
on  serait  porté  à  croire  que  toutes  les  espèces  de  Cette 
famille  devraient  se  faite  remarquer  par  une  crête  ou 


(i)  Nous  croyons  devoir  répéter  ici  que  ce  nom  Eb^y^toc»  signifie 
beau  dos',  dos  remarquable  par  sa  grâce ,  quoiqu'il  ait  souyent  été 

,     REPTILES,    IV.      '  I 
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par  quelque  autre  partie  saillante  sur  la  ligne  médiane 
du  dos  ou  de  la  queue  :  nous  devons  cependant  avouer 
que  ce  caractère  ne  se  rencontre  pas  chez  tous  ceé 
Sauriens,  ta  dénomination  que  nous  avtons  adoptée 
dépend  uniquement  de  l'opposition  que  nous  avons 
cherché  à  établir  avec  lés  Varaniens ,  dont  le  dos  est 
constamment  plat,  et  que  nous  avons  appelés  les  Plor- 
tyîiotes.  Si  le  nom  à'Eunotes  ne  rend  pas  notre  pensée 
aussi  bien  que  nous  l'aurions  désiré ,  nous  pouvons  dire, 
pour  faire  valoir  les  motifs  de  l'établissement  de  cette 
famille ,  que  nous  avons   trouvé   un    caractère  plus 
constant  et  beaucoup  plus  naturel  dans  la  structure 
et  la  conformation  de  la  langue ,  qui  est  charnue ,  pa- 
pilleuse ,  non  engaînée ,  et  dont  l'extrémité  seule  est 
libre  de  toute  adhérence.  C'est  par  cette  conformation , 
en  effet,  que  les  Eunotes  se  distinguent  de' toutes  les 
autres  familles  de  Sauriens ,  à  l'exception  de  celle  des 
Geckotiens,  qui  d'ailleurs  n'ont  jamais  de  crêtes  dor- 
sales ,  et  dont  les  grands  yeux  ne  peuvent  pas  être  re- 
couverts par  les  paupières,  parce  qu'elles  sont  trop 
courtes  et  adhérentes  au  globe. 

D'après  cette  unique  considération  de  la  forme  de  la 
langue ,  nous  obtenons  un  caractère  positif.  Réfléchis- 
sons, en  effet,  que  les  Crocodiliens  ne  l'ont  jamais 
mobile  isolément ,  puisqu'elle  est  fixée  de  toutes  parts 
au  plancher  de  la  bouche ,  et  adhérente  par  ses  bords 
à  la  concavité  des  branches  sous-maxillaires  ;  que , 
chez  \e%  Yarâniens  et  surtout  chez  les  Gaméléonien$ , 
cette  langue  est  très  longue ,  protractile  et  rétractile 
dans  un  fourreau  \  qu'enfin  cet  organe  est  libre,  suivant 


employé  pour  désigucrt  par  extension  i  celui  ^ui  a  de  bonnes  et 
larges  épaules. 
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toute  sa  longueur,  dans  les  trois  autres  familles,  cellee 
qui  réunissent  les  Lézards ,  les  Scinques  et  les  Chal- 
cides. 

Il  nous  serait  facile  de  joindre  à  ces  caractère^}  posi- 
tifs plusieurs  autres  annotations  que  nous  indiquerons 
rapidement  comme  négatives.  Ainsi ,  pour  les  distin- 
guer des  CrocpduiIeks  ,  nous  citerons  le  mode  d*inv- 
plantation  et  de  conformation  des  dents,  qui  ne  ^ont  pa^ 
coniques ,  ni  creuses  à  la  base ,  ni  reçues  cliacune  dans 
un  alvéole  distinct,  et  plusieurs  autres  particularités, 
telles^que  les  opercules  mobiles  sur  le  tympai}  des 
oreiUes,  la  longueur  des'^conduits  olfactifs,  l'ajbsence 
des  pngles.aux  doigts  externes  de  tgutes  les  pattes, 
Funité  ou  la  non  division  de  l'extrémité  libre  d^  Tor^- 
gane  générateur  externe  cbess  lès  mâles. 

A  peine  osons-nous  établir  ici  une  comparaison  avec 
lesCAMÉLÉoNusMS,  tant  son^  nombreuses  le3  différences 
qui  les  éloignent  des  Iguaniens.  Nous  parlerons  seule- 
ment de  la  longue  langue  vermiforme  ;  de  la  réunion . 
des  doigts  entre  eux  pour  former  la  pince  ;  de  la  queue 
prenante  ou  enroulante ,  et  de  la  paupière*  unique  qui 
recouvre  leurs  yeux. 

Lcs^Geckotiens  ont  bien  quelques  rapports  avec  les 
Agames,  comme  nous  l'avons  déjà  indiqué  en  parlant 
de  leur  langue;  plusieurs  espèces ,  comme  les  Anolis , 

.  ont  aussi  de  l'analogie'  par  la  dilatation  qu'éprouvent 
quelques  parties  de  leurs  doigts;  mais  les  yeux,  près*- 
que  sans  paupières,  et  surtout  l'absence  absolue  de 
crête  sur  la  région  dorsale ,  suffisent  pour  les  &ire  dis^ 
tinguer,  ainsi  que  la  disposition  et  la  forme  des  écailles 

.   delapedu. 

I^ies  di0érences  sont  moiw  évidentes  entre  les  Jgu^ 
niens  et  les  autres  Sauriens  rapportée  eux  quairi»  dwp* 
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nières  familles.  Nous  allons  cependant  les  rapporter 
brièvement. 

Ainsi  les  VARAinENs,  si  bien  caractérisés  par  la  forme 
de  leur  langue  remarc[uable  par  sa  longueur  et  sa 
profonde  bifurcation,  sont,  en  outre,  privés  de  la 
crête  du  dos  ou  de  la  queue.  On  les  distingue  surtout 
par  la  conformation  et  le  petit  nombre  de  leurs  dents  , 
qui  se  trouvent  fort  espacées  entre  elles  et  reçues  dans 
des  alvéoles  séparés. 

La  manière  dont  les  écailles  sont  disposées  et  leurs 
formes  particulières ,  suffisent  pour  éloigner  les  Euno- 
tes  des  trois  autres  familles  qui  nous  restent  à  indi- 
quer, comme  nous  Favons  d'ailleurs  exprimé  dans  le 
tableau  synoptique  inséré  à  la  page  596  du  tome 
second.  Car  dans  ces  familles  la  surface  entière  de  la 
tète  est  garnie  de  grandes  plaques  cornées ,  polygones , 
aplaties,  qu'on  ne  retrouve  pas  dans  les  Iguaniens. 

Chez  les  Autosatjres  ou  Lacertiens,  le  dessous  du 
ventre  est  recouvert  de  grandes  plaques  carrées  et  mo- 
biles ,  distribuées  par  bandes  régulières. 

Dans  les  Scincoïdiens  ou  Lepidosomes  ,  ces  écailles 
Aont  toutes  entuilées,  et  semblables  entre  elles  sur 
toute  la  surface  du  corps  qui  n'a  jamais  de  crêtes  ou 
d'écaillés  plus  grandes  dans  la  longueur  du  dos. 

Enfin ,  cbez  les  Ghalcidizns  ou  Gtclosaures  ,  qui 
ressemblent  aux  précédens  sous  quelques  rapports, 
les  écailles  sont  toutes  rangées  régulièrement  par  bandes 
transversales  ou  verticillées,  et  les  pattes ,  lorsqu'elles 
existent ,  sont  généralement  très  courtes* 

En  résumant  ces  diverse^  considérations  nous  auron 
les  caractères  essentiels  des  Sauriens  de  cette  famille 
des  Eunotes  ou  Iguaniens. 
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Le  corps  couvert  de  lames  ou  écailles  cornées j  sans 
écussons  osseux ,  ni  tubercules  enchâssés ,  ni  disposés 
par  anneaux  uerticillés  ou  circulairement  entuilés  ; 
sans  grandes  plaques  carrées  sous  le  i^entre  .*  le  plus 
souvent  une  crête  ou  ligne  saillante  sur  le  dos  ou 
sur  la  queue. 

Tête  dont  le  crâne  n'est  pas  ret^étu  de  grandes  pla^ 
ques  polygones . 

Dents  y  tantôt  dans  un  aluéole  commun ,  tantôt  soU'* 
dées  au  bord  libre  des  os  y  mais  non  enchâssées. 

Langue  libre  à  sa  pointe ,'  épaisse  y  fongueuse  ou 
i^eloutécy  non  cylindrique^  et  sans  fourreau  dans  le^ 
quel  elle  puisse  rentrer. 

Yeux  garnis  de  paupières  mobiles. 
Doigts  libresy  distincts^  toits  onguiculés. 
Gomme  les  genres  rapportés  à  cette  famille  sont  fort 
nombreux  ,  nous  croyons  utile ,  pour  les  faire  d'abord 
connattre ,  au  moins  sous  leurs  noms ,  qui  sont  très 
variés ,  de  présenter  une  histoire  chronologique  die  leur 
distinction  ou  de  leur  création  par  les  divers  puteurs,  et 
des  motifs  qu'ils  ont  apportés  pour  leur  établissement. 
Oppel  est  un  des  premiers  erpétologistes  qui,  .de* 
Tannée  1811,  ait  rangé  les  Sauriens,  dont  nous  faisons 
l'histoire,  dans  une  sorte  de  famille  naturelle,  qu'il 
nomme  les  Iguanoïdes  ,   et   qu'il  caractérise   ainsi   : 
«  Langue  charnue ,  non  fourchue ,  doigts  non  palmés, 
V  queue  arrondie  ou  comprimée ,  tête  quadrangulaire, 
»  gorge  dilatable;  les  écailles  supérieures  de  la  tétç 
»  plus  grandes  que  celles  du  dos.  »  Les  genres  qu'il  j 
inscrivit  é^^nt  ceux  des  Lophyres,  des  Iguanes,  des 
Basilics ,  des  Dragons  et  des  Anolis.  H  y  réunissait 
aussi  les  Caméléons ,  et  il  en  avait  séparé  les  Agames, 
qu'il  laissait  à  tort ,  suivant  nous,  avec  les  Greckoïdes, 
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GuviER^  en  1817,  reproduisit  cette  famille  sous  le  nom 
d'IouANiENS,  auxquels  il  reconnaissait  une  grande  ana- 
logie avec  les  Lacertiens  par  les  formes  générales ,  la 
longueur  de  la  queue ,  les  doigts  libres ,  inégaux  ;  des 
yeux ,  des  oreilles  et  des  organes  génitaux  semblables  ; 
mais  avec  une  langue  épaisse ,  non  extensible ,  et  échan* 
crée  seulement  à  l'extrémité.  Notre  célèbre  naturaliste 
fit  bien  quelques  changemens,  en  1829  >  à  son  pre- 
mier arrangement  ;  mais  il  en  conserva  à  peu  près  les 
bases  telles  que  nous  allons  les  reproduire.  Il  divisa 
cette  famille  en  deux  siections  :  les  jigamiens  et  les 
IguanUns  proprement  dits ,  ceuxH:i  auraient  des  dents 
au  palais ,  tandis  que  les  premiers  en  sont  privés* 

Suivant  Guvier»  les  Agamiens  n'auraient  donc  pas  de 
dents  au  palais«  Les  genres  qu'il  y  a  inscrits  sont  : 
i*  Les  Cotafyleif  caractérisés  par  la  disposition  des 
ioailleS  du  dos  >  du  ventre  et  de  la  queue  en  rangées 
ti'ansversales  ;  dont  la  tête  ,  comme  celle  des  Lézards  > 
est  protégée  par  un  bouclier  osseux,  couvert  de  plaques 
iHirnées }  ils  ont  de  plus  de  grands  pores  aux  cuisses ,  et 
des  écailles  épineuses  sur  les  parties  latérales  du  dos , 
SLVi%  épaules  et  au  déborsdes  cuisses  #  2°  Les  Scellions 
de  Daudiui  dont  les  épines  de  la  queue  sont  médio-^ 
éfes»  la  tète  renflée  en  arrière  >  le  dos  et  les  cuisses  hé» 
risses  de  plus  grandes  écailles,  quelquefois  épineuses, 
çt  qui  ont  des  groupes  d'épines  autour  des  oreilles ,  pas 
de  pOres  aux  cuisses,  et  la  queue  longue  et  pointue.  Il 
y  f^oute  les  Qiieues-Jiudes  ou  Doryphores ^  qui  n'ont 
pas  le  tronc  hérissé  de  petits  groupes  d'épines.  Vien- 
nent ensuite  les  Fouette-Queue  ou  Vromastix ,  qui 
stint  des  espèces  de  Stellions  dont  la  tête  n'est  pas  ren- 
flée derrière,  dont  les  écailles  sont  petites  et  uniformes 
sur  le  corps ,  excepté  à  la  queue ,  où  elles  sont  très 
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épmeu5es.  Ces  espèces  ont  aussi  des  pores  aux  cuisses. 
3°  Les  ji gantes  proprement  dits ,  semblables  aux  S  tel- 
lions  ,  mais  dont  la  queue  est  couverte  d'écaillés  entui- 
lécs,  non  verticillées.  Cuvier  subdivise  ce  groupe  en 
plusieurs  sous-genres.  Tels  sont  les  jégames  propre- 
ment dits,  dont  les  écailles  du  corps  sont  relevées  en 
pointes  ou  en  tubercules,  surtout  aux  environs  du  con- 
duit auditif;  où  elles  forment  des  épines,  tantôt  isolées^ 
tantôt  réunies ,  et  dont  la  peau  de  la  gorge  est  lÂche  , 
plissée  en  travers,  et  susceptible  de  gonf'eraent.  Quel- 
ques-uns ont  des  pores  aux  cuisses,  d'autres  n'en  ont 
pas.  C'est  là  que  Cuvier  rapporte  les  Tapayes  ou 
u^games  orbiculaires,  ainsi  nommés  à  cause  de  la  gros* 
seur  de  leur  ventre  et  de  la  brièveté  de  leur  queue  ;  les 
changeans  ou  Trapelus^  les  Léiolépis^  Tropidolépis  et 
Léposomes  ou  Tropidosaures  de  Boié.  Le  genre  Ga- 
léote  ou  Calotes ,  établi  par  notre  auteur,  est  encore 
voisin  des  Agames,  mais  leur  peau  est  revêtue 
d'écaillés  régulières,  entuilées,  souvent  carénées  et 
terminées  en  pointe  ;  leur  queue  est  très  longue ,  et 
leur  dos  est  garni  d'une  crête  formée  par  des  lames 
écailleuses  ;  ijs  n'ont  ni  fanons  ni  pores  aux  cuisses , 
ce  qui  les  distingue  des  Iguanes.  Le  genre  Lophjre , 
que  nous  avons  ainsi  désigné ,  et  que  Cuvier  a  adopté 
d'après  OppeL  Ces  espèces  sont  encore  semblables  aux 
Âgames  par  les  écailles  et  par  la  crête  dorsale ,  ils  ont  la 
queue  comprimée.  Les  Gonocépliales  de  Kaûp ,  lefl 
Ljrriocéphales  de  Merrem,  les  Brachjlophes  et  les 
Phjsignathes  de  Cuvier,  en  sont  encore  très  voisins. 
Puis  vieniMnt  les  Istiures  de  Cuvier  ou  Lopfiures  d« 
Gray,  ainsi  nommés  à  cause  de  la  crête  dorsale  soute- 
nue par  des  apophyses  épineuses  des  vertèbres,  comme 
le  port«H?rête  d'Aroboine ,  décrit  d  abprd  p^r  ScUos- 
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ser,  On  y  range  enfin  les  Dragons  y  remarquables  par  les 
prolongemens  de  la  peau  des  flancs  soutenue  par  les 
côtes,  par  le  fanon  et  les  goitres  qu'ils  portent  sous  la 
gorge.  Cuvier  en  rapproche  le  petit,  genre  djes  Sitanes , 
qui  n'ont  pas  les  flancs  garnis  d'ailes ,  mais  dont  le  fa- 
non est  énorme,  puisqu'il  s'étend  jusque  sous  le  milieu 
du  ventre ,  et  qu'il  a  plus  du  double  de  la  hauteur  de  l'a- 
nimal. Cuvier  croit  aussi,  et  tout  porte  à  le  penser,  que 
le  Ptérodactyle ,  dont  on  a  trouvé  les  débris  fossiles , 
doit  être  rapproché  de  cette  division  des  Agamiens. 

Les  Iguaniens  proprement  dits  réunissent  moins  de 
genres.  Suivant  Cuvier,  ils  auraient  tous  le  palais  garni 
de  dents.  Ils  comprennent  d'abord  le  genre  des  Iguanes, 
dont  le  corps  et  la  queue  sont  couverts  de  petites 
écailles  entuilées  ;  qui  ont  sur  le  dos  une  crête  formée 
d'écaillés  pointues ,  larges,  redressées  ;  un  fanon  sous  la 
gorge;  des  plaques  arrondies  ou  des  écussons  vers  les 
tempes,  et  d'autres  de  formes  polygones  sur  le  crâne; 
des  pores  aux  cuisses  ;  des  dents  tranchantes ,  triangu- 
laires ,  crénelées.  Les  espèces  du  genre  Ophryesse  de 
Boié,  qui  en  diffèrent  parce  qu'ils  n'ont  ni  fanon  ni 
pores  aux  cuisses  ;  les  Basilics,  semblables  aux  précé- 
dens,  mais  ayant  de  plus,  sur  le  dos  et  sur  la 
queue,  une  crête  analogue  à  celle  des  Istiures,  soute- 
nue par  les  apophyses  épineuses  des  vertèbres.  Les 
Polychres  ou  Marbrés  de  Cuvier,  semblables  à  des 
Iguanes  sans  crêtes  ;  les  Ecphymotes  de  Fitzinger, 
avec  les  dents  et  les  pores  des  Polychres^  et  la  queue 
munie  d'écaillés  pointues,  carénées;  enfin  les  Oplures 
ou  Quetzpctléos  y  participent  tout  à  la  fois  des  formes 
des  Agames,  sans  en  avoir  les  pores  fémoraux;  des 
Stellions,  par  les  écailles  pointues  et  carénées  de  la 
queue ,  et  des  Polychres  par  les  dents  ptérygoïdiennçç. 
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Le  dwnier  de  ces  genres  adoptés  par  Cuvier  est  celui 
AesAnolis  de  Daudin  ;  il  est  caractérisé  principalement 
par  la  dilatation  de  l'avant-dernière  phalange  de  leurs 
doigts.  La  plupart  ont  un  fanon  sous  la  gorge  et  les 
dents  des  Iguanes.  Les  uns  ont  une  crête  caudale,  d'au- 
tres ont  la*  queue  ronde.  Nous  avons  déjà  dit  qu'à  cause 
des  dents  palatines  reconnues  dans  le  fossile  de  Maes- 
triclit,  Cuvier  avait  cru  devoir  rapprocher  le.  genre 
Mosasaurus  de  cette  famille  des  Iguaniens  y  ainsi  que 
nous  Tavons  indiqué  en  traitant  des  fossiles  à  la  fin  du 
volume  précédent,  page  506. 

Latreille  ,  en  1825 ,  dans  Fouvrage  qu'il  a  publié 
sous  le  titre  de  Familles  naturelles  du  règne  animal^ 
n'a  fait  que  profiter  des  travaux  publiés  de  son  temps , 
lorsqu'il  a  inscrit  la  famille  des  Iguaniens  au  second 
rang  dans  l'ordre  des  Sauriens.  Il  a  adopté  l'arrange^ 
ment  de  Cuvier  pour  les  dents  au  palais. 

En  1826,  M.  Fitzinger,  dans  sa  nouvelle  classifica- 
tion des  Reptiles  ,  a  partagé  en  trois  familles  ce  groupe , 
que  nous  nommons  les  Iguaniens.  La  première ,  sous 
lenomdePNEusTOÏDES,  est  analytiquement  caractérisée 
par  la  brièveté  de  la  langue ,  le  tympan  caché ,  un  goJ- 
tre,  deux  paupières.  EUe  comprend  :  1*»  le  Pneustes 
prehensilis ,  que  d'Azara  avait  indiqué  comme  étant 
du  genre  Caméléon ,  portant  une  crête  dorsale.  Il  n'au- 
rait pas  de  cinquième  doigt  aux  pattes  antérieures; 
2®  le  Lyriocéphale  de  Merrem,  qui  est  YAgama 
scutata  ;  et  3**  les  Phrynocéphales ,  qui  n'ont  pas  le 
dos  garni  d'une  crête ,  mais  les  pattes  à  cinq  doigts 
devant  et  derrière ,  comme  les  préoédens.  La  seconde 
famille  est  celle  des  Dragowoïdes;  elle  est  caracté- 
risée par  la  présence  d'une  sorte  de  manteau  qui  élar- 
git les  flancs  ou  les  pattes.  Il  place  auprès  du  genre 
Dragon  deux  autres  genres  fossiles,  tels  que  le  Ptéro^ 
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dactyle  et  VOmithocéphale.  Enfin  la   troisième  fa- 
mille ,  la  plus  considérable  par  le  nombre  des  genred 
qu'elle  réunit,  est  celle  des  Agamoïoes.  Ils  sont  distribués 
en  un  tableau  synoptique  ainsi  que  nous  allons  d'à* 
bord  le  développer ,  pour  le  présenter  ensuite  sous  la 
forme  analytique.  Deux  genres  ont  les  doigts  dilatés* 
Ce  sont  ceux  des  Xipho5ures\  qui  ont  une  crête  sur  la 
queue  ;  et  les  Anolis^  qui  n'en  ont  pas.  Chez  tous  les 
autres,  les  doigts  ne  sont  pas  dilatés  «  Une  première 
grande  subdiyision\  comprend  les  genres  dont  la  queue 
est  annelée  ou  présente  des  verticilles.  Parmi  ceux-^là 
les  Oy dures  ont  une  crête  sur  le  dos.  Ceux  qui  suivent 
n'en  ont  pas;  mais  il  en  est ,  comme  les  Uromastix ,  qui 
ont  des  pores  sous  lés  cuisses,  tandis  qu'il  n'y  en  a  pas 
chez  les  Tropidures ,  qui  ont  des  dents  palatines  ^  ni 
chez  les  Stellions,  dont  le  palais  n'est  pas  garni  de  cette 
sorte  de  dents  en  crochets.  Dans  les  autres  genres,  dont 
la  queue  n'est  pas  annelée ,  et  qui  sont  beaucoup  plus 
nombreux  ,  il  en  est  dont  le  dos  porte  une  crête ,  qui 
quelquefois  ne  se  prolonge  pas  sur  la  queue ,  comme 
dans  les  Calotes;  tandis   qu'elle   est    très  «distincte 
chez  les  autres,  et  que  même  elle  est  garnie  à  l'inté- 
rieur de  rayons  osseux  dans  les  Basilics ,  mais  non 
pas  dans  les  trois  autres  genres  ,  qui  sont  les  Iguanes 
ayant  des  pores  aux  cuisses;  lesquels  manquent  aux 
Ophryesses^  qui  ont  des  dents  au  palais ,  et  aux  Zo- 
phyreSf  qui  n'en  ont  pas.  Parmi  les  genres  dont  le  dos 
n'est  pas  garni  d'une  crête,  M.  Fi  tzinger  distingue  les 
espèces  qui  ont  des  pores  aux  cuisses,  comme  celles 
du  genre  Poljchre^  et  celles  qui  n'en  ont  pas ,  et  qui 
tantôt  ont  des  dents  au  palais,  comme  les  Ecphjmotes^ 
et  celles  dont  le  palais  est  lisse,  comme  les  Tapayes^ 
dont  l'abdomen  est  très-gros ,  et  les  Jlgames^  qui  ne 
l'ont  pas  aussi  développé. 
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Nous  avons  déjà  indiqué ,  à  la  page  290  du  tome  pre- 
mier du  présent  ouvrage,  les  divisions  et  les  genres 
adoptés  par  Wagler  ,  et  publiés  en  1830  dans  son  Sys- 
tème de  la  classification  naturelle  des  amphibies  ;  mais 
comme  il  a  présenté  beaucoup  de  détails  sur  les  Reptiles 
de  cette  famille ,  en  établissant  un  grand  nombre  de 
genres  auxquels  il  a  rapporté  des  espèces  déjà  décrites 
par  d'autres  auteurs,  nous  croyons  devoir  donner  une 
analyse  plus  complète  de  son  travail ,  fruit  des  savantes 
recherches  d'un  esprit  .observateur  et  très-éclairé. 

Nous  rappellerons  donc  que  la  famille  des  Igiianiens, 
dont  nous  nous  occupons  ici ,  correspond  à  la  seconde 
tribu  de  Wagler,  celle  qu'il  nomme  les  PAcmrGLOssES, 
laquelle  se  subdivise  en  deux  :  i°  suivant  qiie  le  corps 
est  déprimé  ou  aplati  :  les  Platycormes  ;  2»  suivant  qu'il 
est  comprimé  ou  plus  étroit  en  largeur  qu'il  n'est 
élçvé  en  hauteur  :  les  Stékocormes.  Ces  subdivisions 
sont  séparées  en  outre  en  deux  groupes,  d'après  la  ma- 
nière dont  les  dents  sQnt  attachées  aux  mâchoires  : 
on  les  nomme  alors  Acrodontes  ou  Pleurodontes. 

Le  caractère  indiqué  par  le  nom  de  Pachyglosses, 
consiste  en  une  langue  charnue,  épaisse,  large,  atta- 
chée presque  entièrement,  excepté  à  la  pointe,  aux 
branches  de  la  mâchoire  inférieure  du  côté  interne. 

I.  Les  genres  de  la  première  division ,  ou  à  Corps  dé- 
primé, les  PLATYCORMES,  se  partagent  donc  en 
Acrodontesy  c'est-à-dire  à  couronnes  des  dents  fixées 
au  sommet  des  mâchoires.  Tels  sont  ceux,  au  nombre 
de  quatre,  dont  les  noms  suivent  : 

1<»  Les  PHRYNOcÉPHALEs(Kaup).  Espèccs  asiatiques, 
dont  les  conduits  auditifs  ne  sont  pas  visibles  ,  €t  dont 
les  narines  sont  en  avant ,  à  demi  fermées  par  une 
écaille.  Il  y  rapporte  trois  espèces  de  Lézards  décrites 
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par  Pallas  sous  le  nom  de  Lacerta  aurita^  Caudwol-- 
i^ula  et  Helioscopa, 

2o  Le  genre  Trapelus  (Cuvier)  d'Afrique ,  espèces  qui 
ont  les  conduits  des  oreilles  distincts^  et  dont  les  nari- 
nes ,  situées  au  sommet  de  Tangle  rostral ,  sont  béantes 
et  visibles  au  milieu  d'une  écaille  saillante  ;  leur  queue 
est  arrondie,  à  écailles  entuilées.  Quatre  espèces,  dont 
la  synonymie  est  fort  embrouillée ,  mais  que  Wagler  a 
cbercbé  à  éclaircir ,  y  sont  indiquées  sous  les  noms 
d'uégama  guttata ,  de  Merrem  ;  Agama  mutabilisy  du 
même;  Lacerta  Hispida,  de  Linné;  et  Lacerta 
Agama ,  du  même. 

3^  Le  genre  Stellio  (Daudin) ,  qui  se  trouve  aussi 
en  Afrique ,  caractérisé  par  des  conduits  auditifs  ex- 
ternes apparens,  dont  les  narines  sont  situées  en  ar- 
rière et  au-dessous  de  l'angle  rostral ,  formant  un  pe- 
tit tube  ,  et  qui  ont  la  queue  arrondie,  verticillée.  Il 
»'y  a  qu'une  espèce  inscrite  jusqu'ici  dans  ce  genre , 
c'est  le  Lacerta  Stellio  de  Linné,  ou  l'Agame  cordy- 
lée  de  Merrem. 

4o  Les  Fouette  -  Queues  ou  Uromastix  (Merrem), 
espèces  également  africaines.  Leurs  narines  sont  diri- 
gées en  arrière ,  placées  presque  sur  l'angle  arrondi  du 
museau ,  dans  une  écaille  plus  grande  que  les  autres  ; 
leur  queue  >  écailleuse  en  dessous,  est  déprimée  et  an- 
nelée ,  ou  verticiHée.  Il  n'y  a  que  trois  espèces  inscrites 
par  Wagler  dans  ce  genre,  il  les  indique  comme  corres- 
pondantes au  Stellio  spinipes  de  Daudin ,  à  VUromas^ 
tix  acanthinurus  de  Bell,  et  à  celui  que  Ruppel  a 
nommé  Omatus* 

II.  Les  genres  de  la  seconde  subdivision  des  Platy- 
cormes^  ceux  qui  ont  les  couronnes  des  dents  fixées  au 
bord  interne  d'un  sillon  alvéolaire  commun ,  ou  les 
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PleùrodonteSy  iont  également  au  nombre  de  quatre  « 
savoir  : 

B**  Les  UiiOCEHTiiovt  (de  Kaup),  espèce  d'Améri- 
que, caractérisée  par  la  situation  des  narines  aîu  som- 
met d^iin  petit  tubercule,  qui  se  voit  au  milieu  d'une 
écaille  convexe ,  et  dont  la  queue  est  conique ,  épaisse , 
toute  verticiUée.  Il  n'y  a  que  l'espèce  désignée  par 
Linné ,  d'après  Séba ,  sous  le  nom  de  Lacerta  azurea. 
%o  Les  Phrynosoma  (  Wiegmann)  d'Amérique  aussi. 
Leurs  narines  sont  situées  en  avant  et  au-dessus  de  la 
pointe  du  museau  ;  ils  ont  la  queue  courte ,  arrondie , 
poiiltue ,  offrant  une  base  large  et  déprimée ,  couverte 
d*écailles  entuilées»  semblables  entre  elles;  tandis  que 
celles  qui  garnissent  le  dos  sont  irrégulières.  Trois  es- 
pèces y  sont  rapportées.  Peux  ont  les  écailles  qui  cou- 
vrent l'abdomen  lisses^  Ce  sont  le  Phtynosonia  <^rbicu^ 
lare  de  Wiegmann,  et  VAgama  Douglassii  àê  BeD. 
La  troisième  espèce  aies  écailles  abdominales  carénées. 
C'est  le  Phrynosama  bufonium  de  Wiegmann. 

7*»  Le  genre  Platynotus,  établi  par  Wagler  sur  une 
espèce  d'Amérique ,  est  caractérisé  ainsi*  :  narines  la- 
térales éloignées  l'une  de  l'autre  par  un  court  tuber* 
cule,  et  ouvertes  au  milieu  d'une  écaille  convexe; 
queue  arrondie ,  grêle  »  beaucoup  plus  longue  quft  le 
tronc,  à  écailles  entuilées,  dilatée  et  déprimée  à  la- 
base. 

8"  Le  genre  T&opiDURtrs  (Neuwied),  qui  comprend 
plusieurs  espèces  d'Amérique,  et  qui  s^  distii!^gue 
par  les  narines  s'ouvrant  audessus  et  aundevant  de 
la  pointe  du  museau;  par  leur  queue  longue,  ar» 
rondie,  à  écaillas  entuilées,  mais  vertidllées,  et 
dont  le  dos  est  également  recouvert  d'écaillés  sem- 
Islables  entre  elles  et  entoilées.  Cw  etpèeee  H  aé^* 


relit  en  deux  sous-» genres.  Les  unes  ont  des  pores 
aux  cuisses  ;  chez  euz  le  bord  antérieur  du. conduit 
auditif  est  pectine,  et  leur  cou  présente  latéralement 
des  plis  verticaux.  Telles  sont  les  trois  espèces  que 
Wiegmann  a  désignées  sous  le  nom  de  Scelepovus  tor- 
quatuSy  Spinosus  et  Gnmimicus.  D'autres  n*ont  pas 
de  pofes  sur  la  partie  inférieure  des  cuisses.  Tels  sont 
le  Tropidurus  torquatus  de  Neuwied ,  et  Vyigama  un» 
dulata  de  Lichtenstein. 

m.  Les  Pachyglosses  à  corps  comprimé  ou  STÉNO- 
GORMES.se  divisent  également  en  Pieurodontes  et  en 
Acrodontes.  Ces  genressont  encore  plus  nombreux  que 
les  précédens ,  car  il  y  en  a  vingtrtrois  \  dont  quatorze 
dans  la  première  subdivision  et  neuf  dans  la  seconde. 
Parmi  les  Pieurodontes  itont  rangés  ; 

9*  Le  genre  Cyclura  de  Harlan ,  qui  ne  comprend 
qu'une  espèce  américaine ,  est  caractérisé  par  ki  po- 
sition des  narines  au  milieu  d'une  grande  écaille  placée 
au  sommet  du  museau  et  de  Taogle  rostral  ;  la  queue 
est  arrondie ,  verticillée;  il  y  a  un  goitre  lâche  plissé  en 
travers.  Telle  est*la  Cjclura  carinata  de  Harlan ,  que 
Cuvier  a  placée  au  nombre  des  Iguanes  et  Wiegmann 
parmi  les  Cténosaures. 

10'  L'HYPSiLOPHU8{^Vagler)  d'Amérique.  Les  nari- 
nes sont  celles  dés  Cyclures  ;  mais  il  y  a  une  plaque  en 
écusson  derrière  les  oreilles ,  la  queue  est  entière,  com- 
primée d.ins  toute  la  partie  supérieure,  avec  un  goitre 
formant  un  grand  fanon  non  dilatable.  Tel  est  le  La^ 
certa  iguana  de  Linné ,  ou  VIguana  tuberculata  de 
Laurenti. 

11**  Le  gemre  MÉropocÉaos  de  Wagler  est  semblable 
aux  delix  précédens  pour  les  narines ,  mais  elles  sont  re» 
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couvertes  d'unécusson;  leur  front  porte  une  corne; 
enfin  la  queue  et  le  gottre  sont  ceux  de  FHypsilophe. 
C'e$t  là  que  se  trouve  rapporté  VIguana  comuta  d'A- 
mérique. 

12"  L'Amblyrhingus  ou  Large-^Nez  de  Bell»  espèce 
d'Iguape  la  plus  commune  en.  Amérique ,  et  que  Lau- 
renti  a  désignée  sous  le  nom  de  Delicatissima  ^  dont 
les  narines  sont  celles  des  Gyclures ,  mais  entourées 
d'écaillés  élevées,  de  manière  à  représenter  une  sorte 
de  tube,  dont  le  sommet  de  la  tête  est  osseux  et  tuber- 
culeux ,  la  gorge  n'ayant  qu'un  petit  goitre ,  et  la  queue 
étant  celle  de  l'Hypsilopbe. 

13"*  Le  genre  Basilisctjs  (  Laurenti),  également  d'A- 
mérique, dont  les  narines  sont  simples,  comme  dans  les 
Cyclures,  l'occiput  lobé,  la  gorge  recouverte  d'une 
peau  lâche  à  plis  transverses ,  la  queue  comprimée , 
mais  arrondie  et  anguleuse  vers  la  pointe.  Deux  es- 
pèces y  sont  inscrites  :  le  Lacerta  BasilUcùs  de  Linné , 
et  le  Basiliscus  uittatus  de  Wiegmann. 

14**  L'Œdicohtphvs  de  Wiegmann ,  qui  l'a  fait  con- 
naître par  une  lettre  à  Wagler,  ne  comprend  qu'une 
espèce  d'Amérique ,  dont  le  nom  indique  le  principal 
caractère.  Il  réside  dans  la  forme  du  sommet  delà  tête, 
qui  est  d'abord  étroit  et  concave  entre  les  orbites  et  qui 
se  renfle  ensuite;  la  gorge  est  lisse;  les  doigts  ont  le 
bord  externe  denticulé  et  frangé  ;  la  queue  est  entière , 
arrondie.  Wiegmann  a  depuis  désigné  cette  espèce  sous 
le  nom  de  Corjrthaeolus  Vittatus. 

15»  Le  genre  Dactylo  a  de  Wagler  correspond  à 
celui  que  nous  avons  nommé  Anolis  d'après  Daudin. 
Toutes  les  espèces  qu'il  comprend  sont  américaines. 
Wagler  le  caractérise  ainsi  :  narines  latérales  sur  le 
commet  d'un  tubercule,  le  chanfrein  (  meso^hinium  ) 
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bossu ,  le  vertex  semblable  à  celui  du  genre  précédent  ; 
un  goitre  dilatable;  tous  les  doigts,  le  pouce  excepté, 
dilatés  et  lobés  ;  la  queue  comprimée  au  sommet.  Les 
espèces  sont  distinguées  suivant  qu'elles  ont  la  queue 
garnie  d'une  crête ,  tel  que  le  grand  Ânolis  à  crête  de 
Cuyier;  ou  qu'elles  ont  la  queue  simple  comme  YAno^ 
lis  bimaculatus  de  Merrem,  le  Lacerta  bullaris  de 
Linné ,  Y  Anolis  gracilis  de  Neuwied ,  et  celui  qu'il 
a  noBuné  Wiridis* 

16*  La  Draconura  de  Wagler,  espèce  d'Amérique, 
à  laquelle  il  assigne  pour  caractères  :  vertex  et  narines 
du  Dactyloa ,  goitre  à  pli  longitudinal  un  peu  dilataUe  ; 
doigts  élargis  près  des  articulations;  queue  ronde, 
épaisse  à  la  base,  qui  est  arrondie.  H  y  range  une  seule 
espèce ,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Nitens ,  et  dont 
il  donne  la  description. 

17*  NoROps  de  Wagler ,  nom  qui  signifie  brillant,  et 
que  cet  auteur  assigne  à  une  espèce  d'Amérique,  qui  est 
Y  Anolis  auratus  de  Daudin ,  dont  les  narines  sont  les 
mêmes  que  celles  du  Dactyloa,  le  sommet  de  la  tête 
plat,  couvert  d'écussons  irréguliers  lisses,  le  goitre 
avec  un  pli  longitudinal ,  les  doigts  simples  avec  l'a- 
vant-dernière  pbalange  légèrement  lobée,  la  queue 
faisant  suite  au  tronc,  entière,  à  angles  arrondis. 

18*  PoLYCHRUs  (Cuvier),  espèces  d'Amérique,  dont 
les  narines  sont  situées  au-dessous  du  sommet  de  l'angle 
du  bec ,  les  doigts  simples ,  la  queue  entière  et  à  angles 
arrondis.  Tels  sont  le  Lacerta  marmorata  de  Linné , 
et  le  Polychrus  acutirostris  de  Spix. 

19»  Ophryoessa  dé  Boié ,  aussi  d'Amérique^  corres- 
pondant au  Lacerta  superciliosa  de  Linné,  dont  le 
caractère  est  ainsi  exprimé  par  Wagler:  narines  sur 
l'angle  rostrâl ,  dans  uxie  écaille  bossue ,  au^^evant  du 
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£Ommet  d'un  tubercule  i  la  gùtge  et  les  doigts  du  Poly^ 
cfarus  ;  la  queue  comprimée  dans  toute  son  étendue. 

20**  Emyalius  (  Wagler  ) ,  espèce  d'Amérique  t  na?- 
rines,  vertex  et  doigts  de  TOphryoesse  ;  goitre  à  plie 
transverses  ;  queue  ronde.  Peux  espèces  :  YAganui 
Goncatenata  de  Neuwied  i  et  le  Lophyrus  margaritOf^ 
€eiis  de  Spix. 

SI**  Hypsibatus  de  Wagler  ou  Pneustes  de  Knup , 
espèces  d'Am.érique ,  auxquelles  notre  auteur  assigne 
pour  caractères  :  narines  situées  un  peu  latéralement 
en  dessus  sur  une  écaille  bossue;  occiput  couvert 
d'un  seul  grand  écusson;  les  sourcils  garnis  d'écus^- 
sons  ;  gorge  resserrée  à  plis  transverses  ;  queue  du 
genre  précédent. 

22'  Otocryptis  { Wiegmaim  ) ,  égalaoustit  d'Améri- 
que :  ce  genre  n  a  été  établi  que  pour  une  seule  espèce, 
dont  les  narines  sont  comme  celles  des  Ophryoesses  i  les 
tympans  cachés  \  le  sommet  de  la  tête  couvert  d'écaillés 
un  peu  en  carène  \  la  gorge  Usse  \  les  4oigts  fraies  ; 
la  queue  arrondie. 

IV,  Sous  le  titre  de  Paçhjglosses  sténocormes^ 
dcrodontes ,  c'est-è-^^ire  à  couronnes  des  dents  insé- 
rées sur  le  sommet  des  os  maxillaires ,  sont  réunis  les 
neuf  genres  suivans  : 

23*"  LyROCfipaAiéVB  de  Merrem,  espèce  d'Asie,  qui 
est  YAgama  scutafay  dont  les  narines  sont  situées  U- 
téralçment  au  centre  d'une  écaille  saillante ,  les  oreiUes 
cachées,  le  goître  dilatable,  la  queue  tout^-^iit  ar- 
rondie et  comprimée ,  les  écailles  dw  dos  dissemblables, 
aidaties ,  irrégulières  ;  celles  du  ventre  plus  fortes , 
fâmblables  entre  elles ,  et  entuil4es« 

W.'  GowocïKBiAWs  d^  lUw,  ^q[>èççd'A#iç,  ^ui 
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est  VIguana  ckamœleontina  de  Laurenti,  ou  YAgama 
gigantea  de  Kuhl ,  et  dont  le  caractère  est  ainsi  ex- 
primé par  Wagler  :  narines  au-dessous  du  sommet  de 
l'angle  rostral  au  milieu  d'une  écaille,  goitre  dilatable  ; 
queue  entière  arrondie ,  comprimée  à  la  base  ;  écailles 
du  dos  plates >  petites,  homogènes,  irrégulièrement 
distribuées  ;  celles  du  ventre  plus  grandes ,  entuilées , 
carénées. 

25°  Baaghylophus  (Cuvier),  espèce  asiatique,  qui 
est  VIguana  fasoiata  de  Brongniart ,  dont  les  narines 
sont  situées  latéralement  sur  l'angle  du  bec ,  un  goitre 
existe  sous  la  gorge;  les  écailles  sont  généralement 
aplaties ,  petites ,  et  régulières  sur  le  dos  et  sous  le 
rentre;  celles  des  pattes  et  de  la  queue  sont  plut 
grandes ,  comprimées  et  carénées. 

S6°  PflT«GNATHUs  (Cuvier) ,  espèce  de  l'Asie ,  décrite 
dans  le  Règne  animal  sous  le  nom  de  Codncinnus.  Elle 
a  pour  caractère  :  les  écailles  disposées  et  conformées 
comme  celles  du  Bracbylopbe  ;  tête  gonflée ,  et  épi- 
neuse eu  arrière  ;  point  de  goitre  ;  queue  très  com- 
primée. 

iT  LorauEA  de  Gray,  également  une  seule  espèce 
d'Asie ,  qui  est  le  Lacerta  AmhoinensU  de  Schlosser  » 
dont  les  narines ,  à  demie  fermées ,  sont  situées  au 
sommet  d'un  museau  aigu  ;  le  goitre  est  simple ,  dila- 
table ;  les  écailles  du  dos  sont  plates ,  hétérogènes ,  un 
peu  irrégulières  ;  celles  du  ventre  petites ,  carrées  ; 
celles  des  pattes  et  de  la  qiieue  eomprimées ,  entui- 
lées, 

9S^  Csiri&MVDosAifatis  (Graj).  Singulière  espèce  à»  la 
Nouvdle-Hollande ,  remarquable  par  une  sorte  d'ap^ 
pendice  membraneux  venant  de  la  nuque ,  et  sooteim 
par  de  petits  os, 

a, 
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^u'il  a  cru  devoir  isoler  pour  en  £sdre  autant  de  types 
de  genres  dans  lesquels  il  lui  a  été  impossible  d'inscrire 
aucun  autre  individu. 

Lorsqu'en  1831  M.  Gràt  publia ,  à  là  suite  de  Té- 
dition  anglaise  du  Règne  animal  de  Cuvier ,  un  tableau 
synoptique  des  Reptiles  (1),  il  a  divisé,  ainsi  qu'il  suit» 
les  genres  qui  composent  la  famille  des  Sauriens  dont 
nous  faisons  l'histoire. 

Voici  d'abord  comment  il  partage  les  Iguajoihs, 
auxquels  il  donne  pour  caractères  :  les  dents  trilobées 
ou  dentelées ,  placées  sur  le  bord  interne  des  mâchoi- 
res ;  corps  et  tête  comprimés  ;  palais  le  plus  souvent 
garni  de  dents.  Il  établit  parmi  eux  trois  grandes  di- 
visions ,  d'après  la  disposition  des  côtes  et  de  la  peau 
de  la  gorge. 

A.  Les  Iguanes ,  qui  ont  les  côtes  simples ,  la  gorge 
dilatable,  la  tête  courte ,  le  dos  crête,  le  palais  denté  et 
des  pores  fémoraux  nombreux.  Il  y  rapporte ,  1*  le  genre 
Iguana  proprement  dit .  tels  que  le  Tuberculata  et  le 
Nudicollis  y  qui  ont  la  queue  également  écailleuse, 
les  doigts  inégaux  en  longueur ,  des  plaques  céphali* 
ques  aplaties ,  le  fanon  dentelé.  2"*  Le  genre  Brachj-^ 
lophus ,  tel  que  le  Fasciatus ,  qui  ne  diffère  des  pré- 
cédents que  parce  que  le  fanon  n'est  pas  dentelé.  3*"  Le 
genre  Ambljrhincus.t  dans  lequel  il  range  l'espèce  dite 
Cristatus ,  et  celle  qu'on  a  désignée  sous  le  nom  d'^- 
ter^  dont  la  queue  est  comprimée,  avec  des  azmeaux 
d'écaillés  épineuses  ;  les  doigts  presque  égaux  ;  la  tête 
couverte  de  plaques  convexes. 

B,  Dans  le  second  groupe,  qui  comprend  cinq  gen* 


(0 
tom. 
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ou   8AVRIZIIS  EUNOTES.  33 

tnè  y  les  càtes  sont  simples  encore ,  et  la  gorge  offre  un 
pli  en  travers  et  non  un  fanon.  Tels  sont ,  1°  les  genres 
Çjroiura  et  Ctenosaura ,  dont  la  tête  est  allongée ,  à 
écussons  ;  le  dos  garni  d'une  crête ,  des  anneaux  d'é-> 
cailles  épineuses  à  la  queue;  les  écailles  dorsales  de 
forme  carrée,  et  des  pores  fémoraux.  2**  Les  genres  qui 
ont  pour  iji^YOphryessa ,  et  qui  sont  au  nombre  de 
quatre  ,  les  Xtphura^  Plica  ,  Opiums  et  Doryphorus^ 
dont  les  carajctéres  sont  empruntés  à  la  forme  de  la 
queue  et  à  celles  des  écailles.  3*  Le  genre  ZeibcqpAa- 
bis  ^  dont  le  dos  et  la  queue  sont  garnis  d'écaillés  caré- 
nées ,  convergentes  sur  le  dos  y  formant  une  crête ,  et 
qui  sont  dépourvus  de  pores  fémoraux.  4*  Les  espèces 
correspondantes  aux  genres  Tropidolepis  de  Cuvier  ou 
Seeleporiis  de  Wiegmann ,  qui  ont  aussi  les  écailles 
carénées ,  mais  dont  les  cuisses  ont  des  pores  très  ap- 
parents. 5*  Enfin  le  genre  Phrynosoma ,  dont  la  tête 
est  courte ,  arrondie ,  à  deux  lobes  en  arrière ,  avec  des 
écailles  épineuses.  Corps  et  queue  courts  ,  déprimés , 
à  écailles  carénées ,  irrégulières  ;  une  frange  dentelée 
sur  les  flancs;  pores  fémoraux  distincts;  palais  sans 
dents.  Telles  sont  les  espèces  nommées  Douglasii^  Cor- 
nutus^  Bufonûim^  Orbiculare, 

G.  Ce  troisième  groupe  comprend  quatre  genres , 
dont  les  côtes  forment ,  en  se  rejoignant  en  dessous , 
des  cercles  complets  ;  d<mt  la  tête  est  garnie  d'écussons» 
et  chez  lesquels  la  gorge  est  très  extensible.  Le  premier 
genre  est  celui  des  Basiliof ,  dont  la  tète  est  oommf 
capuchonée  ;  le  dos  erété ,  les  cuisses  sans  pores  appa^ 
rens ,  et  les  doigts  bordés  latéralement.  Les  Chamœ^ 
lecpsis  avec  une  tête  carrée,  Tocciput  comprimé  et 
prolongé  en  c^éte ,  U  dps  avec  une^  crête  baisse  ,  et  qui 
n  ont  pas  de  pores  aux  cuisses.  Les  Anolis  ,  dpni  Im 
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tête  est  allongée  et  simple ,  les  doigts  dilatés  sous  Ta- 
vant-dernière  phalange.  Enfin  les  Poljchres ,  dont  la 
tête  est  anguleuse,  le  corps  couvert  de  petites  écailles 
lisses,  plus  grandes  en  dessous,  la  queue  arrondie , 
les  doigts  siniples ,  et  dont  les  cuisses  n'ofirent  pas  da 
pores. 

WiEGMANN  avait  commencé,  comme  nous  l'avons  dit, 
à  publier  dans  l'Isis,  en  1828  ,  tome  XXII,  page  664 , 
beaucoup  de  faits  sur  les  Sauriens ,  qui  composent  la 
famille  dont  nous  entreprenons  l'histoire  ;  mais  depuis 
il  s'est  fait  lui-même  un  devoir  de  relever  quelques 
erreurs  dans  lesquelles  il  était  tombé ,  et  il  les  a  indi* 
quées  dans  la  préface  de  sa  grande  Erpétologie  du 
Mexique ,  publiée  au  mois  d'août  183/i'  (1) ,  et  que  nous 
n'avons  pu  mentionner  jusqu'ici.  Nous  allons  en  con* 
séquence  en  présenter  l'analyse.  Nous  profiterons  éga- 
lement de  quelques  observations  anatomiques  qu'il  a 
pu  faire  sur  certaines  espèces  qu'il  a  décrites  pour  la 
première  fois. 

Il  divise  les  Sauriens  en  trois  sous-ordres  :  1.  les 
Cuirassés ,  Loricati  y  2.  les  Ecailleux ,  Squamati  ;  et 
3.  IjBs  Annelés ,  Annulati, 

Les  Ekîailleux ,  auxquels  se  rapportent  en  particu- 
lier les  espèces  qui  composent  la  famille  dont  nous 
nous  occupons ,  sont  partagés  en  trois  séries ,  d'après 
la  forme  de  la  langue.  Les  Leptoglosses  ou  à  langue 
étroite;  les  Rhiptoglosses  ou  à  langue  cylindrique, 
protractile;  et  les  Pachyglosses  ou,  comme  il  l'ex- 
prime ,  les  Sauriens  à  langue  courte ,  épaisse  ,  recou-> 
verte  d'une  sorte  de  velours  de  papilles  courtes,  fili- 

Il  ,— .^MiM^M^ai— .— ^—        ,        Il       — A^M*— ■—>.—— I    I  — 1— ri^^M^w**— 

(i)  Voyez  la  note  de  la  page  59a  du  tome  III  da  présent  ou- 
vrage. 
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£inrmes»  à  peine  échancrée  à  son  extrémité,  qui  est 
arrondie  ;  dont  la  forme  du  tronc  varie ,  et  qui  tous 
ont  quatre  pattes.  Chez  eux  Tos  pariétal  est  simple, 
ou  présente  deux  branches*  qui  se  portent  en  diver-* 
géant  en  arrière  ;  les  os  de  la  tête  ne  sont  jamais  re- 
couverts d'une  croûte  calcaire. 

La  première  division  de  cette  troisième  série ,  qui  en 
est  le  type  y  comprend  les  CrassiUngiies  ou  à  langue 
épaisse!  Ce  sont  les  genres  qui  vont  se  présenter  à 
notre  étude,  car  la  seconde  division,  sous  le  nom  de 
Latilingues  ou  à  langue  large ,  renferme  les  Gecko- 
tiens,  ou,  comme  il  les  appelle  ,  les  Ascalabotes ,  que 
nous  avons  précédemment  fait  connattre. 

Les  Langues-Epaisses ,  Crassilingues  ,  sont  ainsi  ca- 
ractérisés :  yeux  clos  par  des  paupières  mobiles ,  à  pu- 
pille arrondie,  oreilles  externes  rarement  cachées  sous 
la  peau.  Fosse  temporale  non  découverte  en  dessus , 
limitée  en  dehors  par  les  os  orbitaux  postérieurs  et  le 
temporaL  Orbite  fermée  ou  limitée  en  arrière.  Un  seul 
os  pariétal  ;  les  dents  innées  ou  fixées  au  sommet  des 
des  bords  maxillaires.  (  Pleurodontes  ou  Acrodontes.  ) 
Ces  caractères  sont  principalement  mis  en  opposition 
avec  ceux  qu'il  attribue  aux  Ascalabotes. 

Les  Crassilingues  sont  partagés  en  deux  familles  : 
les  Dendrobates ,  qui  grimpent  ou  marchent  sur  les 
arbres,  et  les  JSumwagues ,  qui  marchent  sur  la  terre. 
Les  premiers  ont  le  tronc  plus  ou  moins  comprimé.  Le 
milieu  du  dos  porte  une  carène  ou  une  crête.  Lés  se- 
conds ont  le  tronc  déprimé ,  la  ligne  moyenne  <  du  dos 
est  presque  plane ,  au  '  moins  chez  la  plupart  elle  ne 
porte  pas  de  crête.  Dans  l'une  et  dans  l'autre  famille , 
M.  Wiegmann  établit  deux  sous-divisions,  les  f m- 
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phyoihntes  (1) ,  dont  les  dents  naissent  dans  Fépaisseui* 
des  mâchoires,  et  qui ,  selon  lui ,  sont  tous  originaifes 
de  Tancien  monde  ;  et  les  Prosphyodonte»  (2),  qui  iM 
se  rencontrent  que  dans  le  nouTeau-monde. 

Les  Devdrobates  correspondent  aux  SténocormestLs 
Wagler.  Aux  caractères  précédemment  indiqués  # 
Wiegmann  ajoute  que  leur  tète  est  de  forme  pyrami- 
dale ,  régulièrement  tétragone ,  à  pans  verticaux  ;  que 
leur  gorge  est  le  plus  souvent  munie  d'un  fanon  ou 
d'un  goitre ,  et  que  leurs  pattes  sont  allongées,  le  plus 
souvent  très  maigres. 

Dans  la  première  tribu ,  les  Emphyodontes  ^  les  cout 
ronnes  des  dents  naissent  sur  les  mâchoires,  ce  qui 
correspond  aux  Acrodontes  de  Wagler. 

Les  uns  n'ont  pas  les  flancs  bordés  d'un  repli  mem- 
braneux ,  et  leurs  oreilles  sont  cachées  sous  la  peau , 
comme  les  genres  Lyrocephalus  et  Otocryptis. 

Les  autres  Sauriens,  qui  n'ont  pas  les  oreilles  cachées, 
et  qui  cependant  appartiennent  à  la  même  sous-tribu , 
tantôt  n'ont  pas  les  cuisses  garnies  de  pores ,  tels  sont 
les  genres  Gonyocephalus  ^  Calotes  et  Semiophorus  ; 
tantôt  ils  ont  des  pores  fémoraux ,  et  Wiegmann  y 
rapporte  également  trois  genres ,  les  Physignathes , 
les  Lophures  et  les  Chlamydosaures, 

Les  genres  Draco  et  Dracunoulus  ^ml  les  flanc»  bor- 


M*i*aMP«a»M«iw**«>-W|i«*Mn*«M<kia«M*««iwlM*itaMv4»a** 


(i)  De  l^<^9o/)t«i,  je  nais  âedan»  ;  inntuHK^^  ingênefor  ;  et  de  Olort^tf 
dent. 

(a)  Dep  mots  grecs  v^^yit  adoées»  ^^liérentes,  adhœrenietf 
admatœ;  et  de  o^oc/f,  ù^onttif  dentés.  Ces  deux  expressions  avaient  été 
proposées  par  M.  Wiegmann  ayant  celles  de  M,  Wagler,  et  avant 
ces  éenx  natnraHstes,  Gnrier  avait  ftit  eonâàttre  dans  la  première 
édittoa  d«  ses  Ossenent»  fosssttt  la  mmièt^t  AmU  1^  d««to  st»t 
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dés  d'un  replf  memlnraneuic  de  la  peaa,  smitênapar  les 
fausses  côtes  abdominales,  et  les  premiers  diffèrent  des 
seconds  parce  que  leur  tympan  est  apparent. 

La  seconde  tribu,  celle  des  Prosphyod<mtes  ou  à 
dents  soudées  au  côté  interne  du  sillon  des  mAchoires, 
autrement  dits  les  Pleurodontes  sténocormes  et  Pachy*- 
^osses  de  Wagler,  n'cmt  pas  de  dents  laniaires,  et  ap- 
partiennent tous  au  Nouveau-Monde. 

Un  seul  genre  a  les  tympans  non  apparents  :  c'est 
celui  des  Pneustes  de  Merrem ,  mais  que  l'auteur,  dont 
nous  analysons  le  travail ,  paraU  regarder  camme  dou- 
teux. 

Les  autres  genres  ont  le  tympan  visible  »  mais  tantôt 
les  orifices  des  narines  sont  supérieures ,  comme  dans 
les  genres  Ophiyoessa  et  Hypsibaius;  tantôt  les  na- 
rines sont  latérales ,  soit  avec  un  casque  ou  prolon- 
gement occipital  osseux ,  comme  dans  les  deux  genres 
Corythophanes  et  Chamœleopsis  ;  soit  sans  casque  oc- 
cipital osseux,  comme  les  Corythœolus  et  les  Basiliscus, 
qui  n'ont  pas  de  pores  fémoraux  ,  ou  comme  les  '  Çy- 
dures ,  qui  en  ont.  Soit ,  enfin ,  comme  le  genre  Iguana , 
dont  la  queue  est  comprimée  et  crétée  dans  toute  sa  lon- 
gueur, ou  comme  les  AmbljrhincuSy  qui  n'ont  pas  de 
fitnon  ;  la  situation  des  narines,  plus  ou  moins  rappro- 
diées  du  bout  du  museau,  quoique  latérales,  ont  fait 
ranger  là  les  genres  Lœmanctus  et  Polychru$ ,  de 
même  qu'elle  y  a  fait  placer  sous  les  noms  de  Norops , 
de  Draconureet  de  Dactyloa^  leB  espèces  qui,  d'a- 
près divers  caractères  que  nous  mdiqufiro&s  plus  loin , 
ont  dû  foimer  des  genres,  prineipalflaent  à  cause  de 
lasaiUie  particulière  formée  par  i'intervaUe  que  ksna«- 
iHnea  lussent  entre  elles. 

hs^  $mnÀÊ^  iamffif  des  Pad^y^ossM  du  «eDe  dbs 
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HvMivAGUE^  OU  Terrestres  de  Wiegmann ,  correspoii«> 
dante  aux  Platycormes  ou  à  corps  déprimé  de  Wagier, 
se  trouve  caractérisée  par  la  forme  de  la  tête  ,  qui  est 
plus  courte,  déprimée,  et  triangulairemént arrondie , 
dilatée  fortement  en  arrière ,  avec  les  bords  latéraux 
taillés  obliquement ,  et  qui  ont  le  tronc  déprimé ,  je  dos 
large,  rarement  caréné.  Elle  se  divise,  avons^nous  dit» 
comme  la  précédente,  enEmpbyodontes  ou  Acrodontes 
de  Wagler,  et  en  Prospbyodontes  ou  Pleurodontes  de 
ce  dernier  auteur,  ce  qui   forme  ainsi  deux  tribus. 

Dans  la  première,  tantôt  les  tympans  sont  à  nu , 
avec  ou  sans  pores  fémoraux ,  et  il  y  a  cinq  genres  dans 
ces  deux  sous-divisions.  Trois  appartiennent  à  la  pre- 
mière. Ce  sont  ceux  des  Leiolepis^  Uromastix,  Amphi" 
bolurus  ;  les  deux  autres  sont  ceux  du  Stellio  et  du 
Trapelus.  Le  seul  genre  Phrynocephalus  li'a  pas  de 
tympan  visible. 

Dans  la  seconde  tribu ,  Tabsence  des  pores  fémoraux 
réunit  quatre  genres ,  qui  sont  nommés  Strobiluriis , 
Urocentron ,  Platjnotus  et  TropiduruSj  et  la  présence 
de  ces  pores  aux  cuisses  rapproche  les  deux  genres 
Sceloporiis  et  Phtyjtosoma, 

Ainsi,  en  résumé,  M.  Wiegmann  réunit  trente-4eux 
genres  dans  cette  série  des  Crassilingues.  U  les  divise 
en  Dendrobates  et  en  Humivagues  9  et  chacune  de  ces 
tribus  en  séries  doubles ,  suivant  l'insertion  des  dents 
en  Emphyodontes  et  en  Prosphyodontes. 

Les  Emphyodontes  Dendrobates  ou  n'ont  pas  de  man-^ 
teau  latéral ,  sorte  de  parachute ,  et  parmi  ceux-là 
•tantôt  on  ne  voit  pas  les  tympans ,  comtnê  dads  <  M 
deux  genres  indiqués;  tantôt  ils  sont  visible»  iavec  o« 
sans  porer  fémoraux.  Ici  se  trouvent  réunis' «i* "genres 
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distincts ,  trois  par  trois.  Deux  genres  seulement  ont 
des  membranes  latérales. 

Les  Prosphyodontes  ont  tantôt  les  tympans  cachés 
comme  le.  seul  genre  Pnetistes  ;  tantôt  ils  sont  décou- 
verts comme  dans  les  quatorze  genres ,  suivant  l'indi- 
cation que  nous  en  avons  faite  précédenmient. 

Les  Grassilingues  terrestres  ou  Humivagues  sont  sé- 
parés ,  comme  nous  l'avons  vu,  par  le  mode  d'insertion 
des. dents.  Les  £knphyodontes  ont  tantôt  les  oreilles 
visibles,  avec. ou  sans  p(»:es  fémoraux.  Il  y  a  cinq 
genres  dans  ce  caà.  Tantôt  les  tympans  sont  cachés  , 
tel  ,est,le  seul  genre  des  Phrynocéphales.  flnfin  les 
Prosphyodontes  n'ont  pas  de  pores  fémoraux.  Il  y  a 
quatre  genres  dans  cette,  catégorie  ;  deux  autres  seule- 
ment en  ont  de  bien  distincts ,  tels  sont  les  Scélopores 
et  les  Phrynosomes. 

Ce  travail  nous  a  beaucoup  servi ,  et  quoique  nous 
ne  l'ayons  pas  adopté,  il  nous  a. été  d'un  très  grand 
secours.  Nous  aurons  soin  d'indiquer  par  la  suite  les, 
lumières  qu'il  nous  a  fournies  dans  plusieurs  cas  véri- 
tablement embarrassans. 

En  1835 ,  notre  collègue ,  M.  de  Blainville ,  en  dé- 
crivant ,  dans  le  tome  IV  de  la  troisième  série  des  An- 
nales du  Muséum ,  quelques  espèces  de  Reptiles  de  la^ 
Californie ,  a  présenté  l'analyse  d'un  système  d'erpéto- 
logie. La  famille  des  Eunotes,  dont  nous  faisons  con- 
naître ici  la  partie  historique ,  s'y  trouve  partagée  en 
trois ,  savoir  :  1**  les  Agames ,  .2'*  les  Dragons ,  et  3**  les 
Iguanes. 

lo  Les  AoAMEs.  Leurs  caractères  sont  en  général 
bien  tracés  :  cependant  nous  ferons  remarquer  qu'il 
est  extrémemeitit  rare  de  trouver  chez  ces  Sauriens  des 
dents  maxillaires  entières.  Chez  le  plus  grand  nombre,  - 


3o  iigxuMê  lauMiuirs 

h  «ommat  de  chaque  dent  est  à  trois  lobes.  Quoique 
l'auteur  leur  ait  encore  attribué ,  comme  caractère , 
d'avoir  les  dents  encbAssées  ou  d'être  Acrodontes ,  nous 
avons  pu  vérifier,  d'après  Wa^ler  et  Wiegmann,  que 
neuf  des  sous-genres  rapportés  à  ce  groupe  sont  très 
certainement  Pleurodontes,  tels  sont  ceux  des  Phry^- 
nosomay  PlatynatuSt  Ecphjmctes,  Tropidolepis,  Ifyp- 
sibatus ,  Ophryessa^  Brachjlophus  ^  Amhfyrhiîums  et 
CalUsawiM.  Quant  à  l'absence  des  dents  palatines,  elle 
n'a  certainement  pas  lieu  dans  les  genres  Eephymatet, 
Hypsibatus^  Ophryessa  et  Brachylopkus. 

Au  reste ,  voici  les  subdivisions  de  cette  famille  en 
quatre  groupes  : 

A.  Espèces  dépourvues  de  crêtes  dorsale  et  caudale, 
ou  les  Agames ,  neuf  sous-^genres ,  dont  voici  les  noms  : 
Phrynocephalus ,  Stellio ,  Phrynosoma ,  Platinotus , 
Trapelus^  Agamay  Ecphymotes ,  Tropidolepis  et  Am-- 
phibolums.  Cependant  trois  espèces  de  ce  dernier  genre 
ont  une  crête  dorsale. 

B.  Espèces  pourvues  de  crête  dorsale  formée  d'é- 
cailles,  ouïes  Lophyres.  Il  y  range  les  sous-genres  Hyp-^ 
sîbatus,  Galeotes^  Lophyrus,  Ophryessa^  Lyroce-- 
phalus  et  Gonyocephalus.  Mais  ce  dernier  genre  , 
établi  par  Kaup,  est  très -certainement  fondé  sujr  k 
même  espèce  que  nous  avons  nommée  Lopkyrus ,  ainsi 
que  nous  le  dirons  à  son  article. 

C.  Espèces  sans  crête  dorsale  et  ^à  queue  verticijjée. 
par  des  anneaux  d'écaillés  fort  épineuses,  ou  less 
ÇouETTE-QUEXjES ,  Uromastix.  Un  seul  genre. 

D.  Espèces  pourvues  d'une  crête  dorsale  et  de  dente, 
maxillaires  appliquées,  plus  ou  moina  dmtioidées, 
san3  dents  pnUitines. 
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A»Aiiiof?Airw.  Quatre  ^enr^  ;  Phjrsignathus ,  J9ra- 
ehflaphuSf  l^mrus  e%  Awhlyrhincus. 

V  Les  Dbai^]i9>  dont  les  caractères  sont  également 
extraits  des  auteurs*  Il  y  a  quatre  genres»  qui  sont 
ainsi  indiqués.:  I^raeo^  Chlan^dosaurus ,  CaUisau-' 
rus  et  Sitana.  Mais  dans  les  Sitanes  les  pattes  ne 
sont  pas  tenninées  i^^vcinq  doigts  inégaux ,  car  ils  n'en 
ont  que  quatre  aux  pattes  postérieures  ;  et  les  dente 
maxillaires  ne  sont  pas  implantées  sur  les  mâchoires 
che«  les  Callisaures^  qui  sont  au  contraire  plettro^ 
doutes. 

3^  Les  Iqvaw».  Parmi  les  caractères  attribués  à  cette 
femiUe ,  on  lit  x  dents  palatines  sur  un  seul  rang.  Dan^ 
le  genre  Iguane  en  particulier  elles  sont  disposées  suf 
deux  rangées. 

Cette  Camille  est  subdivisée  en  six  groupes ,  ainsi 
qu'il  suit  t 

1.  Les  Baswgs*  Crète  soutenue  par  des  apophyses 
épineuses  prolongées  >  tète  triangulaire.  Un  seul  genre. 

3,  Les  AvoiiSS.  Doigta  dilatés  et  garnis  d'écailks  soua 
FaTaiit-^ecmèrc  fdbalange»  ongles  arqués  trèsKiigus. 
Cinq  genres:  Xiphçsurusj  Dactjloa,  ^nolia,  Dron 
conura  et  Norops  s  mais  ce  dernier  genre  n  a  pas  les 
doigta  dilatés. 

3.  Les  SvBiGYiAirBS.  Tète  singulièremBnt  dilatée  i  do4 
denticulé ,  ain$i  que  le  bord  des  doigts.  Un  seul  genre  « 
OEdi^ofyphus.  C'est  le  CoryttuidQlm  de  Kaup  et  da 
Wiegmann.  Nous  aydns  reconnu  que  c'était  un  lAdin 
▼tdu  du  JBasiUscm  mi^nuus. 

k^  Les  lovAifBs,  doi^t  le  doi  est  garni  d'une  o^ta 
peléaoée.  Tels  S4mt|es  sous^^^ares  i  Çotfthophamê  m 

ifypHhp/uu ,  M^u^foe^xiM^  ^«faw  «t  Cham0h 
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8.  Les  Marbrés  OU  PoLTGHMES ,  espèces  sans  crêtes, 
dont  le  corps  et  la  queue  sont  fort  grêles  et  couverts 
d'écaillés  Hsses.  C'est  là  que  sont  rangés  les  Polychres , 
les  Lœmanctus  y  Leiolepsis.  Il  n'y  a  réellement  d'é- 
cailles  lisses  que  dans  ce  dernier  genre  ;  les  deux  autres 
les  ont  carénées. 

6.  Les  Echinés  ou  URocENtRONS,  sans  crête  dorsale , 
dont  la  queue  est  couverte  d'écaillés  fortement  épi- 
neuses, disposées  en  ver ticilles.  Tels  sont  les  genres: 
Opiums ,  Tropidurus ,  Doryphorus  et  Strobilurns* 
Ce  dernier  genre ,  établi  par  Wiegmann ,  n'a  pas  les 
écailles  verticillées ,  car  il  dit  positivement  Squamis 
imbricatîSy  en  parlant  de  l'espèce  nouvelle ,  qu'il  nomme 
Torquattis, 

Profitant  des  recherches  et  de  tous  lès  travaux  im-* 
portans  dont  nous  venons  de  présenter  l'analyse ,  et 
singulièrement  favorisés  par  la  situation  heureuse  dans 
laquelle  nous  nous  trouvons  placés,  nous  avons  pu 
examiner,  manier,  étudier  d'une  manière  toute  spé- 
ciale le  groupe  des  Sauriens  dont  nous  traçons  l'his- 
toire. Les  genres  que  réunit  cette  famille  sont  à  la  vé- 
rité en  beaucoup  plus  grand  nombre  que  dans  aucune 
autre;  mais  plusieurs  sont  tellement  distincts  au  pre« 
mier  aperçu,  et  caractérisés  par  leur  conformation 
extérieure ,  qu'ils  ont  dû  être  établis  à  la  simple  inspec- 
tion, quoique  quelques-uns  ne  renferment  encore 
qu'une  espèce  qui  paraît  ainsi  isolée.  Mais  comme  les 
découvertes  dans  cette  branche  de  la  zoologie  se  sont 
succédé  fort  rapidement  pendant  ces  dernières  an- 
nées, on  doit  naturellement  supposer  que  les  types 
ainsi  indiqués  deviendront  bientîjt  deux  centres  vers 
lesquels  on  ne  tardera  pas  à  grouper  beaucoup  d'autres 
espèces  sur  lesquelles  les  naturalistes  seront  nuôi^teÀ^ 
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nant  appelés  à  diriger  plus  particulièrement  leur  atten« 
tion  ;  sorte  d'influence  qui  se  trouve  ainsi  exercée  par 
les  découvertes  nombreuses  et  successives  qui  se  font 
de  nos  jours  dans  toutes  les  branches  de  l'histoire  na* 
turelle. 

Après  avoir  réuni  par  des  caractères  essentiels,  com- 
muns ou  généraux ,  tous  les  Sauriens  de  la  famille  des 
Eunotes ,  comme  nous  l'avons  fait  au  commencement 
de  ce  chapitre,  nous  avons  dû  emprunter  aux  obser- 
vations faites  d'abord  par  Cuvier ,  et  ensuite  à  celles 
de  Wiegmann  et  de  Wagler,  notre  point  de  départ 
pour  la  distribution  des  espèces  ou  des  genres  en  deux 
sous-familles ,  d'après  le  mode  d'implantation  des  dents 
sur  Tune  et  l'autre  mâchoires.  Cette  particularité  de 
structure  offre  une  concordance  remarquable  avec  les 
régions  que  ces  animaux  habitent.  Cependant  nous 
devons  avouer  que  cette  disposition  des  dents  n'est  pas 
facile  à  observer  ou  à  vérifier  de  prime  abord  ;  car  il 
n'est  pas  aisé  d'écarter  les  mâchoires  dans  l'animal, 
soit  pendant  sa  vie ,  soit  après  sa  mort ,  quand  il  a  été 
conservé  dans  la  liqueur  ;  et  même ,  pour  reconnaître 
de  quelle  manière  les  couronnes  des  dents  sont  fixées , 
il  faut  souvent  fendre  les  gencives  afin  de  s'assurer  de 
la  présence  du  sillon  dans  les  Pleurodontes,  ou  de  son 
absence  dans  les  Acrodontes. 

Cependant  nous  avons  pu  vérifier  sur  le  plus  grand 
nombre  des  espèces  cette  insertion  des  dents ,  et  nous 
verrons  que  par  une  singulière  relation ,  dont  nous  ne 
connaissons  ni  la  cause  ,^  ni  le  but ,  ni  l'effet ,  il  existe 
dans  le  nouveau  monde  et  dans  l'ancien  des  genres  qui 
semblent  se  correspondre  par  la  forme  ou  les  appa- 
rences extérieures;  car  les  premiers,  c'est-à-dire  les 
Pleurodontes  ou  les  espèces  la  plupart  américaines , 

1USPTII.E8,    IV.  f 


34  1<£Z^R»S   laiiANISJIS 

out  les  dents  reçues  dans  une  sorte  de  fosse  creusée 
suivant  la  longueur  du  bord  des  os  des  mâchoires  aux- 
quels elles  n'adhèrent  solidement  que  par  la  face  in- 
terne des  couronnes }  et  les  seconds ,  ou  les  Aqpodontes  » 
observés  pour  la  pluplart  en  Afrique  ou  en  Asie  >  ont 
les  couronnes  dentaires  soudées  à  la  partie  la  plus  sail- 
lante de  ces  mêmes  ce  que  recouvrent  les  gencives ,  dç 
sorte  que  les  dents  font  une  partie  continue  des  m^* 
ehoires  qui  ,  par  suite ,  n'offrent  jamais  de  sillon. 

Quarante- six  genres  «composent  aujourd'hui  cette 
famille ,  dans  laquelle  le  nombre  des  espèces  s'élève  à 
près  de  cent  cinquante.  La  première  sous^fEimille ,  ceU« 
des  Pleurodontes ,  réunit  à  elle  seule  trente*tui  genres, 
tandis  qu'on  n'en  compte  que  quinse  dans  la  «econde 
•ous-»famille ,  celle  des  Acrodontes. 

Nous  allons  indiquer  d'abord  les  noms  et  les  carac« 
tères  essentiels  de  chacun  des  genres  que  nous  avonà 
adoptes ,  et  nout  les  disposerons  dans  Vordre  que  nou# 
'  avons  jugé  le  plus  naturel,  c'est-à-dire  comme  formant 
une  sorte  de  liaison  d'une  famille  à  une  autre ,  ou  d'es- 
pèce à  espèce,  entre  les  genres  ainsi  rapprochés.  Un 
tableau  synoptique  ,  qui  terminera  ce  chapitre  $  indi« 
quera  la  marche  analytique  à  l'aide  de  laquelle  on 
parviendra  à  la  désignation  du  nom  de  genre<  Le  pre^ 
mier  numéro  fera  connaître  l'ordre  suivant  lequel  cea 
genres  seront  successivement  décrits }  le  second  déno- 
tera le  nombre  des  espèces  »  et  le  troisième  portera  l'in- 
dication de  la  page  du  présent  volume ,  où  l'histpire 
de  chacun  de  ces  genres  sera  présentée  avec  détails 
avant  de  faire  connaitre  les  espèces  qui  doivent  s'y  rap* 

porter. 

Où  trouvera  ce  tableau  à  la  page  4^  de  ce  qua« 

$rième  volume. 


i 
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I«  SOUS-FAMILLE  :  LES  PLEÙRODONTES 

G.  I.  PoLYCHRE.  Caractères.  Un  petit  fanon  sous  la 
gorge  ;  des  pores  aux  cuisses  ;  les  doigts  non  dilatés  ; 
des  dents  au  palais;  point  de  crêtes  dorsales  ;  les  écail* 
les  du  corps  entuilées  et  carénées. 

G.  II.  Laimaiicte.  Un  pli  transversal  en  sillon  sous 
le  cou  ;  point  de  pores  fémoraux  ;  pas  de  dents  au 
palais  ;  queue  très  longue ,  sans  épines  et  non  préhen* 
iile« 

G.  III.  Urostrophe.  Un  sillon  transversal  au«devant 
de  la  poitrine  ;  pas  de  pores  fémoraux  »  des  dents  pa- 
latines ;  queue  recourbée  en  dessous. 

G.  ly.  NoROPS.  Un  petit  fanou  guttural  ;  ni  p(M*e8 
fémoraux  ni  dents  au  palais  ;  écailles  carénées;  pas  de 
crêtes  dorsales  ;  queue  non  préhensile. 

G.  y.  ÂKOLis.  Doigts  dilatés  sous  Tavant-dernière 
phalange  ;  des  dents  au  palais  ;  pas  de  pores  aux  cuisses. 

G.  VI,  CoRYTHOPHANE.  Occîput  rclcvé  en  casque; 
dents  au  palais  ;  pas  de  pores  aux  cuisses.  Un  petit 
fanon  et  un  pli  sous-gutturaux. 

G.  VII.  Basilic.  Occiput  garni  d'un  repli  de  la  pçau  ; 
doigts  frangés  ,  comme  dentelés  sur  les  bords  ;  dents 
au  palais  ;  pas  de  pores  aux  cuisses.  Dans  les  mâles , 
les  crêtes  du  dos  et  de  la  queue  soutenues  quelquefois 
par  des  apophyses  osseuses. 

G.  VIII.  Aloponote.  Le  dessus  du  corps  dépourvu 
d'écaillés  ;  un  petit  fanon  sous  la  gorge  ;  queue  caré* 
née,  garnie  d'écaillés  carénées  et  verticillées ;  deux 
rangées  de  pores  sous  les  cuisses  ;  dents  au  palais  ;  cou- 
ronnes des  maxillaires  à  trois  lobes. 

G.  IX.  A)i»i*tiiKi]vQi;c.  Gorpa  à  écaille&  relevées  m 
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tubercules  pointus  ;  une  crête  d'écaillés  minces  sur  le 
dos  et  sur  la  queue;  tête  couverte  de  bosselettes  à  bases 
polygones  ;  des  dents  au  palais  ;  une  rangée  de  pores 
fémoraux  ;  doigts  gros  et  courts. 

G.  X.  Iguane.  Un  long  fanon  ;  ime  crête  dorsale  et 
caudale  ;  dents  palatines  sur  deux  rangs  ;  des  pores 
fémoraux  sur  une  seule  ligne  ;  queue  longue ,  compri* 
mée  f  à  écailles  égales ,  entuilées  et  carénées. 

G.  XI.  Métopocéros.  Gorge  dilatable,  sans  fanon; 
crête  sur  le  dos  et  la  queue  ;  deux  rangs  de  pores  fémo-- 
raux  ;  dents  au  palais  ;  queue  des  Iguanes  ;  des  plaques 
tuberculeuses  sur  le  museau. 

G.  XII.  Ctclure.  Gorge  lâche ,  à  plis  transversaux  ; 
écailluire ,  dents  et  pores  fémoraux  comme  dans  les 
Iguanes ,  mais  la  queue  garnie  d'écaiUes  >erticillées  , 
alternant  avec  des  anneaux  d'épines. 

G.  XIII.  Brachylophe.  Un  petit  fanon;  écailles 
dorsales  granuleuses  ;  d'ailleurs  semblables  aux  Iguanes 
pour  les  dents  palatines  et  les  pores  des  cuisses. 

G.  XIV.  Enyale.  Tête  courte,  crâne  couvert  de  pla- 
ques polygones ,  égales  entre  elles  ;  pas  de  pores  fémo- 
raux ;  queue  sans  crête. 

G.  XV.  Ophryesse.  Semblable  aux  Ényales  ;  mais 
une  crête  dorsale  et  surtout  la  caudale  très-fortement 
dentelée  et  comprimée. 

G.  XVI.  Leiosaure.  Tête  courte,  déprimée,  à  petites 
écailles  plates ,  convexes  ;  pas  de  crête  médiane  ni 
pores  fémoraux  ;  des  dents  au  palais  ;  les  ^doigts  anté- 
rieurs courts,  arrondis,  gros,  et  garnis  en  dessous  d'une 
rangée  d'écaillés  lisses. 

|G.  XVII.  Uperanodoji.  Tête  couverte  en  devant  de 
petites  plaques  inégales ,  uiie  grande  plaque  occipitale 
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et  des  écailles  sus-oculaires  larges  ;  pas  de  dents  au  pa- 
lais ;  un  pli  transversal  et  un  longitudinal  sous  le  cou  ; 
pas  de  pores  fémoraux  ;  tronc  presque  triangulaire  , 
surmonté  d'une  petite  crête  dorsale  qui  ne  s'étend  pas 
sur  la  queue. 

G.  XyiII.  Hypsibate.  Semblables  aux  précédents  . 
mais  des  dents  au  palais  ;  deux  carènes  sur  le  dos  ;  le 
derrière  des  oreilles  épineux  ;  pas  de  pores  fémoraux  ; 
I  écailles  carénées ,  entuilées. 

;  G.  XIX.  HoLOTROPiDE.  Cou  lissc,  plissé  irrégidière- 

I  ment  sur  les  côtés;  un  repli  oblique  delà  peau  au* 

devant  des  épaules  ;  bord  auditif  dentelé  en  avant  ;  les 
écailles  dorsales  carénées  et  disposées  de  manière  à  for- 
mer des  lignes  obliques ,  saillantes ,  convergentes  sur 
l'écbine  ;  une  crête  dorsale  et  caudale  ;  pas  de  pores  fé- 
moraux ;  les  trois  premiers  doigts  postérieurs  den- 
telés. 

G.  XX.  Proctotrète.  Pas  de  pores  sous  les  cuisses, 
mais  de  très  évidents  au-devant  du  cloaque  chez  les 
mâles;  pas  de  crêtes  longitudinales;  des  dents  au 
palais  ;  écailles  entuilées ,  les  supérieures  carénées. 

G.  XXI.  Tropidolépide.  Cou  présentant  une  sorte 
de  fente  oblique  sur  les  côtés  ;  pas  de  crêtes  en  lon- 
gueur ;  queue  grosse ,  déprimée  à  la  base  ;  écailles  im- 
briquées ,  carénées  sur  le  dos ,  lisses  sous  le  ventre. 

G.  XXII.  Phrynosome.  Corps  court,  déprimé,  à 
queue  et  membres  très  courts  ;  écailles  entremêlées 
sur  le  dos  de  tubercules  trièdres  ;  occiput  garni  d'é- 
caiUes  ou  de  tubercules  piquans  ,  redressés. 

G.  XXIII.  Callisaure.  Corps  et  queue  déprimés  et 
alongés  ;  doigts  très  longs , grêles  ;  longue  série  de  pores 
fémoraux  ;  dents  maxillaires  simples  ,  coniques  ;  pas  de 
palatines ,  pas  de  pli  longitudinal  sous  la  gorge. 
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G.  XXIY.  Tropidogastre.  Écailles  du  dosa  une  ca- 
rène, celles  du  ventre  à  trois  ;  pas  de  pores  aux  cuisses  ; 
une  petite  crête  longitudinale  ;  deux  ou  trois  plis  en 
travers  sous  la  gorge* 

G.  XXV.  MicROLOPHE.  Un  repli  de  la  peau  sur  les 
côtés  du  ventre  et  au-devant  des  épaules ,  un  autre  ar- 
qué sur  la  poitrine  ;  bord  du  trou  auditif  dentelé  en 
avant;  une  crête  basse»  dentelée  sur  le  dos,  et  sur  la 
queue. 

G.  XXVI.  EcPHYMOTE.  Tronc  déprimé ,  court ,  à 
écailles  lisses  sous  le  ventre ,  surmontées  de  carènes 
formant  des  lignes  convergentes  sur  le  dos  ;  queue  à 
écailles  verticillées  ,  carénées  ;  pas  de  pores  fémoraux  ; 
des  dents  au  palais. 

G.  XXVII.  Sténogerque.  Queue  longue,  comprimée, 
entourée  d'anneaux  de  grandes  écailles  épineuses  ; 
écailles  du  dos  carénées ,  formant  des  lignes  obliques  ; 
celles  du  ventre  lisses  ;  des  dents  au  palais* 

G.  XXVIII.  SrROBUiURE.  Semblable  au  précédent, 
mais  pas  de  dents  palatines  ;  une  grande  plaque  occi- 
pitale entourée  de  petites  scutelles  ;  des  plis  comme 
ramifiés  sur  les  parties  latérales  du  cou. 

G.  XXIX.  Trachtcïcle.  Corps  élancé  ;  la  queue  ar- 
mée d'écaillés  épineuses  disposées  par  anneaux,  légère- 
ment étranglés  à  leur  base  ;  pas  de  crête  médio-longi- 
tudinale;  pas  de  dents  au  palais;  dessus  des  cuisses 
hérissé  d'épines  ;  pas  de  pores  fémoraux. 

G.  XXX.  Oplure.  Corps  tnipu ,  queue  grosse ,  gar»- 
nie  d  épines  ;  des  dents  au  palais ,  des  plis  sous  la  gorge  ; 
pas  de  crêtes  médianes,  pas  de  pores  aux  cuisses; 
écailles  du  dos  variables  suivant  les  espèces ,  lisses  ou 
carénées. 
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6.  XXXI.  DoRYPHOBE.  Un  pli  longitudinal  sur  les 
flânes  f  deux  lat-ges  plis  sur  le  milieu  du  cou  ;  membrei 
eourti)  trapus,  ëgaux  devant  et  derrière;  pattes  à 
doigts  alongés,  grêles  ;  pas  de  pores  fémoraux;  queue 
eourte ,  aplatie ,  large  à  la  ba»^ ,  garnie  sur  les  par- 
ties latérales  et  supérieures  d'écaillés  armées  d  une 
épine  aiguë, 

IP  SOUS-FAMILLB  :  LES  AGBODONTES. 

G.  XXXII .  IsTiuRE.  Corps  comprimé  ;  une  crête 
dorsale  ;  un  petit  fanon ,  un  pli  en  V  au-devant  de  là 
poitrine  ;  le  tympan  à  fleur  de  tête  ;  des  pores  fémo- 
raux ;  doigts ,  et  surtout  les  postérieurs ,  élargis  par 
des  écailles  ;  (jueue  deux  fois  plus  longue  que  le  tronc. 

G.  XXXIII.  Galéote.  Pas  de  pli  transversal  sous  le 
cou  ;  queue  très  longue ,  sans  crête  ;  pas  de  pores  aux 
ctiissës. 

G.  XXXIV.  LoPHYRE.  Des  écailles  disposées  par 
bandes  obliques  :  un  pli  en  travers  du  dessous  du 
cou.  Ecailles  qui  couvrent  le  dessus  du  corps,  for- 
mant desbaiides  transversales  ;  citlles  du  vbntre  petites 
et  carrées  :  pores  auit  cuisses. 

G.  XXXV.  Lyriocéphale.  Pas  de  tympan  visible; 
le  bout  du  museau  surmonté  d'une  protubéranci^  molle 
écailleusé  \  une  crête  sur  le  dos  et  la  quaue. 

G.  XXXVI.  OtocRTPTE.  Museau  planta  »  non  pr<>- 
longé  ;  occiput  aplati  borizontalement  ;  pas  de  tym«- 
pan  visible  ;  qu^ue  arrcmdi^  i  pa#  de  goitre  ta  de  plis 
sous  la  gcH^ge. 

G.  XXXVII.  Cératophore.  Museauprdlongéenune 
espèce  de  petite  «orne  cylindrique.  Pa^  de  crête  sur  la 
queue  »  qui  est  arroi^ie ,  conique  et  non  coinprimée. 
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G.  XXXyiII.  SiTANE.  Dans  les  mâles  uu  énorme 
fanon  sous  le  cou ,  s'é tendant  jusque  sous  le  ventre; 
queue  longue ,  conique ,  sans  crête  ;  quatre  doigts  seu-" 
lement  aux  pâtes  postérieures. 

G.  XXXIX.  Chlamydosaure.  Une  énorme  collerette 
plissée,  dentelée ,  étalée  de  chaque  côté  du  cou,  for- 
mée par  la  peau  couverte  d'écaillés,  et  soutenue  par 
des  stylets  osseux. 

G.  XL.  Dragon.  La  peau  des  flancs  étendue  et  sou- 
tenue par  les  côtes,  pour  former  une  sorte  d'aile  ou  de 
parachute  ;  un  fanon  sous  le  cou. 

G.  XLI.  Léiolépide.  Corps  élancé,  couvert  d'écaillés 
lisses  et  serrées  ;  cuisses  garnies  de  pores  ;  langue  en 
fer  de  flèche ,  écailleuse  en  avant ,  papilleuse  à  la  base  ; 
pas  de  fanon  ;  pas  de  crête  dorsale  ;  queue  conique  très- 
grêle. 

G.  XLII.  Grammatophore.  Un  grand  tympan  à  fleur 
de  tête  ;  des  tubercules  trièdres  par  bandes  longitudi- 
nales sur  le  dos  ,  transversales  sur  la  queue  ;  des  pores 
aux  cuisses. 

G.  XLin.  Agame.  Des  pores  sur  Técaille  antérieure 
qui  recouvre  le  cloaque  ;  pas  de  pores  sous  la  partie 
inférieure  des  cuisses. 

G.  XLiy.  Phrtnocéphale.  Tête  arrondie,  aplatie,  à 
cou  comme  étranglé;  tronc  large,  déprimé;  pas  de 
crête  dorsale  ni  de  pores  fémoraux  ;  bord  des  doigts 
dentelés. 

G.  XLV.  *  Stellion.  Queue  garnie  d'écaillés  épi- 
neuses ,  disposées  par  anneaux  ;  pas  de  pores  aux 
cuisses. 

G.  XLVI.  Fouette  -  queue.  Queue  aplatie ,  garnie 
d'anneaux  d'écaillés  épineuses^  des   pores   sous  les 
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cuisses;  tête  triangulaire;  tronc  alongé  et  déprimé,  à 
écailles  petites ,  régulières. 


Telle  est  Ténumération  rapide  des  quarante -six 
genres  que  nous  rapportons  à  la  famille  des  Iguaniens, 
mais  nous  devons  donner  quelques  détails  sur  les  mor 
tifs  qui  nous  ont  dirigés  dans  cet  arrangement ,  qui  rér 
stdte  de  considérations  plus  ou  moins  importantes , 
ainsi  que  nous  allons  le  faire  connaître. 

Nous  ne  partageons  nullement  Topinion  des  erpéto* 
logistes  qui  ont  voulu  trouver  dans  le  groupe  des  Igua* 
niens,  indiqué  par  Cuvier,  les  élémens  propres  à  réta- 
blissement de  plusieurs  familles ,  même  après  en  avoir 
éloigné  les  Gordyles ,  que  la  disposition  verticillée  des 
écailles  appelait  naturellement  parmi  les  Cyclosauriens. 
Le  soin  tout  particulier  que  nous  avons  mis  à  étudier 
cette  tribu  des  Lézards  nous  a  pleinement  convaincus 
qu'ils  doivent  être  tous  réunis  dans  un  même  cadre , 
attendu  qu'on  cbercberait  vainement  parmi  les  espèces 
des  caractères  assez  importans  pour  motiver  une  divi- 
sion telle  que  doit  l'exiger  l'établissement  d'une  famille. 
Il  n'y  aurait  que  le  mode  d'implantation  des  dents  sur 
le  bord  des  mâchoires ,  ou  dans  la  rainure  dont  elles  oc- 
cupent la  partie  interne.  Cependant,  cette  distinction 
en  Acrodontes  et  en  Pleurodontes  n'étant  réunie  à  au- 
cune autre  particularité  de  l'organisation  d'une  grande 
valeur,  ne  pouvait  réellement  suffire.  La  conformation, 
de  la  langue,  à  quelques  légères  modifications  près , 
est  la  même  dans  toutes  ces  espèces,  et  l'écaillure,  aussi 
variable  chez  les  Pleurodontes  que  chez  les  Acrodontes, 
ne  pourrait  pas  être  employée  avec  plus  de  succès. 
Conséquemment,  nous  avons  dû  adopter  la  famille  des 
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Iraniens ,  que  nous  partageons  à  la  vérité ,  de  même 
que  Cuvier ,  Wagler  et  Wiegmann ,  en  deux  grandeè 
sections  ou  sous-familles ,  mais  non  d'après  les  mêmes 
principes  que  ces  auteurs.  Ainsi  nous  n'avons  pas  pris 
avec  G.  Cuvier,  pour  base  de  notre  division,  l'editence 
ou  l'absence  de  dents  palatines  $  car  ce  caractère  nn 
pouvait  servit*  qu'à  la  distinction  des  genres.  Nous 
avons  eu  bien  plus  de  raison  pour  ne  pas  faire  entrer, 
comme  grande  division ,  la  considération  de  la  forme 
comprimée  ou  déprimée  du  corps ,  ainsi  que  l'avaient 
fait  Wagler  et  M.  Wiegmann ,  car  cette  particularité 
est  d'une  valeur  encore  moindre  ,  puisqu'il  est  vrai  que 
parmi  les  Anolis  il  existe  à  la  fois  des  espèces  à  corps 
élevé  et  d'autres  à  corps  aplati. 

Nous  avons  préféré  tirer  nos  moyens  de  distinction 
de  la  structure  des  organes ,  et  nous  les  avons  trouvés 
dans  la  difiérence  bien  réelle  que  nous  avons  dit 
exister  dans  le  système  dentaire  des  Sauriens  qui  nous 
occupent.  Ainsi  partagés,  et  rangés  suivant  l'ordre 
indiqué  dans  le  tableau  qui  va  suivre,  les  Iguaniens, 
constituent  deux  séries  parallèles,  composées  d'espèces^ 
parmi  lesquelles  celles  de  l'une  sont ,  quant  aux  formes 
extérieures ,  à  peu  près  semblables  à  celles  de  l'autre. 
On  en  voit  même  qui  paraissent  avoir  été  exactement 
construites  d'après  le  même  modèle.  Les  exemples  les 
plus  remarquables  nous  sont  offerts  par  les  Basilics  et 
les  Istiures ,  les  Iguanes  et  certains  Lopbyres  ;  les  gen- 
res Oplures ,  Doryphores  d'une  part ,  et  les  Fouetter- 
Queues  de  l'autre.  Les  Callisaures  rappellent ,  jusqu'à 
un  certain  point ,  les  formes  des  Dragons  »  et  les  Hyp* 
sibates  celles  des  espèces  d'Agames ,  connues  sous  les 
noms  de  Sombre  et  des  Colons. 

De  prime  abord ,  il  parait  facile  de  réunir  les  genreà 
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qui  composent  cette  famille  en  différens  petits  groupes 
«jui  faciliteraient  la  détermination  de  ces  derniers,  ou, 
en  d'autres  termes,  de  subdiviser  en  tribus ,  d'une  ma- 
nière bien  précise ,  ces  deux  grandes  sections  ou  sous- 
familles.  Mais  il  n'en  est  point  ainsi,  attendu  que  tous 
les  genres  se  lient  les  uns  aux  autres  par  des  nuances 
pour  ainsi  dire  insensibles.  Toutefois ,  nous  en  avons 
fait  Fessai ,  mais  le  résultat  nous  a  semblé  si  peu  satis- 
faisant ,  que  nous  nous  contenterons  simplement  de  le 
présenter  dans  un  tableau  qui  ta  suivre  »  sans  Tappli-* 
quer  à  la  classification  que  nous  avons  adoptée  pour  les 
Iguaniens  ,  et  cela  parce  que  nous  avons  trouvé  que  ces 
tribus  ne  peuvent  être  distinguées  les  unes  des  autres 
avec  assez  de  précision ,  si  ce  n'est  pourtant  celles  des 
Anoliens ,  que  la  confot'matioii  de  leurs  doigts  caracté* 
rise  d'une  manière  toute  particulière. 

Cependant  ces  groupes  ,  considérés  d'une  maniera 
générale ,  dénotent ,  jusqu'à  un  certain  point ,  des 
rapports  naturels  entre  les  genres  ainsi  disposés  ; 
mais ,  nous  le  répétons ,  ce  sont  plutôt  des  aperçus 
indiqués  par  la  conformation  apparente ,  que  des 
divisions  établies  sur  de  véritables  caractères ,  tels  que 
les  naturalistes  pouvaient  le  désirer. 
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Essai  d^une  classification  naturelle  des  Lézards  Igcaiiieiis 
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À  doigtf  < 


à  créle 


non  élargis  :  corps^ 


distinct. 
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en  lieux  sous  ^familles ,    subdivisées  en    neuf  tribus. 


Sous -Familles 


1.  VXJBUAOSOlffTSS. 


T^ribuê, 


2.  AOaOSOWTSS. 


1.  POLYCHRIENS   . 


Genres.                              Tribus,                       Genres. 
S.  ANOLIENS Aholis. 

iPOLTCBRI. 
UnOSTROPHK.  «  1  .     .    .    ■    J    .    .    . 

LiiMANCn.  *  ' 

NoRpPS. 

CORTTHOPHANt. 

Basilic. 

ÂLOpOnOTB.  MstltJRI. 

I  AlIBLTBHHIQOI.  i  LOPBTRI. 

lîV^"*'-    ,  6.  GALBOTIENS UyriocÉpbali. 

Metopoceroi.  ***»».«v**ji«s>        .        'S  Cetatopbore. 

ICyCLURI.  I  OrOCRTPTt. 

Bracbtlopri.  [  Galéoti. 

Enyale.  ^ 

Opbrtissi. 


3.  IGUANIENS 


4.  TaOPIDOLÉPIDIENS 


LCIOSACBI. 

Htpsibatc. 
holotropidi. 
ProctotrÈte. 
Tropidolépiob. 

iPBHTKOtOHB. 

Callisadre. 

TROPIDOfiAtTRB. 

MlCROLCPBB. 

ECPBTMOTB. 


7.  AGAMIENS 


SiTAHB. 

IDracoi?. 
ICramydoaadri.' 
'SLéiouépidb. 
IGrammatopbobi» 
Agamb. 


8.  PUBTNOCÉPHAUENS.    PMRYnocBPHALr, 


B.  OPLURIENS. 


^mtmmaaaÊtm 


Stbbocbrqur 

Strobildrb. 

Tracbycycui. 

Oplurb. 

DorypuOrb. 


•.  STELLIOiNlENS  .... 


/  Stellion  • 

f  Foubttb-qobub. 
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Cette  famille  des Iguaniens  ue.se  laisse  pas  diviser 
en  genres  d'une  manière  aussi  régulière  et  en  appa- 
rence aussi  naturelle  que  ceux  qui  ont  été  établis  daos 
les  autres  tribus  du  même  ordre  des  Sauriens.  'Nous 
voulons  dire  que  les  caractères  distinctifs  des  genres 
n'ont  pas  pour  base  les  diverses  modifications  que  pré- 
fente  une  méine  partie  du  corps  ,  ou  un  organe  spécial 
comparé  dans  toute  la  série  des  espèces  de  Tune  ou  de 
l'autre  sous-famille  ,  comme  cela  a  lieu ,  par  exemple  , 
chez  les  Crocodiliens ,  qui  ont  offert  une  si  notable  dif- 
férence dans  la  forme  du  museau  ou  des  mâchoires;  ou 
bien  comme  dans  les  Gecko  tiens  ,  dont  les  genres^  ont 
été  fondés  principalement  d'après  la  forme  des' doigts. 
Ici ,  pour  établir  les  genres,  il  a  fallu  avoir  recours  à 
presque  toutes  les  parties  du  corps  doat  on  a  emprunté 
des  caractères.  Ainsi,  tantôt  nous  nous  sommes  servis 
de  la  différence  que  présente  la  forme  des  doigts  ;  tan- 
tôt de  la  présence  ou  de  l'absence ,  soit  4'uii^  fanon,  soit 
des  dents  palatines ,  ou  bien  de  celles  4es  pores  fémo- 
maux.  Parfois  on  a  mis  en  opposition  les  diverses  ma-  j 
nièresdont  le  cou  est  plissé  ;  dans  d'autres  cas  on  a  tenu 
compte  du  plus  ou  du  moins  de  développement  que  »  j  ' 
prend  la  peau  des  flancs ,  soit  qu'elle  forme  un  simple 
pli,  soit  qu'elle  s'étende  horizontalement  en  une  sorte  de 
membrane  aliforme  ,  soutenue  ou  non  dans  son  épaiS'-  "î 
§eur  par  les  fausses  côtes  prolongées.  On  s'est  égaler 
ment  servi  de  l'existence  ou  de  la  non  apparence  du 
canal  auditif  externe.  La  forme  de  la  queue  elle-même , 
OU  la  disposition  des  écailles  qui  la  recouvrent ,  ont 
été  aussi  employées  dans  certains  cas  pour  mettre  eu  «^ 

opposition  des  genres  rapprochés  par  la  marche  symé- 
trique, mais  fort  differens  sou*  beaucoup  d'autres 
rapports.  Tel  est  le  système  que  nous  présentons  dans 
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§  II.   ORGANISATION.    MOEURS.    PISTRIBUTION    GÉOGRAPHIQUE. 

•  1°  Organisation.  Mœurs. 

Dans  l'exposé  que  nous  «'ïllons  faire  de  la  s  trucluf  é  des 
Sauriens  qui  appartiennent  à  cette  famille,  nous  aurcuos 
peu  de  considérations  nouvelles  à  présenter  :  ce  serait 
d'ailleurs  nous  répéter  inutilement.  En  traitant  de  l'or- 
ganisation et  des  mœurs  des  Reptiles  de  cet  ordre  en 
général ,  nous  avons  déjà  consigné ,  .^ans  le  second  vo- 
lume de  cet  ouvrage  (  pages  598  et  suiv.) ,  les  particu- 
larités les  plus  notables  que  nous  offriront  certains 
genrea.  Nous  n'aurons  donc  qu'à  les  indiquer  ici  som- 
mairement. Cet  énoncé  éveillera  de  nouveau  {'attention 
du  lecteur ,  qui  trouvera  ensuite  plus  de  détails  sur 
ces  faits  d'observations  dans  les  articles  suivans ,  où  il 
sera  spécialement  question  des  genres  dont  les  noms  so 
trouveront  relatés.' 

La  forme  générale*  du  corps  et  la  disposition  du 
squelette  ne  varient  guère  que  pour  les  proportions  des 
diverses  régions  de  Técbine ,  surtout  dans  celle  de  la 
queue,  et  pour  la  configuration  des  vertèbres,  dont  les 
apophyses  épineuses  et  transverses  correspondent  à 
l'état  extérieur  de  compression  ou  de  dépression ,  lors- 
que le  pourtour  n'en  est  pas  arrondi  et  lf|  diamètres 
successivement  décroissans,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  or- 
dinaire. Cependant ,  chez  le  plus  grand  nombre  des  es- 
pèces ,  tels  que  chez  les  Lôphyres,  les  Basilics,  les  Poly- 
chres  ',  les  Iguanes,  la  région  du  dos  offre  une  saillie 
prononcée  >  soutenue  par  la  série  des  apophyses  épi- 
neuses du  rachis,  qui ,  le  plus  souvent ,  forment  ainsi 
cette  crête  qui  Içs  a  fait  désigner  sous  le  nom  d'£uaotes« 
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Cette  disposition  se  fait  surtout  remarquer  dans  les 
Basilics  et  les  Agames  ;  tandis  que  chez  les  Stellions  et 
les  Fouette-Queues  les  épines  dorsales  sont  peu  sail- 
lantes, n  faut  aussi  faire  observer  que ,  relativement  à 
la  loqgueur  de  la  queue ,  les  corps  des  vertèbres  qui  la 
constituent  sont  beaucoup  plus  courts  cbez  les  espèces 
qui  l'ont  peu  longue ,  comme  les  Phrynocéphales,  que 
dans  celles  qui  l'ont  excessivement  prolongée.  Chez  ces 
dernières  même ,  tels  que  les  Iguanes  et  les  Anolis,  il  y 
a  une  autre  particularité  ;  c'est  que  les  corps  ou  les  par- 
ties centrales  et  cylindriques  de  ces  vertèbres  caudales, 
plus  grosses ,  et  comme  dilatées  à  leurs  extrémités , 
pour  les  articulations  réciproques ,  ont  en  même  temps 
la  portion  moyenne  plus  grêle  et  plus  fragile ,  de  sorte 
que  c'est  dans  cette  portion  que  s'opère  souvent  la  rup- 
ture qui  donne  lieu  consécutivement  à  la  reproduction 
de  la  queue  et  aux  difformités  qu'elle  présente  alors. 
En  effet,  d'après  les  observations  faites  par  M.  Rousseau 
père,les  squelettes  des  Reptiles  Sauriens  qu'il  avait  eu  oc- 
casion de  préparer,  et  dont  la  queue  était  mutilée,  ont 
constamment  offert  dans  ce  cas  un  long  cône  cartila- 
gineux ,  au  lieu  de  vertèbres  distinctes ,  et  Carus  a  re- 
connu que  la  moelle  épinière  ne  se  reproduit  pas  dans 
cette  tige  cartilagineuse  qui  remplace  les  vertèbres  de 
la  queue. 

Le  nombre  des  vertèbres  cervicales  est  le  plus  souvent 
de  six.  Cette  région  est  généralement  raccourcie  :  ce- 
pendant elle  a  besoin  de  beaucoup  de  force ,  car  elle 
soutient  la  tête  à  laquelle ,  par  le  moyen  de  ses  mus- 
cles ,  elle  imprime  des  mouvemens  brusques  et  rapides 
pour  étourdir  la  proie  qui  résiste,  lorsqu'elle  est  saisie 
entre  les  mâchoires.  Souvent  les  pièces  osseuses  offrent 
des  apophyses  trachéliennes  articulées,  qui  sont  vérita- 
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blement  des  indices  ou  des  rudimens  de  celles  des  côtes 
qui  doivent  suivre ,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  con- 
naître en  traitant  des  Crocodiles. 

Les  vei:tèbres  dorsales,  ou  celles  qui  portent  les  côten 
vraies,  varient  beaucoup  pour  le  nombre  dans  les  dif- 
férens  genres.  Les  premières  lombaires  qui  les  suivent 
leur  sont  semblables ,  si  ce  n'est  qu'elles  ne  portent  pas 
sur  les  parties  latérales  de  leur  corps  ces  facettes  arti- 
culaires qui  caractérisent  celles  qui  les  précèdent.  Le 
plus  ordinairement  il  n  y  a  que  deux  vertèbres  pelvien- 
nes ,  sur  lesquelles  porte  l'os  iléon  ou  le  bassin. 

La  tête  est  constamment  articulée  par  un  seul  con- 
dyle,  situé  au-dessous  du  grand  trou  occipital  qui  livre 
passage  à  la  moelle  nerveuse.  Elle  présente  de  grandes 
différences  pour  la  configuration ,  ce  qui  dépend  de  la 
conformation  des  os  qui  appartiennent  au  crâne  (1) ,  à 
la  face  ou  aux  mâchoires ,  ainsi  que  nous  le  dirons  en 
traitant  des  genres.  Nous  indiquerons  plus  loin ,  à 
l'occasion  des  organes  digestifs,  les modificaticms  que  ^ 
présentent  les  mâchoires  et  les  dents  dont  elles  sont 
armées. 

Les  côtes  sont  généralement  grêles ,  faibles,  arron* 
dies  et  de  même  forme ,  quoiqu'elles  varient  pour  les 
courbures ,  suivant  que  le  tronc  est  cylindrique ,  dé- 
primé ou  comprimé  dans  sa  région  thoracique.  Les  pre- 
mières, ou  les  antérieures ,  se  rendent  le  plus  souvent 
sUr  les  parties  latérales  d'un  sternum ,  ou  sur  une  série 
de  petits  os  qui  occupent  la  partie  inférieure  de  la  poi«- 
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(1)  Il  a  été  tioté  par  Garas  (  tome  i,  n<»2i3)  que  dans  les  Igaanes 
il  existe ,  entre  les  lames  interne  et  externe  des  os  du  crâne ,  une 
sorte  de  diploé  celluleax.  Ce  qui  est  rare  ches  les  Reptiles  qui 
TûLVni  pas  1  organe  de  VodorAt  très,  déyeloppé. 

REPTILES,   IV.  4 
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trine  ;  OU  bien  elles  se  réunissent  entre  elles  sur  la  ré- 
gion moyenne ,  à  peu  prèà  de  la  même  manière  que 
chez  les  Caméléons,  car  cette  disposition  se  retrouve 
éhet  les  Polychres  et  les  Anolis.  Dans  les  Dragons ,  les 
côtes  postérieures  sont  libres  et  prolongées  dans  Fé^- 
j|yaisseur  de  la  peau  des  flancs,  pour  soutenir  la  sorte  de 
parachute  étendu  sur  les  parties  latérales  du  corps  com- 
prises entre  les  membres  antérieurs  et  les  postérieurs. 
Cependant ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit ,  les  Sau- 
riens diffèrent  essentiellement  des  Ophidiens,  en  ce  que 
les  côtes  sont  toujours  réunies  en  partie  sur  la  région 
antérieure  de  la  poitrine,  et  limitent  alors  constam- 
Bttent  retendue  transversale  et  verticale  du  tronc.  Aussi 
ils  ne  peuvent  avaler  une  proie  plus  grosse  que  le  corps , 
l3omtoe  le  contraire  a  lieu  chez  les  Serpens,  dont  les  côtes, 
de  même  que  les  mâchoires,  devaient  se  prêter  au  mé- 
canisme de  leur  singulière  déglutition. 

Totites  les  espèces  de  Sauriens  Eunotes  oilt  les  deux 
paires  démembres  toujours  apparentes  et  terminées  par 
des  doigts,  dont  le  nombre  ne  varie  que  très  peu.  Leur 
conformation  ,  leur  longueur  respective ,  ont  été  d'ail* 
tours  étudiées,  et  ont  servi  à  caractériëcr  les  genres, 
pi?incipalement  pour  les  Anolis  et  pour  quelques  autres, 
qui  ont  offert  quelques  particularités,  tels  que  les  Si* 
târnes.  Généralement  les  pattes  sont  écffrtées  ;  mais  Cé*- 
pendant  moins  courtes  que  dans  plusieurs^  autres  fa(- 
lùilles  î  telles  que  celles  des  Geckos,  des  Scinques  et  des 
Chalcides  ou  Cyclbsaures.  Ainsi  la  présence  d'utie 
épaule  formée  par  deux  os  et  celle  d'un  bassin  carac- 
térisent ces  Sauriens  et  les  éloignent  des  Ophidiens. 

Les  muscles ,  dans  cette  famille  de  Sauriens,  n  offrent 
jpas  de  dispositions  bien  spéciales,  à  Texception  àa 
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de  la  modification  de  certaines  parties,  comme  dans  les 
Iguanes,  les  Dragons,  les  Sitanes ,  les  Istluresou  Phy- 
signathes  de  Cuvier.  Mais  ces  détails  se  reproduiront 
quand  nous  ferons  connaître  ces  genres.  D  ailleurs  on 
trouvera  des  renseignemens  dans  les  ouvrages  d'atia- 
tomie  comparée ,  tels  que  ceux  de  Cuvier,  de  Carus  et 
de  Meckel ,  ainsi  que  nods  Tavotis  déjà  dit  à  la  page  61& 
du  second  volume  du  présent  ouvrage. 

Quant  aux  Organes  destinés  à  la  sensibilité  ddns  les 
Sauriens  Eunotes,  nous  n'aurons  également  rien  de 
bien  notable  à  faire  connaître;  car  toutes  les  parliculd- 
rites  ou  les  modifications  présentées  par  les  instrumfens 
destinés  aux  sensations ,  sont  employées  comme  indi- 
cations caractéristiques  dans  la  diagnose  des  genres. 

M.  Cuvier,  dans  son  ouvrage  sur  les  ossenlens  fos* 
siles,  a  fiiit  connaître ,  par  des  descriptions  et  de*  figu- 
res, là  conformation  du  crâne  chez  les  Iguanes,  les 
Uromastix  et  les  Agames  :  et  Wiegiriann ,  daiië  son  Er*- 
pétologie  du  Mexique ,  a  présenté  beducdup  de  détails 
ittr  le  même  sujet,  en  décrivant  le  Chamœleôpsi^ ,  lé 
Cydure»  IcScéléporêetlést^hrynosohies,  comtneonlé 
verra  à  chacun  de  ces  articles. 

Pour  les  tégumens,  nous  rappellerons  les  tuberbiiles 
polyèdres  des  Grammatophores  ;  lés  épineé  du  cott  déi 
Axâmes  ;  csêlles dé  laqueue  des  Doryphores,  Strobilui-eS^ 
Sténocerques ,  Uromastix  et  Trachycycles  |  les  écaillée 
carénées  des  Ophryesses,  Laimanctes»  Tropidogaslreé 
•t  Eicphymotes }  les  expansions  cutanées  des  diveî*ses  i^ê^ 
^ons  des  crêtes  du  dçs  et  de  la  queue  dans  le  plûj 
^and  nombre  de  genres ,  mais  surtout  des  Iguanes,de« 
Istiures,  des  Basilics  ;  celles  de  la  nuque  ou  de  locciput 
dans  les  Corythophanea  et  ces  mêmes  Basilics }  sur  in 
fiança  des  Dragons  et  des  CaUif|tur«i  t  et  eiiân  du  aou, 
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SOUS  la  forme  de  fanon ,  dans  les  Sitanes ,  les  Dragons  « 
les  Iguanes,  ou  sur  les  parties  latérales  au  devant  des 
épaules  dans  les  Chlamydosaures. 

C'est  ici  que  nous  devons  également  relater  les  pores 
que  présentent  un  grand  nombre  de  genres,  soit  le 
long  des  cuisses  postérieures,  tantôt  sur  une  simple 
ligne ,  tantôt  sur  deux  rangées  longitudinales  et  pa- 
rallèles ;  soit  aussi  au  devant  de  l'anus  :  circonstances 
dont  nous  nous  sommes  servis  pour  dresser  le  tableau 
synoptique  destiné  à  la  classification  des  genres,  et 
que  Ton  pourra  consulter  à  ce  sujet  (1). 

En  général ,  les  doigts  sont  alongés  et  terminés  par 
des  ongles  crochus.  Le  seul  genre  des  Anolis  présente 
une  dilatation  particulière  sous  les  avant-dernières  pha* 
langes.  Plus  les  doigts  sont  courts  et  les  ongles  droits , 
moins  les  espèces  chez  lesquelles  on  observe  cette  dis- 
position sont  habiles  à  grimper  ;  aussi  les  a-t-on  dési- 
gnées ,  peut-être  à  tort ,  sous  le  nom  d!Humi\fague$  ^ 
tandis  que  les  autres  ;  à  doigts  alongés  et  inégaux ,  et 
à  ongles  acérés  et  crochus  ^  ont  été  appelés  Grimpeurs 
par  excellence  ou  Dendrobates ,  c'est-à-dire  marchand 
sur  les  arbres. 

Ainsi  que  nous  l'avons  exprimé  dans  les  généralités 
sur  les  Sauriens ,  les  organes  destinés  à  Fodoration  sont 
peu  développés  ;  ils  le  sont  surtout  très  peu  dans  les 
f^unotes,  car  il  n'y  a  chez  eux  aucune  anfractuosité 
pi  sinus  aérien  ;  en  outre  les  orifices  externes  des  na- 
rines sont  peu  humides  et  très  petits ,  situés  le  plus 
ordinairement  très  près  de  l'extrémité  du  museau ,  et 


(i)  Voye£  en  outre  roavra{|;e  de  Meisner  :  dissertation  in-^o 
l^abliée  à  Bâie  en  i83a,  intitulée  :  De  Amphîhiorum  quohimdant  pa* 
pillisy  glat\dalisquefemoralibust 
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rapprochés  l'un  de  Fautre  en  dessus.  En  dedans  de  la 
bouche  les  narines  s'ouvrent  par  une  simple  fente  sur 
laquelle  là  langue  peut  s'appliquer  comme  une  sou- 
pape. Ces  conduits  sont  principalement  et  presque 
uniquement  destinés  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  l'air 
qui  sert  à  la  respiration ,  et  l'animal  ne  paraît  guère 
s'en  servir  pour  explorer  de  loin  les  qualités  olfactives 
de  sa  proie ,  qu'il  distingue  plutôt  à  l'aide  de  la  vue 
et  de  l'ouïe,  que  par  l'olfaction  ;  la  respiration  s'opérant 
d'ailleurs  à  des  intervalles  assez  éloignés. 

En  exposant  les  caractères  généraux  de  cette  fa- 
mille ,  nous  avons  déjà  fait  connaître  la  disposition  et 
la  conformation  de  la  langue ,  qui  peut  bien  donner  la 
sensation  des  saveurs ,  mais  qui  est  surtout  propre  à 
imprimer  des  mouvemens  à  la  proie  soumise  à  l'action 
des  dents  et  à  l'acte  de  la  déglutition.  Sous  ce  dernier 
rapport ,  elle  se  trouve  liée  à  l'os  hyoïde ,  qui  présente 
en  effet  des  modifications  importantes  dans  les  diffé- 
rens  genres.  En  général,  elle  est  courte,  large,  mo-  ^ 
bile  à  son  extrémité ,  mais  elle  n'est  pas  fendue  profon- 
dément à  sa  pointe  qui  est  libre.  Quant  à  sa  base ,  elle 
ne  peut  pas  rentrer  dans  un  fourreau ,  et  c'est  un  carac- 
tère qui  la  distingue  en  particulier  de  celle  des  Vara- 
niens  et  des  Caméléons.  Aussi  Wagler  a-t-il  employé 
l'expression  de  Pachyglosses  pour  indiquer  cette  dis- 
position. Cette  langue  est  toujours  humide  et  enduite 
d'un  suc  gluant  ;  ses  papilles ,  qui  varient  pour  la  forme , 
en  ce  que  les  imes  sont  coniques ,  et  les  autres  comme 
écaiUeuses  et  entuilées  de  devant  en  arrière,  paraissent 
devoir  servir  à  la  perception  des  matières  sapides. 

A  l'exception  de  quelques  genres ,  et  en  particulier 
de  ceux  qu'on  a  nommés  Otocrypte  et  Phrynocéphale 
doot  le  tympan  n'est  pas  apparent ,  tous  les  Iguanieiu 
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ont  un  canal  auditif,  plus  ou  moins  élargi  à  son  orificç 
pxterne  ou  à  fleur  de  tête  ;  quelquefois ,  comme  dans 
certains  Agames  »  ce  n'est  qu'une  simple  fente ,  dont 
rentrée  se  trouve  protégée  par  quelques  écailles  poin- 
tues et  comrjde  épineuses. 

Tous  les  Iguaniens  connus  ont  des  yeux  garnis  dç 
paupières  mobiles  ;  l'orbite,  dans  laquelle  ils  sont  pla- 
cés ,  varie  par  son  étendue  et  par  les  limites  que  déter- 
minent les  os  de  la  hce  et  du  crâne.  La  plupart  ont 
l'arcade  surcilière  avancée  ;  quelquefois  elle  est  tuber- 
culeuse et  très  saillante ,  comme  dans  l'Ophryesse  et 
l'Hypsibate.  Jusqu'ici  nous  ne  connaissons  pas  d'es- 
pèces chez  lesquelles  les  observateurs  aient  indique 
une  pupille  à  fente  linéaire;  cependant  on  a  dit  de 
quelques-unes  qu'elles  étaient  nocturnes. 

Sous  le  rapport  des  organes  de  la  nutrition ,  la  fa- 
mille des  Iguaniens  ne  nous  présente  pas  de  particula- 
rités notables  ,  autres  que  celles  dont  nous  aurons  soin 
d'indiquer  la  disposition  quand  nous  ferons  connaître 
les  genres.  La  structure  générale  de  la  bouche ,  de  l'ar- 
ticulation des  mâchoires ,  de  la  forme  des  dents ,  les 
mouvemeiis  de  la  langue,  gnt  été  exposés  dans  les  géné- 
ralités sur  les  reptiles  Sauriens ,  à  la  page  636  et  sui- 
vantes du  second  volume  du  présent  ouvrage.  Cuvier , 
dans  la  seconde  partie  du  cinquième  tome  sur  les  osse* 
mens  fossiles ,  a  fait  figurer  ,  sur  les  planches  XVI  et 
XVII  les  tètes  osseuses  et  l'os  hyoïde ,  d'un  Iguane  et 
d'un  Agame.  Quant  aux  dents  des  mâchoires ,  dont 
nous  avons  eu  soin  d'indiquer  la  forme  et  la  disposition 
dans  chacun  des  articles  qui  sont  consacrés  aux  genres , 
nous  devons  rappeler  que  Wagler,  à  la  fin  de  son 
système  naturel  des  Amphibies,  en  a  présenté  une 
description  très  détaillée,  d'après  une  ou  plusieurs 
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espèces  de  chacun  des  genres  qu'il  a  décrits.  Nous  der 
Tons  dire  seulement  ici ,  que  c'est  dans  cette  famille 
des  £unotes  qu'on  observe  d'une  manière  plus  évideutf 
les  dents  palatines  et  ptérygoïdiennes,  qui  se  retrouvant 
ensuite  d'une  manière  plus  évidente  dans  Tordre  des 
Serpens.  Il  en  est  de  même  de  l'os  hyoïde,  dont  les  cor- 
nes et  ]a  partie  supérieure  du  corps  sont  d'autant  plus 
prolongées ,  qu'elles  servent ,  chez  quelques  espèces , 
à  soutenir  ]a  peau  qui  forme  le  fanon  ou  le  repli  lon- 
tudinal  des  tégumens  qu'on  voit  sous  le  cou  et  sous  la 
mâchoire  dans  les  Sitanes ,  les  Basilics ,  les  Dragons  * 
et  surtout  dans  les  Anolis ,  espèces  qui  ont  fourni  fi 
M.  Thomas  Bell  le  sujet  delà  description  et  des  figure^ 
qu'il  en  a  données  (1). 

Nous  n'avons  rien  de  bien  particulier  à  fciire  con* 
naître  sur  les  voies  digestiyes  \  nous  dirons  seulement 
que  f  dans  les  recherches  anatomiques  auxquelles  nous 
nou§  sommes  livrés ,  nous  avons  trouvé  le  ventricule 
de  plusieurs  espèces  rempli  de  débris  de  végétaux  en 
assez  grande  quantité ,  tels  que  des  fleurs ,  des  feuilles 
et  des  graines ,  qui  nous  portent  à  croire  que  plusieurs 
sont  herbivores  ;  circonstance  qui  n'est  guère  d'accord 
avec  la  forme  des  dents ,  dont  aucune  n'a  offert  des  cou- 
ronnes tuberculeuses,  ni  composées  d'émail  et  de  ciment 
osseux  apparent.  Ce  fait  a  été  d'ailleurs  constaté  par 
Wiegmann ,  Wagler  et  Car  us. 

Chez  la  plupart ,  l'estomac  semble  être  une  portion 
continue  de  l'œsophage  ,  si  ce  n'est  que  les  fibres  et  les 
rides  $€>nt  le  pliis  souvent  dans  une  autre  direction  ;  en 


(i)  f^ojrez  Annales  des  Sciences  natnrèllet,  tom.  VII ,  paf .  i^i, 
flnoB  i3iy  comme  il  est  indiqué  par  evrenr  typpgraphi^ue  à  la 
page  644  de  notre  second  volume. 
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outre,  il  n'y  a  pas  de  véritable  cardia.  Le  ventricule, 
proprement  dit,  est  le  plus  souvent  conique,  et  le 
pylore  n'est  distinct  que  par  un  faible  rétrécissement,, 
qui  est  assez  alongé  dans  le  Stellion ,  Tlstiure  physig- 
natbe  et  les  Iguanes.  Dans  le  Polychre ,  les  Galéotes  et 
le  Lyriocéphale ,  ce  pylore  est  généralement  peu  mar- 
qué, à  cause  de  sa  brièveté  et  du  peu  d'épaisseur  de  ses 
parois. 

Les  intestins  varient  pour  la  longueur.  Dans  les  es- 
pèces qui  ont  la  queue  très  longue ,  comme  les  Iguanes , 
les  proportions  du  tube  digestif  ne  sont  guère  que  du 
tiers  de  l'étendue  totale  de  l'échiné.  Il  n'y  a  pas  de  dis- 
tinction évidente  entre  les  intestins  grêles  et  ceux  que 
l'on  nomme  ordinairement  les  gros  ;  de  sorte  que ,  dans 
ce  cas,  il  n'y  a  pas  de  cœcum,  tels  sont  le  Cordyle^ 
l'Agame,  le  Sitane;  tandis  qu'au  contraire,  dans  les 
Iguanes ,  le  Galéote  et  le  Lyriocéphale ,  il  existe  un 
véritable  cul-de-sac  à  la  terminaison  de  l'intestin  grêle 
quand  il  s'abouche  dans  le  plus  gros  canal. 

La  glande  pancréatique  est  volumineuse  chez  les 
Iguanes ,  l'Istiure  et  le  Lyriocéphale.  La  forme  et  la 
situation  de  la  rate  varient.  Le  plus  souvent  elle  est 
placée  au  milieu  du  mésentère  sous  l'estomac  ;  tantôt 
à  droite  comme  dans  l'Iguane  ;  tantôt  à  gauche  ou  au 
milieu  de  la  portion  inférieure  de  l'estomac ,  ce  qu'on 
remarque  dans  le  plus  grand  nombre. 

Les  organes  de  la  circulation ,  de  la  respiration  et 
des  sécrétions  n'ont  présenté  aucune  disposition  bien 
importante  à  noter,  soit  pour  les  formes,  soit  pour 
les  usages ,  autres  que  celles  que  nous  avons  fait  con- 
naître dans  les  généralités. 

II  en  est  de  même  des  organes  de  la  génération  sur 
lesquels  nous  n'avons  d'autres  observations  à  relater 
que  celles  dont  nous  avons  fait  l'exposé  général  dm$ 
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Tarticlé  de  notre  second  volume  précédemment  cité, 
et  auquel  nous  renvoyons. 

Les  mœurs  et  les  habitudes  des  Iguanes  sont  indi« 
quées  par  leur  structure.  Nous  trouvons  ici  des  Reptiles 
en  général  très  agiles  ;  d'abord ,  parce  que  tous  vivent 
dans  des  climats  dont  la  température  est  constamment 
cbaude ,  ensuite  parce  que  tous  ont  les  membres  fort 
développés ,  et  propres  à  supporter  le  tronc.  Quelques- 
uns,  par  la  forme  comprimée  et  lexcessive  longueur 
de  leur  queue ,  peuvent  habiter  les  savanes  noyées , 
où  cet  instrument  doit  leur  servir  de  rame  ou  d'avi- 
ron. Leurs  ongles  crochus  leur  permettent  de  grimper 
facilement,  et  de  poursuivre  les  petits  animaux,  qui 
deviennent  leur  nourriture  la  plus  habituelle.  Nous 
avons  déjà  dit  (1)  qu'on  mange  en  Amérique  la  chair 
des  Iguanes. 

2*  Distribution  géographique. 

Il  nous  reste  maintenant  à  faire  connaître  comment 
les  Iguaniens  ont  été  répartis  sur  la  surface  du  globe. 
Les  Pleurodontes  semblent ,  pour  ainsi  dire ,  appar- 
tenir exclusivement  au  nouveau  monde  ou  aux  Amé- 
riques, à  l'exception  du  genre  Brachylophe.  D'un 
autre  côté ,  l'Amérique  ne  nourrit  aucun  Acrodonte. 
Toutes  les  espèces  de  ce  groupe  se  trouvent  en  Asie , 
en  Afrique ,  en  Australasie ,  et  une  seule  dans  l'Eu- 
rope australe. 

Tous  les  Iguaniens  qu'on  a  observés  en  Amérique 
habitent  sa  partie  méridionale ,  si  ce  n'est  le  Phryno- 
some  cornu  et  le  Tropidolépide  ondulé ,  qui  sont ,  à  ce 
qu'il  paraît,  originaires  des  régions  septentrionales. 

11  n'existe  donc  en  Europe  qu'un  seul  Iguanien  : 


'mfmmm^Ê^^tf^l^^ 


(i)  Tome  II ,  pag.  619. 
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c  est  U  Stellipii  vulgaire ,  qu'on  trouve ,  il  est  vr^i , 
également  en  Afrique  et  en  Asie,  Dans  cette  der- 
nière partie  du  monde,  ojx  çn  compte  trente -deux 
autres ,  dont  vingt  -  huit  appartiennent  aux  Indes 
orientales.  Parmi  les  quatre  autres  se  trouvent  le  Bra- 
chylophe  à  bandes  ,  le  seul  de  la  sous-famille  des  Pleu- 
rodontes  qui  soit  étranger  à  TAmérique  ;  puis  trois 
Phrynocéphales  ,  dont  Thabitation  paraît  limitée  à  la 
partie  nord  de  l'Asie. 

En  Afrique  on  rencontre,  outre  le  S tellion  vulgaire, 
douze  autres  espèces  d'Iguaniens,  c'est-à-dire  un  Pbry- 
nocéphale,  trois  Uromastix  ou  Fouette-Queues,  et 
huit  Agames. 

L'Australasie  produit  les  quatre  espèces  qu'on  a 
rapportées  au  genre  Grammatophore ,  puis  un  Fouette- 
Queue  ou  Uromastix,  et  le  Saurien  si  bizarre  pour  les 
formes ,  que  l'on  a  nommé  Chlamydosaure  ;  ce  qui 
fait  un  total  de  six  espèces. 

Nous  avons  rédigé  deux  tableaux  destinés  à  donner 
une  idée  exacte  de  la  distribution  géographique  des 
genres  et  des  espèces  connues  ,  dans  un  ordre  tel  qu'on 
puisse  distinguer  d'un  coup  d'œil  les  différentes  régions 
du  globe  qui  en  paraissent  dépourvues ,  et  celles  où 
elles  se  rencontrent  en  plus  ou  moins  grand  nombre. 
En  résumé ,  on  voit  que  jusqu'ici  on  n  a  fait  connaître 
l'existence  d'aucun  Pleurodon te  en  Europe  ni  en  Afri- 
que ;  tandis  qu'on  a  reconnu  un  Acrodonte  dans  la  pre- 
mière de  ces  deux  parties  du  monde  et  douze  dans  la 
seconde  ,  et  lorsqu'en  Amérique  on  a  pu  observer  qua- 
tre-vingt-quatorze Pleurodontes  et  pas  un  seul  Acro- 
dontes ,  on  a  trouvé  un  seul  des  premiers  en  Asie  et 
trente  des  seconds  ;  enfin ,  pas  un  seul  Pleurodonte  en 
Australasie ,  où  Ton  a  découvert  jusqu'ici  sept  espèces 
d*Acrodont6s. 
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Mépartitîon  des  Iguaniens  d'après   leur   existence 

géographique. 


Noms  des  genres 

de  la  ir«  spus-fainille  , 

ou  des 

PLëURQBONTISS. 


POLVCHHE 

LaIMANCTI        .     .     . 

Urostrop^e  .   >   . 

Nonops 

Anolis 

corythopiiane..  . 
Basimc.  .-,.., 
Al.OPOlfOTT  .    .    .     . 

Amrlyrhiuque  .  . 

Iguane 

Métopocéros.  .  . 
Cycldrb  

BRACHYLOrBE.      .     . 

Enyalb 

OpHRYsssa  .  :  .  . 
UpÉrarodçiv  .    .  . 

LÉlOSAURE    .     .     .     . 

Hypsibatr  .   .   .  '. 

HOLOTHQPlDg .    .    . 

proctotrete.    .  . 

Tropioolépide.  .  . 

Prryihosome  .    .  . 

Callisaore.    .   .  . 

Tropidogastre.  . 

Migrolopre   .   .  . 

ecphymotb  .   .   .  . 

StÉivocerque.    .  . 

Strobildre.   .   .  . 

Trachtcycle.   .  . 

Oplurr 

Doryphore.   .   .  . 


Nombre  des  espèces  dans 
chaque  partie  du  moude. 
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Répartition  des  Iguaniens   d'après   leur  existence 

géographique» 
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ou  SiLUBSBirs  Buvons.  6t 

$   lit.    DES   GENRES  ET   DES   ESPÈCES    DE   LÀ   FAMULE   DES 
SAURIENS   EUNOTES    OU    LÉZARDS    IGUANIENS. 

Nous  avons  indiqué  dans  la  première  section  de  ce 
livré  les  caractères  de  cette  famille ,  et  comment  l'ob- 
servation a  permis  de  la  partager  en  deux  tribus  ou 
sous-familles.  Nous  allons  maintenant  procéder  à  Texa- 
men  successif  des  genres  et  des  espèces  qui  se  rap- 
portent à  cette  distribution,  en  étudiant  successive- 
ment les  Iguaniens  Pleurodontes  qui  appartiennent  à 
la  première  sous-famille ,  et  les  Iguaniens  Acrodontes 
qui  constituent  la  seconde  tribu. 


PREMIERE    sous -FAMILLE    DES    SAURIENS    EONOTES. 

LES  IGUANIENS  PLEURODONTES. 

(  Cette  tribu  correspond  à  celle  que  Wagler  a  dési- 
gnée SOUS  le  nom  de  Pachyglossœ  platycormœ  et  Ste^ 
nocormœ  Pleurodontes ,  que  M.  Wiegmann  appelle 
Pachjglossœ  Dendrobatœ  et  ffumii^agœ  Prosphyo-* 
dontes.  ) 

Cette  première  sous-famiUe  est  beaucoup  plus  nom^* 
breuse  en  genres  et  en  espèces  que  la  seconde ,  dont 
elle  ne  se  distingue  que  par  le  mode  d'implantation  des 
dents.  Celles-ci  sont  tout  simplement  appliquées  sur  le 
bord  interne  du  sillon  creusé  dans  les  mâchoires,  en  sorte 
qu'il  suffit  que  les  gencives  soient  fendues  et  les  os  mis  à 
nu  pour  que  la  base  ou  la  racine  de  la  dent  apparaisse. 
Ces  dents ,  qui  sont  fort  rapprochées  les  unes  des  autres  ^ 
diminuent  de  hauteur  graduellement  et  d'une  manière 
presque  insensible  à  mesure  qu'elleft  avaofieQt  vers  Tex- 


64  hiikki^s  ictÀutCNd 

trémité  d^  mâchoires.  On  distingue  rarement  des  la* 
niaireS  patini  ees  dents ,  dbnt  aucune  n'est  réellement 
pointue  et  conique ,  comme  on  en  roit  presque  tou- 
jours chez  les  Iguaniens  Acrodontes.  Les  dents  maxil- 
laires des  espèces  de  la  tribu  que  nous  étudions  ont 
leur  sommet  ou  la  partie  libre  et  émaillée ,  plus  oU 
moins  trilobée.  Il  n'y  a  que  quelques  genres  dans  les- 
quels on  les  voit  dentelées  sur  les  bords  ;  presque  tous 
ont  le  palais  garni  de  dents  disposées  sur  une  ou  deux 
rangées  de  chaque  côté.  Tantôt  la  membrane  du  tym- 
pan est  tendue  à  fleur  du  conduit  auditif,  tantôt  elle 
est  un  peu  enfoncée  dans  celui-ci ,  dont  le  bord  peut 
être  simple  ou  dentelé.  On  ne  connaît  encore  aucune 
espèce  qui  soit  privée  d'oreille  externe*  C'est  parmi  les 
Iguaniens  Pleurodontes  seulement  qu'on  rencontre  des 
espèces  dont  les  doigts  sont  élargis  à  peu  près  de  la 
même  manière  que  chez  certains  Geckotiènl.  Tous 
les  Iguaniens  Pleurodontes ,  un  seul  genre  excepté , 
celui  dèâ  Bracbylophes ,  sont  originaires  du  nouveau 
monde. 

PdUr  troUvét  l'ordre  et  la  série  des  genres  ,  il  sufflfà 
de  consulter  le  grand  tableau  synoptique  quetidus  avons 
fait  placer  à  la  page  4-6  du  présent  volume.  Nous  alloua 
seulement  reproduire  ici  les  noms  deà  trente-uri  genres 
d'après  la  diSttibtitiOBr  qui  fen  à  été  faite  pour  leur  étude 
•ticcegditei 

i.    POLTCRRB.  n.    CtCliUHa.  m.    PitltttfdSOMfer. 

3.  Laimakctb.  i3.  Braqhylophe.  a3.  Cai.lisadhb. 

3.    tJROSTnOPItt.  l4-    fi^YALfi.  ^4-    ^ROPtDOGASTRB. 

]\ul|0r8.  là'    OphUYESSB.  ad.    I^IlCAQllOPHft.         > 

AnOLIS.  i6.    Ï^ÉIOSAURE.  î>6.    £CPHYM0TB. 

7.  Basilic.  18.  Hypsibate.  28    STROBiLi;Rt.        j 

*8,    ALOtOROtfe.  '    ig.   H0L0TR6l*lDfe.  ÙQ.    ThbACHYCVCLÈ, 

1^.  AMV|.T|uirNQiis«       09*  JRHoqv^trIejb.  9q   Ontoi«. 


î 
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I".  GENRE.  POLYCHRE.  POLYCHRUS  (1), 

Guvier. 

Caractères.  Peau  de  la  région  inférieure  du  cou 
formant  ujq  pli  longitudinal  ou  une  sorte  de  petit  fanon 
dentdé  en  avant.  Des  dents  palatines  ;  des  pores  fémo 
raux.  Quatrième  doigt  des  pieds  de  même  lot) geur  que 
le  troisièthe.  Ecailles  du  corps ,  toutes  ou  en  partie 
imbriquées  et  carénées.  Queue  non  préhensile;  ni 
crête  dorsale ,  tii  caudale. 

Les  Polychres  ont  des  formes  élancées ,  la  tête  pyramîdo- 
quadrangulàire  plus  ou  moins  alongée ,  couverte  en  dessus 
et  latéralement  de  petites  plaques  polygones  à  peu  prés  de 
même  grandeur  ;  le  cou  gros  ;   le  dos  aiTondi  ;  les  membres 
de  longueur  médiocre ,  et  la  queue  au  contraire  très  déve- 
loppée, n'offrant,  pas  plus  que  le  dos,  la  moindre  trace  de 
crête.  Les  narines  sûni latérales,  ouvertes  chacune  dans  une 
plaque  de  petit  diamètre,  située  fort  près  de  Textrémité  dû 
museau.  Les  dix-fanit  ou  vingt  premières  dents  de  chaque 
mâchoiiTe  sont  simples  ^  à  peu  près  arrondies ,  et  légèi'ement 
courbées  en  arrière  \    toutes  les  autres  sont  droites  ,  cbhi- 
primées ,  à  trois  pointes  ou  angles  à  leur  sommet.  Celèet)  qui 
arment  le  palais^  disposées  sur  une  petite  rangée  de  chaque 
coté  ,  sont  courtes  et  coniques.  La  membrane  du  tympan  est 
tendue  sur  le  bord  du  froU  aiiriculai^ ,  qui  est  médiocre  et 
sans  dentelures  ;  les  doigts  sont  simples.  Aux  pieds  cô'itflJtté 
aux  mains»  le  quatrième  n'est  pas  plus  long  que  le  trolsi^e. 
Sous  tpute  l'étendue   du  cou  et  de  la  gorge,  la  peau  pend 
fin  une  sorte  de  pçtit  fanon  «  dont  le  bord  libre  est  dentûié 
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en  avant.  Mais  à  la  jonction  du  cou  avec  la  poitrine  on  ne 
voit  point  de  pli  cutané  transversal ,  comme  cela  existe  chez 
les  Laimanctes  et  les  Urostrophes,  deux  genres  qui  vont  sui- 
vre celui-ci.  La  plus  grande  partie  des  écailles  qui  revêtent 
le  corps  des  Polychres  sont  entuilées  et  surmontées  d'une 
carène  ;  il  y  a  une  ligne  de  très-petits  pores  sous  chaque 
cuisse.  Les  genres  de  la  sous-famille  des  Iguaniens  pleuro- 
dontes ,  avec  lesquels  les  Polychres  ont  le  plu»  de  rapport , 
sont  ceux  des  Laimanctes,  des  Urostrophes  et  des  Norops. 

Gomme  ces  derniers ,  ils  portent  un  petit  fanon  sous^  le 
cou  ;  mais  ils  offrent  de  plus  qu'eux ,  des  dents  palatines  et 
des  pores  fémoraux;  deux  caractères  qui  les  distinguent 
aussi  des  Laimanctes ,  chez  lesquels  le  fanon  -est  remplacé 
par  un  pli  transversal  de  la  peau  en  avant  de  la  poitrine. 

D'une  autre  part,  la  queue  non  préhensile  des  Polychres 
les  fait  différer  des  Urostrophes,  qui  manquent  de  pores  aux 
cuisses  et  de  fanon ,  et  dont  toutes  les  écailles  sont  lisses  au 
lieu  d'être  carénées. 

Les  Polychres  ont,  à  ce  qu'il  parait,  la  faculté  de  changer  de 
couleur  aussi  promptement  que  les  Caméléons,  avec  lesquels 

ils  offrent  d'ailleurs  deux  autres  points  de  ressemblance  qui 
méritent  d'être  signalés  ;  lé  premier  est  d'avoir  les  poumons 
très  développés ^et  divisés  en  plusieurs  bronches ,  avec]  ou 
sans  appendices  ;  le  second  leurs  fausses  côtes  sont  asset 
longues  poui*  se  réunir  et  former  des  cercles  entiers  autour 
du  corps. 

Les  Polychres  vivent  sur  les  arbres  et  se  nourrissent  d'in* 
sectes.  Dans  l'estomac  de  ceux  que  nous  avons  ouverts , 
nous  avons  reconnu  des  débris  de  Diptèi^s  et  de  petits  Cô« 
léoptères. 

Le  Lacerta  marmorata  de  Linné  est  l'espèce  qui  a  sei*ri 
de  type  à  Cuvier  pour  établir  ce  genre  dans  lequel  oh 
ne  compte  encore  aujourd'hui  que  deux  espèces  ^  il  l'avait 
désigné  en  français  par  un  nom  adjectif  qui  ne  pouvait  con- 
venir au  genre  ;  il  y  rapportait  l'espèce  de  Lézard  décrit  »  ou 
plutôt  indiqué ,  sous  le  nom  trivial  de  marbra . 
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Wagler,  eu  adoptant  ce  genre ,  y  a  réuni  les  Ecphymotes 
de  Fitzinger. 

TABLEAU  SYNOFriQOE  DES  ESPECES  DU  GENRE  POLYCHRE.  I  j 


Dosa  écailles  de  la  /grandes  qae  les  latérales.  «       i.  P.  Mahb^c. 
ligne   médiane   etj  .      .    • 

loqgitndinaile  plas  \ petites  que  les  latérales  .   .       â.  P.  Anomal. 


a.  Espèces  à  éOtiUes  êk  dot  subégales,  les  médianes,  ciant  un  peu 

plus  grandes  que  les  latérales» 

1.  LE  POLYCHRE 'MARBRÉ.  Polychrus  marmoratus,  Curier* 


GiRÀCTéftES.  D^m  bnm  marron ,  avec  ou  sans  bandes  transver- 
sales fauves,  bardées  de  brun;  des  traits  bruns ,  divergeant  du 
pourtour  de  TœiL  Tête  i  pattes  quelquefois  colorées  en  vert. 

Stnontmie.  Lacerta  chalciiica  marmoraia  ex  Gallœcia,  Séba, 
tom^î,  p.  79,tab.  76,  fig.  4, 

Laceria  americana  cum  cauda  longissima^  Temapara  dicta»  Idem, 
tom.  !<'.  pag.  140,  tab.  88  ;  fîg.  4. 

Lacerta  cauda  iereti  y  corpore  iriplo  longiore  ^  pedihus  penta- 
daciylis  gula  subcristaia,  Linn.  ABOtœn.  Acad.  tom.  i^.  p.  129. 

Lacerta  marmorata.  Linn.  Mus.  Adolph.  Fred.  p.  43. 

Iguana  cauda  longissima  iereti ,  conica  :  Crista  dorfi  vel  gula 
nulla,  Gronov.  mus.  Ichth.  p.  83;  etZooph.  p.  i3. 

Lacerta  marmorata,  Linn.  Syst.  nat.  édit.  10,  p.  208,  et  édit.  12, 
p.  369. 

Le  marbré,  Lacép.  Hist.  quad.  ovip.  t.  i".  p.  394^  tab.  26. 

Lacerta  marmorata,  Shaw,  Gêner,  zool.  t.  3,  p.  224. 

Iguana  marmorata,  Latr.  Hist.  rept.  t.  i®'.  pag.  2  65. 

jigama  marmorata,  Daud.  Hist.  rept.  t.  3,  p.  433. 

Polychrus  marmoratus,  Merr.Syst.  Amph.  p.  48. 

Poljrchrus  marmoratus,  Spec.  Lacert.  Bras.  p.  14,  tab.  14. 

Poljrckrus  marmoratus,  Fitz.  Verz.  Mus.  Wien.  p.  ^9. 

Poljrchrus fasciatus.  Delaporte ,  BuUet  Sc.  nat.  t.  9,  p.  iio. 
REPTII.E8,   lY.  5 
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Pofyeknu  iMrmoraftu.  Gray,  PhHoi.  maga».  1. 1,  p.  S6. 

Le  marbré  de  la  Gujrane,  Cuv.  Règn.  anim,  !••  ëdil*  t«  i , 
p.  47- 

Fofy^ekrut  nrestenf,  Wagl.  Syrt.  Ampb.  pag.  1^9. 

Poljrchrus  marmoraiui,  Gner.  IcOQOg.  Règi%  anioi.  iA^  tX| 
fig.  3. 

Pol^chrus  marmoratus,  Gray,  Synops.  R€pt.  in  Grifflih*i  anim; 
K.îngd.  tom.  9,  p.  47* 

Toljrckrus  virescent.  Schin2.  Vebeca,  dea  Thicn.  Ton  Car.  L  % , 
p.  65. 

Mfékrut  marmoratu/.  Neuw.  Bèftr.  «ir  Naturg.  Bras,  t  i*'. 
p.  iio;  et  Rec.  PL  Color.  Anim.  Brés.  tab.  çaDsnum. 

Pàljrehnts  marmoruiut,  £îchw.  Zool.  «pc<5.  RcftM.  et  t^dton.  t.  S, 
p.  182. 

B^chrus  nrescens.  Wagl.  Icon.  et  Descript.  Amph.  tab.   ii, 

Pàfjcchrus  strigiventris.  Idem,  loc.  cit.  fig.  2. 
P<9{^Hn(/   marmoraius^   Schins.  lutvrg.    nod  Abèild«   A«pt. 
p.  88,  tab.  28,  fig.  I. 
Poljrchrus  m>armQratut.  Wiegm.  Herpetol.  ICexIr.  pttrt.  r,  p.  f  (K. 
Camaledû  au  BrësiL 

DESCRIPTION 

tonsAts.  LePotycbr^  marbre  aïe  corps  assez  fort,  îesmemlsrca 
médiocres  et  la  qneue  exessiveoient  alongëe.  La  tête  est  d'nii  quart 
plus  large  qu'el'le  n'est  haate.  La  portion  de  sa  face  supérieure  » 
concise  entre  le  boi:d  orbi taire  antérieur  et  la  marge  postérieure 
de  l'Occiput ,  est  plane  et  de  figure  carrée ,  tandis  que  la  région 
antérieure  présente  une  forme  triangulaire  et  un  plan  incline  en 
avant.  Le  museau ,  ou  plutôt  l'étendue  de  la  tête  qui  se  tronre  en 
avant  de» orbites,  varie  de  longueur  suivant  les  individus.  C^ez 
ceux  où  nous  Vavons  vue  la  plus  courte ,  elle  était  égale  au  dia- 
mètre de  l'orbite  ;  et  che^  ceux  où  elle  s'est  montrée  ta  plus,  lon- 
gue ,  elle  était  d'un  tiers  pins  grande  que  ce  même  diamètre  de 
l'orbite. 

Le  bout  du  musean  est  légèrement  aplati.  Les  ptaques  cépbali- 
ques  sont  médiocres,  polygonales,  plates,  faiblement  striées. 
Cba^e  Hrw  est  protégée  par  cinq  ou  six  pairet  de  sqname^ 
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quâdrîkt^/àies  obloâgties.  VéCdWle  jfostralë  est  égàléltîënt  ^àdlfi-» 
latérale  >  et  moitié  plus  dilatée  dans  son  êcns  trftnsrérsal  qiie  dahs 
^n  sens  rètiicéh  Lu  plaque  inentonnière  a  ciil(|  pëtii ,  Utùè  et- 
qués;  ]«  snpétietiren  dehors,  les  qtiatre  auti*es en  dëflâiiié  Lès 
ouvertilres  des  narines  sont  grandes ,  Iritondies  et  dirigées  éû  ftè- 
ilèré,  L*écaille  conique,  dans  laquelle! chacune  d*éllesêst  psi^têê^ 
se  trouve  précédée  dé  deux  autres  écailles ,  rtintf  iràpêtdôàiê , 
Tautré  rhomboïdàle  ;  et  derrière  elle  Tofi  f  oit  îitiè  plàc(tië  bèJIA* 
gdné ,  après  laquelle  il  en  rient  quatre  autres  ddtiC  H  figftfè  fi'M 
pM  bien  déterminée ,  mais  qui  todjcnifs  éùni  plus  lotigitei  (ftfa 
hautes.  Sur  îe-museaû ,  immédiatement  dêtrière  lit  riitfafè ,  Sdfit 
placées  k  côté  l'Une  dé  l'autre,  detfx  plaqtMIs  subqttftdràtigtiy^éi  • 
qtil  sont  suivies  d'une  grande  écaillé  bexagonâJé.  Après  éetltf-èi\  il 
en  vient  encore  deux  qui  ont  la  fnémé  fotïne  ^tl'elté;  éilfili  (Ms 
qtfi ,  dé  même  qùé  ces  detix-cî ,  sont  placée j  stir'  tuié  ligné  Mnê* 
tëriale.  Une  Sérié  rectiligne  de  tf-ôis  ôti  ^tiairé  petites  Sijftiàffilftl 
occupe  là  ligne  médio-lorngitudrnale  dé  la  siirfiiii$  cfinfédfié  ^   ltf« 
parant  les  deut  basdes  ceintrées  d'écaifféâ  C(ùi  f  éeàtttr'édft  ieê  J[]l(N^<ji« 
ôrbitaires  supérieurs.  Von  remarqué  que  celles  clés  plàqtïes  p^fgth 
jiàlés  dil  dessus  du  dé^^ré  de  la  télé,  qui  en  cré(rtipént  là  fêgitfii 
centrale,  sont  un  penâioins  dilatées' que  les  autres.  tJiîpa^édépétH 
tes  écailles,  à  surface  légèrement  rugueuse,  protégé  les  régions  SttI* 
oculaires.  Des  squamelles  lissés  garnissent  les*  tempes.  V(Htfef* 
ture  de  Tœil  est  petite  et  circulaire  ;  JéÉ  paupières  Mni  éotrtéfféi 
de  gMÎns  excessivement  fins;  U  membrane  tympianaié  est  i^èfê* 
nient  enfoncée  dans  le  trou  auriculaiie ,  doùt  le  contour  sttbétiffa 
n*ofijre  point  dé  dentelures.  Sous  la  gorge  et  sotis  ta  ^égidtf  cùHiif^ 
pend  un  petit  f dnon ,  doaié  k  parfie  mârgioâler  U  pftfs  tôfniitf  dit 
menton  est  légèremîent  dentelée  :  e*edf  le  seul  pli  qùé  foriâié  là  pé^ 
du  cou.  Lés  écailles  qui  revêtent  ce  dernier  hé  s<mé  poîint  itcihfU 
quées}  celles  de  ses  côtés  sont  granuleuses  et  lissés,  céîlésdudé^ 
Ibus  ovales  et  bombées,  et  celles  du  dessus  épaisses ,  en  îasaogéi 
et  fortement  carénées.  Le  tronc  est  subarrondî  et  garni  d'écàlflés^ 
rhomboïdales  carénées,  qui  sont  très  6nbriquées  stn*  le  dos  et  iotH 
le  ventre  ;  tandis  que  sur  les  flancs  elles  le  sont  fort  peu.  Cotf* 
chées  le  long  du  tronc,  les  pattes  de  devant  n  atteignent  pâsjâscfù'i 
la  racine  de  la  cuisse  ;  les  patles  de  derrière  sont  un  peu  moiûif 
courtes*  Les  fesses  et  la  face  inférieure  des  bras  ofïk'ent  dé»  éc'aitfetff 
•oit  carrées I  soit  ^a  losanges,  lisses  et  légèrement  convetes.  tel 
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.  outres  parties  des  membres  sont  couvertes  de  squames  rhom- 
.  boïdalcs  carénées.  Les  doigts  ont  en  dessus  une  bande  d' écailles 
rhomboïdales,  à  surface  lisse;  celles  de  leui^s  parties  latérales  sont 
plus  petites  et  disposées  sur  deux  rangs  ;  en  dessous  ils  sont  garifis 
d*une  rangée  de  grandes  scutelles  très  élargies ,  et  surmontées  de 
cinq  ou  six  carènes  arrondies.  La  paume  des  mains  et  la  plante 
des  pieds  présenlent  de  petites  écailles  imbriquées ,  semées  de  pe* 
tits  points  granuleux.  11  existe ,  sous  chaque  cuisse ,  de  sept  à  neuf 
.  petit» pores  OYoido-circulaires,  percés  chacun  dans  une  écaille  dont 
le  bord  postérieur  est  parfois  cchancré.  La  queue  a  une  fois  et 
demie  plus  de  longueur  que  Is  reste  du  corps;  elle  est  arrondie 
et  excessivement  gréle  ,  particulièrement  vers  s.n  extrémité  pos- 
térieure. Les  écailles  qui  la  révèlent  sont  rhomboVdales ,  imbri- 
quées et  pourvues  d'assez  fortes  carènes. 

Coloration.  Conservés  dans  Talcohol  tels  qu'on  les  possède  dans 
les  collections ,  les  marbrés  sont  généralement  d  yn  brun  marron 
plus  ou  moins  clair  sur  leurs  parties  supérieures  ;  leur  dos  ofirc 
souvent  une  suite  de  quatre  ou  cinq  chevrons  fauves ,  bordés  Ou 
liserés  de  noir  en  arrière.  Quelquefois  les  intervalles  que  laissent 
ces  chevrons  entre  eux ,  sont  semés  de  taches  ou  de  points  égale- 
ment de  couleur  fauve.  Parmi  les  échantillons  appartenant  à  cette 
espèce  que  renferme  notre  musée ,  il  s'en  trouve  un"  dont  le  dos 
est  d^un  brun  mordoré,  et  qui  oflre ,  le  long  des  flancs,  des  bandes 
verticales  fauves  stir  un  fond  vert  :  couleur  qui  est  répandue  sur 
la  tête,  et  qui  règne  sur  les  mains,  les  pieds,  les  genoux  et  les 
coudes.  Cest  en  particulier  un  individu  semblable  à  celui-^i ,  qui 
a  servi  de  modèle  à  la  figure  du  Polj^chrus  virescens  du  prince  de 
Neuwied  ,  figure  que  Waglera  reproduite  dans  *es  Icônes  eiDei- 
cripiiones  amphibiorum.  Tous  les  marbrés  présentent,  de  chaque 
côté  de  la  tête ,  cinq  ou  six  traits  noirs  disposés  en  rayons  autour 
de  l'ouverture  de  l'œil.  La  queue  est  irrégulièrement  annelée  de 
brun  foncé.  Des  taches,  ou  des  bandes  de  cette  dernière  couleur, 
se  montrent  sur  le  dessus  des  membres.  Tantôt  les  régions  infé- 
rieures sont  uniformément  blanches,  tantôt  elles  sont  clair-semées 
de  taches  brunes  ou  fauves. 

Dimensions.  Longueur  totale.  53'*.  Tête,  Long.  3'*  5"*.  Cou, 
Long,  i"  5"'.  Corps,  Long.  ii".  Memh,  antér.  Long.  6".  Memb, 
post.  Long.  7".  Queue.  Long.  S;". 

Fatkie.  Le  Polychre  marbré  est  répandu  dans  tcute  l'Amérique 
méridipnale  ;  nous  l'avons  reçu  de  Surinam ,  de  la  Guyane  et  dtt 
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Brésil.  Il  vit  sur  les  arbres,  et  ne  paraît  jmâ  ie  nourrir  exclusive- 
ment d'insectes  ;  car,  aux  débris  de  Coléoptères  que  nous  avons 
trouvés  dans  son  estomac,  étaient  mêlés  des  détritus  de  fleurs*' . 
On  dit  que  la  femelle  fait  sa  ponte  au  mois  de  mai ,  et  qu'elle  se' 
compose  de  dix  à  douze  œufs  de  la  grosseur  d'une  olive. 

Obserçaiions,  Ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  jplus  haut, 
le  Pçl/'chrus  viresctns  du  prince  de  Neûwicd  n'est  pas  différent  du  \ 
Polychrc  marbré,  auquel  il  ftiut  aussi  réunir  le  Polychrus  strigi' 
veniris  de  Wagler,  établi  sur  un  individu  qui ,  suivant  cet  auteur, 
n'aurait  pas  eu  de  pores  fémoraux.  11  est  en  effet  très  facile  de  se 
tromper  à  cet  égard ,  attendu  que  ,  chez  certains  sujets ,  ces  pores 
sont  excessivement  peu  marqués.  Le  Polychre  à  bande  de  M.  De- 
laporte  ,  ^jourdT hui  comte  de  Casteln'àu ,  est  aussi  un  double 
emploi  du  Polychre  marbré.  C'était  une  espèce  que  ce  savant  en- 
tomologiste avait  bien  innocemment  établie  d'après  un  individu 
empaillé,  sur  le  dos  duquel  le  marchand  ,  ou  celui  qui  l'avait 
vendu  d'abord  ,  Vêtait  amusé  à  peindre  une  bande  jaune.  ^ 

B,     Espèces  à  écailles  dorsales  inégales ,  celles  de  la  ligne  médiane 

étant  plus  petites  que  les  latérales, 

2.  LE  POLYCHRE  ANOMAL.  P<?/rcAm  a/ioma/tf/.  Wiegmami; 

CARACTÎmEs.  D'un  vert  pâle,  avec  trois  taches  de  chaque  côté 
du  dos.  ' 

SïNONYMiE.  Po/;^cArujfl7iama/a/.  Wiegm.  Herpet.  Mexic»  pars  i\ 
pag.  a(6* 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce  a  les  narines  placées  à  peu  près  au  milieu 
de  l'étendue  qui  existe  entre  le  bout  du  museau  et  le  bord  anté- 
rieur de  l'orbite.  Les  écailles  du  milieu  de  son  dos  sont  petites  \ 
inégales ,  affectant  une  forme  circulaire ,  quoiqu'elles  soient  réel- 
lement poljTgones.  Celles  qui  revêtent  les  parties  latérales  du  tronc 
sont  du  double  plus  grandes,  étroites,  oblongues,  subquadran- 
gulaires  et  disposées  par  séries  obliques ,  entre  lesquelles  se  mon- 
trent d'autres  écailles  d'un  plus  petit  diamètre.' 

Les  squames  abdominales  soiit  moins  dilatées  que  celles  des 
flancs  ;  elles  ressemblent  à  des  rhombes  sùbovales  «  elles  sont  im^ 


llfMIfi^  #(:  tréfdiitiactfunent  carénées.  La  face  externe  das  mem^ 
WaI  #4  r^PQRT^lta  d  écailles  rhomboïdales ,  également  pounrii^ei' 
f|§  çafèD^s.  Pn  ao  voit  aussi  sur  les  squames  caudales,  qui  sout 
ltf^|^ûi^i:^[dal^s    et  imbriq[uées,    I^  ({ueua  a  unq  forme  ar» 
rondie. 

Çp|,pi|4TioN.  Le  dessus  de  Vauimal  est  yerdatre ,  fxuÊctpié  de 
fpo^  tâches  Doire^  de  chaq|ie  côté  de  la  région  racbidieime.  Uno 
tiîiite  jaunâtre  r^gae  fur  les  parties  inférieures  du  eprps,  qui  soqI 
l0Bgiti)dinal9mai^t  striées  de  noir-brun. 

f  ATiuK.  Cette  espèce  de  Polycbre  se  trouve  au  BféslL 
Çk4$r9aiiQnt,  Elle  ne  nous  est  coiinue  que  par  ces  détails  des- 
l#}pti|^,  qui  ont  été  publiés  dans  la  première  partie  dé  l'ouvrage 
^  M,  WiejjfWfUm  I  qui  a  pour  titre  ;  fferpeiologia  niexicana^ 

Hf  GENRE,  LAJMANCTUS.  ly£MJNCTUS(i). 

Wiegmann, 

Caractères.  Peau  de  la  région  inférieure  du  cou  for- 
Bl^t  un  pU  traïasyersal  en  avant  de  la  poitrine.  Ni 
dents  palatines  ;  ni  pores  fémoraux.  Quatrième  doigt  des 
fi^  plua  longs  que  Ici  troisième,  Toutes  ou  partie  des 
écailles  du  corps  imbriquées  et  carénées.  Queue  n<»| 
préhensile.  Ni  le  dos  ni  }a  queue  crêtes. 

{i'^sembb  des  formes  des  Laimanctes  est  le  même  que 
«dui  d^  Polycbres,  à  cela  près  qu'ils  ont  le  corps  un  peu 
plus  qpmprimé  et  les  membres  plus  grêles.  La  forme  de  leur 
tlie  est  celle  d'une  pyramide  à  quatre  faces ,  plus  ou  moins 
déprimée  y  dont  le  dessus  et  les  côtés  sont  protégés  par  des 


(i)  Ce  nom  de  L^mmuçtus  Tient  de  XAt^oct  la  C^^rge,  gnttw^  et 
^  ^X'^\  i'étrapgley  coMtrigo ,  dont  Uçei|  ^%  étranglé  i  m^t*g^ 
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petiles  plaques  polygones,  convexes  ou  peu  aplaties.  Les  Lai* 
mandes  manquent  de  dents  au  palais ,  et  de  pores  cryp- 
teux  sous  les  cuisses.  La  peau  de  leur  cou  ne  pend  point  en 
fancsi,  comme  celle  des  Polychres;  mais  elle  offre  un  pli 
transversal  tout  près  de  la  poitrine ,  ce  qui  fait  paraître 
leur  cou  comme  un  peu  resserré  ou  comme  étranglé.  Les 
membres  sont  maigres ,  et  la  queue  fort  longue ,  arrondie  ou 
légèrement  copaprimée.  Leurs  dents  et  leurs  oreilles  ressem- 
blent à  celles  des  Polychres.  Le  quatrième  doigt  des  pieds 
est  plus  long  que  les  trois  qui  le  précèdent ,  tandis  que  le 
cinquième  est  presque  aussi  court  que  le  premier.  Parmi  les 
espèces  à  queue  arrondie,  il  y  en  a  ^ui,  avec  Tocciput 
élai^  postérieurement  et  incliné  en  avant ,  ont  les  écailles 
des  côtés  du  corps  disposées  par  bandes  transversales ,  et  le 
dessous  des  doigt»  tuberculeux.  D'autres,  au  contraire,  ont 
l'occiput  incliné  en  arrière ,  les  écailles  des  flancs  disposées 
assez  irrégulièrement ,  et  le  dessous  des  doigts  garni  de  scu- 
telles  simples.  Mais  chez  les  unes  et  les  autres ,  la  majeure 
partie  des  écailles  sont  imbriquées  et  carénées. 

M.  Wiegmann,  auquel  ptt  doit  l'établissement  du  genre 
Laimancte,  y  range  quatre  espèces,  auxquelles  il  faut  join- 
dre }e  Polychruâ  acùtirostris  de  Spii.  Mous  avons  le  regret 
de  n'avoir  pu  observer  aucune  de  ces  espèces  !  les  descrip- 
tions que  nous  allons  en  donner  sont  empruntées  aux  deux 
auteurs  que  nous  venons  de  citer. 
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tuberculeux I,  L.  LoxQi»os. 

ArrOQ<Iî<^  :  dessous  1  ,  •  /  tacbes  Qoires  sur  un  ) 

des  doigts  {  I  Tend  rbux-brun.  .  .  |    a.  L.  dk  FiTSiR6Xii« 

-«,.i«ui.(  Iriangulairejdos  à  Ji      .         j  ix    l       > 
«culclle:k  °  ^  bandes  ondulées  bru- ^ 

museau  )  i  nés  sur  up  fond  olive  >    3.  L.  onooLi. 

'  cendré S 

.subtrap^zoïdal 4.  L.  A  museau  obtos. 

comprimée.    .   .  « •  » 5.  L.  A  museau  aigu. 

saÊSSssssssaBSBSssssaaBssssmsssssiBss^^ 

A.  Laima>'CT£$  à  queue  arrondie. 

a.  Espèces  à  occiput  incliné  en  avant,  élargi  et  arrondi  en  arrière. 
Ecailles  du  côté  du  corps  disposées  par  bandes  transversales.  Des-* 
sous  des  doigts  garni  d'une  série  d»  tubercules, 

1.    LE  LAIMANCTE  LONGIPÉDE.   Lœmanctus  longipet. 

Wiegmann. 

Caractères.  Membres  postérieurs  et  queue  excessivement  alan- 
gés. 

Synonymie.  Losmanctus  /o/î^ip«.  Wiegmann.  Herpetol.Mexican. 
pars  I ,  pag.  46  ,  tab.  4. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce  a  des  formes  très  élancées.  Elle  se  fait  prin- 
cipalement remarquer  par  la  longueur  et  la  gracilité  de  ses  inem- 
bres  postérieurs,  qui,  lorsqu'on  les  couche  le  long  du  tronc,  s'éten- 
dent jusqu'au  bout  du  museau.  La  queue  a  deux  fois  plus  d'étendue 
que  le  reste  du  corps.  Le  dessus  de  la  tête  est  une  surface  plane 
inclinée  en  avant.  Son  contour  représente  un  ovale  oblong, 
dont  la  partie  correspondante  à  l'occiput  est  plus  large  que  celle 
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qui  lui  est  opposée.  Les  cdtés  du  museau  sont  concaves,  garnis 
de  plaques  polygones  assez  dilate'es.  L'oreille  a  une  forme  OTale, 
et  les  bords  n'en  sont  point  dentelés.  Les  sarines  sont  dirigé^ 
en  arrière  et  percées  sur  les  côtés ,  tout  près  de  l'extrëmitë  du 
museau,  dans  une  scutelle  rhomboïdale.  Les  plaques  de  la  sur- 
face crânienne  sont  irrégulières,  polygones,  surmontées  de  petits 
grains  qui  les  rendent  rugueuses.  Celles  du  yentre  et  de  l'occiput 
n'ont  qu'un  petit  diamètre  ;  mais  celles  qui  revêtent  le  front  et 
le  museau  sout  ^ssez  grandes.  On  compte  quatorze  écailles  la- 
biales supérieures  et  vingt -quatre  inférieures.  Les  unes  et  les 
autres  sont  quadrangulaires.  La  plaque  rostrale  ressemble  à  un 
pentagone ,  et  la  mentonnière ,  qui  est  fort  petite ,  a  un  triangle 
subarrondi.  Une  série  d'écaillcs  hexagonales  borde  le  menton 
d^  chaque  côté.  Sous  la  gorge ,  il  existe  des  squames  subovales , 
relevées  de  deux  ou  trois  petites  arêtes.  Les  écailles  qui  revêtent 
la  région  inférieure  du  corps  sont  subrhomboïdales  et  carénées. 
Elles  augmentent  de  grandeur ,  et  le  nombre  de  leurs  carènes 
s'accroît  à  mesure  qu'elles  s'avancent  vers  le  pli  jugulaire,  qui 
lui-même  en  offire  de  semblables ,  si  ce  n'est  qu'elles  sont  plus 
petites.  La  région  cervicale  est  garnie  de  petites  écailles  lisses , 
ou  faiblement  striées.  Sur  le  dos,  il  existe  de  grandes  squames 
rhomboïdales,  imbriquées,  surmontées  d'une  ou  deux  ccfrènes,  et 
plus  dilatées  sur  la  région  médio-longitudinale  que  sur  les  côtés. 
Les  écailles  des  parties  latérales  du  tronc  ne  sont  pas  aussi  gran- 
des que  celles  du  dos.  Elles  ont  une  forme  ovo- rhomboïdale,  et 
sont  disposées  par  séries  transversales.  Des  squames  rhomboïdales 
imbriquées  reeouvrent  les  membres  ;  celles  des  coudes  et  des  ge- 
noux sont  petites  et  unicarénées  ,  tandis  que  celles  des  avant-bras 
offrent  trois  arêtes ,  et  souvent  une  dentelure  sur  leur  bord  libre. 

Les  doigts  de  la  main  sont  grêles  ;  le  troisième  et  le  quatrième 
ne  diffèrent  pas  d$  longueur.  Ceux  des  pieds  sont  très  longs  et 
tous  tubercules  en  dessous  ;  parmi  eux ,  c'est  le  quatrième  qui  est 
le  plus  étendu.  De  petites  écailles  protubérantes  et  colorées  en 
jaune  garnissent  la  paume  des  mains  et  la  plante  des  pieds. 

La  queue  est  conique  et  rei^étue  d'écaillés  rhomboii^ales  im- 
briquées ,  dont  les  arêtes,  constituent  des  carènes  longitudinales 
qui  rendent  cette  partie  du  corps  anguleuse. 

Coloration.  -Un  roux  cendré  colore  le  sommet  de  la  tête  ,  tan- 
dis qu'un  jaune  verdatre  règne  sur  le  front  et  le  museau.  Les 
côtés  de  celui-ci  et  la  govgQ  présentent  une  teinte  jaunâtre  ;  une 
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•fsiche  flibtrapézoïdale  d'an  roux  bnm  fonce  le  numtre  en  arant 
dn  tjmpanî  La  nuque  est  rayée  de  roux  jaunâtre.  On  yoit  se 
dérouler  sur  toute  letendue  des  côtés  du  cou  une  large  t>ande 
trune.  liserée  de  jaune  inférieurement.  Sur  le  dessus  du  corps 
est  répandue  une  couleur  rousse  violacée.  Cinq  grandes  bandes 
brunes,  liserées  de  noir  sont  imprimées  de  distance  en  distance 
en  travers  du  tronc.  La  seconde  de  ces  bandes  est  marquée,  vers  le 
aonunet  du  dos,  d'une  tache  d'un  jaune  vert.  Les  deux  dernières 
prennent  une  teinte  vvrte  près  de  la  région  dorsale.  La  face  externe 
des  bras  et  des  arant-bras  est  semée  de  taches  jaunes  ;  leur  £ace 
interne  offre  une  teinte  orangé -roux.  Les  cuisses  présentent  un 
pemi  de  taches  jaunes  ou  yerdatres,  sur  un  fond  roux  violet 
foncé.  Un  roux  orangé  colore  l'abdomen.  Vers  le  milieu  de  cha- 
que flanc  naît  une  ligne  jaune  qui  s'étend  longitudioMement 
jusqu'à  la  racine  de  la  cuisse.  La  queue,  uniformément  d'un  rosz 
orangé  à  sa  base ,  se  montre  vers  sa  région  moyenne  entourée 
de  grands  anneaux  brun  olive ,  et  vers  son  extrémité  d'autres 
lumeaux  plus  étroits  et  d'un  cendré  roussâtre. 

Dimensions.  Longueur  totale^  26"  5'"»  Tète,  I^ng.  x"  ¥"• 
Queue,  hon^.  %o\ 

Patbie.  Le  Laimancte  longîpède  vient  dn  Mexique» . 

Obf^'^tioni.  C'est  une  espèce  que  nous  n'avons  pas  enc<Mre  en 
Foccasion  d'observer  nous-mêmes.  La  description  que  nous  ve* 
nous  d'en  doxnier  est  la  traduction  de  cell^  que  M.  Wiegmann  a 
publiée  dans  son  Erpétologie  du  Mexique. 

bf  Etphcet  à  occiput  ou  horizontal  ou  incline  en  arrière.  Écailles 
des  c6tés  du  corps  petites t  convexes,  disposées  irrégulièrement  g 
celles  du  milieu  du  dos  polygones ,  carénées  ,  plus  grandes  ^U4 
selles  des  côtés,  Dessous  des  doigts  garni  de  scutelUs  simples, 

9«  LE  LAIMANCTE  DE  FITZINGER.  Lamanctus  Fitiingerii, 

Wiegmann. 

C4KACTÊRES.  D*un  roux  brun  en  dessus  ;  un  double  rang  de  ta- 
ches noires  sur  le  haut  du  dos.  Abdomen  roux.  Tète  médiocre; 
contour  horizontal  du  museau  ayant  la  figure  d'un  triangle 
obtus. 

StnontmiE.  Lœmanctus  Fitzingerii,  Wieg. ,  HerpetoL  MexicaH* 

pars  i|  pag.  46. 
Fatme.  Le  Laimancte  de  Fitzinger  habite  le  Brésil. 
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3«  LE  LAIMANGTE  ONDULÉ»  Lœmaneius  onduhtus,  Wiegmann. 

Garactèii£$.  Dessus  du  corps  olive  cendré,  avec  deux  bandes 
littérales  ondulées  y  d'un  noir  brun,  bordées  de  blanchâtre  iufé- 
ri^iuremçnt,  Tête  médiocre  f  contour  horizontal  du  museau  of- 
frant \^.  fîgur^  d'un  triangle  obtus. 

Stnontmip.  Lœmancius  undfilatut,  Wiegm. ,  Herpet.^  M^jj^ic. 
pars  I,  p9g.  46, 

Patbz£,  Cette  espèce  est  du  nfême  pays  que  la  précédente. 

4.  I^  J^AIMAIiCTS  K  MUSEAU  OBTUS,  lœmancius  obtusirofirU, 

Wiegmann. 

CiRACTiREs.  Dessus  du  corps  tacheté  de  brun  sur  un  fond  cendre 
brunâtre.  Abdomen  d'un  fauve  cendré,  l^nseau  large ,  subtron- 
qué ,  à  contour  horizontal  subtrapézoïdale. 

^Vi^omYun,,  Lasmanctuf  obiufirottrif.)^Wiegm,t  Herpetol,  Me^i- 
limn  pa^  i*  pag.  46t 

P4TIUE.  Le  Laimanpt0  à  museitu  obtus  est  originaire  duMexique, 
comme '^es  deux -précédents. 

Observations,  Ces  trois  dernières  espèces  de  Laimanctes  ne 
HQIM  étant  pas  mieux  connues  que  la  première ,  nous  avons  dû 
nous  borner  à  reproduire  les  seuls  détails  descriptifs  qu  en  a  pu- 
bliés M.  Wiegmann ,  dans  la  première  partie  de  son  Erpétologie 
dn  Mexique. 

B.  LAniÀVflTis  4  oDEvs  coMrand** 

3.  LE  LAIMANCTE  A  MUSEAU  POINTU.  Lœmancius  acuiirosiris. 

Wiegmann. 

Caractères.  Tête  longue ,  pointue  en  avant.  Écailles  dorsales 
élargies,  aplaties.  D'une  teinte  olive  blanchâtre  en  dessus;  de  cou- 
leur d'ocre  en  dessous. 

Synonymie.  Poljrchrus  acuHrosiris,  Spix,  Lacert.  Nov.  Bras., 
pag.  i5i,  ta]).  14,  a, 

Ecphjrmoies  acuiirosiris,  Fitz.  Verzeich.  zool.'mns.  Wîen.  p.  49. 

Poljrchrus  acuiirosiris.  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  149. 

Poljrchrus  acuiirosiris.  Schinz.  Naturg.  abbild.  rept.  pag.  89 , 
tab.  28 ,  fig.  2. 
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DESCRIPTION. 

Fouies.  La  têle  de  cette  espèce  est  fort  alongéé.  Soa  conUmr 
horizontal  a  la  figure  d'nn  triangle  isocèle.  En  desrat ,  elle  est 
comrerte  de  plaques  atfez  dilatées,  plates  sur  le  front  et  le  mùr 
seaa;  mais  petites ,  cooTex»,  et  rogoeoses  sur  Too^put.  Les  na- 
rints  solit  situées  un  pea  plos  près  dn  boot  dn  nez  que  dn  bord 
de  l'orbite.  Le  tympan  est  petit  et  q^ralaire.  Des  écailles  oblongues, 
aplaties ,  dilatées,  recouvrent  le  dos  ;  Tabdomen  en  offre  de  rhom  • 
Ix^dales  et  imbriquées.  Les  pattes  de  derrière  ne  sont  pas  pro* 
portionnellement  aussi  déreloppées  que  celles  du  Laimancte*toa- 
gipède;  mais  elles  se  terminent  de  même  par  des  doigts  longs  et 
grêles.  La  queue ,  dont  l'étendue  est  ^ale  à  celle  dn  reste  dn  corps, 
offre  un  léger  aplatissement  de  droite  à  gauche.  Suivant  Spix  «  U 
femelle  sendt  pJus  grosse  que  le  maie. 

CoLoaiTiox.  Une  teinte  ollTe  ManclUtre  est  répandue  sur  le 
dessus  dn  cor|»  ,  dont  les  parties  inférieures  offrent  nnè  couleur 
d'ocre.  On  Toît  des  traces  d'anneaux  noirs  autour  de  la  queue. 

DufExsioss.  Corps,  Long,  i"  i".  Queue,  Long.  8"  5"'. 

Patrie.  Ce  Laîmanctc  est  aussi  une  espèce  brésilienne ,  dont 
nous  n'ayons  pas  encore  vu  un  seul  échantillon. 

Obserçationi.  Cependant  nous  la  croyons  différente  de  ses  qua- 
tre congénères,  si  toutefois  la  description  que  l'on  vient  de  lire, 
qui  est  en  même  temps  la  reproduction  de  celle  Spix ,  est  parfai- 
tement exacte. 
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m*   GENRE.   UROSTROPHE.    UROSTMO- 

PHUS  (1).   Nobis. 

CARACtÈRES.  Peau  de  la  région  inférieure  du  cou 
formant  un  pli  transversal  en  avant  de  la  poitrine. 
Des  dents  palatines;  pas  de  pores  fémoraux.  Qua- 
trième doigt  des  pieds  plus  long  que  les  autres.  Tou- 
tes les  écailles  du  corps  lisses  ;  celles  du  ventre  plates  , 
imbriquées  ;  les  autres  bombées  ,  juxta-posées.  Queue 
prébensile. 

Bien  que  la  physionomie  des  Urostrophes  soit  la  même 
que  celle  des  Polychres ,  on  les  en  distingue  à  la  première 
vue  par  la  faculté  préhensile  de  la  queue ,  par  l'inégalité  du 
troisième  et  du  quatrième  ddîgt  des  pieds ,  par  l'absence  de 
pores  fémoraux ,  par  la  présence  sous  le  cou  d'un  pli  trans- 
versal au  lieu  d'un  fanon ,  ^fin  par  la  disposition  en  pavé 
des  écailles  bombées  et  non  carénées ,  qui  re^'étent  les  par- 
ties supérieures  du  corps.  Les  Urosti*ophes  sont  d'ailleni^ 
semblables  aux  Polychres ,  à  l'exception  toutefois  des  étailies 
ventrales ,  dont  la  surfàccest  parfaitement  unie.  Outre  que 
le  genre  qui  nous  occupe  diftère  de  celui  des  Laimanctes 
par  moins  de  gracilité  dans  les  membres  et  dans  la  queue , 
il  s'en  distingue  encore  en  ce  que  cette  partie  terminale  du 
corps  est  préhensile ,  en  ce  qu'il  a  des  dents  palatines  et  en 
ce  que  ses  écailles  ne  sont  pas  carénées.  Ce  dernier  caractère 
empêche  aussi  qu'on  ne  confonde  les  Urostrophes  avec  le 
genre  suivant ,   celui  des  Norops ,  qui ,  à  l'exception  de  la 
forme  gi'éle  du  corps  y  ont  la  plupart  des  caractères  des  Lai- 
manctes y  avec  le  fanon  des  Polychres. 


(i)  Ce  nom  est  emprunte  à  deax  mots  grecs,  qai  sîgniBent  qaeae 
contoarnce,  de  Oup«,  quea{^»  cauda,  et  de  STfo^oc,  contourné,  co/i* 
tortusy  involutus. 
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Une  des  particularités  les  plus  remarquables  que  présen- 
tent les  Urostrophes  est  la  faculté  qu'ont  ces  Iguaniens  de 
se  servir  de  leur  queue  de  la  même  manière  que  le  ibnt  les 
Caméléons ,  quoiqu'à  un  degré  moindre  ;  car  cette  queue  , 
qui  est  légèrement  comprimée  et  arrondie  sur  sa  face  supé- 
rieure comme  sur  sa  face  inféiieure ,  ne  peut  s'appliquer  et 
se  courber  en  dessous  y  de  manière  à  s'enrouler  étroitemefirt 
autour  d'une  branche  ou  de  tout  autre  corps ,  ainsi  qu'on 
le  voit  faire  aux  Caméléons. 

•  Nous  n'avons  encore  observe  qu'une  seule  espèce  appar- 
tenant à  ce  genre  ;  c'est  l'Urostropke  de  Vautier,  ainsi  ap-- 
pelé  du  noMi  du  voyageur  auquel  nous  devons  le  premier  des 
deux  sujets  qui  ont  été  envoyés  au  Muséum ,  et  dont  la  des- 
cription va  suivre. 

I.  L'UROSTROPHE  BE  VATIÊUR.  Vrosirophus  f^autieri.  Nobfe. 

Caractères.  Ma^au court,  obtus,  revêtu  d*uil  pave  irregulîer 
de  petites  plaques  polygones  à  surface  lisse.  .ï>os  et  queue  oilTraift 
des  bandes  tratïsversales  brunes/  sur  un  fond  faute  ou  matrt>n, 
pins  <m  moins  tiair. 

,  DES(îhIPTION. 

FoBKKs.  L'LTrostrophe  de  Vantfer  a  des  formes  tmit»  sv^éH 
que  le  Polychre  marbré.  La  tête  est  d'un  tiers  plus  long^  qsr'elfo 
n*a  de  largeur  en  afrière.  Son  contour  horizontal  doime  la  figure 
d'un  triangle  obtusément  arrondi  en  avant.  La  mâchoire  Su- 
périeure est  armée  de  quarante-six  à  quarante  -  huit  dents^,  et 
finférieure  de  quarante  à  quaraflte-deu*.  Les  dix  ou  douze  pre- 
mières ont  une  forme  conique  ;  toutes  les  autres  sont  compri- 
mées et  trîcuspides.  Dans  chaque  os  palatin  sont  enfoncées  Tït 
disposées  sur  une  seule  ligne  six  on  huit  petites  dents  coniques 
Msez  fortes.  \j&  dessus  de  la  tête,  en  arrière  du  front,  ofire  uoe 
surface  plane  et  horizimtale  ;  la  partie  antérieure  esl  également 
plane  r  mais  eUe  est  inclinée  en  a^aot»  Les  narineS'Sont  p«ttteB> 
pvalq-circulaires,  percées  chacune  dans  une  petite  phtqrfe  qitf  e9t 
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mtatè  sur  le  cdté  an  mineân,  «  irè»-peti  de  distancé  de  son  éxtrë^ 
nâté.  L«  plaqne  rc»strate  est  peaXa§ûfiïH\e\  et  plas  dilatée  dans  son 
fcns  tfuiSTersal  qne  dans  son  sens  yertieal.  Huit  paires  d'écaiiles 
fiilii|iiadri|«|térales  ol>l(»)gues  sont^  appliquées  sur  chaque  lèrre. 
La  tcttldle  nasale,  d^Tun  et  de  l'autre  e6té ,  est  sépavée  de  la  rof« 
tr^e  par  deux  petites  squames  à  plusieurs  angles,  placées  Tune 
é^ant  l'autre.  La  régionfrontale,  Tespace  interorbi taire,  Te  rertex 
•t  les  edtés  du  museau  sont  recourerts  d*éeitilles  plates ,  lisses  et  à 
ptasteurs  pans,  tontes  à  peu  prés  de  mj^e  diamètre.  Le  dessus 
da  museau  en  offire  de  semblables  pour  la  forme ,  mats  qui  sont 
noîns  dilatées.    Les  squames  occipitales  sont  bombées.   La  ré* 
gfoii  snrfâltaire  est  garnie  d  un  double  rang  de  petites  plaques 
carrées.  £d  dedans  de  ce  double  rang  d'écaillés ,  ou  mieux  sur  la 
tëgion  SOS -oculaire ,  Ton  remarque  de  petites  plaques  polygonei 
qui  semblent  être  disposées  par  séries  semi^frculaires  emboftéei 
ks  unes  dans  les  antres.  Celles  de  ces  plaques  qui  occupent  lé 
cmtre  de  cette  région  sus-oculaire  sont  plus  dilatées  que  les  autres. 
De  lietites  scufelles  lisses,  à  plusieurs  pans  constituent ,  le  long  dé 
diaqne  branche  du  maxillaire  inférieur,  des  bandes  parallèles  à  la 
nmgée  des  écaillés  labiales.  Ces  bandes',  an  nombre  de  deux 
tevàernenA  prèsNIu  menton ,  se  trourent  être  de  quatre  tm  cin<{ 
sur  la  seconde  moitié  de  l'étendue  de  la  mâchoire  inférieure.  Les 
paupières  sont  granuleuses  «  bordées  chacune  d'un  rang  de  petites 
écailles  carrées  ^  derrière  laquel  il  en  exkte  un  astre  composé 
de  sqnamelles  tuberculeuses»  jusqu'à  un  certain  point  di^ioséil 
comme  le  sont  les  cils  chez  les  Mammifères  et  les  oiseaux^  Lé 
membrane  du  tympan  est  légèrement  enfoncée  dans  le  trou  àû 
Toreille»  Celui-ci  est  petit ,  ovale,  sans  dentelure  et  sitné  un  pcé 
en  arrière  de  la  commissure  des  lèvres.  La  peau  du  cou  fait  f  stof 
la  région  de  celui-ci  contiguë  à  la  poitrine,  un  pli  transversa!  qui 
se  proWnge  de  chaque  côté  jusqu'en  haut  de  l'épaule.  Il  n'existe 
pas  la  moindre  apparence  de  fanon .  Le  dessus  du  tronc  est  arroiKfl« 
mais  le  ventre  est  plat  Les  membres ,  couchés  le  long  du  corps , 
S  étendent,  ceux  de  devant  jusquaumilieu  du  fianCret  eeuxd«dei> 
rière  jusqu'à  l'aisselle.  Le  troisième  et  le  quatrième  doigt  desmaina 
oot  la  même  longueui:  ;  aux  pieds  »  le  quatrième  est  un  peu  phM 
alongéquele  troisième.  La  queue  est  fort  remarquable,  en  ce  qu'elle 
est  conformée  de  manière  à  ce  que  l'animal  peut  l'enrouler  autour 
des  branches ,  ainsi  que  le  fait  le  Caméléon.  Cependant  elle  est 
}oin  dëtrç  ans»!  préhensile  cjue  celle  de  ce  dernier,  Cette  quen^ 
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entre  pour  les  deux  tien  dans  la  Jongueur  totale  de  ranimai. 
Quoique  distinctement  arron<|ie  en  dessus  ot  en  dessous,  elle  est  très 
légèrement  comprimée  dans  toute  son  étendue.  Des  écailles  con- 
vexes, non  imbriquées,  ayant  en  un  mot  rappareii^cQ  de  grains 
Squameux ,  sont  répandues  sur  le  cou ,  lei  fesses ,  le  dessus  et  les 
cdtés  du  corps.  Les  squamflles  qui  reyétent  la  partie  supérieure 
des  membres  sont  lisses ,  en  losanges  et  légèrement  imbriquées. 
Celles  qui  protègent  les  régions  inférieures  de  ces  parties  sont 
également  lisses  et  imbriquées  ,  mais  leur  forme  est  subovale. 
L  ecailTure  du  ventre  se  compose  de  petites  pièces  lamelleuses  pen- 
tagones ou  carrées,  placées  en  recouvrement  les  unes  sur  lesautres* 
Elles  sont  aussi  complètement  dépourvues  de  carènes^rlVous  n'a* 
vous  pas  découvert  de  pores  crypteux,  ni  sous  les  cuisses,  ni  près  d0 
Tanus.  Le  dessus  des  doigts  porte  un  rang  d*écailles  hexagonale» 
imbriquées  y  sur  chacun  de  leurs  côtés ,  il  y  en  a  une  série  do 
rhomboïdales  ;  et  en  dessous  une  bande  de  quadrilatéral^  dil<^ 
tées  transversalement.  Des  anneaux  de  squamelles  quadrangu- 
laires  carénées  et  subimbriquées  se  voient  autour  de  toute  l'é- 
tendue de  la  queue.  Les  carènes  de  la  région  supérieure  sont  peu 
sensibles,  mais  celles  de  la  région  inférieure  sont  très  prononcées. 
La  longueur  des  ongles  est  médiocre,  et  jeur  coivbure  faiblement 
marquée. 

C0LORÂT101C.  Sur  le  fond  marron  fauve  que  présente  le  dessus 
du  corps ,  s'étend  depuis  Tocciput  jusqu'à  la  racine  de  la  queue  « 
une  large  bande  brune ,  des  côtés  de  laquelle  desceAdent  sur  leâ 
flancs  des  espèces  de  franges  oblongues.  La  face  supérieure  des 
membres  est  nuagée  de  brun  noirâtre.  Celle  de  la  queue  est  cou- 
pée transversalement,  et  à  de  petits  intervalles,  de  bandes  brunâ- 
tres. Un  fauve  clair ,«auquel  se  mêlent  quelques  petits  traits  noirs, 
règne  sur  la  surface  de  la  tète.  Le  dessous  du  corps  ofire  un 
blanc  fauve ,  sur  lequel  apparaissent  quelques  petites  taches  d'un 
brun  pâle.  Plusieurs  lignes  en  zigzags  de  cette  dernière  couleur 
se  montrent  sur  les  côtés  de  la  mâchoire  inférieure.  Le  palais  et 
l'intérieur  de  la  gorge  sont  colorés  en  noir. 

DiMEi<fSTOi>(s.  Longueur  totale ,  2a"  7'".  Télé,  Long,  i"  3'".  Cou. 
i"  I*".  Corps,  5".  Memb,  poster.  Long.  5".  Queue.  Long.  i3"  3"\ 

Patrie.  Nous  ne  possédons  de  cette  espèce  que  deux  exem- 
plaires qui  ont  été  recueillis  au  Brésil ,  l'un  par  M.  Vauticr ,  l'au- 
tre par  M.  Gaudichaux, 
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IV  GENRE,  NOROPS.  NOÂOPS  (1).  Wagler- 

CÀRActÈREs.  Peau  du  dessous  du  cou  formant  un  . 
pli  saillant ,  une  sorte  de  petit  fanon  non  dentelé  ; 
ni  dents  palatines ,  ni  pores  fémoraux.  Quatrième 
doigt  des  pieds  plus  long  que  le  troisième.  Écailles  du 
corps  carénées ,  en  partie  imbriquées  ;  celles  des  flancs 
beaucoup  plus  petites  que  celles  du  dos  et  du  ventre. 
Queue  médiocre,  non  préhensile,  privée  de  crête 
conune  le  dos. 

Ce  genre  semble  former  le  passage  entre  les  trois  précé- 
dens  et  celui  des  Anolis ,  auquel  il  tient  par  quelques-unes 
des  espèces  chez  lesquelles  la  dilatation  des  doigts  est  peu 
sensible ,  et  qui  ont  aussi  les  écailles  qui  garnissent  les 
côtés  du  corps ,  d'un  diamètre  beaucoup  plus  petit  que 
celles  du  dos  et  du  ventre.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  Norops 
constituent  un  petit  groupe  générique  assez  nettement  ca- 
ractérisé par  l'absence  complète  de  crêtes  dorsale  et  cau- 
dale, de  dents  palatines  et  de  pores  fémoraux.  Ils  ont,  de 
même  que  les  Polychres ,  un  petit  fanon  sous  le  cou  j  mais 
il  n'est  pas  dentelé  ni  aussi  alongé ,  attendu  qu'il  ne  se  voit 
réellement  que  dans  la  région  coUaire.  La  tête,  un  pbu  lon- 
gue et  de  forine  pyramido-quadrangulaire ,  est  recouverte 
de  petites  plaques  polygones  égales  entre  elles ,  la  plupart 
bicaréûées.  De  grandes  écailles  unicarénées,  imbriquées, 
protègent  les .  parties  supérieure  et  inférieure  du  corps  , 
tandis  qu'on  en  voit  sur  les  flancs  de  beaucoup  plus  petites. 


MM.M 


(i)  Le  nom  de  Norops  ,  ihtroduit  dans  l'erpétologie  par  cet  au- 
teur, est  toat-à-fait  grec ,  Napo4  ,  et  signiEe  brillant ,  splendidus 
C'est  la  traduction  du  nom  spécifique* 
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subimbriquees ,  mais  également  carénées ,  ayabt  une  appa- 
rence granuleuse.  Les  dents  ne  différent  pas  de  celles  des 
espèces  des  genres  précédens.  Les  pattes  ont  à  peu  près  le 
même  développement  que  celles  des  Polychres  ;  mais  la 
queue  est  proportionnellement  plus  courte  et  plus  grosse. 
Bien  qu'elle  paraisse  arrondie ,  elle  est  réellement  à  quatre 
faces,  particulièrement  à  sa  base,  et  un  peu  aplatie  de  droite 
à  gauche.  Quant  à  lecaillure  de  cette  partie  du  corps,  elle 
ressemble  à  celle  des  Polychres  et  des  Laimanctes.  Le  quff- 
trième  doigt  des  pieds  est  plus  long  que  le  troisième. 

Ce  genre  ne  se  compose  encore  que  d'une  espèce  décrite 
pour  la  première  fois  par  Daudin  comme  un  Anolis..  C'est 
Wagler  qui  a^  proposé  d'en  faire ,  avec  juste  raison  ,  le  type 
d'un  groupe  particulier. 

1.  LE  NOROFS  DORÉ.  Noropt  auraius,  Wagler. 

CiRiCTÊREs.  Tête  couverte  de  petites  plaques  oblongues ,  multi- 
carénées.  Corps  d'un  brun  fauve  doré ,  avec  ou  sans  bande  d'uiM 
teinte  plus  claire  sur  le  dos. 

Synomtmiç.  Anolis  auraius,  Baud.  Hîst.  Rept.  t.  4,  p.  89. 

Norops  aurai  us,  Wagl.  Syst.  Amph.  p.  149. 

Norops  auraius.  Wiegm.  Herpct.  Mezic.  pars  i,  pag.  16. 

DESCRIPTION. 

PoRMCSr  Le  Norops-  doré  est  médiocrement  alongë.  La  tête  a, 
en  longheur  totale  y  le  double  de  ta  largeur  postérieure  ;  le  mu* 
ffftu  est  pointu  ;  les  narines  scmt  petites,  ovoïdo-circulaire»,  pereées 
chacune  dans  une  petite  plaque  située  fort  près  de  Textrémité  du 
museau.  Chaque  mâchoire  porte  de  quarante-six  à  quarante-huit 
dents ,  dont  les  douze  ou  quatorze  premières  sont  simples  »  ar- 
rondies, pointues;  tandis  que  les  autres  sont  comprimées,  et  à 
couronne  distinctement  tricuspide.  Ni  l'un  ni  l'autre  des  deux 
iodividus  que  nous  avons  pu  observer  ne  nous  a  offert  de  dents 
palatines.  Les  écailles  du  dessus  de  la  tête  paraissent  imbriquées: 
celles  d'entre  elles  qui  recouvrent  le  front  et  le  museau  sont 
hexagones,  oblongues,  surmontées  de  trois  ou  qvu^tr^  çuroA^t 


Celios  qui  occupent  rintenralle  inter^^orbitAiro  et  rocoîjmt ,  of* 
frent  un  peu  moins  de  longueur,  et  ne  portent  la  plupart  qu*un# 
seule  carène.  Les  régions  sus^oculaires  ont  le  contour  de  l9ur 
surface  granuleux,  et  présentent,  vers  leur  partie  centrale,  quatre 
pu  cinq  plaques  relevées  d'une  à  cinq  arêtes.  Les  bords  surciliaireii 
qui  se  continuent  jusqu^à  la  narine  en  formant  une  espèce  de  pe« 
tite  crête ,  sont  recouverts  d'un  double  ra^g  d'éciiilles  mû-^aré* 
nées,  très-étroites  et  fort  alongées.  La  plaque  roçtrale  est  4e  mé^' 
diocre  étendue  ;  elle  ne  semble  offrir  que  deux  oôtés»  l'un  iofé" 
rieur  et  rectiligne ,  l'autre  supérieur  fort  arqué.  11  y  a  qtutorM 
squames,  quadrilatères  très  oblongues  autour  de  chaque  lèT?«i 
on  remarque  deux  petites  écailles  mentonnières,  représeotani 
deux  triangles  scalènes  unis  base  à  base.  Il  existe  un  doubl^  rang 
de  grandes  écailles  carénées  au-dessus  de  la  série  des  plaques  )a« 
biales  supérieures  ;  et  il  y  en  a  trois  autres  sous  le  rang  des  écaillfn 
labiales  inférieures.  Les  paupières  sont  granuleuses  ;  elles  oSriH)( 
sur  leur  bord  deux  rangs  d'écaillés  ressemblant  »  oelley  du  prfi* 
mier,  à  de  petites  pièces  carrées  ;  celles  du  second ,  k  de  ptttilt 
tubercules. 

La  membrane  tympanale  ne  se  trouva  pas  touti<-fait  à  fleur  <Jtt 
trou  ovale  et  médiocre  de  Toreille.  Bien  que  le  corps  soit  a«ies 
comprimé  ,  le  dos  est  néanmoins  arrondi.  La  peau  de  la  régioii 
inférieure  du  cou  forme  un  petit  pli  longitudinal  qui  ua  i'éten4 
pa4  sous  la  gorge:  c'est,  du  reste ,  le  seul  qu'on  obs^rre  sur  œlU^ 
partie  du  corps.  Portés  en  avant ,  les  membres  atteignent  •  çmxx 
de  devant  le  bout  du  museau ,  ceux  de  derrière  le  bord  de  Va* 
reitle.  Le  troisième  et  le  quatrième  doigt  des  maioa  ont.U  m4n9# 
longueur  ;  le  quatrième  doigt  des  pieds  est  plus  long  que  le  troi* 
sième.  La  queue  est  environ  une  fois  de  plus  étendue  que  le  reste 
du  corps  ;  à  sa  racine  elle  est  presque  carrée }  maif  dans  le  resta 
de  sa  longueur  elle  présente  une  légère  compression  »  faoi  pQur 
cela  être  tranchante  ni  en  dessus  ni  en  dessous.  Bes  écailles  gra» 
nulenses  revêtent  la  première  moitié  du  dessus  du  cou  ,  sur  les 
côtés  duquel  il  s'en  montre  de  plates  et  lisses  ;  tandis  qu^  celjes 
qui  garnissent  sa  région  inférieure  sont  bexagones ,  oblongues  et 
faiblement  carénées.  11  règne ,  à  partir  du  iniliea  do  cou  ju^u'a 
la  base  de  la  queue  ,  douze  ou  quatorze  séries  longitudinale!  4él 
grandes  écailles  eh  losange ,  peu  imbriquée»  »  .mais  rele^éeiî  4a 
fortes  carènes.  Les  flancs  sont  revêtus  de  très  petites  écailles  qai^ 
à  h  rue  simple  ^  paraissent  granuleuses ,  mais  qu'on  reconnaît 

6. 
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être  réellement  rhomboïdes  et  légèrement  carénées,  lorsqu'on  les 
examine  à  la  loupe.  Ce  sont  aussi  des  écailles  rhomboïdes ,  mais 
fort  grandes,  imbriquées  et  hautement  carénées ,  qui  garnissent 
la  poitrine  et  le  ventre ,  où  elles  se  trouvent  disposées  par  séries 
longitudinales^  au  nombre  de  seize  ou  dix-huit  environ.  La  peau 
des  fesses  et  du  dessous  des  avant-bras  est  couverte  de  grains 
squameux  d'une  extrême  finesse  ;  mais  les  autres  parties  des 
membres  sont  protégées ,  de  même  que  le  dos  et  le  ventre ,  par  de 
grandes  squames  rhomboïdes  carénées.  Une  bande  de  scutelles 
imbriquées  ,  lisses ,  à  bord  libre  arrondi ,  couvre  le  dessus  des 
doigts ,  sur  chacun  des  côtés  desquels  se  trouve  appliquée  une  série 
d'écaillés  rhomboïdales  carénées.  La  face  inférieure  des  doigts  est 
garnie  d'une  rangée  de  squames  imbriquées ,  dont  la  surface  est 
lisse.  Les  squamelles  caudales  sont  aussi  entuilées  ;  elles  ressem- 
blent à  des  losanges,  et  se  disposent  de  telle  manière ,  que  leurs 
carènes  constituent,  dans  le  sens  longitudinal  de  la  queue ,  des  li- 
gnes saillantes  qui  rendent  celle-ci  anguleuse  ;  le  dessous  des 
cuisses,  ni  la  région  préanale  ne  présentent  la  moindre  trace  de 
pores  crypteux. 

Coloration.  Les  deux  exemplaires  de  cette  espèce]»  que  renferme 
notre  musée ,  n'ont  pas  une  coloration  tout-à-fait  semblable.  L'un» 
d'un  brun  fauve  doré  sur  le  dos  et  sur  la  queue ,  offre  une  raie 
blanchâtre  qui  s'étend  depuis  l'oreille  jusqu'en  arrière  de  l'épaule. 
Là  commence  une  bande  noire  qui ,  après  a7oir  parcouru  tout 
ie  côté  du  dos,  va  se  terminer  à  la  hanche.  La  surface  de  la  tête 
présente  ime  teinte  noirâtre.  Notre  second  individu  se  fait  remar- 
quer par  une  bande  bien  prononcée  d'un  fauve  doré ,  bordée  dé 
brun  ,  laquelle  règne  sur  toute  la  longueur  du  dos  et  du  dessus  de 
la  queue.  A  la  racine  de  celle-ci  aboutit  une  raie  blanchâtre ,  qui 
vient  du  bord  inférieur  de  l'orbite ,  en  suivant  le  côté  du  dos.    - 

Ces  deux  individus  ont  les  parties  inférieures  d'un  blanc  jau- 
nâtre, à  reflets  dorés. 

Dimensions.  Longueur  totale  ^  ii"3"'.  Tête.  Uong.  i*'  2*".  Cou, 
Long.  6"*.  Cbrpj.  Long.  Z'\Memb.  antér.  Long.  2".  Memb.  poster. 
Long.  r8"'.  Queue,  Long.  6"  5'". 

Patrie.  L'un  de  nos  sujets  faisait  partie  d'une  collection  en- 
voyée de  la  Guyane  par  MM.  Leschenault  et  Doumerc  ;  Tautre 
est  originaire  de  Surinam.  11  nous  a  été  donné  par  le  musée  de 
Leyde, 
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V-  GENRE.  ANOUS.  ANOLIS.  Daudin  (1).. 
{Anolis  y  Merrem.  Anotius  ,  Cuvier.  J)actjloa  ^  Wa- 
gler.  Draconura,  Wagler  et  Wiegmaun.  Xipho^ 
surus ,  Fitzioger.) 

Caractères.  Doigts  dilatés  sous  rantépénultième 
phalange ,  formant  un  disque  sub-ovale  plus  ou  moins 
élargi  ,  garni  de  lamelles  écailleuses  imbriquées.  Sous 
le  cou,  un  goitre  qui,  lorsqu'il  n'est  pas  gonflé,  prend 
la  forme  d'un  fanon  plus  ou  mioins  développé.  Des 
dents  palatines  ;  pas  de  pores  aux  Aisses. 

Les  Anolis  ont  un  caractère  dont  on  ne  trouve  d'au-  ' 
très  exemples  parmi  les  Sauriens  que  dans  là  famille  des 
Ascalabotes.  Nous  voulons  parler  de  l'élargissement  que 
présentent  leurs  doigts  dans  une  certaine  portion  de  leur 
surface  antérieure,  c'est-à-dire  sous  l'étendue  de  l'antépé- 
nultième phalange.  Dans  cet  endroit,  la  peau  se  distend  en 
travers  de  manière  à  former  un  disque  plutôt  pyriforme 
qu'ovalah^e,  dont  le  bout  le  plus  étroit  est  placé  en  ar- 
rière, et  dont  la  face  inférieure  est  revêtue  de  feuillets 
squameux  extrêmement  minces,  imbriqués  dans  le  sens 
de  la  longueur  du  doigt.  Il  arrive  cependant  quelquefois 
que  ce  disque  est  garni  de  scutelles  semblables  à  celles  du 
reste  de  la  surface  sous-digitale ,  c'est  ce  que  nous]  mon- 
trent en  particulier  quelques  espèces ,  chez  les  doigts  des- 
quelles l'élargissement  dont  nous  venons  de  parler  est  très 
faible,  mais  néanmoins  réellement  sensible;  c'est  cette 
seule  et  légère  différence  qui  a  donné  lieu  à  Wagler  d'établir 


^(i)  Nom  donné  à  la  Martiniqae  et  dans  tontes^ les  Antilles,  sai- 
vant  Rochefort  et  Nicholson,  i  plusieurs  espèces  de  Sauriens  de  ce 
«cnip. 
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un  tooiiveâu  gcnfe ,  appelé  Draconure.,  pour  une  espèce  que 
nous  laisserons  parmi  les  Anolis ,  auxquels  elle  ressemble 
dans  tous  les  autres  points  de  son  organisation. 

En  général,  la  dilatation  discoïdale  est  beaucoup  plus 
prononcée  sous  les  trois  doigts  du  milieu  que  sous  le  cin- 
quième ,  et  principalement  sous  le  premier,  où  quelquefois 
elle  est  à  peine  apparente.  Les  Anolis  sont  un  exemple  frap- 
pant du  peu  de  raison  que  Ton  a  eu  de  se  servir  de  la  forme 
Comprimée  ou  déprimée  du  corps  pour  établir  des  divisions 
dans  la  famille  des  Iguaniens  ;  puisque  dans  un  même  genre 
dn  trouve  des  espèces  à  tronc  presque  arrondi ,  ou  même 
itioins  haut  que  large  ^  comme  V Anolis  pertubleu,  V Anolis 

m 

resplendissant  et  d'autres  qui  ont  plus  de  hauteur  que  de 
largeur ,  ainsi  que  le  montrent  V Anolis  à  échappe ,  ÏAno^ 
lis  caméléonide ,  etc. 

La  tête  des  Anolis  est  quadrangulaire  /  tantôt  assez  alon- 
géô ,  tantôt  au  contraire  fort  courte.  Le  museau  est  plus  ou 
moins  large  :  chez  la  plupart  des  espèces  il  est  anx)ndi  ;  quel- 
ques-unes l'ont  pointu  ;  chez  d'autres  il  est  coupé  carrément. 
La  surface  de  la  tête  est  rarement  tout-à-fait  plane.  Elle 
offre  presque  toujours  un  léger  enfoncement  ovale  ou  rhom- 
boïdal  vers  la  région  du  front,  de  chaque  côté  de  laquelle  on 
i^marque  souvent  un  renflement  longitudinal  en  forme  de 
carène.  Dans  quelques  cas,  le  dessus  du- museau  est  bicaréné, 
et  en  général  son  extrémité  est  un  peu  i^nflée  entre  les  ori- 
fices des  narines.  Pour  ce  qui  est  des  plaques  céphaliques , 
qui  peuvent  être  lisses ,  unicarénées ,  bicarén^es ,  ou  même 
tricarénées^  elles  sont  loin  d'être  toujours  à  peu  près  du 
même  diamètre.  En  général,  celles  qui  protègent  la  partie 
antérieure  de  la  tête  ou  le  museau  sont  petites ,  ou  un  peu 
moins  dilatées  que  les  frontales.  Celles  que  nous  appelons 
surorbitaires ,  parce  qu'en  effet  elles  recouvrent  le  bord 
supérieur  de  l'orbite,  sont  les  plus  grandes  de  toutes.  Elles 
forment  de  chaque  côté  du  vertex  un  demi-cercle  qui  ceint  la 
région  sus-oculaire.  La  peau  de  celle-ci  est  granuleuse  et 
offre  vers  son  milieu  un  disque  composé  de  plaques ,  dont 
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le  tiombre  et  la  grandeur  varient.  Comme  chez  tous  les 
Iguaniens,  on  remarque  une  plaque  sincipitale^  laquelle  est 
généralement  assez  petite ,  de  forme  ovale ,  mais  cependant 
polygone,  située  Un  peu  en  arrière  du  vertex.  La  plaque 
mentonnière  est  constamment  double.  La  membrane  du 
tympan  est  plus  ou  moins  enfoncée  dans  le  trou  auricu- 
laire externe  dont  le  bord  est  simple ,  et  le  diamètre  quel- 
quefois très  petit. 

Les  dents  maxillaires ,  dont  le  nombre  varie  suivant  les' 
genres ,  les  espèces  et  même  les  individus ,  ressemblent  à 
celles  de  la  plupart  des  autres  Iguaniens ,  c'est-à-dire  que  les 
antérieures  sont  simples ,  arrondies ,  pointues ,  un  peu  cour- 
bées en  arrière ,  et  que  les  autres  sont  comprimées  et  divisées 
en  trois  lobes  ou  trois  dentelures  à  leur  sommet. 

Toutes  ces  espèces  portent  un  petit  rang  de  dents  coni- 
ques enfoncées  dans  chaque  os  palatin.  Les  narines,  petites 
et  elliptiques,  s'ouvrent  soit  sur  le  dessus  (ce  qui  est  fort 
rare  ) ,  soit  sur  les  côtés  du  museau ,  souvent  très  près  de 
son  extrémité ,  quelquefois  un  peu  en  arrière.  Elles  sont  en- 
vironnées de  plusieurs  petites  écailles ,  parmi  lesquelles  on 
remarque  les  supérieures  à  cause  de  la  forme  un  peu  arquée 
qu'elles  présentent.  La  langue  e.st  épaisse,  légèrement  échan- 
crée  à  sa  pointe. 

La  peau  du  cou  fait  rarement  des  plis  sur  les  câtés  de 
cette  partie  du  corps  ;  mais  en  dessous  elle  forme  une  espèce 
dcjsac  que  l'animal,  en  le  remplissant  d'air,  peut  transformer 
en  un  goitre  quelquefois  énorme  ;  mais  qui ,  dans  l'état  or- 
dinaire, reste  pendant  comme  le  fanon  des  Iguanes.  La  gran- 
deur de  ce  fanon  varie  suivant  les  espèces  :  chez  quelques- 
unes  il  est  très  développé ,  s'étendant  depuis  le  menton 
jusque  sous  la  poitrine ,  tandis  que  chez  d'autres  il  se  réduit 
à  un  simple  pli ,  qui  n'excède  pas  en  longueur  la  région  col- 
laire.  Certains  Anolis  ont  le  dos  et  la  queue  complètement 
•  dépourvus  de  pli  ou  de  crête.  Chez  d'autres,  au  contraire, 
on  voit  régner  depuis  la  nuque  jusqu'à  la  queue  et  même 
•'étendre  sur  celle-ci  une  arête  dentelée ,  composée  d'écaillés 
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comprimées.  Les  uns  ont  la  queue  presque  an^ondie  ;  les 
autres  Font  fortement  comprimée  ;  mais  le  passage  de  Tune 
de  ces  formes  à  l'autre  se  fait  d'une  manière  si  bien  gr$i- 
duée^  si  insensiblement,  que  l'on  ne  saurait  où  poser  la  1 

limite  qui  devrait  séparer  les  espèces  à  queue  arrondie  de 
celles  qui  l'ont  aplatie  latéralement.  Parmi  ces  dernières ,  il 
y  en  a  de  fort  remarquables  par  une  singularité  .qui  con- 
siste en  ce  qu'on  voit,  sur  la  partie  supérieui'e  et  longitudi- 
nale de  leur  queue,  une  haute  crête,  soutenue  dans  son 
épaisseur  par  les .  apophyses  des  vertèbres ,  comme  cela  a 
lieu  chez  les  Basilics  et  les  Istiures.  Cependant,  si  nos  obser- 
vations sont  exactes,  cela  n'aurait  lieu  que  dans  les  individus 
mâles.  En  général,  1a  queue  est  très  conique ,  tantôt  assez 
grosse ,  tantôt  extrêmement  grêle. 

Les  membres  sont  bien  développés ,  et  les  doigts  offrent 
une  longueur  proportionnée.  Le  troisième  et  le  quatrième 
des  mains  sont  égaux  entre  eux  pour  la  longueur,  tandis 
•qu'aux  pattes  postérieures  le  quatrième  est  plus  long  que  le 
troisième.  Aucune  espèce  n'a  de  pores  fémoraux.  Il  en  est 
quelques-unes  chez  lesquelles  on  remarque,  soiis  la  queue  en 
arrière  de  l'anus ,  une  rangée  transversale  de  deux  à  cinq 
écailles  plus  grandes  que  celles  qui  les  avoisinent.  Voici 
ce  qu'on  observe  quant  à  l'écaillure.  Nous  avons  déjà  dit 
que  les  plaques  cephaliques  sont  inégales  en  diamètre  :  nous 
ajouterons  qu'elles  sont  polygones ,  oblongues  ou  bien  af- 
fectant une  forme  circulaire.  A  l'exception  d'une  seule  es- 
pèce ,  dont  le  ventre  est  garni  de  grains  squameux  extrême- 
ment fins,  tous  les  Anolis  ont  les  parties  inférieures  du  ti'onç 
revêtues  d'écaillés  imbriquées ,  lisses  ou  carénées.  A  l'égard 
des  parties  supérieures ,  on  les  voit  généralement  recouvertes 
d'écaillés  semblables  entre  elles ,  imbriquées  chez  certaines 
espèces,  juxta-posées  chez  d'autres,  et  pouvant,  dans  l'un 
ou  l'autre  cas ,  être  lisses  ou  carénées.  Pour  ce  qui  est  de 
leur  figure ,  on  peut  dire  qu*il  y  en  a  d'ovales ,  de  rhom-  . 
boïdales,  de  carrées,  de  polygones,  d'hexagones  et  de  cir- 
culaires. Quelques  Anolis  ont  tes  écailles  des  flancs  beaucoup 
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plus  petites  que  celles  du  dos  et  du  ventile.  Nous  n'en  con- 
naissons qu'un  seul ,  qui ,  de  même  que  les  Geckotiens,  offre 
des  tubercules  épars  au  milieu  des  squamelles  du  dessus  de 
son  corps  et  de  ses  membres.  Un  autre  se  fait  remarquer 
par  ses  larges  squames  plates,  ciixulaires,  entremêlées  de 
petites  écailles  qui  garnissent  la  peau  de  ses  parties  supé- 
rieures. Ce  mode  d'écaillure,  en  particulier,  ofire  la  plus 
grande  ressemblance  avec  celui  de  plusieui^  Caméléons.  La 
peau  des  membres  et  de  la  queue  varie  autant  que  celle  des 
autres  parties  du  coi*ps.  Dans  les  tégumens  de  la  queue  sont 
pratiqués  de  petits  enfoncemens  circulaires ,  sur  les  bords 
desquels  naissent  des  écailles  un  peu  plus  grandes  que  les 
autres. 

Les  Anolis  ont ,  comme  les  Caméléons ,  les  Polychres  et 
beaucoup  d'autres  Sauriens ,  la  faculté  de  changer  de  cou- 
leur. Leur  taille  est  à  peu  près  la  même  que  'celles  des  Lé- 
zards. Ces  petits  Iguaniens  sont  très  agiles^  courent  fort 
vite ,  grimpent  aux  arfjres ,  et  se  tiennent  fort  bien  accro- 
chés sur  les  branches  et  même  sur  les  feuilles ,  à  l'aide  de 
petits  disques  lamelleux ,  dont  le  dessous  de  leurs  doigts  est 
garni ,  et  qui  leur  servent  comme  de  pelotes.  Les  Anolis  vi- 
vent exclusivement  d'insectes.  On  prétend  que  les  mâles 
peuvent  japper  à  la  manièiT  des  chiens,  et  qu'en  courant  ils 
tiennent  leui'  queue  relevée  en  trompette. 

Daudin,  qui  est  le  fondateur  du  genre  Anolis,  y  avait 
instinctivement  rangé  une  espèce  qui  y  tient ,  il  est  vi^ai , 
de  fort  près ,  mais  qu'on  a  cependant  dû  en  retirer,  attendu 
qu  elle  manque  du  principal  caractère  que  cet  auteur  lui- 
même  assigne  à  son  genre  :  caractère  qui  consiste  à  avoir, 
non  pas  comme  il  le  dit ,  la  dernière ,  mais  bien  l'antépénul- 
tième phalange  aplatie ,  élargie ,  et  mai*quée  en  dessous  de 
rides  transversales.  Cette  espèce  est  le  type  du  genpe  précé- 
dent, le  JSorops  auratus,  Daudin  a  commis  une  autre  er- 
reur en  prenant  pour  un  Anolis  le  Sphériodactyle  sputa- 
teur,  qu'il  avait  d'abord,  avoue-t-il,  considéré  comme  un 
Gecko  (ce  qui  est  vrai ) ,  mais  que  sa  forme  élancée,  ses  cou- 
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leurs  brillantes  rengagèrent  décidément  à  le  placer  parmi 
les  Anolis.  Il  résulte  de  cela  que  les  espèces  d'AnoIis  décrites 
par  Daudin ,  dont  le-  nombre  s'élevait  à  huit ,  s'est  trouvé 
réduit  à  six ,  parmi  lesquelles  on  compte  encore  un  ou  deux 
doubles  emplois.  Ces  espèces  sont  de  celles  dont  la  synony* 
mie  est  la  plus  embrouillée ,  et  bien  que  nous  ayons  apporté 
tous  nos  soins  à  l'éclaircir,  nous  ne  nous  flattons  pas  encore 
d'avoir  complètement  réussi. 

Wagler,  en  substituant  le  nom^  de  Dactylo  a  à  celui 
d' Anolis ,  adopté  par  tous  les  erpétologistes ,  nous  montre 
de  nouveau  jusqu'à  quel  point  il  semblait  se  plaire  à  chan- 
ger des  noms  connus  de  tous ,  pour  en  composer  de  nou- 
veaux auxquels  il  attachait  son  nom ,  lors  même  qu'il  n'avait 
pas  le  moindre  prétexte  pour  le  faire. 

Nous  allons  donner  ici  la  description  de  vingt  *  cinq  es* 
pèces  d' Anolis  que  nous  avons  reconnu  exister  dans  notre 
musée.  Elles  sont  toutes  indiquées  dans  le  tableau  synopti- 
que placé  en  regard  de  cette  page,  de  telle  sorte  qne  l'on 
peut  d'un  coup  d'œil  saisir  les  différences  d'après  lesquelles 
nous  .avons  cru  devoir  les  subdiviser  en  plusieurs  petits 
groupes.  Ces  différences  sont  tirées,  d'abord  du  plus  ou 
moins  de  dilatation  des  doigts,  d'où  il  résulte  deux  divi- 
sions principales ,  dout  la  seconde  se  partage  d'après  les 
écailles  du  ventre ,  qui  sont  ou  granuleuses  ou  dilatées  et 
imbriquées.  Puis,  parmi  ces  dernières,  on  fait  une  distinc- 
tion de  celles  dont  le  pholidosis  des  flancs  est  beaucoup  plus 
petit  que  celui  du  dos.  Enfin ,  entre  ces  Anolis  à  écaillure 
du  tronc  de  même  grandeur,  deux  divisions  ont  été  établies, 
l'une  pour  les  espèces  dont  les  écailles  du  corps  sont  semées 
de  tubercules ,  l'autre  pour  celles  qui  les  ont  homogènes  ou 
semblables  entre  elles. 

Dans  ce  nombre  de  vingt-^cinq  espèces  d'Anolîs ,  il  y  en 
a  au  moins  la  moitié  qui  se  trouveront  décrites  ici ,  pour 
la  première  fois ,  à  l'exception  de  trois  ou  quatre  qui  ont 
été  récemment  publiées  par  Wiegmann. 
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A.  Anolis  a  doigts  peu  dilatés. 

(  Genre  Draconura  (1)  de  Wagler  et  de  Wiegmann.  ) 

• 
*     Les  Anolis  de  cette  première  division  ont ,  à  part 

l'absence  de  membranes  des  flancs,  une  grande  res- 
semblance avec  les  Dragons.  Ils  offrent  comme  eux  un 
museau  court,  et  une  queue  très- longue  et  excessi- 
vement grêle.  Sans  avoir  les  doigts  aussi  dilatés  que 
les  espèces  rangées  dans  la  seconde  division ,  ils  ne 
les  ont  cependant  pas  d'une  même  venue  comme  cbez 
•les  Norops ,  par  exemple;  car  il  existe. réellement  un 
élargissement  transversal ,  bien  faible  ,  il  est  vrai , 
sous  Tantépénultième  pbalange  des  doigts  des  mains 
et  des  pieds.  C'est  ce  qui  nous  a  décidés  à  ne  point  con-» 
server  le  genre  Draconure  de  Wagler,  qui  ne  se  trou- 
vait reposer  sur  aucune  autre  différence  que  celle-ci  ; 
différence  que  nous  sommes  loin  de  considérer  comme 
assez  importante  pour  constituer  un  caractère  géné- 
rique. 

1.  CâNOLIS  resplendissant.  Anolit  refulgens,  Schlegel. 

Caractères.  Dessus  du  museau  couvert  de  petites  écailles 
obloDgues«  hautement  carénées,  formant  un  payé  coupé  longitu- 
dinalement  par  une  série  de  squames  plus  dilatées,  aplaties,  dis- 
co-polygones,  relevées  d'une  carène  au  milieu.  Trou  de  l'oreille 
médiocrement  ouvert.  Sur  le  dos ,  deux  rangées  seulement  d'é- 
cailles  plus  grandes  que  les  autres.  D'un  gris  verdatre  doré,  avec 
des  bandes  brunes  sur  le  dessus  des  membres*  Occiput  brun, 
marqué  d'une  tache  blanche  au  milieu;  une  autre  tache  blanche 
au-dessus  de  chaque  tempe. 

Stnontmie.  jinolis  refulgens,  Schlegel.  Mus.  de  Leyde. 

Draconura  nitens,  Wagler?  Syst.  Amph.  pag.  149. 

(i)  A  queue  de  Dragon,  de  Ap«xapy ,  et  de  Ou  fa. 
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DESCRIPTION, 

Formes.  La  tête  de  rAnolitf  resplendissant  n'est  seulement  que 
,  d  un  tiers  plus  longue  qu'elle  n'est  large  en  arrière ,  où  son  dia-' 
mètre  transversal  est  le  même  que  son  diamètre  yertical  :  le  mu-* 
seau  est  assez  court  et  renflé  à  son  extrémité.  La  région  frontale 
ofire  une  légère  cavité  subrhomboïdale.  Petites  et  snbarrondies» 
les  narines  sont  placées  sur  les  côtés  du  museau ,  fort  près  de  son 
extrémité.  Le  bord  surciliaire  forme  une  petite  crête  tranchante  . 
qui  se  prolonge  en  arant,  presque  jusqu'au  trou  nasal.  Cette  crête 
est  garnie  de  cinq  ou  six  petites  écailles  oblongues ,  très  étroites  ; 
le  dessus  du  bout  du  museau  se  montre  un  tant  soit  peu  rugueux  ; 
attendu  que  leâ  squamelles  polygones  oblongues  qui  le  reyé*. 
tent ,  sont  renflées  ou  relevées  de  carènes.  Parmi  ces  squa- 
melles ,  Ton  en  distingue  de  disco  -  polygones  unicarénées ,  et 
un  peu  plus  dilatées  que  les  autres ,  formant  une  série  médio- 
longitudinale.  Le  front  est  recouvert  de  squames  oblongues , 
aplaties ,  irrégulièrement  hexagones ,  offrant  une  faible  arête  qui 
ne  les  traverse  pas  dans  toute  leur  longueur.  Il  en  existe  neuf  ou 
dix  autres  semblables ,  si  ce  n  est  qu'elles  sont  peut-être  un  peu 
plus  petites  sur  chaque  région  sus-oculaire,  dont  le  bord  externe 
et  granuleux.  Les  petites  plaques  squameuses  composant  la  sé- 
rie semi-circulaire  qui  recouvre  chaque  bord  orbitaire  supérieur 
sont  au  nombre  d'une  dizaine  ;  leur  forme  est  hexagone  oblon- 
gue ,  et  leur  surface  unicarénée.  Celles  qui  garnissent  la  cavité 
frontale,  disposées  en  rosace,  n'en  diffèrent  que  parleur  diamètre, 
qui  est  plus  petit.  La  plaque  occipitale  occupe  le  milieu  de  la 
région,  dont  felle  porte  le  nom  ;  elle  est  grande ,  circulaire,  et  en- 
vironnée de  toutes  parts  de  très  petites  écailles  subpolygonales , 
aplaties  et  comme  rugueuses.  Des  granulations  squameuses  gar- 
nissent les  tempes  et  les  paupières  dont  le  bord  offre  un  double 
rang  de  petits  tubercules  pointus.  La  squame  rostrale  a  la 
figure  d'un  croissant;  les  deux  écailles  mentonnières  ressem- 
bleraient à  deux  triangles  scalènes  si  le  bord  postérieur  n'était 
légèrement  arqué  en  dedans.  Sur  l'un  comme  sur  l'autre  c6té 
de  cjiaque  lèvre  ,  on  peut  voir  onze  plaques  offrant  quatre 
pans  à  peu  près  égaux.  Les  deux  faces  latérales  de  la  partie  de  la 
tete«  comprises  entre  le  bout  du  museau  et  le  bord  antérieur  de 
l'œil ,  sont  chacune  garnies  de  trois  rangées  longitudinsiles  de 
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M)nainélles   gubbexagones ,  surmontées  d'une  carène  longitu- 
dinale ,  qui  est  plus  rapprochée  de  leur  bord  inférieur  que  de 
leur  bord  super ieiu*.  Le  dessous  de  chacune  des  deux  branches 
sous-maxillaires  présente   trois  séries   de  plaques  hexagones, 
oblongues ,   dont  la  surface  est  unie.  L'ouverture  de  l'oreille 
est  d'une  grandeur  médiocre;  sa  forme  est  circulaire  et  son 
contour  simple  ,   c'est  -  à  -  dire  dépourvu  de  toute  espèce  de 
dentelures.  On  voit  pendre  un  petit  fanon   sous   le  cou  ,  et 
non  au  delà ,    car  il  ne  se  prolonge  ni  sous  la  gorge  ni  sur 
la  poitrine.  Bien  que  le  tronc  soit  légèrement  comprimé ,  le  dos 
est  arrondi  ;  l'on  n'y  remarque  ni  crête  écailleuse ,  ni  pli  cutané. 
Couchés  le  long  du  cou ,  les  membres  de  devant  excèdent  le  bout 
du  museau  de  la  moitié  de  la  longueur  de  leur  quatrième  doigt. 
Portées  dans  la^  même  dire/îtion ,  les  pattes  de  derrière  dépassent 
Textrémité  du  nez ,  de  l'étendue  de  la  dernière  phalange  de  leur 
avant-dernier  doigt.  La  queue  fait  à  elle  seule  plus  des  deux  tiers 
de  la  longueur  totale  de  l'animal.  La  base  en  est  forte  ,  mais  le 
reste  de  l'étendue  excessivement  grêle.  Elle  présente  un  si  léger 
aplatissement  de  droite  à  gauche  ,  qu'elle  peut    être  considérée 
comme  véritablement  conique  ;  n'étant  surmontée  d'aucune  ca« 
rêne.  Le  cou  offre  une  écaillure  granuleuse  extrêmement  serrée. 
Les  écailles  dorsales  sont  sub-hexagones ,  non  imbriquées  et  à 
surface  unie  et  légèrement  convexe  ;  toutefois  la  région  rachi- 
dienne  en  supporte  deux  séries  un  pei^  plus  dilatées,  et  qui  semblent 
être  légèrement  tectiformes  ou  en  dos  d'âne.  Les  squames  des 
parties  latérales  du  tronc,  outre  qu'elles  sont  plus  petites  que  cel- 
les de  sa  face  supérieure ,  ressemblent  à  de  petits  grains  ovales.  La 
gorge  en  porte  qui  sont  absolument  semblables.  Plus  développées 
que  celles  du  dos,  les  écailles  du  fanon,  de  la  poitrine  et  du  ventre 
sont  carénées ,  rhomboïdales  ,  et  à  pointe  terminale  obtuse.  La 
peau  des  fesses  et  celle  du  dessous  des  avant-bras  ont  une  apjiarence 
granuleuse.  Ce  sont  d'assez  grandes  squames  rhomboïdales ,  et 
pourvues  de  carènes  qui  protègent  le  dessus  des  membres.  Les 
scutelles  sous-digitales  sont  lisses  et  assez  dilatées ,  elles  présen* 
tent  quatre  côtés ,  et  par  conséquent  quatre  angles  ,  qui  sont  ob* 
tusém'ent  arrondis.  La  queue  porte  des  écailles  hexagonales , 
qui,  sur  la  face  supérieure  de  sa  racine ,  sont  lisses  ,  et  disposées 
en  pavé  ;  mais  qui ,  dans  le  reste  de  son  étendue ,  sont  carénée^ 
et  entuilées.. 
Coton ATtoK.  Le  sieul  individu  de  TAnolis  resplendissant  qua 


94  LË/ARPâ  letfANlËKS 

nom  poisëdions  est  du  sexe  masculin.  Il  a  le  dessus  de  la  partie 
postérieure  d  un  brun  noirâtre  ;  sa  plaque  occipitale  est  blanche. 
Une  tache  également  blanche  se  montre  derrière  chaque  or- 
bite. Son  museau  présente  un  roux  fauve  formant  une  bande 
transversale  sur  le  vertex ,  qui  est  coloré  en  gris  verdâtre.  Les 
tempes  et  les  côtés  du  cou  sont  marbrés  de  brun  et  de  vert 
grisâtre  ,  et  les  branches  sous-maxillaires  tachetées  de  brim.  Une 
teinte  grise ,  tirant  sur  le  verdâtre  excessivement  pâle  ,  règne  sur 
la  région  cervicale ,  sur  la  première  moitié  du  dos ,  ainsi  que 
sur  les  parties  latérales  du  tronc  qui  sont  voisines  des  épaules. 
Mais  la  moitié  postérieure  du  dos  et  des  flancs  offre  sur  un  fond 
fauve  des  bandes  obliques  brunes  assez  peu  distinctes  les  unes  des 
autres.  Les  reins  brillent  de  l'éclat  de  l'or.  Au  reste,  la  surface  en- 
tière de  l'animal  reflète  une  teinte  dorée  plus  ou  moins  vive.  Une 
espèce  de  tache  annulaire  de  couleur  brune  est  imprimée  sur 
chaque  hanche.  La  teinte  gris  verdâtre  d'une  partie  du  cou  et  du 
dos  ^è  répand  aussi  sur  les  membres  et  sur  la  queue  :  ceux-là 
sont  coupés  de  bandes  transversales  brunes ,  et  celle-ci  oflre  des 
ti^ces  ((^'anneaux  noirâtres.  Le  dessous  de  l'animal  est  d'une  cou- 
leur blanche,  glacée  de  verdâtre. 

DiMENSioivs.  Longueur  totale,  18".  7V/^.  Long,  x"  S'".  Memh^ 
uniér.  3"  2*".  Memb,  poster.  Long.  6"  7*".  Queue,  Long.  la'*  5"\ 

'  pjLTRiE.  L'exemplaire^  d'après  lequel  a  été  faite  la  description 
qui  précède  provient  du  musée  de  Leyde  ,  où  il  avait  été  envoyé 
de  Surinam. 

2.  L*ANOLIS  CHRVSOLÊPIDE.  Jnolis  chrysotepU,  Nobis. 

CARACTiREs.  Écailles  du  museau  et  du  front  subhexagonalés , 
oblongues  ,  égales  ,  tricarénées.  Trou  auriculaire  très  petit.  Sur 
le  dos ,  plusieurs  séries  d*écailles  plus  grandes  que  les  autres.  Dos 
fauve  ou  verdâtre  ;  une  teinte  dorée  sur  toutes  les  parties  du  corps. 
Une  suite  de  points  noirs  sur  la  colonne  vertébrale.  Derrière  cha- 
que tempe ,  une  raie  brunâtre  ,  se  continuant  parfois  en  s'élar- 
gîssant  tout  le  long  du  côté  du  dos  jusqu'à  la  racine  de  la  queue. 

Synonymie.  Draconut  a  Nitzchii.  Wieg.?  Herpetol.  Mexic  pars  i, 
pag.  16. 

Formes.  Bien  que  fort  voisine  de  la  précédente  »  cette  espèce 

B*en  distingue  pourtant  par  les  çara<;tèrçs  «uirants  ;  les  petites  pla 
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queà'subbexagones  oblongues  ,  tricarénées  qui  revêtent  le  des- 
sus du  museau,  sont  toutes  égales  entre  elles  ;  et  celle»  qui  garnis- 
sent le  front  leur  ressemblent  complètement.  La  sq[uame  occipitale 
est  un  peu  plus  petite  que  chez  TAnolis  resplendissant.  Les  trous 
auriculaires  sont  aussi  remarquablement  moins  ouverts.  L'Anolis 
chrjsolépide  diffère  encore  de  ce  dernier  par  ses  écailles  dor- 
sales, qui ,  au  lieu  d'être  lisses  «  sont  carénées  et  toutes  propor- 
tionnellement plus  dilatées.  On  les  voit  disposées  sur  quatre  ou 
six  séries  longitudinales. 

GoLORATioif.  Les  diverses  couleurs  que  présente  cette  espèce 
brillent  d'un  éclat  doré  encore  plus  vif  que  celles  de  la  précé- 
dente ou  de  l'Anolis  resplendissant.  L'un  des  deux  exemplaires 
que  renferme  notre  collection  est  presque  entièrement  fauve, 
couleur  qui  prend  une  teinte  carnée  à  reflets  d'or  le  long  des 
flancs  et  sur  la  base  de  la  queue.  On  remarque  une  raie  longi- 
tudinale noire  derrière  chaque  tempe.  Le  dos  présente  sur  1« 
ligne  médiane  une  suite  de  petites  taches  brunâtres  qui  finissent 
par  se  cenfondre  en  approchant  de  la  queue.  Celle  -  ci  laisse 
voir  sur  les  parties  latérales ,  de  distance  en  distance ,  des  points 
blancs ,  cerclés  de  noir  ;  quelques  autres  points  ,  mais  sans  bor- 
dure blanche,  sont  répandus,  sur  les  flancs. 

Notre  second  individu  a  le  dessus  de  la  tête  marqué  traniver^ 
salement  de  deux  bandes  roussâtres  :  l'une  est  située  au  bas  da 
front ,  et  l'autre  sur  le  vertex  même.  Son  dos  est  coloré  en  vert 
doré  ;  ses  flancs  sont  nuages  de  brun  et  de  roux ,  et  son  fanoa 
présente  une  teinte  noirâtre.  La  raie  noire,  que  nous  avons  dit 
exister  derrière  la  tempe  de  notre  premier  individu  ,  lequel  est 
une  femelle ,  se  trouve  être  changée  chez  le  second ,  qui  est  un 
mâle ,  en  une  bande  prolongée  tout  le  long  du  côté  du  dos ,  jus- 
qu'à la  racine  de  la  queue. 

DtMÊNstoKs.  Les  dimensions  de  cette  espèce  sont  absolument 
]e$  mêmes  que  celles  de  l'Anolis  resplendissant. 

Patrie.  L'Anolis  chryiolépide  se  trouve  à  la  Guyane  et  à  Su» 
rinam.  L'un  de  nos  deux  sujets  nous  a  été  donné  par  MM.  Les- 
chenaultet  Doumerc ,  l'autre  par  M.  Emmanuel  Rousseau. 

Observations. •'^ov»  avons  tout  lieu  de  croire  que  le  Draconura 
Nitzchii  de  M.  Wiegmann  i  n'est  pas  différent  de  notre  AnolÎQ 
çhrysolépide. 
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B.  AnoiiIS  a  doigts  distinctement  dilates. 
(Genre  Dactyloa  (l)..Wagler,  "V^iegmann. ) 

Nous  avons  partagé  en  deux  cette  seconde  division  ^ 
suivant  que  les  espèces  dont  elle  se  compose  ont  le 
ventre  garni  d'écaillés  aplaties  et  le  plus  souvent  im- 
briquées ,  ou  bien  revêtu  de  très  petits  grains  squa- 
meux ,  arrondis  et  placés  les  uns  à  côté  des  autres.  La 
seconde  subdivision  de  ces  Anolis  à  doigts  distincte- 
ment dilatés,  ne  comprend  encore  qu'une  seule  es- 
pèce ;  mais  la  seconde  en  renferme  un  grand  nombre* 
Parmi  celles-ci  de  légères  différences  dans  le  mode 
d'écaillure  de  leurs  parties  supérieures  nous  ont 
encore  permis  d'établir  plusieurs  petits  groupes.  De 
cette  manière ,  nous  espérons  qu'on  arrivera  plus  fa- 
cilement et  plus  promptement  à  la  détermination  d'es- 
pèces qu'il  n'est  pas  toujours  aisé  de  distinguer  les  unes 
des  autres  au  premier  examen. 

^.  Espèces  dont  le  centre  est  garni  d'écaillés  apla* 
tiesy  lisses  ou  carénées ,  et  le  plus  souvent  imbri-^ 
quées,  * 

Parmi  les  espèces  de  ce  groupe ,  il  s'en  trouve  que 
nous  avons  séparées  des  autres  ,  parce  que  les  écailles 
de  leurs  flancs,  au  lieu  d'être  à  peu  près  de  même 
diamètre  que  celles  du  dos  et  du  ventre ,  sont  au 
moins  de  moitié  plus  petites. 


•M 


(t)  Ce  nom  est  formé  de  a^cxtc/aoç,  doigt ,  et  de  mtt^  figure  oyale. 
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/!.     îjpècet  â  écailles  des  Jlancs  leattcoup  plus  petites  que  celles 
m  du  dos  et  du  ventre. 

3.  L'ANOLIS  GENTIL,  uinolis  pulchellus.  Kôbiâ. 

Caractères.  Tête  longue ,  pyramido-quadranguîaire  ,  un  peu 
déprimée.  Deux  arêtes  longitudinales  sur  le  dessus  de  la  partie 
antérieure  de  la  tête.  Écailles  des  flancs  granuleuses  ;  celles  du 
dog  et  du  ventre  du  double  plus  grandes  et  carénées  ;  pas  de 
crête  cervicale,  ni  dorsale.  Queue  comprimée ,  tranchante  et  fai- 
blement dentelée  en  dessus.  Parties  supérieures  fauves  ;  côtés  de 
la  tête ,  flancs,  dessous  du  corps  et  face  inférieure  des  membres 
d*un  blanc  jaunâtre. 

Stnonymie.  (Nous  n'en  connaissons  pas.  ) 

DESCRIPTION. 

ï*0BiiEs.  La  longueur  totale  de  la  tête  est  double  de  sa  largeut 
en  arrière ,  laquelle  présente  un  peu  plus  d'étendue  que  la  hau* 
leur  de  rocciput.  Cette  tête  •  dont  les  deux  côtés  se  rapprochent 
Tun  de  Tautre  à  mesure  qu'ils  avancent  vers  le  museau,  se  trouve 
par  conséquent  offrir  un  contour  horizontal  »  ayant  la  flgure  d'un 
triante  isocèle.  La  surface  entière  du  crâne  est.  inclinée  en  avant  : 
loin  d^être  plane ,  elle  offre  entre  les  narines  un  renflement  der- 
rière lequel  il  existe  une  cavité  oblongue  qui  s'étend  jusqu'au  front. 
Cette  cavité  est  bordée  de  chaque  côté  par  une  carène  arrondie  ou 
en  dos  d'âne,  qui  n'est  pour  ainsi  dire  que  la  prolongation  de  celle 
que  présente  le  bord  orbi taire  supérieur,  et  en  dehors  de  laquelle 
on  remarque  un  sillon  longitudinal  peu  profond.  Les  narines ,  qui 
sont  subovales  et  dirigées  un  peu  obliquement  en  arrière ,  s'ou- 
vrent de  chaque  côté  de  l'extrémité  du  museau.  Chacune  d'elles 
est  circonscrite  en  haut  par  une  plaque  oblongue  cintrée  qui  se 
prolonge  jusqu'à  la  rostrale ,  en  bas  par  une  autre  à  peu  près  sem- 
blable, et  en  arrière  par  trois  ou  quatre  petits  grains  squameux.. 
Le  bord  surciliaire  fait  une  petite  saillie  qui  se  lie  à  l'arête  angu- 
leuse que  forme  la  face  supérieure  et  l'une  des  latérales  du  mu- 
seau. Toutes  les  plaques  céphaliques  supérieures  sont  légèrement 
carénées.  Sur  le  bout  du  museau  ,  dont  l'épaisseur  est  presque 
égale  k  la  largeur  de  l'orbite,  il  y  a  six  ou  huit  squames  irréguliè- 
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rement  polygones,  égales  ,  et  disposées  par  paires.  Après  ces  squa- 
mes il  en  vient  quatre  à  six  autres,  dans  Tarrangement  desq;aelles 
il  ne  semble  exister  aucune  symétrie.  On  remarque  que  celle 
d'entre  elles  qui  est  la  plus  centrale  présente  un  développement 
un  peu  plus  grand  que  les  autres.  Un  double  rang  de  petites 
plaques ,  à  plusieurs  pans ,  tapisse  le  fond  de  la  cflnrité  frontale  ; 
il  y  en  a  sur  le  vertex  un  simple ,  qui  sépare  l'une  de  l'autre  les 
deux  séries  semi-circulaires  de  plaques  appartenant  aux  bords 
orbitaires  supérieurs.  Les  squames  polygones  qui  recouvrent 
les  deux  carènes  que  nous  avons  dit  exister  sur  le  dessus  de  U 
partie  antérieure  de  la  tête  sont  du  double  plus  grandes  que  les 
autres  écailles  cépbaJîques  ;  cbaque  région  sus-oculaire  présent^ 
un  disque  de  buit  ou  neuf  petites  plaques  polygones,  inégales  ei^ 
diamètre.  Comme  ce  disque  n'occupe  pas  toute  la  surface  dé  cette 
région  sufr-oculaire ,  le  reste ,  c'est-à-dire  la  partie  la  plus  voisine 
de  son  bord ,  est  externe  et  garnie  de  petites  granulations  squa- 
meuses, 

g  L'espace  de  forme  triangulaire  qui  existe  de  cbaque  côté 
de  la  tête ,  entre  le  bout  du  nez  et  l'œil ,  ou  ce  que  les  auteurs 
nomment  canlhus  rostralis ,  pràente  un  léger  enfoncement. 
Les  écailles  qui  en  garnissent  la  surface  sont  quadrilatères , 
oblongues,  et  disposées  sur  trois  rangées  longitudinales. 

La  plaque  rostrale,  plus  large  que  baute,  se  compose  d*uu 
côté  inférieur  rectiligne ,  et  d'un  bord  supérieur  qui  est  fort 
arqué.  Chacune  des  deux  écailles  mentonnières  représente  un 
triangle  équilatéral.  L'on  compte  six  squames  oblongues  k 
quatre  pans  de  cbaque  côté  de  la  lèvre  supérieure  et  de  la 
lèvre'  inférieure.  La  surface  de  la  partie  postérieure  de  la  tête 
est  couverte  de  petites  écailles  bombées  et  subcarénées ,  au  mi- 
lieu desquelles  se  fait  remarquer  la  plaque  occipitale,  dont  la 
forme  est  circulaire.  Les  tempes  sont  granuleuses ,  de  même  que 
les  paupières,  qui  présentent  un  double  rang  de  petits  tuber- 
cules sur  leurs  bords.  La  membrane  du  tympan  se  trouve  un  peu 
enfoncée  dans  le  trou  auriculaire ,  qui  est  subovale  et  complète- 
ment dépourvu  de  dentelures;  la  peau  forme  un  grand  fanon 
qui  s  étend  jusque  sur  le  milieu  de  la  poitrine.  Le  corps  a  plus  de 
bauteur  que  de  largeur  ;  le  dessus  en  est  légèrement  tectiforme. 
Coucbées  le  long  du  tronc ,  les  pattes  atteignent ,  celles  de  devant 
presque  à  Faine,  et  celles  de  derrière  a  l'œil.  La  queue,  qui  est 
^jKitii  comprimée  pour  que  la  pai:tie  supérieure  en  soit  trancbantCi 
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paraît  d'un  tiers  plus  longue  que  le  reste  de  Tanimal,  elle  est  sur- 
montée dans  toute  son  étendue  d'une  petite  crête  ou  arête  dente- 
lée en  scie.  On  ne  voit  rien  de  semblable  ni  sur  le  cou,  ni  sur 
le  dos.  Les  faces  supérieures  et  latérales  du  cou  sont  protégées  par 
des  squames  granuleuses  assez  petites  ;  les  écailles  du  dessus  et 
des  cotés  du  dos  sont  imbriquées ,  épaisses ,  aTec  une  apparence 
circulaire  ,  quoique  réellement  polygones  ;  ces  écailles ,  dont 
on  compte  environ  vingt-quatre  rangées  longitudinales ,  ne  sout 
pas  positivement  ce  que  Ton  peut  appeler  carénées  ;  il  serait  plus 
juste  de  dire  quelles  ont  leur  centre  renflé  et  leurs  bords  amincis. 
Les  flancs  présentent  uneécaillure  composée  de  petites  pièces  im* 
briquées,  moins  développées  que  celles  du  dos  et  du  ventre  »  çt 
dont  la  forme  est  subovale  ou  subcircnlaire ,  et  la  surface  lisse. 
Le  dessous  de  la  tête  est  revêtu  d'écaillés  épaisses ,  disco-poly« 
gones ,  subimbriquées ,  unies  ou  très  faiblement  carénées.  Les 
squames  du  fanon  sont  rhomboïdales,  carénées  et  assez  grandes. 
Les  plaques  ventrales  ,  qui  sont  imbriquées  et  légèrement  caré* 
nées,  ressemblent  à  des  losanges,  ayant  leurs  angles  un  peu 
obtus.  Les  membres  ont  pour  tégumens  des  écailles  subhexago- 
nales  carénées  ;  toutefois  les  fesses  sont  granuleuses.  Des  scutelles 
rbomboïdales ,  relevées  de  fortes  carènes  qui  forment  des  lignes 
saillantes  dans  le  sens  de  la  longueur  du  corps ,  se  montrent  sur 
toute  l'étendue  du  prolongement  caudal. 

Coloration.  Cette  espèce  d'Anolis  a  le  dessus  de  la  tête  lavé  de 
brun-marron  très  clair.  Son  dos ,  sa  queue  et  la  face  supérieure 
de  ses  membres  présentent  une  teinte  d'un  brun  grisâtre.  Les 
côtés  de  la  tête  au  niveau  du  dessous  de  l'œil ,  les  flancs,  et  toutes 
les  régions  inférieures  de  l'animal ,  offrent  une  couleur  blanche 
assez  pure.  Derrière  la  narine  il  naît  une  bande  noirâtre  ,  qui  V4 
toujours  en  s'élargissant  jusqu'à  l'épaule. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  12"  2'",  Tête.  Long.  1"  6"'.  Cou, 
Long.  4'".  Corps.  Long.  2"  4'".  Memh.  antér.  Long,  j"  i'".  Memb, 
poster.  Long.  3  "  3'".  Queue,  Long.  7'*  8"*. 

Patiue.  L'Anolis  gentil  habite  l'île  de  la  Martinique.  C'est  de  là 
au  moins  que  nous  ont  été  envoyés  r  par  M*  Plée  /  les  trois  ex^n^ 
plaires  que  nous  possédons* 
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i>.  Espèces  dont  les  écailles  des  flancs  sont  a  peu 
près  du  même  diamètre  que  cellesl  du  dos  et  du 
i^entre. 

Les  Anolis  de  ce  groupe  peuvent  être  partagés  en 
espèces ,  dont  les  écailles  du  dessus  et  des  côtés  du 
tronc  sont  entremêlées  de  tubercules  et  en  espèces , 
dont  Técaillure  de  ces  parties  est  ce  que  nous  appe- 
lons homogène. 

«.  Efplees  à  écailles  des  parties  supérieures  et  latérales  du  corps 

entremêlées  de  tubercules. 

4.  L' ANOLIS  LOYSIANA.  Jnalis  loysiana.  Nobis- 

GAiiACTBiiEs.  Tête  ovalo-triangulaire,  converte  de  grandes plaquei 
anguleusef ,  lisaes.  Front  concare  \  pas  de  crête  dorsale ,  si  de  cau- 
dale. Écailles  du  dessus  et  des  côtes  du  tronc  non  imbriquées , 
disco-polygones,  plates,  lisses,  égales,  parsemées  de  petits  tu- 
bercules. Queue  conique;  squames  ventrales  imbriquées ,  lisses. 
D'un  blanc-bleu  ;  une  série  de  tacbes  triangulaires  brunes  de  cha- 
que côté  du  dos. 

Sthontmie.  Acatitholis  to^siana.  Th.  Coct.  Comptes  rendus 
de  rinst.  de  Franc.  i836,  t.  III,  pag.  226. 

Acantholis  lo^siana.  Jd,  Hist.  de  l'île  de  Cubçi ,  par  Ranion  de 
la  Sagra ,  Rept.  non  encore  publiés. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  est  déprimée  et  du  double  plus  longue  qu'elle 
n'est  large  en  arrière  ;  les  deux  côtés  forment  un  angle  aigu 
dont  le  sommet  est  arrondi.  Les  régions  sus-oculaires  sont  bom* 
bées,  et  l'espace  qui  les  sépare  l'une  de  l'autre  est  creusé  eh  une 
gouttière  qui ,  en  avant,  se  perd  dans  une  cavité  ovalaire  que 
Ton  voit  s'étendre  jusque  sur  le  milieu  du  museau.  C'est  a  très 
peu  de  distance  de  l'extrémité  de  celui-ci  que  se  trouvent  situées, 
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Tune  à  droite ,  Fautre  à  gauche ,  les  ouvertures  nasales  ;  elles  sont 
petites  et  subcirculaircs.  Toutes  les  plaques  du  dessus  de  la  téta 
sont  parfaitement  lisses  et  à  contour  anguleux.  Celle  que  Ton 
nomme  occipitale  est  assez  développée  et  ovalo-circulaire,  quoique 
ayant  réellement  plusieurs  pans  ;  elle  s*articule  de  chaque  côté 
avec  une  assez  grande  squame  subpentagone  ,  en  dehors  de  la-> 
quelle  il  en  existe  quelques  autres  ayant  à  peu  près  la  même  figure, 
mais  un  plus  petit  diamètre.  Devant  cette  même  écaille  occipi-» 
taie  sont  sept  scutelles  disposées  sur  une  rangée  transversale  un 
peu  anguleuse ,  c'est-à-dire  formant  un  angle  très  ouvert.  De  ces 
sept  plaques,  la  médiane ,  ou  celle  qui  occupe  la  région  nuchale, 
est  couverte  d*unpavé  de  petites  écailles  égales,  disco-polygones  et 
parfaitement  plates.  Les  bords  orbitaires  supérieurs  portent  cha« 
cnn  dix  plaques  qui  forment  par  conséquent  deux  rangées  sémi« 
circulaires ,  que  Ton  voit  soudées  ensemble  sur  le  front  et  sur  le 
vertex.  La  première  et  la  seconde  plaque  de  chacun  de  ces  deux 
rangs  supra-orbitaires  sont  petites  «  mais  pas  encore  autant  que 
les  quatre  dernières.  La- quatrième,  la  cinquième  et  la  sixième 
sont  du  double  plus  dilatées  que  les  deux  premières,  et  la  troisième 
est  presque  aussi  grande  à  elle  seule  que  les  trois  qui  la  suivent 
immédiatement.  Cette  même  troisième  plaque  a  plus  de  longueur 
que  de  largeur,  et  plus  d'étendue  transversale  en  avant  qu'en  ar- 
rière. Elle  couvre  de  son  côté  une  partie  du  front,  et  descend 
même  jusque  dans  la  cavité  antéro-frontale.  Dans  celle-ci ,  et  sur 
les  parties  de  la  surface  de  la  tête  qui  les  bordent  «  ou  compte 
une  dizaine  d'assez  grandes  squames ,  toutes  articulées  les  unes 
avec  les  autres.  Le  reste  du  dessus  du  museau  est  garni ,  ainsi  que 
ses  régions  latérales,  de  squamelles  disco-polygones,  qui  ont 
en  diamètre ,  la  moitié  de  celui  que  présentent  leS'  plaquesde  la 
cavité  frontale.  Chaque  région  sus-oculaire  offre ,  placée  sur  une 
ligne  longitudinale ,  quatre  scutelles  anguleuses ,  qui  diminuent 
successivement  de  grandeur  jusqu'à  la  dernière  ;  le  reste  de  la  sur- 
face sus-oculaire  est  granuleux.  La  plaque  rostrale ,  qui  a  quatre 
fois  plus  d'étendue  en  longueur  qu'en  hauteur,  présente  quatre 
côtés.n^n  qu'ayant  cinq  pans ,  dont  deux  il  est  vrai  sont  exceb" 
sivement  petits ,  les  écailles  mentonnières  ressemblent  à  des  trian- 
gles isocèles.  Nous  avons  compté  six  paires  de  plaques  labiales 
supérieures ,  et  huit  paires  de  plaques  inférieures  ;  les  unes  et  les 
autres  sont  longues,  étroites,  subquadrangulaires.  Il* y  a  environ 
cinquante-quatre  dents  à  la  mâchoire  d'en  haut ,  parmi  lesquelles 
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il  ne  le  troure  guère  que  les  huit  ou  neuf  dernières  de  chaque 
e6té  qui  soient  distinctement  comprimées  et  tricuspides ,  toutes 
ëtant  coniques,  pointues  et  un  peu  courbées.  A  la  mâchoire  infé- 
rieure on  n'en  remarque  que  six  ou  sept  qui  aient  cette  dernière 
fbrme  ;  et  la  totalité  n'est  que  de  quarante.  La  membrane  tympa- 
nale  est  un  peu  enfoncée  dans  le  trou  auriculaire  ,  dont  l'ouTcr- 
tnre  est  étroite  est  subcirculaire.  Parmi  les  écailles  qui  en  gar- 
nissent le  contour»  celles  de  la  portion  antéro-supérieure  nous 
semblent  un  peu  plus  fortes  que  les  autres.  Ce  sont  de  petites 
plaques  non  imbriquées ,   disco-polygones ,    aplaties  et  lisses  qui 
revêtent  chaque  région  temporale ,  au  milieu  de  laquelle  est  im- 
planté un  petit  tubercule  conique.  Le  tronc  de  l'Anolis  loysiana 
office  un  peu  plus  de  largeur  que  de  hauteur  ;  le  dessous  en  est 
plat,  mais  le  dessus  est  légèrement  arqué  en  travers.  Lorsqu'on 
les  couche  le  long  du  corps,  les  pattes  de  devant  n'atteignent  pas 
jusqu'à  Taine  ;  placées  de  la  même  manière,  les  pattes  de  derrière 
•'étendent  jusqu'au  bord  postérieur  de  la  tête.  Forte,  quadrila- 
tère et  à  angles  arrondis  à  sa  base  ,  la  queue  se  trouve  être  assez 
grêle  et  de  forme  conique  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  elle  est , 
comme  le  cou  et  le  dos ,  complètement  dépourvue  de  pli  ou  de 
crête.  L'écaillure  du  dessus  et  des  côtés  du  cou ,  ainsi  que  des  faces 
supérieure  et  latérale  du  tronc  ,  se  compose  de  très  petites  pièces 
disco-polygones ,  lisses ,  non  imbriquées ,  auxquelles  se  mêlent 
quelques  petits  tubercules  coniques ,  dont  la  base  est  entourée  de 
petites  écailles  subtuberculeuses  ;  d'autres  tubercules ,  mais  plus 
pointus  que  ceux-ci ,  se  montrent  sur  les  membres  et  la  base  de  la 
queue.  La  face  supérieure  de  ceux-là  est  garnie  d'écaillés  sembla- 
bles à  celles  du  dos ,  excepté  sur  le  devant  du  bras  et  de  la  cuisse, 
mr  les  mains  et  sur  les  pieds ,  où  il  existe  de  grandes  squames 
polygones,  lisses,  légèrement  imbriquées.  La  peau  de  la  région 
ftntéro-seapulaire  fait  un  petit  pli  curviligne  ;  le  cou  laisse  voir  un 
rudiment  de  fanon.  Le  dessous  de  la'  tête,  entre  les  branches  sous- 
maxiilaires ,  est  revêtu  d'écaillés  non  imbriquées,  ovalo-rhom- 
boïdes,  un  peu  convexes  et  lisses.  Les  squamell  es  pectorales  elles 
Ventrales  sont  également  lisses  et  imbriquées ,  mais  peu  aplaties , 
un  peu  plus  grandes  et  circulo-hexagones.  L'écaillure  du  dessous 
des  membres  est  la  même  que  celle  du  ventre,  à  cela  près  que  les 
pièces  qui  la  composent  ne  sont  pas  si  distinctement  imbriquées. 
Le  dessus  du  premier  tiers  de  l'étendue  de  la  queue  est  garni  d'é* 
cailles  semblables  à  celles  dn  dos ,  et  le  dessons  de  squalnes  pa- 
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reiOes  à  celles  du  rentre.  Toutefois  Ton  remarque ,  sur  la  ligne 
nélio-loD^tiidinale  •upérieiure,  une  série  de  jqoamelàet  plus 
grandes  que  lés  antres.  Le  reste  du  prolongement  caudal ,  eu  dessus 
comme  en  dessous,  présente  des  écailles  rhomboïdales,  oblongues, 
étroites,  imbriquées  et  carénées;  maïs  il  se  pourrait  que  cette 
éq;)ece  d*écaillure  fût  celle  d*une  queue  reproduite. 

Coloration.  Les  parties  supérieures  de  ce  petit  Iguanien  sont 
peintes  d*un  blanc  bleuâtre  ou  Verdâtre,  qui  prend  une  teinte 
rousse  sur  les  reins  et  la  base  de  la  queue.  On  voit  de  chaque  câté 
dados,  pkkcées  à  la  tiiite  les  ones  des  autres,  cinq  on  six  taches 
iariaiifulaires  de  eonkor  brune.  L'extrémké  da  museau  et  ses 
jiarties  latérales  sont  également  brunes ,  ainsi  qu  une  tache  qui , 
du  bord  de  Torbite ,  s*étend  jusque  sur  la  tempe.  Le  dessous  de 
Tanimal  est  entièrement  blanc. 

Dmsifsioivft.  Longueur  toiaU ,  7**7"'.  Téie.  Long,  i"  3"*.  Cou* 
Long.  4"*.  Corps,  Long.  j*'.  Memb,  aniér.  Long,  i**  5*".  Memt. 
poster.  Long.  8"  S*".  Queue,  |". 

Patrie.  Cette  petite  espèce  d*Anolis  est  originaire  de  Gnba  ;  elle 
faisait  partie  des  riches  collections  zoologiqnes  qui  ont  été  re* 
eneillies  par  M.  Ramon  de  la  Sagnu 

Oiterpations.  L'AnoHs  loystana  sera  fignré  dans  la  partie  erpé- 
lologiqne  de  Toirrrage  que  Ta  publier  sur  Tile  de  Cuba  le  sarrast 
T<^ageur  que  nous  venons  de  nommer,  li^n  ad^été  donné 
une  description  dans  un  mémoire  de  M.  Cocteau ,  sur  le  genre  qui 
nous  occupe  en  ce  moment  ;  mémoire  dont  il  existe  un  extrait 
dans  les  Comptes  rendus  de  Tlnstitut  pour  Tannée  iB3S,  n*.  9 , 
pag.  3s6.  Dans  ce  mémoire,  M.  Cocteau  propose  de  considérer 
l'AnolSa  Loysiana  comme  tjrpe  d*un  genre  pvtidttlier  qni  drerak 
son  caractère  de  la  forme  que  présentent  plnsieurs  des  écailles 
de  la  partie  supérieure  du  corps.  Ces  squames  se  trouvent  relevées 
en  cônes,  ou  en  pyramides  triangnlai tes,  disséminées  plus  on 
moins  régidièremeat  au  milieu  des  écailles  qui  recouvrent  cette 
régûm  et  qui  sont  petites*  égales  entre  elles  et  coochëes  les  uaei 
fur  les  autres*  C'est  de  cette  disposition  que  cet  habile  erpétolo- 
giste  a  tiré  le  nom  d'Acentfaolis ,  conuoe  pour  indiquer  un  Anolis 
épineux. 


Io4  LiZAaDS    lOUANIOS 


b.  Espèces  à  écailles  du  dessus  et  des  calés  du  tronc  komogcnes  ou 

non  entremêlées  de  tubercules. 


Nous  avions  d'abord  cru  pouvoir  subdiviser  ce  groupe 
en  espèces  à  queue  conique  et  en  celles  à  queue  com- 
primée ;  mais  nous  nous  sommes  bientôt  aperçu  que 
cela  était  impossible ,  attendu  que  cette  partie  termi- 
nale du  corps  passé  de  la  première  forme  à  la  seconde 
par  des  degrés  pour  ainsi  dire  insensibles.  L'ordre 
dans  lequel  nous  allons  successivement  faire  connaître 
ces  Anolis  à  doigts  bien  dilatés  et  à  écailles  du  tronc 
homogènes  est  établi,  à  une  ou  deux  exceptions  près,  sur 
le  changement  gradué  d'une  forme  arrondie  à  une  forme 
tout-à-fait  comprimée  qu  éprouve  la  longue  queue 
de  ces  petits  animaux.  Les  espèces  qui  commencent  la 
série  ne  présentent  aucune  sorte  de  saillie  sur  la  ligne 
médio-longitudinale  du  dos  et  de  la  queue  ;  celles  qui 
les  suivent  immédiatement  offrent  un  pli  de  la  peau 
le  long  du  dessus  du  cou  et  du  dos  ;  puis  il  en  vient 
qui  joignent  à  ce  pli  longitudino-cervical  et  dorsal, 
lorsqu'il  existe  toutefois ,  une  carène  dentelée  sur  le 
prolongement  caudal,  où  parfois  elle  s'élève  comme 
une  sorte  de  nageoire ,  soutenue  qu'elle  est  dans  son 
épaisseur,  par  des  apophyses  osseuses ,  ainsi  que  cela 
se  voit  chez  le  petit  Anolis  à  crête. 

On  arrive  ensuite  à  des  espèces  dont  la  partie  su- 
périeure du  corps  est  tout  entière  surmontée  d'une 
dentelure  en  scie  ;  enfin  la  série  se  termine  par  deux 
grands  Anolis ,  sur  le  cou  et  le  dos  desquels  il  règne 
aussi  une  arête  dentelée ,  et  dont  la  première  moitié 
de  la  queue  se  trouve  offrir  une  crête  élevée ,  ayant 
dans  son  épaisseur  des  rayons  osseux  ;  tandis  que  la 
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moitié  postérieure ,  bien  qu'aussi  comprimée  que  Tau* 
térieure ,  a  son  bord  supérieui:  arrondi  et  complète- 
ment dépourvu  de  dentelures. 

Ce  développement  en  une  espèce  de  nageoire  verti- 
cale que  présentent  certains  Anolis  ne  parait  être  ,  de 
même  que  chez  les  Basilics  et  les  Istiures ,  qu'un  attri- 
but des  individus  mâles.  C'est  pour  cela  que  nous  n'a- 
vons pas  adopté  le  genre  Xiphosurus  de  M.  Fitzinger  ; 
genre  qui  ne  reposait  que  sur  la  différence  sexuelle 
dont  nous  venons  de  parler.  C'est  par  cesXipLosures, 
ou  espèce  à  queue  fort  élevée ,  que  le  genre  Anolis  se 
lie  aux  Basilics ,  avec  lesquels  il  offre  d'ailleurs  plu- 
sieurs autres  rapports  d'organisation. 

5,  L'ANOLIS  MUSEAU  DE  BROCHET.  JnoUt  luciut.  Nobis. 

i  Caractères.  Tête  courte,  déprimée,  museau  large,  arrondi, 
garni  de  petites  plaques  lisses,  polygones,  subcirculaires.  Scu- 
telles  desborcUerbitaires  très  grandes ,  particulièrement  les  deux 
qui  se  trouvent  sur  la  région  frontale.  Celle-ci ,  légèrement  rhom- 
boido-concave.  Sur  chaque  région  sus-oculaire  des  granulations 
entourant  un  disque  de  quatre  ou  cinq  squames  anguleuses 
unies.  Oreilles  fort  grandes  ;  cou,  dos  et  queue  dépourvus  de  ca- 
rènes ;  cette  dernière  conique ,  très  longue.  Ecailles  du  dessus  et 
des  côtés  du  corps  médiocres,  égales,  non  imbriquées ,  subcir- 
,  cnlaires ,  convexes ,  unies  ;  en  dessus,  quatre  bandes  blanches  9 
croisées  par  quatre  bandes  noires. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cet  Anolis  a  des  formes  extrêmement  sveltes  ;  sa  tête 
offre  une  ressemblance  frappante  avec  celle  du  Caïman  à  museau 
de  Brochet.  Elle  a  la  partie  antérieuire  de  sa  face  supérieure  pro- 
tégée par  un  pavé  de  plaques  polygones  qui  sont  un  peu  dilatées 
et  plates  vers  la  région  frontale  ;  tandis  qu*el)es  sont  petites  et 
légèrement  bombées  vers  le  bout  du  museau.  Les  bords  orbitaires 
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•aperienn  présentent  k  eux  deux,  trois  paires  de  scutelles ,  toutes 
•oudées  ensemble,  qui  couvrent  le  front  et  le  Tertex.  Celles  de  ces 
plaques ,  qui  composent  la  première  paire  «  sont  mbpyriformei 
et  excessivement  grandes  ;  les  quatre  autres  sont  quadrilatères  et 
d*nn  tiers  moins  élargies.  Les  deux  dernières  se  trouvent  immé- 
diatement suivies  de  la  squame  occipitale ,  qui ,  bien  qu*à  plu- 
sieurs pans ,  présente  une  forme  circulaire.  Derrière  elle ,  ainn 
qu  a  sa  droite  et  à  sa  gauche ,  la  surface  de  la  tête  est  garnie  de 
grains  squameux  extrêmement  fins.  On  en  voit  de  semblables 
sur  les  tempes  ;  chaque  région  sus-oculaire  offre  un  disque  de  qua- 
tre ou  cinq  petites  scutelles  anguleuses.  Toutes  les  plaques  cépha- 
liques,  dont  nous  venons  déparier,  sont  complètement  dépourvues 
de  carènes.  L*écaille  rostrale  est  quadrilatère  et  deux  fuii  pluf 
large  que  haute  ;  les  deux  squames  mentonnières ,  qjai  sont  très 
grandes ,  ressemblent  à  des  triangles  équilatéraux.  On  compte 
sept  plaques  labiales  quadrilatères  de  chaque  côté,  à  l'une  comme 
à  Tautre  mâchoire.  La  membrane  tympanale  est. très  mince  et 
un  peu  enfoncée  dans  le  trou  auriculaire ,  dont  le  diamètre  est 
aussi  grand  que  celui  d'une  orbite.  Quatre  ou  cinq  séries  de  pe- 
tites écailles  lisses  ,  à  quatre  pans ,  garnissent  les  côtés  antérieurs 
de  la  tête ,  dont  Tangle ,  qui  s  étend  d  une  narine  an  bord  surci- 
liaire ,  porte  une  rangée  de  six  ou  sept  grandes  sqiuimes  sob- 
bexagonales  oblongues.  Le  cou  est  légèrement  étranglé  ;  il  existe* 
sous  sa  face  inférieure  un  petit  pli  longitudinal  en  forme  de  fa- 
non ;  en  dessus  il  n'est ,  pas  plus  que  le  dos  et  la  queue,  surmoiité 
d  aucune  espèce  de  crête.  Les  membres  sont  grêles  :  couchés  le 
long  du  corps,  ceux  de  devant  s'étendent  jusqu'aux  fesses,  et  ceux 
de  derrière  jusqu'aux  bords  antérieurs  des  orbites.  La  queue,  qui 
a  le  double  delà  longueur  du  reste  de  l'animal ,  est  extrêisement 
grêle  et  un  peu  comprimée  dans  presque  toute  son  étendue  ;  car 
c'est  seulement  à  sa  racine  qu'elle  se  montre  assez  élargie  et  un 
peu  déprimée.  La  gorge  est  revêtue  de  petites  écailles  égales,  lisses, 
subcirculaires.  Sous  le  cou ,  l'on  en  voit  d'obtusément  rhomboï- 
dales ,  unies ,  de  même  diamètre ,  et  i^ibriquées  ;  sur  ses  côtés , 
ainsi  que  sur  sa  face  supérieure ,  it  existe  de  très  petites  granula- 
tions squameuses.  Le  dessus  et  les  parties  latérales  du  tronc  of- 
frent des  écailles  lisses,  circulo-quadrilatéres ,  subimbriquées, 
et  peut-être  légèrement  convexes;  celles  d'entre  elles  qui  compo- 
sent les  deux  séries  correspondantes  à  la  région  rachidienne  soQt 
un  peu  moins  petites  que  1^  autres.  Les  squames  pectorales  et 


ou    SAURI£NS    £UNOT£S.    G.    ANOLIS.    5.  IO7 

les  ventrales  sont  lisses  et  imbriquées  ;  mais  les  unes  sont  hez«« 
gones,  et  les  autres  snbquadrilatères.  Ce  sont  des  écailles  rbom- 
boïdales»  carénées,  qui  revêtent  le  dessus  des  membres  ;  leur  face 
inférieure  en  est  garnie  d'un  peu  plus  petites  et  lis9ts.  Les  scutelles 
8ous-digi taies  sont  aussi  dépourvues  de  carènes.  Le  dessus  de  la 
queue  se  trouve  garni ,  dans  le  premier  tiers  de  sa  longueiirt  de  ' 
petites  écailles  quadrilatères  lisses ,  qui  ne  semblent  pas  imbri- 
quées ;  mais  dans  le  reste  de  son  étendue  il  en  offre  qui  se  mon- 
trent distinctement  entuilées  et  très  faiblement  carénées.  On  re- 
marqué que  celles  qui  constituent  la  rangée  médiane  sont  un  peu 
plus  grandes  que  les  autres ,  et  surmontées  chacune  d'une  carène 
bien  prononcée.  La  région  caudale  inférieure  présente  d'abord 
un  pavé  de  petites  écailles  subquadrilatères  lisses;  puis  il  en 
vient  de  trapézoïdcs  et  imbriquées ,.  qui  sont  disposées  sur  deux 
rangs ,  de  même  que  les  suivantes ,  mais  dont  la  forme  est  à  peu 
près  carrée  et  la  surface  fortement  carénée. 

Coloration.  Le  brun  et  le  gris  blanchâtre  composent  e^  grande 
partie  te  mode  de  coloration  de  cette  espèce  d'Anolis.  Le  premier 
occupe  le  dessus  du  museau,  et  dessine,  sur  la  partie  postérieure 
de  la  tête  ,  une  grande  tache  cordiforme.  On  le  voit  former  le 
long  du  tronc  ,  entre  Tépaule  et  l'aine  ,  une  raie  unicolore  ,  et  au- 
dessus  d'elle  une  large  bande  pointillée  de  blanc ,  laquelle  s'étend 
depuis  l'omoplate  jusqu'à  la  hanche.  Cette  même  couleur  bioine 
forme  un  angle  aigu ,  dont  le  sommet  repose  sur  le  cou ,  dont  les 
côtés  parcourent ,  l'un  la  tempe  droite  ,  l'autre  la  tempe  gauche  ; 
'  elle  constitue  encore  de  chaque  côté  du  cou  une  autre  raie  oblique 
qui  va  se  perdre  sur  l'épaule.  Les  flancs  sont  semés  de  quelques 
ocelles  blanchâtres.  Le  dos  est  coupé  transversalement  par  quatre 
bandes  noires  :  la  première  est  située  en  arrière  des  épaules  /  la 
seconde  sur  le  milieu  du  dos ,  la  troisième  un  peu  en  avant  du 
niveau  des  aines  ,  et  la  quatrième  sur  l'extrémité  du  tronc.  La 
queue  offre  des  demi-anneaux  bruns.  Lesnembres,  dans  toute 
leur  longueur,  ont  leur  face  supérieure  marquée  de  bandes  trans- 
versales d'un  brun  pâle.  L'extrémité  du  bout  des  doigts  est  brune  ; 
le  ventre,  la  poitrine,  le  cou  et  la  gorge  sont  uniformément 
blanchfoes,  excepté  cette  dernière,  qui  paraît  ondulée  de  brun 
pâle. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  i5"  1'".  Tête,  Long,  i"  5'".  Cou, 
Long.  6'".  Corps,  Long.  3*.  Memb,  aniér»  Long.  2''  8'".  Memb. 
poster.  Long*  4**  6"'.  Queue.  Long.  lo". 
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pATHic.  L'Anolis  museau  de  brochet  habite  l'île  de  Cuba.  Le 
•eal  échantillon  que  renferme  la  collection  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  a  été  donné  à  cet  établissement  par  M.  Ramon  de  la 
Sagra. 

Observations.  Cette  espèce  d'Anolis  sera  représentée  dans  la 
parUfi  erpétologique  de  THistoire  de  l'île  de  Cuba ,  à  la  publication 
de  laquelle  trayaille  en  ce  moment  le  savant  voyageur  «[ue  nous 
Tenons  de  nommer. 

6.  L'ANOLIS  DE  GOUDOT.  Jnolis  Goudodi,  Nobis, 
• 

Caractères.  Formes  sveltcs.  Tête  longue.  Front  légèrement 
concave ,  garni  ainsi  que  le  museau  d'écaiDes  disco-polygonales 
unies.  Régions  sus-oculaires  et  bords  orbitaires  supérieurs  cou- 
verts de  grandes  squames  lisses  soudées  ensemble.  Oreille  gran- 
de. Dos  et  queue  dépourvus  de  crêtes;  cette  dernière  très  lon- 
gue ,  très  grêle  ,  conique  ,  simple.  Écailles  dorsales  petites , 
rhomboïdales ,  carénées  ;  celles  des  flancs  subgranuleuses.  Squa- 
mes ventrales  presque  carrées,  lisses,  imbriquées.  Dessus  du 
corps  brun  ;  une  large  bande  plus  claire  tout  le  long  du  dos. 

SritONTMIE  ? 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce  n'a  pas  des  formes  moins  élancées  que  la 
précédente,  à  laquelle  elle  ressemble  aussi  beaucoup  par  la  figure 
et  la  disposition  de  ses  plaques  cëphaliques.  Toutefois  la  têlei^est 
proportionnellement  plus  alongée  et  par  conséquent  plus  étroite  ; 
c'est-à-  dire  qu'elle  a  en  longueur  totale  le  double  environ  de  la 
largeur  postérieure.  De  même  que  chez  TAnolis  à  museau  de 
brochet ,  le  dessus  de  la  tête  offre  une  concavité  rhomboïdale , 
des  plaques  assez  petites  en  avant  des  yeux  et  d'autres  légèrement 
bombées  aux  environs  des  narines.  Celles-ci  sont  arrondies  et  si- 
tuées de  chaque  côté  du  bout  du  museau ,  qui  est  un  tant  soit  peu 
renflé.  Il  n'existe  pas  non  plus  de  rangée  d'écaillés  entre  les  deux 
demi  cercles  des  squames  des  bords  supraorbitaires.  Ces  squames, 
au  nombre  de  six  ou  sept  de  chaque  côté,  diminuent  grar 
duellement  de  grandeur  à  partir  de  la  première  jusqu'à  la  der- 
nière. La  première  présente  une  figure  pentagone  oblongue  •  la 
seconde  est  trapézoïde ,  et  les  autres  soût   quadrilatères.  Très 
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développée  et    dîsco-polygone ,    la  plaque  occipitale  se  trDure 
articulée  en  avant  avec  des  squames  des  bords  orbitaires.  A  sa 
droite  ,  à  sa  gauche  et  derrière  elle ,  la  surface  de  Tocciput  est 
garnie  de  petites  écailles  plates  ,  lisses  ,  ayant  une  forme  circu- 
laire ,  quoique  offrant  réellement  plusieurs  côtés.  Bien  qu'assez 
grande ,  Torcille  ne  Test  pas  tout-à-fait  autant  que  chez  l'espèce 
précédente:  mais  la  membrane  du  tympan  est  de  même  fort 
mince  et  un  peu  enfoncée.  On  remarque  quatre  rangs  longi- 
tudinaux de   petites  plaques  quadrilatères  lisses  de  chaque  côté 
de  la  partie  de  la  tête  qui  est  située  en  avant  des  yeux.  Les 
squames  labiales  ressemblent  à  celles  de    TAnolis  museau  de 
brochet.  Le  dessous  du  cou  ne  présente  qu'un  très  faible  pli  lon- 
gitudinal. Le  tronc  est  légèrement  arrondi,  aucune  crête  ne  le 
surmonte  ,  et  à  cet  égard  il  ressemble  à  la  région  cervicale  et  au 
prolongement  caudaL  Les  membres  ne  sont  ni  moins  grêles ,  p. 
moins  alongés  que  ceux  de  l'espèce  précédente.  La  queue  a  aussi 
la  même  forme  et  la  même  longueur.  De  petites  écaillessubovalo- 
quadrilatères  lisses,  égales ,  revêtent  le  dessous  de  la  tête.  La  faca 
inférieure  dti  cou  est  garnie  de  squamelles  granuleuses  im- 
briquées. On  voit  la  poitrine  et  le  ventre  protégés  par  des  ban- 
des transversales  d'écaillés  à  peu  près  carrées  et  faiblement  im- 
briquées. Des  granulations  squameuses  adhèrent  a  la  peau  des 
régions  ênpétieure  et  latérales  du  cou.  Le  dos  est  couvert  de 
petites  écaillés  rhomboïdales ,  aplaties ,  cafénées ,  et  subimbri- 
quées ;  les  flancs  en  offrent  qui ,  non*seulement  sont  plus  peti-* 
tes ,  lïiai^  dont  l'aspect  est  granuleux.  Le  dessus  des  braji ,  des 
feuissfesét  des  jambes  présente  des  squamelles  en  losanges,  im- 
briquées ,  et  pourvues  de  carènes  ;  tandis  que  la  face  inférieure 
de  ces  parties  est  garnie  d*écailles  lisses  et  subarrondies.  Les 
fesses  sont  granuleuses.  L^caillure  de  la  queue  est  la  même  que 
chez  l'Anolis  à  museau  de  brochet. 

Coloration.  Il  naît  sur  la  nuque  une  large  bande  châtain-clair^ 
liserée  de  noir,  laquelle  va  se  perdre  sur  le  dessus  de  la  queue.  Les 
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flancs  présentent  une  teinte  d'un  brun  marron,  qui  devient  ver- 
dâtre  en  s'approchant  du  dos.  Sur  le  dessus  des  membres  se 
montrent  des  bandes  transversales  brunes,  qui  se  détachent  d'un 
fond  couleur  marron.  La  face  supérieure  de  la  queue  laisse  voir 
des  demi -anneaux  bruns  à  moitié  effacés.  Le  dessous  du  corps 
est  blanchâtre,  clairsemé  de  piquetures  brunes.  Une  teinte  cou- 
leur de  chair  règne  sur  lés  parties  inférieures  des  membres, 
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Dimensions.  Longueur  totale ,  1 2"  2'".  Tête,  Long,  i"  2"*.  ^ou. 
Long.  4"*.  Corps.  Long.  2"  i*".  Memh.  antér.  Long,  i"  8'".  Memb, 
poster.  Long.  8'"  9".  Queue.  Long.  8"  5*". 

Patrie.  L'Anolis  de  Goudot  est  une  espèce  encore  inédite  dont 
il  nous  a  été  envoyé  un  individu  de  l'île  de  la  Martinique  p^r  le 
naturaliste  voyageur  auquel  nous  l'avons  dédiéçj . 

7.  L*ANOLIS  BRTJNDORÉ.  JnoUs  fusco-auratus,  D'Orbigny. 

Caractères.  Tête  assez  alongée ;  mi^eau  large,  subarrondi; 
une  légère  cavité  eu  avant  du  ir(>nt.  Écailles  céphaliques  sub- 
égales, carénées.  Squames  du  dos  et  des  flancs  non  imbriquées  » 
comme  granuleuses,  les  premières  moins  petites  que  les  secondes, 
pas  de  crête  cervicale  ni  de  crête  dorsale  ;  queue  grêle,  subar- 
rondie ou  très  faiblement  comprimée,  offrant  en  dessus  une 
faible  arête  écailleuse.  Dessus  du  corps  d'un  brun  doré;  ventre 
blanchâtre,  nuage  de  brun. 

Synonymie.  Jnolis  Jusco-auratus.  D'Orbigny.  Voy.  Amer.  Hiérid» 
Rept.  tab.  3  ,    fîg    2 . 

DESCRIPTION. 

FonMEs.  La  tête  de  l'Anolis  brun  doré  a  la  même  forme  et  les 
mêmes  proportions  que  celles  de  l'Anolis  de  Goudot.  Pourtant  sou 
extrémité  antérieure,  ou  le  museau,  est  un  peu  plus  large  etobtu- 
sément  arrondie.  Les  narines ,  circulaires  et  latérales ,  ne  sont 
éloignées  de  la  plaque  rostrale  que  de  la  largeur  d'une  petite 
squame.  Le  front  est  légèrement  concave.  Les  écailles  qui  revê* 
lent  le  dessus  du  museau  sont  petites ,  subhexagones  et  tricaré- 
Bées.  Les  scutelles  recouvrant  les  bords  orbitaires  supérieurs 
constituent  de  chaque  côté,  comme  c'est  l'ordinaire,  une  série 
curvilig:ne  qui ,  ici ,  se  prolonge  antérieurement  pour  se  réunir  à 
la  rangée  de  plaques  de  l'angle  du  museau,  avec  laquelle  elle 
forme  un  triangle  isocèle.  Elles  sont  polygones,  carénées ,  et  pren- 
nent une  forme  d'autant  plus  oblongue,  qu'elles  se  rapprochent 
davantage  du  museau.  On  compte  sur  chaque  région  sus-ocu- 
laire douze  à  quinze  petites  plaques  polygones  et  caréuées,  for- 
mant un disqueentouré  d'écaillés  granuleuses.  Lascutelle  occipitale 
est  ovo-polygonale  ;  devant  elle,  sont  des  écailles  plates  à  plusieurs 
cdtéS)  et  derrière  de  petits  grains  scji^meux,  Les  faces  antéro* 
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latérales  de  la  tête  sont  garnies  d'écaillés  unicarénées ,  irréguliè- 
rement hexagones.  La  squame  rostrale  offre  quatre  angles ,  dont 
les  deux  supérieurs  sont  arrondis  ;  elle  est  très  dilatée  en  travers, 
et  à  peine  plus  haute  que  les  plaques  labiales ,  dont  on  compte 
neuf  paires  en  haut  et  onze  en  bas.  Ces  plaques  labiales  sont  qua- 
drilatères oblongues,  mais  celles  d'en  haut    diffèrent  de  celles 
d'en  bas ,  en  ce  que  leur  bord  supérieur  est  légèrement  renflé. 
Les  deux  écailles  mentonnières  ont  à  peu  prés  la  même  forme  et 
le  même  diamètre  que  les  labiales  inférieures.  La  membrane  du 
tympan  se  trouve  un  peu  enfoncée  dans  le  trou  auriculaire ,  qui 
est  ovale  et  de  médiocre  grandeur.  Les  tempes  sont  granuleuses. 
Les  écailles  du  dos ,  dont  la  forme  est  subcirculaire  et  légèrement 
renflée,  sont  serrées,  mais  non  imbriquées,  et  moins  petites  quo 
celles  des  flancs,  qui  ressemblent  à  des  grains  très  fins,  un  peu 
écartés  les  uns  des  autres,.  Les  squames  pectorales  et  les  ventrales 
sont  subovales ,  imbriquées  et  lisses.  Sur  les  membres  Ton  voi^ 
des  squamelles  en  losanges,  carénées  et  imbriquées;  sous  ces 
mêmes  parties,  il  en  existe  de  semblables  à  celles  du  ventre.  Les 
écailles  caudales  sont  de  petites  pièces  rhomboïdales,  carénées  çti 
entuilées.  Celles  d*entre  elles  qui  occupent  la  région  médio- lon- 
gitudinale supérieure  sont  plus  grandes  et  plus  fortement  caré* 
nées  que  les  autres  ;  en  sorte  qu  elles  constituent  une  espèce  de 
petite  carène  longitudinale.  La  queue ,  assez  forte  à  sa  racine  y 
mais  excessivement  grêle  dans  le  reste  de  son  étendue,  entre  pour 
les  deux  tiers  dans  la  longueur  totale  de  l'animal.  Elle  est  très  lé- 
gèrement, mais  distinctement  comprimée,  si  ce  n'est  à  sa  base,  ou 
elle  semble  être  arrondie.-  Portées  en  avant  ou  couchées  le  long  du 
cou ,  les  pattes  antérieures  ne  s'étendent  pas  au  delà  du  bout  du 
Bez,  et  celles  de  derrière,  mises  dans  la  même  position,  attei- 
gnent à  l'oreille. 

CoLORATioiY.  Cette  espèce,  ou  plutôt  le  seul  individu  par  lequel 
elle  nous  soit  connue ,  a  les  parties  supérieures  nuagées  de  brun 
sur  un  fond  d'une  teinte  marron ,  à  reflets  dorés.  Le  dessous  de 
son  corps  est  blanchâtre ,  nuancé  de  brun. 

Dimensions.  Longueur  iotaU ,  14*.  Télé.  Long,  i"  2"*.  Cou.  Long* 
6'".  Corpf.  Long,  s"  8".  Memh.  «nfcr.  Long,  i"  7*'*.  Memb,  post. 
Long.  3"  2'".  Queue.  Long.  9"  5"*. 
pÀTaiE.  L*Anoiis  brun  doré  est  originaire  du  Chili. 
Obserpaiions.  C'est  à  M.  d'Orbigny,  que   Ton  doit  sa  déqpu- 
▼«lie, 
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8.  L*AN0LIS  PONCTUÉ.  —  Jnoîis  punciaius.  Daudîa. 

GiRACTEREs.  Têtc  fort  alongcc,  dëprifncc.  Bout  du  museau 
ûoupé  carrément  et  revêtu  de  petites  écailles  irrégulièrement 
polygones,  renflées  et  lisses.  Une  cavité  frontale  en  losange, 
non  bordée  de  carènes ,  garnie  d'un  pavé  d  écailles ,  plates  ,  lis- 
ses ,  disco  -  polygones.  Demi  -  cercles  squameux  des  bord^  or- 
bitaires  supérieurs  séparés  Tun  de  l'autre  par  une  série  ,  quel- 
quefois interrompue ,  dé  petites  écailles.  Régions  sus -oculaires 
offrant  un  disque  de  seize  à  vingt  petites  plaques  anguleuses. 
Narines  termino-latérales.  Dessus  et  côtés  du  tronc  couverts  de 
grains  oblongs  non  imbriqués ,  très  fins  et  lisses.  Scntelles  ven- 
trales entuilées ,  unies.  Cou ,  dos  et  queue  dépourvus  de 
toute  espèce  de  crête  ;  cette  dernière  très  longue ,  très  grêle , 
quadrilatérale  ,  subarrondie  à  sa  racine ,  et  légèrement  com- 
primée dans  le  reste  de  son  étendue.  D'un  bleu  ardoisé  ou  vio- 
lacé  en  dessus.  Une  série  de  tacbes  noirâtres  étroites  le  long  du 
dos.  Tronc  parfois  semé  de  quelques  points  blancs.  Un  semi  de 
t>oint8  noirs  sur  le  bas  des  flancs ,  sous  les  membres  et  quelque- 
fois sous  le  corps. 

Stnonymis.  Jnolii  punciaiui,  Daud.  liist.  Hept.  tom.'lV,  p.  84  f 
tab.  06  »  fîg.  2 . 

Jnôlis  vit'idis,  Prînc.  Neuw*  llcc.  Pi.  col.  Anim^  Ërés.  tab.  sans 
IX?  fig.  1  ;  et  Voy.  au  Brés.  tom.  il,  pag.  182. 

Jlnolis  piolaceus,  Spix.  Lacert*  Nov.  Brasil.  pag,  i5  j  tab.  17, 
fig.  2. 

Jnolis  punciaius,  Cray ,  Synops  ^  Hept.  in  Griffîth^s  t  anim. 
Kingd.  tom.  IX ,  pag.  46. 

ÂnoUs  violaceus ,  idem  loc.  cit. 

DESCRIPTION. 

ï*oRMEs.  L'Ânolis  ponctué  a  la  tête  déprisuèe  et  du  double  plus 
longue  qu'elle  n'est  large  en  arrière.  Le  front  offre  un  enfonce- 
ment rbomboïdal  et  le  bout  du  museau  ,  qui  est  renflé ,  se  trouve 
coupé  presque  carrément.  Les  narines  sont  petites,  latérales, 
percées  tout  près  de  la  plaque  rostrale.  Celle-ci ,  de  forme  trian- 
gulaire t  a  plus  d'étendue  transversale  que  dans  l'autre  sens. 
Parfois  les  côtés  supérieurs  sont  comme  crénelos.  Bien  qu*ayant 
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réellement  cinq  pans ,  les  deux  scutelles  mentonnières  affectent 
une  figure  triangulaire.  Par  un  de  ses  côtés ,  qui  est  arqué  en 
dedans  »  chacune  d'elles  tient  à  une  squame  rhomboïdale  qui 
se  trouve  ctre  le  chef  de  file  d'une  série  parallèle  à  la  rangée  des 
écailles  labiales   inférieures.  Celles  -  ci  sont  quadrilatères ,   on 
pentagones  oblongaes    et  au  nombre  de  huit  ou  dix  paires ,   de 
même  que  les  labiales  supérieures.  Sur  le  dessus  da  museau,  ii 
existe  des  petites  écailles  p.irfois  simplement  bombées  ,  d'autres 
fois  relevées  en  tubercules  trièdres  ou  tétraèdres ,  suivant  que  l'a- 
nimal est  jeune  ou  adulte.  Ces  écaill^  soift  assez  nombreuses  pour 
former  douze  rangées  longitudinales  ou  quatorze  rangs  trans- 
versaux. Le  front  ou  mieux  la  cavité  frontale  présehte  un  pavé 
d'écaillés  un  peu  plus  dilatées  que  celles  du  museau  et  disposées 
comme  en  rosace.  Ces  écailles  son^  plates  et  rondes,  quoique 
polygones.  Une  série  de  squamelles,    qui  parfois   s'interrompt 
au  milieu  du  vertex ,  sépare  les  deux  demi  -  cercles  de  squames 
qui  couvrent  les  bords  orbitaires  supérieurs ,  squames  qui  sont 
grandes ,  anguleuses  et  qui  offrent  une  légère  carène  longitu- 
dinale située,  non  sur  leur  ligne  médiane  ,  mais  pins  près  de 
leur  bord  externe  que  de  leur  bord  interne.  On  en  compte  de 
sept  à  neuf  pour  chaque  demi-cercle.  Les  régions  sus-oculaires 
portent  chacune  un  disque  d'une  vingtaine  de  petites  plaques , 
parmi  lesquelles  il  n'y  en  a  guère  qu'une  ou  deux  plus  gran- 
des que  les  autres.  L'écaillé  occipitale  est  médiocre ,  plate ,  sub- 
circulaire ou  distinctement  anguleuse.  £lle  a  devant  elle  et  sur  ses 
côtés,  de  petites  plaques  polygones  à  surface  aplatie  ;  et  derrière 
ou  sur  tout  le  reste  de  l'occiput ,  on  voit  de  fines  granulations 
squameuses ,  comme  il  en  existe  aussi  sur  les  régions  tempo- 
rales. L'angle  latéral  du  museau ,  qui  s'étend  de  la  narine  au 
bord  surciliaire,   est  recouvert  par  six  écailles  rhomboïdales 
oblongues.  Des  squames  plates  ,  les  unes  pentagones ,  les  autres 
hexagones,  revêtent  les  côtés  de  la  partie  antérieure  de  la  tête.  La 
peau  de  la  région  inférieure  du  cou  forme  un  petit  fanon  qui 
commence  sous  la  gorge  et  se  termine  à  la  naissance  de  la  poi*- 
trine.  Les  paupières,  qui  sont  granuleuses ,  ont  leur  bord  garni 
d'un  double  rang  de  petits  tubercules.  Des  grains  squameux 
revêtent  les  régions  supérieure   et  latérales  du  cou.  La  gorge 
offre  des  écailles  ovales,  convexes,  et  le  dessous  du  cou  des 
grains ovalo-rhomboïdaux  en  dos  d'âne.  Le  dessus  du  tronc  est, 
ainsi  que  les  côtés,  garni  de  fort  petites  écailles  égales  entr'elles, 

REPTU<£S  ,  IV.  8 


non  imbriquées .  à  surface  lëuftaBnt  bombée  ou  en  dos  d^Aue, 
'  et  dont  le  contour  tient  de  1  oi^e  et  du  rhombe.   Les  squames 
pectorales  sont  ovales ,  lisses ,  imbriquées  et  comme  un  peu  bom- 
bées^ les  abdominales  sont  de  même  »  lisses  et  entuilées  ;  mais 
outre  que  leur  surface  est  plane ,  elles  ont  une  figure ,  soit  rhom- 
boïdale  ,  soit  carrée.  Les  écailles  qui  protègent  la  face  supérieure 
des  membres  sont  des  petites  pièces  en  losange ,  pourvues  de  ca- 
rènes et  disposées  comme  les  tuiles  d'un  toit.  Quant  à  celles  qui 
garnissent  les  régions  inférieures,  elles  ont  une  forme  presque 
circulaire ,  une  surface  plane ,  et  ne  se  trouvent  pas  placées 
en  recouvrement  les  unes  sur  les  autres.  La  région  supérieure 
de  la  queue  est  couverte  d'écaillés  hexagones  carénées  ,  subin^ 
briquées.  £n  dessous,  cette  partie  terminale  du  corps  présente  sur 
sa  ligne  médiane  un  double  rang  de  scutelles  hexagones ,  lisses , 
imbriquées ,  dilatées  en  travers ,  à  droite  et  à  gauche  desquelles 
•  sont  d'autres  écailles  semblables  à  celles-ci ,  si  ce  n  est  qu'elles 
sont  beaucoup  plus  petites.  Le  cou  présente  un  léger  étrangle- 
ment. Le  dos  est  arrondi  et  complètement  dépourvu  de  crête, 
ainsi  que  la  queue  ;  celle-ci ,  dont  la  longueur  est  près  de  deux 
fois  plus. considérable  que  celle  du  reste  du  corps,  est  forte,  et 
quadrilatère,  subarrondie  à  sa  racine;  puis  elle  devient  brus- 
quement fort  grêle ,  en  prenant  une  forme  tétragonale  un  peu 
comprimée ,  c^u  elle  conserve  jusqu'à  son  extrémité.  Lorsqu'on  les 
couche  le  long  du  cou,  les  pattes  de  devant  s'étendent  jusqu'au  bont 
du  museau ,  et  celles  de  derrière,  mises  de  la  même  manière, 
touchent  par  leur  extrémité  à  l'ouverture  auricidaire.  Les  doigti 
•ont  bien  dilatés. 

Coloration.  L'on  des  deux  individus  appartenant  à  cette  espèce, 
que  renferme  notre  collection ,  a  la  partie  antérieure  du  dessus 
de  la  tête  d'un  gris  jaunâtre,  et  l'occiput  ardoisé.  Un  bleu  violacé 
est  répandu  sur  les  régions  supérieures  et  latérales  du  tronc,  ainsi 
que  sur  la  face  externe  des  membres.  Ceux-ci  offirent  quelques 
points  noirs ,  et  il  existe  le  long  du  dos  les  traces  d'une  suite  de 
taches  carrées  noirâtres.  Sur  la  queue  ,  qui  est  ardoisée  , 
se  montrent  des  demi -anneaux  bruns.  Une  teinte  blanchâtre 
règne  sous  les  parties  inférieures ,  qui  sont  presque  toutes  ponc- 
tuées de  noir.  Notre  second  exemplaire,  celui-là  même  d'après 
lequel  Daudin  a  établi  l'espèce ,  présente  en  dessus  un  bleu  ar- 
doisé, marqué  çà  et  là  de  petits  points  blancs  arrondis.  Il  porte 
depuis  la  nuque  jusque  sur  la  queue  une  ligue  noire  qui,  inter^ 


*    \ 


*■    A 


fompue  qu  elle  est  de  distance  en  distance ,  semble  n*elre  qu'une 
série  de  raies  placées  les  unes  à  la  suite  des  autres.  On  remarque 
sur  les  côtés  du  tronc  comme  des  indices  de  bandes  verticales  noi- 
râtres. Un  semi  de  points  noirs  s*étend  sur  les  membres ,  sous 
les  cuisses  et  la  base  de  la  queue ,  ainsi  que  le  long  de  la  partie 
inférieure  des  flancs. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  j5"  9"*.  Tête.  Long.  2"  2*'*.  Cou, 
Long.  7"*.  Corps,  Long.  5".  Memb.  antér.  Long.  S"  3*".  Memh, 
pester.  Long.  5"  2"*.  Queue,  Long.  18". 

Patrie.  C'est  à  tort ,  sans  doute ,  que  Dandin  a  dit  que  l'indi- 
yidu  de  TAnolis  ponctué,  qu'il  avait  observé  dans  la  collection  du 
Muséum  d'histoire  naturelle ,  venait  de  la  Martinique  ;  attendu 
que  lien ,  sur  le  bocal  qui  le  renferûie  ,  n'indique  qu'il  ait  été 
envoyé  de  ce  pays  ;  nous  pensons  plutdt  qu'il  provient  du  Brésil , 
de  même  qu'un  second  exemplaire  qui  nous  a  été  rapporté  de 
Rio- Janeiro,  par  M.  Gaudicbaud. 

Observations,  Ce  qui  vient  jusqu'à  Un  certain  point  fortifier 
notre  opinion  à  cet  égard ,  c'est  la  presque  certitude  que  nous 
avons  que  VAnoîis  viridis  du  prince  de  Neuwied  d'une  part ,  et 
d'une  autre  part  celui  appelé  violaceus  par  Spix  ,  qui  tous  deux 
aussi  Bont  Brésiliens ,  n'appaftiennent  pas  à  une  espèce  différente 
de  notre  Anolis  ponctué. 

9.  L'ÂNOLIS  NASIQUE.  Jnolis  nasicui,  Nobif. 

GAïkACTÈiutt.  Tête  alongée  à  miueati  pointn,  renflé,  comprimé , 
légèrement  arqué ,  s' avançant  un  peu  au  delà  de  la  mâchoire 
iniërienre,  revétn  de  petites  écailles  oblongues  en  dot  d'âne. 
Narines  latérales,  situées  un  peu  etti  arrière  du  bout  du  nez.  Une 
cavité  antéro'irontale  rhomboïde ,  garnie  d'un  pa^  d'ëcailles 
disco' polygones,  aplaties,  fournissant  deux  rangs  longitudi- 
naux qui  séparent  les  deux  demi-eercles  de  squames  des  bords 
orbitaires  supérieurs.  Un  très  grand  fanon  jaune.  Un  pli  le  long 
du  cou  et  du  dos.  Queue  très  longue ,  très  grêle  ,  sans  carène  ^ 
forte  et  triangulaire  dans  le  reste  de  son  étendue.  Dessus  du  corps 
brun ,  parfois  semé  de  points  blancs. 

SrvojiYSdiE,  u^nolis  gracilis,  Frmc,    Neuw.  Rec.  pi.  col.  anittl. 
Bres.  tab.  sans  no,   fig.  2,  et  Yoy.  au  Brés.  tom«  i ,  pag.  i3i. 

Dactyloagracilis,  Wagl.  Syst.  Amph.  pag.  148. 

Jnolis  gracilis,  Gray ,  Synops.  Rept.  in  Griffith's  aûim.  Kingd. 
tem.  9,  pag.  46. 

8, 
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DESCRIPTION. 

Formes.  L'Anolis  nasique  est  fort  voisin  du  précédent  ;  tonte- 
fois  il  s'en  distingue  de  suite  par  son  museau ,  à  la  fois  relevé  et 
comprimé ,  qui  excède  un  peu  en  longueur  l'extrémité  de  la  mâ- 
choire inférieure.  La  plaque  rôstrale  »  au  lieu  d'être  appliquée 
verticalement  comme  à  l'ordinaire  contre  le  bout  du  nez ,  se 
trouve  placée  en  dessous  d'une  manière  presque  horizontale.  La 
tête  de  TAnolis  nasique  est  proportionnellement  plus  alongée  que 
celle  du  ponctué ,  dont  elle  diffère  encore  par  un  rang  d'écaillés 
de  plus  entre  les  deux  demi-cercles  de  squames  supra-orbitaires. 
L'Anolis  nasique  a  un  très  grand  fanon  ;  il  s'étend  depuis  la  gorge 
jusque  sur  le  milieu  de  la  poitrine.  Son  cou  et  son  dos  offrmt  un 
pli  longitudinal ,  qui  n'est  pas  surmonté  d'une  crête  dentelée  ;  la 
queue  est  aussi  longue  et  aussi  grêle  que  celle  de  l'Anolis  ponctué. 
La  base  cependant  en  est  forte  et  triangulaire,  tandis  que  dans 
le  reste  de  sa  longueur  elle  présente  une  forme  tétragonale ,  légè- 
rement comprimée  ;  mais  elle  ne  laisse  voir  aucune  trace  de  crête 
sur  sa  partie  supérieure. 

Quant  aux  membres ,  ils  ont  les  mêmes  proportions  que  chez 
Tespèce  précédente  ;  l'écaillure  de  toutes  les  parties  du  corps  res- 
semble à  celle  de  l'Anolis  ponctué. 

Coloration.  Nous  possédons  deux  échantillons  de  TAnolis  nasi- 
que ,  qui  ont  le  dessus  du  corps  uniformément  (eint  d*un  brun 
lie  de  vin  ;  leur  fanon  est  d*nn  jaune  orangé  sale.  Les  régions  du 
dessous  de  leur  corps ,  qui  ne  sont  point  dépouillées  d'épiderme, 
présentent  une  teinte  jaunâtre  ;  mais  toutes  celles  qui  en  sont  pri- 
vées offrent  une  teinte  grise  tirant  sur  la  couleur  du  dos.  On 
trouve,  dans  un  des  ouvrages  du  prince  de  Neuwied,  une  figure 
représentant  cette  espèce  ;,  mais  sous  un  mode  de  coloration  diffé- 
rent de  celui  que  nous  venons  d'indiquer  ;  c'est-à-dire  que ,  d'après 
cette  figure ,  la  tête  et  le  bas  des  flancs  seraient  verts,  que  le  des- 
sus du  corps  offrirait  une  couleur  chocolat,  et  que  le  dos  et  la 
queue  se  montreraient  coupés  en  travers  par  des  séries  de  points 
blancs. 

Dimensions-  Longueur  totale  y  58"  1"*.  Télé,  Long,  s"  5"*.  Cou, 
Long.  8"*.  Corps,  Long.  4"  8"*.  Memb,  antér.  Long.  3".  Memh, 
posi.  Long.  5"  5"*,  Queue.  Long.  20'*. 

Patrie.  L'Anolis  nasique  est  une  espèce  brésilienue*  Les  deux 
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individiis  qui  font  partie  de  la  collection  du  Miuénm  d'histoire 
naturelle  ont  été  envoyés  de  Rio-Janeiro  par  M.  Gallot. 

Observations.  Bien  que  la  figure  donnée  par  le  prince  de 
Neuwied ,  ne  soit  point  excellente ,  nous  croyons  pourtant 
que  c*est  un  Anolis  nasique  qui  lui  a  servi  de  modèle.  La 
seule  chose  qui  pourrait  nous  en  faire  douter,  c*est  la  double 
saillie  que  le  peintre  semble  avoir  voulu  indiquer  sur  la  partie 
supérieure  et  antérieure  de  la  tête  ;  caractère  qui  n  existe  réelle- 
ment pas  chez  notre  espèce.  Mais ,  si  nous  ne  nous  trompons  pas , 
cette  saillie  nest  autre  que  l'indication  un  peu  outrée  des  bords 
latéraux  de  renfoncement  qui  existe  en  avant  du  front. 

10.  L'ANOLÏS  VERTUBLEU.  Jnolis  chloro-cyanus.  Nobis. 

Caractères.  Tête  pyramido  -  quadrilatère  un  peu  déprimée,  k 
face  supérieure  presque  plane ,  couverte  d*écailles  disco-poly- 
gonales ,  subégales ,  non  carénées  ;  squames  des  bords  orbitaires 
supérieurs  à  peine  plus  dilatées  que  les  autres ,  et  les  deux  demi- 
cercles  qu  elles  forment  séparés  Tun  de  Tautre  sur  le  vertex  par 
une  ou  deux  séries  de  petites  écailles.  Narines  termino-latérales. 
Oreilles  petites;  pas  de  crête  cervicale ,  ni  de  crête  dorsale.  Queue 
grande ,  forte  et  un  peu  déprimée  à  sa  base ,  mince  et  faiblement 
comprimée  dans  le  reste  de  sa  longueur  ;  une  légère  dentelure  sur 
sa  face  supérieure  ;  écailles  du  dessus  et  des  côtés  du  tronc  égales, 
subovales ,  subgranuleuses ,  non  imbriquées  ;  squames  ventrales , 
entuilées«  lisses;  en  dessus ,  uniformément  d'un  bleu  verdâtre  ou 
d'un  vert  bleuâtre. 

Synoiitmie.  Lacertus  viridU  Jamaicensis.  Catesby,  Hist.  Garol. 
tom.  2 ,  pag.  66,  tab.  66. 

Lacerta  hullaris,  Linn.  ?Syst.  nat.  édit.  lo,  pag.  308  ;  et  édit.ia, 
pag.  368. 

Lacerta  bullaris.  Gmel.  Syst.  nat.  pag.  1078  ,  n^  St. 

Le  Rouge-Gorge.  Daub.  Dict.  rept.  pag.  669. 

Le  Rouge-Gorge,  Lacép.  Quad.  ovip.  tom.  t ,  pag.  401. 

Le  Rouge -Gorge.  Bonnat.  Encydpp.  méth.  pag.  55*  PI.  9 , 
fig.6. 

Red4hroath  Lizard.  ShaWf  Gêner,  zool.  t.  3 ,  p.  342. 
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DESCRIPTION. 


Formes.  La  tête  de  cette  espèce  d*Anolis  est  alongée  et  déprimée  ; 
«on  contour  horizontaL  donne  la  figure  d'un  triangle  isocèle,  dont 
e  sommet  correspondant  au  bout  du  nez  est  légèrement  arrondi  ; 
ses  parties  latérales  sont  perpendiculaires,  et  sa  face  supérieure, 
qui  serait  parfaitement   plane  sans  un  très  léger  enfoncement 
rhomboïde  qui,  existant  en  avant  du  front,  offre  une  pente  inclinée 
du  cdté  du  museau.  Celui-ci  a  fort  peu  d'épaisseur.  Les  écailles 
qui  revêtent  le  dessus  dd  la  tête  sont  petites,  noncarénées«  et 
toutes  ont ,  à  très  peu  de  chose  près ,  le  même  diamètre  ;  les  plus 
grandes  d'entre  elles  au  nombre  de  dix  ou  onze  sont  disposées  en 
un  demi-cercle  sur  chacun  des  deux  bords  orbitaires  supéi^ieurs. 
Celles  de  moyenne  grandeur  forment  un  double  rang  sur  la  ligne 
médiane  et    longitudinale  du  vertex,  et  les  plus  petits  pro- 
tègent la  surface  occipitale ,  au  centre  de  laquelle  on  voit   la 
plaque  de  ce  nom ,  dont  la  figure  est  disco-polygonale.  Chaque 
région  sus-oculaire  ofifre ,  environnée  de  granulations ,  un  disque 
de  dix  à  douze  petites  scutelles  ayant ,  à  l'exception  de  deux  qui 
sont  oblongues ,  une  forme  hexagone  arrondie  ,  de  même  que  la 
plupart  des  autres  squames  céphaliques-   L'un  et  l'autre  angles 
du  museau  sont  recouverts  de  plaques  oblongues  en  dos  d'âne , 
qui  constituent  une  arête  qui  s*étend  depuis  le  bord  surciliaire  jus- 
qu'au-dessous de  Touverure  nasale  ;  celle-ci ,  qui  se  trouve  située 
tout  près  de  Textrémité  latérale  du  museau,  est  circulaire  et  diri- 
gée en  dehors.  La  squame  rostrale,  excessivement  dilatée  en  tra 
vers ,  offre  quatre  côtés  :  un  inférieur,  à  peu  près  rectiligne;  deux 
latéraux ,  obliques  ;  et  un  supérieur,  légèrement  arqué  et  comme 
tranchant.  Les  écailles  mentonnières  sont  trapézoïdales  et  assez  dé* 
veloppées.  Les  plaques  labiales,  proprement  dites ,  sont  de  forme 
carrée,  oblongue,  et  au  nombre  de  seize  ou  dix-huit  en  haut  comme 
en  bas.  La  mâchoire  supérieure  est  armée  d'une  soixantaine  de 
dents,  dont  les  quatorze  ou  quinze  dernières  de  chaque  côté ,  of- 
frent un  sommet  distinctement  tricuspide.  Il  y  en  a  un  moindre 
nombre  à  la  mâchoire  inférieure,  c'est-à-dire  cinquante-six  envi- 
ron ,  parmi  lesquelles  on  en  compte  vingt  ou  vingt-deux  tri- 
lobées. La  membrane  du  tympan  se  trouve  tendue  en  dedans  du 
trou  de  l'oreille ,  dont  Toiiverture  ovalo-circulaire  est  simpleet 
fort  petite.  Il  règne  depuis  la  gorge  jusqu'à  la  poitrine ,  un  petit 
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fanon  a  bord  libre,  curviligne.  11  n  existe  aucnne  espèce  de  crête  sar 
la  ligne  médiane  du  dessus  du  corps  ;  le  cou,  gros  et  assez  alongé« 
ii*offre  pas  d*étranglement.  Le  tronc  ne  semble  pas  aroir  tout-à- 
faît  autant  de  hauteur  que  de  largeur;  sa  f  ice  supérieure  est  ar- 
rondie.  La  queue,  dont  letendue  entre  pour  les  deux  tiers  dans 
la  totalité  de  celle  de  Tanimal ,  est  conique  et  peut-être  un  peu 
comprimée ,  excepté  cependant  à  sa  racine  où  elle  est  carrée, 
légèrement  déprimée,  et  à  angles  arrondis.  Là  aussi  elle  est  asses 
forte ,  tandis  qu'elle  est  très  grêle  dans  le  reste  de  sa  lon^eur. 

Couchés  le  long  du  tronc ,  les  membres  antérieurs  atteignent , 
par  leur  extrémité,  la  base  de  la  cuisse  et  ceux  de  derrière 
l'ouverture  auriculaire. 

Le  dofl  et  les  flancs ,  ainsi  que  le  dessus  et  les  côtés  du  cou  sont 
rerétns  de  petits  grains  squameux  non  imbriqués,  légèrement 
convexes  on  en  dos  d'âne  dont  la  figure  n'est  ni  parfaitement  car- 
rée, ni  positivement  circulaire.  Parmi  ces  grains ,  il  en  est  d'un 
peu  plus  gros  que  les  autres  :  ce  sont  ceux  qui  occupent  la  région 
moyenne  du  dos  et  de  la  face  supérieure  du  cou ,  sur  lesquelles  ils 
oonstituent  deux  on  trois  séries  longitudinales.  Le  dessous  de 
la  tête  est  protégé  par  des  écaille»  granuleuses,  ovalaircs,  en- 
tuilées.  La  gorge  en  offre  qui  ont  la  même  forme  et  la  même 
disposition ,  mais  qui  sont  plates.  Sur  les  régions  pectorale  et  ven- 
trale il  existe  des  squamelles  aplaties ,  lisses  et  légèrement  im* 
briquées ,  dont  le  contour  semble  être  carré ,  bien  qu'il  se  com- 
pose réellement  de  six  côtés.  Le  dessus  de§  membres  est  revêtu 
d'écaillés  subrhomboïdales,  carénées  et  imbriquées,  au  lien  que 
leur  région  inférieure  offre  des  squamelles  ovalo-rhômboîdales 
à  surface  renflée  et  unie.  Les  squames  qui  garnissent  la  base 
de  la  queue ,  outre  qu'elles  sont  assez  petites ,  affectent  une 
forme  carrée,  bien  qu'elles  soient  hexagonales  comme  celles  du 
reste  de  l'étendue  de  cette  partie  du  corps.  Les  unes  et  les  autres 
sont  légèrement  imbriquées,  pourvues  de  carènes  et  disposées 
par  bande»  circulaires ,  parmi  lesquelles  on  en  remarque ,  de  dis- 
tance en  distance,  dont  la  largeur  est  un  peu  plus  grande  que 
celle  des  autres.  Le  dessus  de  ce  même  prolongement  caudal  offre 
une  rangée  longitudinale  de  squames  en  dos  d'âne ,  qui  y  forme 
comme  une  sorte  de  petite  arête.  Derrière  lanus ,  sous  la  queue  » 
il  existe  une  paire  de  grandes  iknitelle»  plates,  lisses ,  snbrectan- 
guUirei. 

Coloration.  Cette  espèce  d'Anoli»  se  recoimaît  pour  ainsi  dire 
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de  suite  â  la  couleur  verte  «  plus  ou  moins  bleuâtre ,  qui  est  ré- 
pandue sur  toutes  les  parties  supérieures  de  son  corps.  Pourtant 
on  rencontre  quelquefois  des  individus  dont  le  dessus  et  les  côtés 
de  la  tête  sont  bruns.  Les  régions  inférieures  présentent  une  teinte 
blanche  lavée  de  vert  ou  de  bleuâtre. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  îS"  2"*.  Tête,  Long,  a"  a"*.  Cou, 
Long.  i".  Corps,  Long.  4".  Memb,  antér.  Long.  2"  8*".  Memb.post^ 
Long.  4"  5"*.  Queue.  Long.  iG". 

Patrie.  Cet  Anolis  nous  a  été  envoyé  de  la  Martinique  et  de 
Saint  -  Domingue.  C'est  à  M.  Ricord ,  en  particulier,  que  nous 
sommes  redevables  des  individus  qui  proviennent  de  cette  der« 
nière  île. 

Obserçations»  Il  se  pourrait  que  le  Lacertut  JamaicensU  viridis 
de  Catesby  appartînt  à  la  même  espèce  que  notre  Anolis  chlore* 
€r^a/ii/x.Toutefois,  nous  nous  garderons  bien  de  Taffirmer,  attendu 
que  la  figure ,  dont  nous  voulons  parler,  laisse  trop  à  désirer  pour 
q[ue  Ton  puisse  la  déterminer  d'une  manière  précise.  S'il  en  était 
ainsi ,  potre  espèce  aurait  alors  pour  synonyme  VJnolis  bullaris 
de  Linné ,  et  le  Rouge-Gorge  de  Lacépède  et  de  Bonnaterre ,  es- 
pèces qui  n'ont  été  établies  que  d'après  le  portrait  du  Lézard  de 
Catesby,  que  nous  venons  de  citer. 

II.ÎL'ANOLIS  DE  LA  CAROLINE.  Jnolis  Carolinensû.  Cuvier. 

CiBACTÈiiEs.  Tête  alongée,  triangulaire,  déprimée-,  à  face  su- 
périeure presque  plane  dans  le  jeune  âge ,  fortement  bicarénée 
chez  les^adultes.  Narines  s'ouvrant  sur  le  museau  et  assez  en  ar- 
rière de  son  extrémité.  Plaques  céphaliques,  grandes,  poly^ 
gones,  carénées.  Demi -cercles  squameux  des  bords  orbitaires 
supérieurs  séparés  l'un  de  l'autre  sur  le  vertex  par  un  ou  deux 
rangs  d'écaillés  ;  pas  de  crête  cervicale,  ni  de  crête  dorsale  ;  oreilles 
médiocres.  Queue  subarrondie,  forte  à  sa  racine,  offrant  en  dessus 
une  série  d'écaillés  un  peu  plus  grandes  et  plus  carénées  que  les 
autres.  Squames  du  dessus  et  des  côtés  du  tronc  égales ,  non 
imbriquées,  subrhomboïdales,  carénées.  Plaques  ventrales,  imbri- 
quées ,  subcarénées.  Le  plus  souvent  une  grande  tache  noire  sur 
la  tempe. 

SrnoNTMiE.  Lacerta  cauda  tereti  corporeduplo  longiore ,  pedibus 
peniadactjrlis ,  crista  gula  iniegerrimaj  dorsolteçi.  Linn.  Amœnit. 
Acad.  t.  I ,  pag.  286,  tab.  14  ,  fig.  2. 
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Lacerla  principalis.  lÀnns  Mus.  Âdo)p.>Fred.  pag.  43> 

Zacerta  principal is ,  Linn.  Syst.  nat.  édit.  lo,  pag.  ao  ,  et  «dit. 
12  ,  pag.  3Go. 

Lacerta  principalis ,  Gmel.  Syst.  jiat.  pag.  1062,  n®  7. 

Lacerta  viridis  Carolinensis,  Gatesb.  Hist.  nat.  Garol,  tom.  2, 
pag*  65 ,  tab.  65.  , 

Le  Large-Doigt,  Daiib.  Dict.  Rept.  pag.  642* 

Le  Large-Doigt,  Latr.  Hist.  Kept.  tom.  I  »  p.  s  79. 

Le  Large-Doigt.  Lacep.  Quad.  Ovip.  tom.  î»  pag.  263. 

Jguana  bullaris,  Latr.'  Hist.  Rept.  tom.  I ,  pag.  279. 

Smooth  «  Crcfted ,  Lizard»    Sbaw.  Gêner,    zoolog.  tom.  3  , 

pag.    2  2  2. 

Green  Carolina  Lizard,  Shaw.  Gêner,  zool.  tom.  111 ,  pag.  243. 

jànolis  roquet  ou  rouge-gorge,  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  IV,  p.  69. 

jinolis  himaculé  principal,  id.  loc.  cit.  pag.  62. 

Jguana  strumosa.  Brongn.  Ess.  classif.  Rept.  pag.  33,  fig.  4^ 

jinolis  bullaris.  Merr.  Syst.  Amph.  pag.  44 ,  exclus.  Synonym. 
tab.  65  ,  Gatesb.  (Anolis  chloro-cyanus  ). 

jinolis  principalis  id.  loc.  cit.  pag.  44,  exclus.  Synonym.  fig.  2, 
tab.  6  ,  Bonnat.  (ÂnoIis  Richardii?). 

L*Jnolis  de  la  Caroline.  Guy.  Régn.  anim.  tom.  Il ,  i'^  édit. 
pag.  43,  et  a®  édit.  pag.  5o. 

The  jinolis  of. Carolina,  Pidg.  and.  Griff.  Anim.  Kingd.  tom.  9, 
pag.  139. 

Dactjloa  bullaris.  Wagl.  Syst.  Amph.  pag.  148. 

jinolis  bullaris.  £ichw^  zool.  Spec.  Ross,  et  Polon.  tom.  3 , 
pag.  282. 

Dactyloa  bullaris.  Wieg.  Herpetolog.  Mexic.  pars  i  ,  pag.  16. 

Dactyloa  biporcata,  Wiegm.  loc.  cit.  pag.  47. 

DESCRIPTION. 

FoRXEs.  La  tête  de  F  Anolis  de  la  Garoline  est  très  déprimée  et 
surtout  fort  alongée  ,  puisqu'elle  a ,  en  longueur  totale  ,1e  dou- 
ble de  sa  largeur  postérieure.  La  figure  que  représente  son  cour 
tour  horizontal  est  un  triangle  isocèle  fort  aigu  en  avant ,  mais 
dont  le  sommet  est  néanmoins  arrondi.  Un  caractère  qui  est  en^ 
core  demeuré  jusqu'ici  particulier  à  TAnolis  de  la  Garoline,  parmi 
ses  congénères ,  c'est  d'ayoir  les  trous  des  narines. non  pas  sur  \f$ 
côtés  du  museau ,  mais  sur  la  partie  supérieure  de  ce  même  mu- 
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seau ,  assez  en  arrière  de  son  exCrémité ,  c'est-a-dire  vers  la  fia 
dn  premier  tien  de  la  longueur  de  la  tête.  Ces  narines  ont  leur 
ouverture  dirigée  en  arrière  ,  en  même  temps  qu  elle  est  un  peu 
tournée  vers  le  ciel. 

La  face  supérieure  de  la  tête  offre  un  même  plan  incliné  en 
avant  ;  ses  côtés  sont  perpendiculaires ,  et  d'autant  plus  profon- 
dément creusés  à  partir  du  bout  du  museau  jusqu'au  bord  de  l'or- 
bite, que  l'animal  est  plus  âgé.  Les  tempes  sont  plates  et  la  région 
occipitale  se  trouve  partagée  longitudinalement  par  une  espèce 
de  sillon  ,  de  chaque  cêté  duquel  il  existe  une  légère  éminence 
convexe.  Les  régions  sus-oculaires  sont  faiblement  bombées  ;  cha- 
cune d'elle  sporte  un  disque  composé  de  dix  à  douze  plaques  d'iné- 
gale grandeur  ayant  (plusieurs  pans  et  une  surface  plate,  légère- 
ment striée.  La  plaque  occipitale ,  qui  est  grande  et  ovalo-arron- 
die  ,  occupe  à  peu  près  le  milieu  de  la  partie  postérieure  de  la 
tête.  ElVe  se  trouve  environnée  d  écailles  polygones ,  dont  le  dia- 
mètre diminue  k  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  cou.  Ces 
écailles  sont  surmontées  chacune  d'une  faible  arête  longitudi- 
nale. On  compte  huit  ou  neuf  écailles  anguleuses,  rangées  en 
demi-cercle  sur  chaque  bord  orbitaire  ,  écailles  qui  sont  relevées 
d'une  carène  de  même  que  celles  qui  forment  la  rangée  longitu- 
dinale existant  sur  la  ligne  médiane  de  l'espace  interoculaire. 
On  voit  naître  deux  arêtes  ,  Tune  à  droite,  l'autre  à  gauche  du 
front  ;  elles  s'étendent  parallèlement  dans  une  direction  à  peu 
près  droite  ,  jusques  a  la  hauteur  du  bord  postérieur  des  narines 
environ.  Arrivées  là ,  elles  se  rapprochent  brusquement  Tune  de 
l'autre,  de  manière  à  ce  que  l'espace  qui  existe  alors  entre  elles  ne 
peut  plus  être  considéré  autrement  que  comme  un  simple  sillon 
qui  ne  se  prolonge  pas  tout-a-fait  jusqu'à  Textrémîté  du  museau. 
Ces  deux  arêtes  ,  qui  sont  extrêmement  saillantes  chez  les  sujets 
adultes ,  se  laissent  à  peine  apercevoir   dans  les  jeunes  indi- 
vidus, dont  le  dessus  de  la  tête  est  par  conséquent  à  peu  près  uni. 
La  partie  de  la  face  supérieure  de  la  tête  ,  comprise  entre  le  bout 
du  nez  et  le  front,  est  couverte  d'écaillés  plus  grandes  qu'au- 
eune  de  celles  des  autres  régions  cépbaliques.  Leur  forme  est 
hexa^ne,  oblongue,  et  leur  surface,  qui  se  trouve  surmontée  de 
troifron  quatre  petites  carènes  dans  le  jeune  âge,  se  courbe  en  dos 
d'Ine  chez  les  sujets  adultes.  Aussi  rencontre-t-on  de  iricux  fa- 
dbidtls  dont  la  région  céphalîqne  antérieure  est  très  acciden- 
tée, dtt  extrêmement  rugueuse.  L'ange  dit  miiseatt  forme  tme 
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àréte  tranchante.  11  y  a  de  cinquante  à  soixante  dents  k  la  ma-  ' 
choire  supérieure  et  de  quarante  -  quatre  à  cinquante  k  nnfé'~  ' 
rieure.  En  haut  comme  en  bas ,  les  quatre  ou  cinq  dernières  de 
chaque  côté  sont  distinctement  plus  grosses  que  les  autres ,  parti- 
cnliérem^it  chez  les  sujets  adultes^  La  plaque  rostrale  est  quadri-  ' 
latère ,  et  plus  élevée  au  milieu  qu  à  ses  deux  extrémités.  Elle  a 
six  ou  sept  fois  plus  d  étendue  transrersale  que  d'étendue  verti- 
cale. Les  deux  squames  mentonnières  sont  grandes  et  trapé* 
zoïdes.  Les  autres  plaques  des  lèvres  sont  au  nombre  de  seize  on 
dix-huit  sur  chacune.  Leur  forme  est  celle  de  quAdritatères  oti 
de  pentagones  oblongs.  La  membrane  dn  tympan  se  trouve  nn 
peu  enfoncée  dans  loreille  ,  dont  1* ouverture  est  petite  et trian*- 
gulo  -  ovale.  Le  tronc  offre  presque  autant  de  hauteur  que  de 
largeur  ;  il  est  plat  en  dessons ,  en  toit  évasé  vers  le  dos.  Les  pattes 
de  devant ,  lorsqu'on  les  couche  le  long  dn  corps  ,  Iai<^sent  en» 
core  entre  leurs  extrémités  et  l'aine  nne  distance  égale  à  la  loO' 
gueur  de  leur  troisième  doigt.  Celles  de  derrière ,  placées  de  la 
même  manière  «  s'étendent  jusqu'à  l'oreille.  La  queue  fait  à  peu 
près  les  deux  tiers  de  la  longueur  totale  de  l'animal.  Subconique- 
à  sa  base ,  elle  a  une  apparence  comprimée  dans  le  reste  de  son 
étendue.  Le  dessous  du  cou  offre  un  petit  fanon  qui  se  prolonge 
sous  la  poitrine ,  quelquefois  même  fort  en  arrière  des  bras.  Le 
dessus  et  les  côtés  du  tronc  sont  revétua  de  petites  écailles  égales , 
non  imbriquées,  hexagones,  arrondies,  relevées  en  dos  d'âne  on 
légèrement  carénées.  Examinées  sans  le  secours  de  la  loupe  ,  cea 
écailles  ressemblent  à  des  grains  arrondis.  Ni  le  cou ,  ni  le  dos 
ne  sont  surmontés  de  crêtes  ;  nous  ne  noua  sommes  même  pat 
aperçu  que  les  écailles  de  leur  ligne  médiane  et  longitudinale 
soient  sensiblement  plus  grandes  que  les  autres,  ainsi  que  cela  a 
lieu  le  plus  souvent.  Sur  les  membres ,  se  montrent  de  petites 
pièces  rhombcritdes  imbriquées  et  en  dos  d'âne.  Sous  les  mêmei' 
parties,  sont  des  granulations  squameuses  assez  semblables   à 
celles  dn  dos.  Le  ventre  est  garni  d'écaillés  ovalo^hexagones  $  ' 
imbriquées  et  faiblement  carénées.  Autour  de  la  queue  existent 
des  Terticilles  de  squamelles  subrhomb6Sdales  carénées.  Celles 
du  dessons  sont  oblongues ,  plus  développées  et  plus  fortement 
carénées  que  celles  dn  dessus.  De  distance  en  distance,  il  y  a  de 
«s  Terlicilles  qui  sont  plus  larges  que  les  antres;  chez  certains 
sigets,  le  dessus  de  la  queue  offre  tout  le  long  de  sa  ligne  ttié- 
diajie  une  espèce  de  petite  erête  qui  art  produite  par  une  série 
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d'ëcailles  »  dont  le  diamétro  a  un  peu  plus  d*ëtendue  que  celles 
qui  les  aToisinent. 

GoLOBATioif .  L*Anolis  de  la  Caroline  paraît  donë  de  la  faculté  de 
changer  de  couleur  comme  ses  congénères.  Dans  l'état  de  vie ,  en 
dessus  il  présente  le  plus  ordinairement  un  beau  vert,  et  en  des- 
sous une  teinte  d*un  blanc  pur.  Souvent  alors  il  a  la  gorge  rouge, 
les  tempes  noires  et  une  suite  de  points  de  cette  dernière  couleur 
sur  la  base  de  la  queue  ;  mais  il  arrive  que  la  couleur  verte  des 
parties  supérieures  est  remplacée  par  du  brun ,  tantôt  complé" 
tement ,  tantôt  en  partie  seulement. 

Voici  au  reste  les  différents  modes  de  coloration  que  nous 
avons  observés  sur  les  échantillons  assez  nombreux  que  renfer- 
ment nos  collections. 

11  y  a  quelques  individus  qui,  en  dessus,  sont  presque  uni* 
formément  verts ,  attendu  que  leur  tête  seule  présente  une  teinte 
tome  ou  roussâtre.  Leur  tempe  est  marquée  d'une  tache  noirâ- 
tre presque  carrée.  D'autres ,  et  c'est  le  plus  grand  nombre ,  c'est- 
à-dire  tous  ceux  qui  proviennent  de  l'Amérique  septentrionale , 
car  l'espèce  se  trouve  aussi  à  Cuba ,  ont  leurs  parties  supérieures 
pJns  ou  moins  piquetées  de  noir  sur  un  fond ,  tantôt  vert,  tantôt 
vert -brun  ou  bien  roussâtre.  Il  en  est  même  quelques -ims, 
parmi  ceux-là  ,  qui  sont  clair-semés  de  très  petits  points  blancs. 
Le  dessus  de  la  partie  antérieure  de  la  tête  est  coloré  en  brun 
roussâtre.  Sur  ia  tempe ,  est  imprimée  une  grande  tache  quadri- 
latère noire.  Cette  même  couleur  noire ,  plus  ou  moins  foncée , 
couvre  presque  toujours  la  région  latérale  de  la  tête ,  qui  est  si- 
tuée entre  le  bout  du  nez  et  l'œil.  Les  lèvres  sont  blanches ,  mar- 
quées d'une  suite  de  petites  taches  quadrangulaires  brunes  ou 
noirâtres.  Une  teinte  blanchâtre  régne  sur  toutes  les  parties  in- 
férieures du  corps ,  dont  quelques-unes,  telles  que  le  ventre  et  la 
poitrine ,  sont  nuancées  ou  tachetées  de  noirâtre ,  ou  bien  encore 
parcourues  longitudinalement ,  comme  la  gorge ,  par  des  linéoles 
cmuposées  de  petits  points  noirs.  Parmi  les  individus  de  l'Améri* 
que  septentrionale ,  l'on  en  trouve  dont  les  points  noirs  des  côtés 
de  la  région  moyenne  du  dos  se  rapfM'ochent  les  uns  des  autres  de 
telle  sorte,  qu'ils  ccmstituent  une  espèce  de  bande  ondulée.  Enfin 
presque  tous  conservent  plus  ou  moins ,  sur  toute  l'étendue  de 
leur  dos  et  de  leur  queue,  la  trace  d'un  ruban  roussâtre,  rétréci  à 
ses  deux  extrémités  ;  ce  qui  est  très  apparent  chez  les  jeunes  sujets. 

Les  Anolis  appartenait  à  cette  espèce,  que  nous  avons  reçus  de 
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rîle  de  Cuba ,  of&ent ,  à  très  pen  de  cboâe  prés ,  le  même  mode 
de  coloration  que  ceux  de  rAmérlque  septentrionale.  Ainsi  les 
seules  diflerences  notables  qu'ils  présentent  sous  ce  rapport,  c'est 
qiie  leurs  couleurs  sont  en  général  plus  claires  et  plus  vives.  On 
remarque  particulièrement  que  le  vert  a  un  reflet  doré  et  que  le 
roussatre  tire  sur  la  couleur  de  cbair.  Les  sujets  adultes  ont  le 
dos  orné  de  séries  longitudinales  de  petites  taches  blanchâtres , 
ce  qui  ne  les  empêche  pas  d'avoir  des  points  noirs  comme  les 
individus  provenant  de  l'Amérique  septentrionale  ;  mais  à  la 
vérité  ces  points  sont  moins  nombreux  et  plus  dilatés.  Il  est  rare 
de  rencontrer  de  ces  individus,  originaires  de  l'île  de  Cuba ,  ayant 
la  tempe  marquée  d'une  tache  noire. 

Dimensions.  Longueur  totale^  aj"  6"'.  Tête,  Long,  i"  8"*.  Cou, 
Long.  f\  Corps.  Long.  4"  i'".  Memhr,  an/eV.  Long.  2"  6"*. 
Memb,  poster.  Long.  4"  4'".  Queue,  Long.  i5"  i*". 

PÀTiiiE.  L'habitation  de  cette  espèce  d'Anolis  est  loin  d'être 
aussi  limitée  que  quelques  erpétologistes  ont  paru  le  croire.  C'est 
un  de  ceux ,  au  contraire ,  dont  la  patrie  est  la  plus  étendue. 
Quant  à  nous ,  nous  sommes  certains  qu'il  est  répandu  dans 
toute  l'Amérique  septentrionale,  car  il  nous  a  été  envoyé  de  Sa- 
vannah  par  M.  Delarue  -  Yillaret  ;  de  la  Caroline  du  Sud  par 
M.  l'Herminier  ;  de  Géorgie  par  M.  Leconte  ;  de  Pensylvanie  par 
M.  Lesueur ,  etc.  Puis  nous  l'avons  reçu  de  Cuba  par  les  soins  de 
M.  Ricord  ,  et  plus  récemment  M.  Ramon  de  la  Sagra  noUs  en  a 
généreusement  laissé  choisir  une  belle  suite  d'échantillons  par- 
mi ceux  qu'il  a  recueillis  dans  cette  dernière  île. 

Observations,  C'est ,  suivant  nous ,  à  cette  espèce  que  l'on  doit 
ra{^rter  le  Saurien  que  \Àtaié  a  décrit  d'abord  avec  assez  de 
détails  dans  les  Aménités  académiques ,  et  désigné  ensuite  par 
une  simple  phrase  caractéristique,  sous  le  nom  de^  Lacerta priri" 
cipaiisdaiïs  les  diverses  éditions  du  Systema  naturœ.  Nous  ne  con- 
naissons effectivement  aucun  autre  Anolis  que  celui  de  la  Caro- 
line auquel  soit  applicable  ces  termes  de  la  description  de  Linné  : 
nariûm  foramina  minima ,  car  il  est  le  seul  entre  toifs  ses  congé*- 
nères  qui  ait  les  narines  percées  sur  le  dessus  du  museau.  An 
reste ,  les  autres,  passages  de  cette  description ,  sans  être  aussi  ex*- 
plicites  que  celui  -  ci ,  ne  conviennent  pas  moins  à  notre  espèce  « 
ainsi  que  l'on  peut  s'en  convaincre  en  consultant  le  i*'.  volume 
des  Aménités  académiques  ,  pag.  286 ,  n^.  11. 

L'Anolis  de  la  Caroline  se  trouve  représenté  d'une  manière 
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assez  recoADaissable  dans  louvrage  de Catesby ,  SoUS  le  nom  de 
Lacerta  viridis  Carolinensis .  Les  descriptions  que  DanbenUxi  et 
Lacëpède  ,  chacun  de  son  côté  ,  ont  publiées  d'un  Lézard  qu  ils 
appellent  le  Large-Doigt  sont  évidemment  traduites  de  celle  que 
Linné  a  donnée  de  son  Laceria  prlncipalit  à  la  page  s86  ,  n^.  1 1 , 
du  premier  volume  des  Aménités  académiques.  Mais  elles  l'ont 
été  d'une  manière  imparfaite ,  particulièrement  de  la  part  de 
,  Lacépède ,  qui  a  justement  omis  de  reproduire  les  caractères  les 
plus  saillans  de  l'espèce  qu'il  voulait  faire  connaître  ,  ceux;  d'a- 
voir les  narines  percées  sur  le  dessus  du  museau  qui  est  creusé  de 
sillons.  En  cette  occasion ,  on  s'aperçoit  que  Lacépède  n*avait  pas 
les  objets  sous  les  yeu;c. 

Bonnaterre  aussi  a  publié ,  dans  l'Encyclopédie  méthodique , 
une  description,  et  de  plus  une  figure  d'un  Lézard  Large-Doigt; 
la  première  est  faite  d'après  celle  du  Lacerta  principalù  de  Linné, 
et  la  seconde  d'après  un  dessin  du  père  Plumier,  qui  représente 
un  Anolis  certainement  différent  de  celui  de  la  Caroline ,  mais 
que  nous  n'avons  pu  déterminer  d'une  manière  certaine.  L'es- 
pèce dont  il  se  rapproche  le  plus  est  incontestablement  notre 
Anolis  de  Richard.  Shaw,  dans  sa  Zoologie  générale  «  a  reproduit 
la  description  du  Large-Doigt  de  Lacépède,  qu'il  nomme  Snumih 
crested  Lhard  ou  Lacerta  principalis  de  Linné ,  et  auquel  il  rap- 
porte fort  mal  à  propos  la  figure  n^.  3  de  la  planche  âa  ,  du  tome 
premier  de  l'ouvrage  de  Séba ,  figure  qui  est  celle  d'un  Furanu* 
Bengalensis,  H  est  aisé  de  reconnaître  que  Latreille*  dans  son 
Histoire  naturelle  des  Reptiles  ;  a  parlé  deux  fois  et  sons  deux 
noms  différens  de  l' Anolis  de  la  Caroline.  Cet  auteur ,  dans  un 
premiek*  article ,  donne  effectivement  une  description  de  ce  San- 
rien,  qu'il  nomme  alors  Large-Doigt,  c'est  une  traduction  de  celle 
Axx. Laceria  principalit de  Linné  ;  puis,  dans  un  second,  il  en  fait 
de  nouveau  mention  spus  le  nom  d'fguana  buHarU,  d'après  un  in- 
dividu qui  avait  été  rapporté  de  la  Caroline ,  et  donné  par  Bote 
à  Baudin.  C'est  en  particulier  sur  ce  même  individu  que  l'erpé* 
tologiste  I  que  nous  venons  de  nommer  en  dernier  lieu ,  a  fait  la 
description  de  son  Anolis  bullaris ,  auquel  il  a  improprement 
rapporté ,  selon  nous ,  l'espèce  représentée  dans  la  planche  66  de 
l'ouvrage  de  Catesby  ;  car  nous  pensons  qu'elle  est  la  même  qn^ 
jnotre  jinolis  chlq^Ç'^anus, 

.  De  même  que  Latreille ,  Daiidin  a  fait  on  double  emploi  de  l'A* 
Uiolis  de  la  Caroline ,  en  considérant  le  Lacerta  principalis  de 
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Linnë,  comme  différant  de.  son  Jnolis  bulhtris ,  c*est-à-dire 
comme  mie  variété  de  l'espèce  qu'il  a  appelée  Bimaculée.  11  nous 
paraît  certain  que  le  Lézard ,  décrit  et  représenté  par  M.  Bron- 
gniart  sous  le  nom  d'Iguane  goîlreux ,  dans  son  essai  d'une  classi- 
fication des  Keptiles,  appartient  à  l'espèce  que  nous  nommons  de 
la  Caroline.  Pour  s'en  convaincre ,  il  suffît  de  lire  avec  attention 
la  description  de  ce  savant  naturaliste ,  et  l'on  reconnaît  de  suite 
qu'elle  a  été  faite  d'après  un  sujet  de  YAnolis  Carolinensi* ,  sinon 
jeune  au  moins  d'âge  moyen  ;  car  il  y  est  dit  que  les  plaques  de 
la  tête  sont  égaies,  ce  qui  est  effectivement  vrai  pour  les  individus 
qui  n^ont  pas  encore  acquis  tout  leur  développement.  Le  même 
auteur,  M.  Brongniart»  a  commis  une  erreur  synonymique  en 
citant  comme  semblables  à  son  Iguane  goîtreux  le  Laceria  ttru^ 
mosa  et  le  Laceria  buUaris  de  Linné,  qui  sont  :  le  premier,  l'A- 
nolis  rayé  de  Daudin;  le  second ,  notre  Anolis  vertubleu. 

L'Anolis  de  la  Caroline  se  trouve  d'abord  inscrit  dans  le  Sys- 
tème des  Amphibies  de  Merrem ,  sous  le  nom  ^*Jnolis  bullaris , 
avec  une  synonymie  de  laquelle  il  faut  retrancher  le  Laceria  çiri- 
dû  Jamaicensis  de  Catesby,  ou  notre  Anolis  chhrO'Cjranu*  ;  puis 
il  y  est  désigné  une  sectmde  fois  par  le  nom  ^Anolis  principalis, 
et  comme  se  rapportant  à  la  figure  du  Large-Doigt  de  Bonnaterre, 
ce  qui  est  une  erreur  «  car  elle  représente  une  espèce  différente 
que  nous  considérons  comme  très  voisine  de  notre  Anolis  de  Ri- 
chard, L'AnoIis  de  la  Caroline  de  Cuvier  est  bien  certainement  le 
même  que  celui  qui  fait  le  sujet  du  présent  article  ;  mais  TiUiistre 
auteur  du  Règne  animal ,  sans  doute  par  une  erreur  involontaire, 
au  lieu  de  citer  la  figure  de  la  planche  65  de  Gatetby,  qui  lo  ra- 
présenta  réellement,  a  indiqué  la  planchejuivante,  dans  laquelle 
le  trouve  le  portrait  de  Y  Anolis  chloro^amu. 

Nous  pensons  que  le  Daci^ha  biporcaia  de  M.  Wiegmann  ne 
diffère  pas  non  plus  de  TAnolis  de  la  Caroline  ;  c'est  une  espèce 
qui  a  été  établie  sur  des  sujets  venus  du  Mexique ,  et  sans  doute 
semblables  à  ceux  que  nous  avons  reçus  de  l'île  de  Cuba ,  car  les 
|iroductions  erj>étologiques  de  ces  pays  sont  en  grande  partiç  les 
mêmes* 
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la.  L'ANOLÎS  VERMICULÉ.  ^nofis  vermieulatut.  Th.  Cocteau. 

Caractères.  Tête  longue,  pyramido-qnadrangalaîre,  à  face 
supérieure  renflée  vers  son  extrémité,  mais  un  peu  concave  au 
milieu.  Deux  très  faibles  arêtes  frontales.  Narines  latérales,  ou- 
verte un  peu  en  arrière  de  l'extrémité  du  museau.  Celui-ci  ar- 
rondi et  couvert  de  petites  p  aques  oblongues  unicarénées.  Front 
garni  d'écaillés  arrondies,  polygones ,  multicarénées.  Demi-cercles 
squameux  des  bords  orbitaires  séparés  par  une  ou  deux  séries 
de  squamelles.  Écailles  des  régions  susœulaires  petites,  carénées. 
Oreilles  grandes.  Un  double  rang  de  petites  plaques  quadrilatères 
sous  le  menton.  Cou  surmonté  d  un  gros  pli.  Écailles  du  des- 
sus et  des  côtés  dta  tronc ,  en  grains  tuberculeux ,  égales  entre 
elles.  Squames  ventrales ,  imbriquées,  subovales ,  carénées.  Queue 
comprimée,  faiblement  dentelée  en  dessus.  Dos  vermiculé  de 
brun  sur  un  fond  brun-fauve. 

Stnowymie.  Anolis  permicttldius.  Th.  Coct.  Hist.  de  l'île  de 
Cub.  par  Ramon  de  la  Sagra ,  Rept.  tom.  i  (non  publiée),  PL  8. 

DESCRIPTION. 

Formés»  La  tête  de  TAnolls  vermiculé  est  fort  àlongée,  attendu 
que  sa  longueur  totale  présente  deux  fois  et  plus  l'étendue 
transversale  de  sa  partie  postérieure.  Celle-ci  est  un  peu  plus 
haute  que  large.  Le  pourtour  de  cette  tête  a  la  figure  d'un 
triangle  isocèle  dont  Tangle  antérieur,  ou  celui  correspondant 
au  museau ,  outre  qu'il  est  fort  aigu ,  aurait  son  sommet  un 
peu  tronqué  et  légèrement  arrondi.  Les  parties  latérales  sont 
perpendiculaires ,  et  ne  présentent  d'autre  enfoncement  que  ce- 
lui de  forme  oblongue  et  peu  prononcé ,  qui  se  trouve  devant 
chaque  œil.  La  surface  du  crâne  offre  un  plan  fort  incliné  du 
côté  du  museau.  Les  régions  susoculaires  sont  un  peu  bombées. 
L'espace  interorbitaire  forme  une  gouttière  peu  j)rofonde ,  qui , 
de  chaque  côté,  est  bordée  par  une  arête  en  dehors  de  la- 
quelle on  remarque  un  sillon.  Ce  sillon  se  prolonge  d'abord  en 
s'élargissantun  peu,  puis  en  se  rétrécissant  jusques  vers  le  premier 
sixième  de  la  longueur  du  dessus  de  la  tête.  La  surface  du 
museau  située  entre  les  orifices  des  narines  présente  un  renfle- 
ment longitudinal.  Sur  le  milieu  même  du  vertex»  derrière 
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Tespace  înter-oculaire,  il  existe  un  enfoncement  peu  profond, 
ayant  une  forme  rhomboïdale ,  dont  Tangle  postérieur  est  oc- 
cupé par  la  plaque  occipitale.  Celle-ci  est  plate ,  lisse  et  ovalo- 
circulaire.  On  voit  (descendre  du  milieu  du  sourcil ,  le  long 
de  l'angle  latéro -  supérieur  du  museau,  jusquau  niveau  de 
la  première  plaque  labiale ,  une  petite  arête  qui  est  recouverte 
d*écailles  subrhomboïdales ,  étroites,  très  longues ,  lisses ,  et  im- 
briquées d'une  manière  oblique.  C'est  positivement  au-dessous  de 
cette  arête  et  sur  le  côté  du  museau  que  se  trouve  située  l'ouverture 
nasale ,  qui  est  assez  petite  et  dirigée  latéralement.  Les  plaques  du 
dessus  de  la  tête  sont  médiocrement  développées  et  presque  égales 
entre  elles.  Les  plus  petites  sont  granuleuses  et  assez  fines  :  elles 
garnissent  la  région  occipitale ,  située  en  dehors  de  l'enfoncement 
rhomboïdal  du  vertex ,  enfoncement  que  revêtent  des  squames 
semblables  à  celles  qui  protègent  la  surface  de  la  tête  comprise 
entre  le  front  et  le  bout  du  museau.  Or  ces  squames  affectent 
une  forme  circulaire,  quoique  présentant  réellement  quatre, 
cinq  et  même  six  pans.  Toutefois  celles  qui  occupent  l'entre- 
deux  d^s  orifiees  des  narines  sont  oblongues  et  à  surface  comme 
ridée,  soit  en  long,  soit  en  travers,  et  parfois  même  relevée  en 
tubercule  polyèdre.  Les  scutelles  qui  recouvrent  les  bords  orbi- 
taîres  supérieurs  sont  au  nombre  de  huit  ou  neuf  de  chaque 
côté.  Quant  à  leur  forme ,  elle  est  la  même  que  celle  du  des- 
sus de  la  partie  antérieure  de  la  tête ,  mais  pour  ce  qui  est  de 
leur  diamètre,  il  est  un  peu  plus  grand.  Les  régions  sus-oculaires 
portent  chacune  un  disque  d'une  quinzaine  de  plaques  qui  ne 
Sont  pas  non  plus  différentes  de  celles  de  la  surface  antérieure  de 
la  tête.  Ce  disque  est  environné  de  granulations  squameuses 
subpolyèdres. 

'On  compte  cinquante-quatre  dents  environ  à  la  mâchoire  supé* 
rieure ,  parmi  lesquelles  les  seize  dernières  de  chaque  côté  sont 
tricuspides.  La  mâchoire  inférieure,  autour  de  laquelle  il  n'y  en  a 
guère  qu*une  cinquantaine  »  n*en  offre  que  vingt-six  dont  la  cou- 
ronne soit  trilobée.  La  seule  plaque  rostrale  apresque  autant  d'éten- 
due que  les  deux  écailles  mentonnières  réunies.  Elle  penche  légè- 
rement en  avant ,  parce  qu'en  effet  le  bout  du  museau  est  coupé 
un  peu  obliquement  comme  celui  de  certains  Ophidiens.  Cette 
plaque  rostrale ,  qui  est  fort  élargie ,  a  le  double  de  hauteur  au 
milieu  qu'à  l'une  ou  l'autre  de  ses  deux  extrémités.  Les  écailles 
mentonnières  sont  trapézoïdales.  Il  y  en  a  huit  ouneuf  quadrila- 
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tères,  oblongues,  ou  presque  rectangulaires,  qui  sont  appliquées  le 
long  de  chaque  côté  des  lèvres.  Le  trou  de  l'oreille,  qui  est  ëlevé, 
grand  etovalaire,  porte  sur  son  bord  antérieur  un  double  rang  de 
grains  squameux  un  peu  plus  forts  que  ceux  du  reste  de  son  pour- 
tour. La  membrane  du  tympan  se  trouve  un  peu  enfoncée  dans 
Foreille.  Le  cou  est  légèrement  comprimé ,  surmonté  d'une  es- 
-pèce  de  bourrelet  longitudinal.  On  remjurque  un  pli  de  la  pean 
qui ,  prenant  naissance  sous  Faisselle,  contourne  le  devant  de 
Tépaule  et  va  se  terminer  sur  le  milieu  de  la  région  pecto- 
rale, à  la  pointe  que  forme  le  fanon  en  arrière.  Ce  fanon  est 
peu  développé ,  et  ne  règne  que  sous  le  cou  absolument.  Lei 
côtés  de  celuÎHîi  sont  plissés  longitudinalement.  La  nuque  ofiQre 
en  travers  un  pli  cutané  qui  s*étend  d'une  oreille  à  l'autre.  Le 
tronc  a  un  peu  plus  de  hauteur  que  de  largeur.  Les  flancs  sont 
arrondis,  mais  le  dos  est  légèrement  tectiforme.  Couchés  le  long  da 
corps ,  les  membres  s'étendraient ,  ceux  de  devant  jusqu'à  l'aine, 
ceux  de  derrière  jusqu'au  bord  antérieur  de  l'orbite.  La  queue 
fait  plus  des  deux  tiers  de  la  longueur  totale  de  l'animal.  Elle  est 
comprimée  ;  sa  face  inférieure  est  arrondie,  et  la  supérieure 
tranchante  et  surmontée  d'une  petite  crête  composée  d'écaillés 
en  dents  quadrilatères,  oblongueSf  à  surfaces  plates  et  lisses.  Ces 
écailles,  qui  n'adhèrent  pas  à  la  peau  par  la  totalité  de  leur 
face  inférieure,  mais  seulement  par  un  de  leurs  bords,  sem- 
blent être  un  rudiment  de  ces  petites  crêtes  que  l'on  voit  sons  U 
ganache  de  certains  Caméléons.  De  fort  petites  écailles  subrhom- 
boïdales,  oblougues,  en  dos  d*âne,  égales  entre  elles,  et  non 
Imbriquées ,  garnissent  la  gorge  et  l'entre-deux  des  branches 
Bous-maxil] aires.  Ce  sont  des  squamelles  imbriquées,  ovalo-hexa* 
gones ,  et  en  dos  d'âne ,  qui  revêtent  le  ventre  et  la  poitrine* 
Quoique   fort  peu  développées,    ces  squamelles  pectorales  et 
venir  aies  le  sont  plus  que  les  grains  squameux  qui  garnissent 
le    dessus  et   les  côtés  du  cou  et  du    tronc ,  grains  qui  sont 
égaux   entre  eux    et  disposés  en  pavé.  Sur  les  épaules  et  le 
long  du  dos  ,  au  lieu  d'être  arrondis ,  ils  présentent  une  forme 
conico-polyèdre.  La  région  collaire  inférieure  est  protégée  par 
des  écailles  plus  fortes  que  celles  du  ventre.  Elles  sont  imbri- 
quées, en  losange,  et  forment  le  dos  d'ane  d'une  manière  très 
prononcée.  La  peau  des  Hancs  est  couverte  de  gramilations  wi^ 
fines,  n  règne  tout   le  long  de  lepiue   dorsale  um  espèce 
))' Arête,  à  peine  apparente ,  composée  de  tulwcal^i  triMWi 
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seulement  un  peu  plus  développés  que  les  autres  grains  squa- 
meux de  la  région  du  dos. 

Le  dessus  des  membres  se  montre  garni  d'écaillés  subrhomboï- 
4siles,  en  dos  d'âpe  et  imbriquées.  Le  dessous  ôb  ces  mêmes 
jNirties  n'ofre  que  fdes  squames  bombées.  Les  fesses  sont 
graimleuses.  Autour  de  la  qviiBae  se  succèdent  des  ceveles  de 
pje|;ites  écailles  qiiadrila|ires ,  oblongnes,  sormOTiUes  d'un« 
carène  placée  d'une  manière  oblique,  Sons  La  région  caudale, 
ifimiécji^tement  derrière  l'aies  ,  est  une  rangée  transversale  de 
scutelles  rhomboïdal^s  7  carénées» 

CoMtLA^TiOH,  Les  faces  siipérieure  »t  latérales  de  la  této  sent 
roqsses  1  à  l'iexcfsption  d^  la  plaque  occipitale ,  qui  est  Uan<iiAtve. 
l^e  dessus  et  les  câtés  du  cou,  Ainsi  que  le  dos  et  les  végions 
externes  des  niembr(»i ,  offrit  4^s  lignes  Termieidëes  d'un  braii^ 
jpipcsur  un  fo^d  grisrbmn  asseecUir.  Une  trînte  ardoisée  semble 

^tr^  répandue  sm*  les  Qancs.  Un  blanc  fanve  rè^e  sons  la  Utê 

et  s  éjtepd  s^f  la  poitrine  et  le  yantve ,  tandis  que  la  faee  iaM- 

rici^re  des  pattes  e|t  4c  h  qncuA  présente  une  teinte  fanve,  léger 

cernent  camée, 

DiMpnsioiïs,  Longueur  foiale,  tfi'^  a^".  Téiê.  Long.  %^'  5'^.  CùH, 

ï/)pg.   i"  4"'.  (¥vf'  1^^%'  &•*  B''--  ^'W*.  mmiét^.  LMf .  «"  •"'. 

Qlieufi  (  re^/^duite  ).  l^ng.  14"  ^'''* 
PATB^Sr   L'ÂJ^olis  ircipiiicillc  est  ori^naive  de  t'tle  de  Cnbe. 

Notre  musée  en  possède  deux  beaux  échantillons  dent  on  est 

ledcTi^blç  k  M.  Pamon  de  la  iSegra. 

IS.  L*AN0L1S  DE  VALENCIENNES.  Jnolif   r<^lfincimn'h  î^obi*.' 

OlUfiTÈaBs.  Tête  alongée ,  déprimée,  à  face  supérieure  plane , 
coili^erteau-d£¥a^t  des  yeux  de  plaques  rhomboïdes,  plates,  lisses, 
aussi  grandes  que  les  squames  des  bords  orbil  aires  supérieurs , 
lesquelles  forment  denx  demi  -  cercles  qui  sont  soudés  ensemble 
fSQf  i?  yertex.  Un  disquie  de  quatre  scntdies  unies  sur  chaque  ré- 
gion eus -oculaire.  Trou  de  l'orefHe  fort  petit.  Un  assez  grand 
fanon.  Pas  de  crête  cervieale,  ni  de  dorsale.  Écailles  du  tronc  mé- 
diocres ,  égaies,  orales,  arrondies ,  juxta-posées ,  plates  et  lisses. 
fif^iames  ventrales  subquadrilatères ,  de  moitié  plus  petites  que 
.celles  des  autres  p^urties  du  tronc ,  plates ,  lisses ,  subimbriquées. 
Queue  6<Hnprimée ,  scurmontéc  d'une  petite  carène  dentelée  ea 

9< 
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DESCRIPTION. 


.  Formes.  La  tête  de  cette  espèce  d'Anolis  est  très  déprimée  ,  et 
une  fois  plus  longue  en  totalité  qu'elle  n'est  large  en  arrière.  Sa 
face  supérieure  forme  un  plan  incliné  en  avant ,  qui  n'offre  ni 
enfoncemens  ni  arêtes.  Les  régions  sus-oculaires  sont  à  peine  bom- 
bées. Le  bout  du  museau  est  large  et  arrondi.  Petites  et  circu- 
laires ,  les  narines  s'ouvrent  sur  les  côtés  du  museau ,  chacune 
dans  une  plaque  qui  s'articule  avec  la  première  et  la  seconde 
écaille  labiales.  Ces  narines ,  bien  que  dirigées  latéralement  en 
dehors ,  sont  un  tant  soit  peu  tournées  vers  le  ciel.  Au-dessus  de 
chacune  d'elles  sont  deux  petites  squames  oblongues ,  étroites  et 
cintrées  ;  immédiatement  derrière  leur  bord  postérieur  existent 
six  ou  sept  fort  petites  écailles  ovalo-rhomboïdales.  Entre  elles 
deux  t  sur  le  dessus  du  museau ,  se  trouvent  placées  les  unes  à 
côté  des  autres  sept  ou  huit  plaques  subhexagonales  de  médiocre 
grandeur ,  que  suivent  de  grandes  scutelles  formant  un  pavé  qui 
s'étend  jusque  sur  le  front.  Ces  scutelles  ressemblent  à  des  losan- 
ges ,  bien  qu'elles  aient  réellement  six  pans.  On  compte  sept  on 
huit  plaques  rangées  en  demi-cercle  sur  chaque  bord  orbitaire  ;  et 
les  plus  grandes  d'entre  elles  ne  le  sont  pas  autant  que  quelqnes- 
uûes  des  scutelles  qui  garnissent  le  dessus  de  la  partie  antérieure 
-de  la  tête, 

11  n'y  a  pas  de  rangée  longitudinale  d'écaillés  sur  la  ligne  mé* 
diane  de  l'espace  interorbitaire ,  ce  qui  fait  que  les  deux  demi- 
cercles  de  plaquas  des  bords  supra  -  orbitaires  se  touchent.  La 
plaque  occipitale ,  dont  les  bords  sont  comme  festonnés ,  oflre  un 
assez  grand  diamètre.  Devant  elle ,  il  y  a  une  squame  pentagone 
à  laquelle  elle  est  soudée  ;  à  sa  droite ,  comme  à  sa  gauche ,  sont 
trois  ou  quatre  écailles  à  plusieurs  pans ,  et  tout  le  reste  de  la 
partie  postérieure  de  la  tête  se  montre  garni  de  petites  pièces 
écailleuses  subhexagonales ,  aplaties.  Toutes  les  plaques  céphali- 
ques ,  sans  exception ,  présentent  une  surface  unie.  Les  trous  au- 
riculaires sont  élevés  et  si  petits  qu'ils  ne  laissent  pas  voir  la 
membrane  Lympanale,  qui  se  trouve  un  peu  avancée  dans  leur 
intérieur.  Leur  contour  est  ovalaire.  La  plaque  rostrale ,  qni  est 
très  étendue  en  travers,  n'a  pas  plus  de  hauteur  que  les  plaques 
labiales,  dont  la  figure  est  quadrilatère.  Le  nombre  de  ces  derniè- 
res est  de  seize  autour  de  chaque  mâchoire.  Les  deu3E  écailles  men^ 
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tonnières  ont  un  assez  grand  développement  et  une  forme  trian- 
gulaire. Le  cou ,,  qui  est  un  peu  comprimé,  a ,  de  même  qu<^  le  dos, 
sa  partie  supérieure  arrondie  et  dépourvue  de  toute  espèce  de 
saillies  longitudinales;  mais  sa  face  inférieure  laisse  pendre  un  assez 
grand  fanon  non  dentelé,  qui  s'étend  depuis  la  gorge  jusque  sur 
la  poitrine.  La  longueur  des  pattes  de  devant  est  à  peine  égale  aux 
deux  tiers  de  celle  du  tronc.  Lorsqu'on  les  couche  le  long  de  ce- 
lui-ci ,  les  membres  postérieurs  ne  s'étendent  non  plus  qtie  jus- 
qu'à l'épaule. 

La  queue,  presque  carrée  à  sa  racine  et  comprimée  dans  le 
reste  -  de  sou  étendue ,  offre  une  crête  .  composée  d'écaillés 
subhexagones  et  en  dos  d'âne ,  dont  le  bord  postérieur  est  plus 
élevé  que  l'antérieur.  La  longueur  de  cette  queue  n'entre  guère 
que  pour  la  moitié  dans  la  totalité  de  l'étendue  longitudinale  de 
Tanimal ,  mais  nous  devons  dire  que  chez  notre  individu  cette 
partie  du  corps  semble  s'être  reproduite. 

Les  tempes  sont  revêtues  de  petites  écailles  plates  et  lisses ,  et 
d'une  forme  hexagonale  -  arrondie.  Sur  le  dessus  et  les  côtés  du 
cou  on  voit  des  squamelles  circulaires  ou  ovales,  juxta-posées  et 
à  surface  légèrement  bombée.  Le  dessous  de  la  tète  en.  offre  d'o- 
valaires  ,  convexes ,  non  imbriquées.  A  la  peau  de  la  région  in- 
férieure du  cou,  adhèrent  des  squames  arrondies  ou  ovales., 
plates ,  lisses  et. espacées.  L'écaillure  du  dos  et  des  flancs  se  com- 
pose de  petites  pièces  ovalo-ci rcul aires ,  aplaties,  lisses,  égales 
entre  elles  et  disposées  en  pavé.  Un  des  caractères  distinct  ifs  de 
l'Anolis  de  Valenciennes ,  c'est  d'avoir  les  régions  pectorale  et 
ventrale  revêtues  d'écailIes  plus  petites  que  celles  du  dos  et  des 
flancs.  Celles  de  ces  écailles  qui  garnissent  la  poitrine  sont  ovales.; 
tandis  que  celles  de  Tabdomen.  sont  hexagonales  ,  .affectant  une 
forme  carrée.  Elles  se  montrent,  légèrement  imbriquées  et  ont 
leurs  angles  arrondis.  C'est  un  payé  de  squamelles  hexagonales , 
plates  et  lisses  qui  protège  la  face  externe  des  membres,  dont  les 
régions  inférieures  ont  pour,  tégumens.  des  écailles  également 
rhomboïdales ,  mais  un  peu  entuilées  et  légèrement  convexes.  Si 
ce  n'est  qu'elle  est  plus  petite ,  l'écaillure  des  fesses  ressemble  à 
celle  du  dos.  Les  écailles  oui  garnissent  la  queue  ne  sont  point 
imbriquées ,  mais  disposées  circulairemeut  autour  d'elles.  Toutes 
ont  une  forme  hexagonale  carrée,  et  une  surface  plate  et  lisse ,  à 
l'exception  de  celles  qui  occupent  la  seconde  moitié  inférieure  de 
cette  partie  du  corps  ;  car  elles  présentent  une  figure  carrée 
oblongue  et  une  carène  assez  prononcée. 
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Côtohkrtofii  Le  seul  ëchantilloii  que  tous  p(médoùs  de  cette 
est)èee  paraît  être  décolore  par  «lite  de  son  «ëjdur  prolonge'  dans 
U  liqueur  alcoolicfue. 

Les  parties  sUpërieures  offlrent  une  teitite  camée  à  reflets  dorés. 
U  a  iur  les  i^ins  des  nuances  i-oUssâires  ou  couleur  de  rouille ,  et 
«ne  oti  deiii  bandes  semblables  en  trarers  de  la  racine  de  la 
^aeuei  Des  points  égalénlént  rbussatres  sont  setnés  sur  les  ^ses. 
La  tête  et  toutes  les  l^égiohs  inférieures  présehtetit  une  teinte 
blanchâtre.  Les  parties  latérales  de  son  fanon  sont  brunes. 

BtMftfSiOfrS.  longueur  toînU,  12"  6"*.  Tête,  Long,  i**  1*".  Cou, 
i>btig.  7"V  Corps.  Long.  4".  Memhr,  antét^.  Long.  î"  1"*.  Memh. 
pàitér.  Long.  3"  i'".  Queue.  Long.  5"  8***. 

Patmb.  Nous  ignorons  quelle  est  la  patrie  dé  cet  Âliolis ,  quî  à 
M  dDâhé  au  Muséum  pat  le  docteur  Leâch. 

■ 

14.  L'ANOLIS  A  TÊTE  DE  CAÏMAN.  Jnolif  alligator.  Nobis. 

GàhàicTAfeEs.  Tété  peli  alongée ,  assez  dépriinée  antérietii'eihefat. 
Bout  dtt  museau  large  ,  arrondi.  Une  cavité  frontale  subrhom- 
^ïdë»  garïlié  de  petites  plaques  discô  -polygones.  Scuteîle  occi- 
pîtate  graiidé ,  sondée  eh  avaht  avec  les  deux  demi  -  cercles  des 
squames  d^  bords  supra  -  v^rbitaires.  CeUx  •&  Ci  formant  cha- 
*ttii  titté  èérèiié  eu  dos  d*âné  que  Tbn  ne  voit  pas  se  prolonger 
«tir  le  museau.  Ces  demi-cercles  éqUameux  des  bords  orbitaires 
«tipérieurs  se  tbiichent  silr  le  Vertéx.  Uh  grand  fanon.  Oreilles 
médiocres.  Côtés  postérieurs  de  la  mâchoire  inférieure  non  ren- 
flés. Dte  la  nuque  à  la  quéué ,  tan  petit  pli  garni  d'un  double  rang 
d'écaillée  ilii  peu  plu6  fortes  qtae  les  àUtk-es.  Star  le  desstas  et  lés 
t6^  dtt  trohe,  dé  petits  grains  subrhômbôïdaûx  eh  dos  d'âne» 
h^  inlbr$4ué^.  Écailles  Ventrâleà  tiiôitts  petites  que  celles  déS 
flàhcB,  Ifsses,  entuilées.  Qtfeiié  comprimée,  à  dessus  tranchant, 
fttarmohtée  d'une  jpetite  crête  d'écaillés  trièdres ,  serrées ,  imbri- 
tqtiééSj  égalés.  Dessus  du  corps,  soit  brtan,  soit  d'une  couleur 
Veuille  hiorte ,  bu  bien  bleuâtre  ou  verdâtre  uniformément ,  ou 
âiarqué  dé  taches  blanchâtres  ou  roussâtres ,  formant  le  plus  sou- 
meut  des  lîgnes  en  chevrons.  Une  tachi^Y^bire  sous  raisselle. 

Synonymie.  Làcerta  exiràia  eàc  îhsufd  S,  Èustàchii.  Séb.  toW.  i. 
pag.  iSg ,  tab.  87,  fig.  4  et  6. 
Le  Roquet.  Lacép.  Quad.  ovip.  tom.  i,  pag.  897,  tab.  j;. 
Lé  Roquet.  Bonnat.  Encyclop.  méth.  pag.  54 «  Pi.  9,  fig.  5. 
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Laetria  hmaculata,  Var.  Shaw.  Gêner,  zool.  tom.  3,  pag.  ss3. 

Le  Roquet,  Id.  loc.  cit.  pag.  2  23. 

Jguana  himaculaia.  Latr.  Ûist.  Rept.  tom.  i,  pag.  273.  Excluf* 
synonym.  Lacerta  bimaculata.  Sparm.  (  Anolis  Leachii  ?  ) 

Anolis  himaeulatus.  Daud.  Hist.  Rept.  tom  4,  pag.  55.  Exclus, 
synonym.  Lacerta  bimaculata,  Sparm.  (  Anolis  Leachii  ?  ) 

Iguane  roquet,  Brongn.  Ess.  classif.  rept.  pag.  32 ,  tab.  i,  fig.  3. 
Exclus,  synonym.  Jguana  principalh.  Linn.  (  Anolis  carolinensis) 
et  Lacerta  bimaculata,  Sparm.  (Anolis  Leachii  ?  ) 

jinolis  Cepedii,  Merr.  Syst.  amph.  pag.  44.       . 

L* Anolis  ou  Roquet  des  Antilles,  Guvier.  Règn.  anim.  tom.  2  , 
s^  édit.  pag.  49.  Exclus,  synonym.  Lacerta  bullaris^Giaei,  (Ano- 
lis chloro-cyanus.  ) 

DESCRIPTION. 

FoBXEs.  On  ne  peut  donner  une  idée  plus  exacte  de  la  forme 
de  la  tête  de  cette  espèce  d* Anolis ,  qu en  disant  quelle  ressemble 
à  celle  d*un  Caïman ,  et  du  Caïman  à  lunettes  en  particulier.  Elle 
a  par  conséquent  son  extrémité  antérieure  assez  dilatée  en  tra- 
Ters  et  arrondie.  Les  régions  sus-oculaires  sont  un  peu  renflées. 
L'espace  inter-orbitaire  se  trouye  former  une  gouttière  peu  pro- 
fonde, qui,  à  la  hauteur  du  front,  se  change  en  une  cavité  rhom- 
boïdale  prolongée  sur  le  museau  jusqu*au  niveau  de  la  seconde 
ou  de  la  troisième  plaque  labiale  supérieure.  Le  dessus  du  mu- 
seau ,  en  avant  de  la  fosse  rhomboîdale  dont  nous  venons  de  par- 
ler, présente  un  renflement  longitudinal.  Les  narines  sont  petites, 
ovalaires,  latérales,  et  tournées  tout-à-fait  de  côté.  L*écaille  qui 
forme  le  contour  de  chacune  d'elles  touche  à  la  plaque  rostrale. 
Mate,  unie,  assez  grande  et  circulo-anguleuse ,  la  squame  occipitale 
86  trouve  articulée  en  avant ,  avec  quelques-unes  des  scutelles  des 
bords  supra- orbitaires.  Ces  dernières  scutelles  sont  au  nom- 
bre de  sept  à  neuf  pour  chacun  des  deux  demi-cercles  qui  se 
touchent  sur  le  vertex  par  leur  partie  la  plus  cintrée.  La  troisième 
de  ces  mêmes  scutelles  est  toujours  au  moins  du  double  plus 
grande  que  les  deux  qui  la  précèdent.  Elle  est  plus  longue  que 
large  ;  tandis  que  les  quatre ,  les  cinq  ou  les  six  (suivant  les  indi- 
TÎdus)  qui  la  suivent  sont  plus  larges  que  longues.  Le  bord  orbi- 
taire  supérieur  offre  une  arête  ou  une  espèce  de  saillie  en  dos 
d'âne  ;  d'autant  plus  prononcée  que  l'animal  est  plus  âgé ,  mais 


l36  I^EZARDS    IGUANIENS 

dont  rextrémitë  antérieure  est  toujours  plus  forte  que  la 
postérieure.  La  cavité  frontale  et  les  régions  du  dessus  du  mu- 
seau qui  lui  sont  latérales  présentent  des  petites  plaques  aplaties, 
lisses  ,  circulo  -  anguleuses.  Derrière  les  narines  on  en  voit  de 
même  forme  ,  mais  qui  sont  un  peu  plus  petites ,  et  dont  la  sur- 
face est  légèrement  bombée.  Celles  qui  recouvrent  la  région 
inter-nasale  sont  subhexagonales ,  oblongues  et  également  à  sur- 
face convexe.  La  région  occipitale,  derrière  et  sur  les  côtés  de  la 
plaque  de  ce  nom,  offre  des  granulations  squameuses,  comme  il  en 
existe  aussi  sur  les  tempes.  Chaque  région  sus-oculaire  supporte 
un  disque  de  six  à  dix  scutelles  anguleuses,  dont  le  centre  de  cha- 
cune, chez  certains  individus,  est  relevé  d'une  très  petite  carène. 
Ce  disque  esf  environné  d'écaillés  granuleuses.  L'angle  latéral  du 
museau  est  tranchant,  à  partir  de  dessous  la  narine  jusqu'au  bord 
surciliaire.  Les  squamelles ,  au  nombre  de  sept  qui  le  recouvrent , 
sont  petites  et  oblongues.  La  squame  rostrale  offre  quatre  côtés  et 
au  moins  trois  fois  plus  d'étendue  en  largeur  qu'en  hauteur.  Très 
souvent  le  milieu  de  son  bord  supérieur  fait  un  petit  angle  aigu 
qui  se  replie  sur  le  dessus  du  museau.  On  compte  douze  ou 
quatorze  écailles  labiales  autour  de  chaque  mâchoire.  Les  scu- 
telles mentonnières  sont  grandes  et  pentagones.  11  existe  ,  sou$ 
chaque  branche  du  maxillaire  inférieur ,  une  série  de  plaques 
subhexagonales,  qui,  après  la  deuxième  ou  la  troisième  non-seu- 
lement diminuent  de  grandeur ,  mais  ne  se  touchent  plus  avec 
les  écailles  labiales  ,  attendu  qu'entre  la  série  de  celles-ci  et  la 
leur  ,  il  se  trouve  une  ligne  de  très  petites  écailles  hexagonales. 
Médiocre  et  ovale  ,  l'oreille  laisse  voir  la  membrane  du  tympan 
un  peu  enfoncée  dans  son  intérieur.  La  peau  de  la  région  infé- 
rieure du  cou  forme  un  très  grand  fanon  triangulaire,  qui 
s'étend  depuis  le  milieu  du  dessous  de  la  tête  jusqu'au  commen- 
cement du  ventre.  Les  deux  mâchoires  sont  armées  chacune  de 
quarante-six  à  cinquante  dents  dont  les  quatorze  ou  quinze  der- 
nières sont  comprimées  et  tricuspides.  11  n'y  a  que  trois  ou  qua- 
tre dents ,  courtes,  mais  fortes ,  de  chaque  côté  du  palais.  Le  cou 
est  gros  et  le  dos  légèrement  tectiforme.  Ces  deux  régions  sont  sur- 
montées d'un  faible  pli  cutané  que  garnit  un  double  rang  d'écaillés 
subconiques  un  peu  plus  développées  que  celles  des  autres  parties 
du  dos.  Étendues  le  long  du  tronc ,  les  pattes  de  devant  touchent 
à  Taine  par  leur  extrémité  ;  placées  de  la  même  manière ,  celles 
de  derrière  atteignent  à  l'œil.  La  queue  est  asse?  forte  à  sa  baçe, 
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qpioiqne  participant  déjà  un  peu  de  cette  compression  qui  se  mon- 
tre dans  le  reste  de  son  étendue.  La  partie  supérieure  en  est«plus 
ou  moins  tranchante,  mais  toujours  surmontée  dune  carène 
d  écailles  tétraèdres  et  imbriquées.  Parmi  ces  écailles  nous  n'a- 
vons pas  remarqué  que  ,  de  distance  en  distance ,  il  y  en  ait  une 
qui  soit  plus  haute  que  les  autres  ,  ainsi  que  cela  est  évident  chez 
l'espèce  suivante.  Cette  queue  fait  plus  des  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur totale  de  l'animal.  Les  écailles  des  flancs ,  qui  ne  sont  point 
imbriquées ,  ont  un  diamètre  un  peu  moindre  que  celles  du  dos  r 
mais  les  unes  et  les  autres  ressemblent  à  des  grains  subcirculairesi 
légèrement  relevés  en  dos  d'âne.  La  première  moitié  du  ventre 
est  garnie  d'écaillés  lisses ,  réellement  hexagonales  ,  mais  affec- 
tant une  forme  carrée ,  comme  l'ont  distinctement  celles  de  la  se- 
conde moitié  de  la  région  abdominale.  Les  faces  latérales  de  la 
queue  sont  couvertes  des  squames  rhomboïdales  ,  carénées,  im- 
briquées ;  sa  face  inférieure  en  offre  de  plus  grandes ,  ayant  à 
peu  près  la  même  forme  que  celles  des  côtés ,  si  ce  n'est  qu'elles 
sont  tronquées  en  arrière ,  et  que  leur  carène  est  plus  prononcée. 
Le  dessus  des  pattes  antérieures,  ainsi  que  le  devant  des  jambes 
et  des  cuisses ,  sont  protégés  par  des  s(|uames  rhomboïdales  ,  ca- 
rénées. Les  fesses  sont  granuleuses. 

Coloration.  Le  mode  de  coloration  de  VAnolis  alligator  varie 
considérablement  suivant  les  individus.  Nous  en  avons  dont  le 
fond  de  couleur  des  parties  supérieures  est  bleuâtre  ou  bien  ver- 
dâtre  ;  chez  d'autres  il  est  brun  ;  ceux-ci  l'offrent  presque  noirâ- 
tre ,  et  ceux-là  d'une  teinte  de  feuille  morte.  Mais  en  général  on 
remarque,  sur  le  travers  du  dos,  des  chevrons  de  taches  blanchâ- 
tres, obscurément  entourées  de  noir.  Ces  chevrons  ont  leur  som- 
met dirigé  en  avant,  et  les  taches  qui  les  composent  sont  plus  ou 
moins  dilatées  et  plus  ou  moins  apparentes.  Parfois,  elles  sont 
très  espajcées,  d'autrefois  au  contraire  si  rapprochées,  qu'elles 
constituent  de  véritables  raies  liserées  de  noir.  Certains  individus 
ont  le  dessus  du  corps  vermiculé  de  fauve  sur  un  fond  brun  ou  bien 
vermiculé  de  brun  sur  un  fond  fauve.  Dans  les  deux  cas ,  les 
parties  inférieures  sont  colorées  en  fauve  brun  clair.  Nous  possé- 
dons un  échantillon  qui  est  d'un  bleu  verdâtre  sur  toutes  ses  ré- 
gions supérieures ,  excepté  sur  la  tête ,  qui  oifre  une  teinte 
jaunâtre.  11  a  le  dessus  du  cou  et  du  tronc  piqueté  de  noir,  et 
les  épaules  marquées  de  quelques  taches  blanchâtres.  Son  fanon 
présente  une  teinte  jaune  extrêmement  pâle  ;  le  dessous  de  ses 
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enivei  ofi^e  une  couleur  de  chair,  et  le  reste  de  ses  parties  inM- 
rieures  un  blanc  laré  de  verdâtre. 
Beaucoup  dé  nos  échantillons  ont  les  lèyres  blanchâtres,  et 

chaque  plaque  labiale  marquée  d^une  tache  quadrilatère  noire. 
Quelques-uns  ont  le  dessous  de  la  tête  ponctué  ou  rayé  transver- 
salement de  noirâtre.  Le  plus  souvent  il  règne  une  teinte  brune 
sur  le  dessus  de  la  tête ,  dont  la  plaque  occipitale  est  presque 
toujours  blanchâtre.  Cette  surface  de  la  tête  offre  aussi  quelquefois 
une  couleur  roussâtre  ,  soit  uniforme ,  soit  nuancée  de  brun. 

La  plupart  des  sujets  qui  présentent  des  taches  blanches  sur  le 
tronc  en  ont  aussi  des  bandes  transversales  sur  les  membres  et 
sur  la  queue. 

Tous  les  Anolis  à  tête  de  Caïman ,  que  nous  avons  pu  observer, 
nous  ont  montré  leur  aisselle  colorée  en  noir.  Un  grand  nombre 
nous  ont  offert  la  trace  d*une  bande  transversale  blanchâtre  sur 
la  partie  antérieure  de  Tépaule. 

Les  jeunes  ont  de  chaque  côté  du  corps  une  bande  noire  ou  bru- 
ne, imprimée  sur  fond ,  soit  brunâtre,  soit  verdâtre ,  ou  bien  de 
couleur  de  feuille  morte.  Cette  bande  qui  6*étend  depuis  la  nuque 
jusqu*à  la  racine  de  la  queue  offre  quelquefois  une  suite  de  points 
blancs  le  long  de  son  bord  inférieur.  Il  arrive  assez  souvent  de  ren- 
contrer des  individus  d'une  certaine  taille  encore  revêtus  de  cette 
livrée. 

Dimensions.  Longueur  totale,  a  1**9'".  Tête,  Long,  a"  4"*-  ^w- 
Long.  8'".  Corps.  Long.  4"  3"*.  Memb.  aniér.  Long  3"  a'"-  Memb. 
poster.  Long.  5".  Queue.  Long.  i4"4"- 

Pâtaic*  Nos  échantillons  de  TAnolis  à  tête  de  Caïman  viennent 
lorsque  tous  de  la  Martinique.  oùM.  Plée  et  M.  Droz  en  ont  recueilli 
plusieurs.  Nous  en  avons  un  que  M.  Desmarest  a  donné  comme 
provenant  de  l'île  de  Cuba  ;  mais  nous  doutons  qu'il  en  soit  origi* 
naire  ;  nous  ne  croyons  pas  davantage  qu'un  autre  exemplaire  qui 
«  été  adressé  de  New-Yorck  par  M.  MUbert  ait  été  réeUement  tron- 
▼«  dans  l'Amérique  septentrionale. 

Ohiervaiions,  L'Anolisà  tête  de  Catalan  est  depuis  long- temps 
représenté  dans  l'ouvrage  de  Séba  :  c'est  celui  qu'il  appelle  Lérard 
de  nie  Saint-Eustache.  Lacépède  Fa  également  figuré  et  décrit  sous 
le  nom  de  Roquet.  Ensuite  M.  Brongniart  lui  a  faussement  rap- 
porté d'abord  le  Lanerta  principaîù  ^e  Linné,  qui  se  trouve  être 
Ml  contraire  «on  Iguane  goitreux  ou  notre  Anolit  de  la  Caroline , 
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ptdiU  Laéêpu  Umaculata  de  Sparmann,  espèce  que  noiu  consi* 
dërons  comme  semblable  à  notre  jinolii  Leackii. 

Battdm«  sons  le  nom  d^Ânolis  bimaculé,  a  confondu  TAnolis  à 
tâta  de  Gaùnan  et  notre  Jnùlis  Leackii;  car  il  est  éyident 
que  sa  description  est  un  mëlange  de  celles  du  Lézard  de  l'île 
de  Saint-Ettstache  de  Sëba,  et  du  Laàerta  himaculaia  deSparmann. 
La  âgnre  du  Roquet  de  l'Enôyclopédie  méthodique  étant  une 
copie  de  celle  de  Lacépède ,  se  trouve  par  conséquent  représenter 
«lusi  notre  ^mlit  alligator, 

16.  L'ANOUS  À  TÉTË  MAHBRÉE.  Jnolii  marmôraius,  Nobis. 

GiiaAGTÂRBf.  Tête  pyraiùido*  quadrangnlaire,  médiocrement 
«longée,  mi  peu  déprimée.  Bout  du  museau  comme  tronqué, 
mais  néanmoins  arrondi*  Une  cavité  frontale  subrhomboïde , 
limitée  de  chaque  côté  par  le  prolongement  de  la  carène  en 
dos  d*âne  que  présente  chacun  des  bords  orbitaires  superieurt* 
Plaques  de  ceux-K^i  formant  deux  demi-cercles  séparés  Tun  de  l'au- 
tre sur  le  vertex  par  une  série  quelquefois  interrompue  de  petites 
écailles.  Plaque  occipitale  médiocrement  dilatée ,  ayant  devant 
elle  et  sur  ses  côtés  de  petites  squames  à  plusieurs  pans.  Sur 
chaque  région  sus-oculaire  un  disque  de  huit  à  dix  soutellea  an* 
guleuses ,  relevées  d'une  faible  carène*  Un  grand  fanon.  Oaver'- 
ture  de  l'oreille  assez  grande.  De  la  nuque  à  la  racine  de  la 
queue ,  un  pli  garni  d'un  double  rang  d'écaillés  un  peu  plus  for- 
tes que  les  autres.  Sur  le  dessus  et  les  côtés  du  tronc  i  des  petits 
grains  squameux  non  imbriqués,  subrhomboïdaux ,  en  dos 
d'âne.  Squames  ventrales  moins  petites  que  celles  des  flancs, 
imbriquées,  lisses.  Queue  comprimée ,  à  dessus  tranchant,  garni 
d'écaillés  en  dents  de  scie  inégales  en  hauteur.  Tête  et  cou  mar- 
brés de  fauve  ou  de  Manchâtre ,  aur  un  fond  brun  marr<m  clair. 
Le  dessus  du  corps  d'un  bleu  ardoisé  uniforme.  Pas  de  tache 
noire  sous  l'aisselle. 

DESCRIPTION* 

ËoRMXs.  La  tête  de  cette  espèce  n  a  pas  tout-à-faît  la  même 
forme  que  celle  de  la  précédente ,  attendu  qu  elle  n'est  ni  aussi 
large,  ni  aussi  arrondie  à  son  extrémité  antérieure.  Son  extré- 
mité libre  ou  mieux  le  bout  du  museau,  est  en  effet  comUM 
tronqué,  en  même  temps  que  légèrement  cintré,    j 
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Ici  Taréte  qui  surmonte  chaque  bord  orbitaire ,  outre  qu'elle 
est  moias  forte  que  chez  TAnolis  à  tête  de  Caïman  »  se  prolonge 
un  peu  sur  le  museau ,  au  lieu  de  s  arrêter  au  bas  du  front.  Les 
demi-cercics  de  squames  supra-orbitaires  présentent  chacun  deux 
ou  trois  pièces  de  moins  que  l'espèce  précédente.  Ils  ne  peu- 
vent pas  non  plus  se  toucher  sur  la  région  sincipitale,  dont 
la  ligne  médio-Iongitudinale  est  parcourue  par  une  série  de 
petites  écailles.  La  plaque  de  l'occiput  est  aussi  moins  grande, 
et  séparée  des  scutelles  supra-orbitaires  par  de  petites  squames. 

La  queue  de  l'Anolis  à  tête  marbrée  est  plus  tranchante  que 
celle  de  YAnolis  alligator,  qui  a  la  sienne  surmontée  d*une  suite 
d écailles  en  dents  de  scie,  parmi  lesquelles,  de  distance  en 
distance ,  on  en  remarque  une  plus  élevée  que  les  autres. 
Chez  TAnolis  à  tête  de  Caïman ,  la  crête  caudale  ne  présente 
pas  d'inégalité  dans  la  hauteur  des  écailles  qui  la  composent. 

CoLORATiOK.  Les  faces  supérieure  et  latérales  de  la  tête  ,  aussi 
bien  que  du  cou,  offrent  un  brun  marron  ou  chocolat,  sur 
lequel  se  dessinent  des  marbrures  blanches  ou  fauves  ,  et  même 
de  couleur  de  chair.  Les  autres  parties  du  dessus  du  corps 
sont  uniformément  colorées  en  bleu  ardoisé  ,  tirant  parfois 
sur  une  teinte  chocolat  très  brune.  Un  blanc  camé  est  ré- 
pandu sous  la  tête  et  les  membres.  Le  ventre  est  blanc,  lavé 
de  vert  bleuâtre.  Quelques  nuances  de  la  couleur  du  dos  se 
montrent  sur  la  gorge.  L'aisselle  n'offre  pas  la  moindre  ap- 
parence de  tache  noire  ,  comme  cela  est  très  apparent  dans 
l'espèce  précédente. 

Dimensions.  Longueur  totale,  19".  Te'le»  I^ong.  a"  3'".  Cou.  Long. 
7'".  Corps.  Long.  4".'Memb.  antér.  Long.  3"  3'".  Memb.  potier. 
Long.  5" 4''.  Queue. Lon^.  12"  4"*. 

Patrie.  L'Anolis  à  tête  marbrée  habite  aussi  la  Martinique.  La 
collection  en  renferme  deux  très  beaux  individus  mâles ,  dont  on 
est  redevable  à  M.  Plée. 

Observations.  Bien  que  fort  voisin  de  l'Anolis  à  tête  de  Caïman, 
l'Anolis  à  tête  marbrée  ne  peut  être  confondu  avec  lui ,  car,  comme 
on  vient  de  le  voir ,  il  s'en  distingue  par  des  caractères  réellement 
spécifiques.  Nous  faisons  cette  remarque  parce  qu'à  la  première 
vue ,  on  serait  tenté  de  ne  le  considérer  que  comme  une  va- 
riété de  VÀnolis  alligator. 
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16.  L'ANOLIS  DE  RICHARD.  Jnolis  Richardii.  Nobis. 

GjLRACTÎaiEs.  Tête  ovalo  -  triangulaire ,  assez  de'prime'e  en  avant. 
Une  cavité  frontale  subrhomboïde.  Une  fort  grande  plaque  occi- 
pitale s  articulant  en  avant,  avec  les  scuteîles  des  bords  orbitaires. 
Celles-ci  formant  deux  demi-cercles  qu'une  série  de  petites  écailles 
séparent  l'un  de  l'autre.  Ces  mêmes  bords  supra-orbitaires,  relevés 
chacun  d  une'carêne  en  dos  d'âne  qui  ne  se  prolonge  pas  sur  le  mu- 
seau. Un  grand  fanon.  Oreilles  médiocres.  Sur  le  cou ,  une  petite 
crête  composée  d'un  double  rang  de  tubet* cules  coniques.  Écailles 
du  .milieu  du  dos  hexagono-rhomboïdales  ;  celles  de  la  région  ra- 
chidienne  plus  grandes  que  les  autres.  Flancs  et  côtés  dorsaux  gar- 
nis de  forts  petits  grains  squameux,  coniques  ;  squames  ventrales 
moins  petites  que  celles  des  parties  latérales  du  tronc ,  imbriquées, 
carénées.  Queue  très  faiblement  comprimée ,  à  dessus  non  tran- 
chant ,  mais  surmonté  d'une  faible  crête  à  dents  de  scie ,  serrées 
et  d'égale  hauteur.  Parties  supérieures  d'un  gris  violacé.  Coudes 
et  genoux  marqués  chacun  d'ime  tache  noire. 
Synonymie  ? 

DESCRIPTION. 

Formes.  L'AnoHs  de  Richard  a  beaucoup  de  rapports  avec  VJ^no» 
ils  alligator^  auquel  il  ressemble  principalement  par  la  forme  de 
la  tête.  Toutefois,  elle  est  proportionnellement  plus  forte.  L'écail- 
lure  céphaliqne  diffère  de  celle  de  TAnolis  à  tête  de  Caïman  ,  en 
ce  que  les  deux  demi^ercleS  de  squames  supra-orbitaires  sont 
séparés  l'un  de  l'autre ,  sur  le  vertex  ,  par  une  série  de  petites 
écailles;  en  ce  que  ces  squames  supra-orbitaires  elles-mêmes 
n  ont  pas  plus  de  largeur  que  de  longueur  ;  en&i  en  ce  que  la 
plaque  occipitale  est  à  proportion  plus  dilatée.  L'oreille  de  l'A- 
nolis  de  Richard  est  peut-être  un  peu  plus  petite  que  celle 
de  l'espèce  précédente,  mais  ses  membres  ofirent  les  mêmes 
proportions ,  le  tronc  la  même  forme  et  le  fanon  la  même 
grandeur.  Quant  à  la  queue ,  qui  a  deux  fois  plus  d'étendue 
que  le  reste  du  corps  ,  elle  a  sa  base  quadrilatère  subarron- 
die ,  et  le  reste  dé  sa  longueur  ni  positivement  comprimée ,  ni 
parfaitement  arrondie*;  c'est-à-dire  que  la  coupe  transversale  de 
sa  région  moyenne  donnerait  la  figure  d'un  ovale  ayant  sa  par- 
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tie  supérieure  légèrement  angnleiue.  Cette  qneae  est  niTmontée 
d'une  petite  caréné  en  dents  de  scie,  qui  emniyiefice&t  k  ne  plus 
être  bien  apparentes  vers  la  fin  du  second  tiers  du  prolongemoit 
caudal.  Le  cou ,  les  épaules  et  les  côtés  du  tronc  sont  rerâtns  de 
très  petits  grains  squameux ,  coniques,  non  îvnbTÎqiiés.  Sur  le  dos 
il  existe  des  écailles  rhomboïdales  ou  hexagonales  carâiées ,  moînf 
petites  que  les  grains  des  flancs ,  et  qui  se  dilatent  darantage  à 
mesure  qu'elles  approchent  de  la  ligne  inédû>4orfale ,  où  Ton  en 
remarque  de  plus  fortes  que  les  autres,  formant  on  double  rang. 
La  région  cervicale  est  parcourue  par  une  petite  crête  eompotée 
de  tubercules  coniques ,  qui  ne  se  suivent  pas  paiitiTement ,  aC* 
tendu  qu'ils  sont  altemativemi^  jftâi  m  peu  «n  dehors  de  la 
ligne  médiane  du  cou. 

Les  écailles  du  ventre  du  l'Anolis  de  Riehard  étmt  carénées , 
peuvent  servir  d^  moyen  de  disUnetion  mitre  cette  eiqpèce  et 
les  deux  suivant^ ,  chez  lesquelles  tàltê  sont  lisses.  A  la  vue  sim- 
ple ;  ces  écailles  peraisient  carrées ,  bbaîs  lorsqu'on  les  examine  k 
la  loupe  on  s'aperçoit  qu'elles  tmi  réellement  six  côtés. 

CoLOBÂTioN.  Un  gris  violacé  colore  les  parties  supérieures  du 
corps ,  tandis  qu'un  gris  blanchâtre  règne  sur  les  régions  infé- 
rieures ,  si  ce  n'est  sous  les  membre  qui  présentent  une  teinte 
camée.  Le  dessua  de  la  tête  est  châtain.  Une  tache  de  cette  dernière 
couleur  existe  sur  chaque  genou ,  une  plus  grande  se  laisse  voir 
sur  le  dos  en  arrière  des  épaules ,  et  d'autres,  beaucoup  moins  4il4^ 
tées ,  sont  irrégulièrement  semées  sur  le  cou ,  sup  1^  reips  ^  si|i 
les  bras. 

DiMENSioK's^  Longueur  iotaU,  >4"  4"*.  Tête.  Long,  s**  «'*'.  Om. 
Long.  9'".  Corps,  Lpng,  4"  3'".  Memh.  antér.  Long.  3"  r -.  Memh. 
pott.  Long.  6"  4*",  Qu€uc,  Long.  17". 

.  pAvan.  Cette  espèce  ne  nous  est  connue  que  par  un  seul  indi- 
vidu, que  nous  avons  trouvé  étiqueté  dans  la  collection  comme 
ayunt  été  rapporté  par  le  botaniste  Richard  père.  Elle  provient 
de  Tettola,  l'nne  desiles  principales  des  Antilles. 

Observations.  Il  se  pourrait  que  la  figure  du  Lerge4)oi^  de 
FEncyclopédie  méthodique ,  qui  est  cojHéede  Plianier,  représe»» 

tât  un  Anol)9  apparteoaet  À  la  nâfloie  espèce  que  edle  du  préMQl 
article, 
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17.  LE  PETIT  ANOLIS  A  CRÊTE.   Jnolù  erutaiellui.   Nobif, 

Caractères.  Tête  pyramido  -  quadrangulaire  mbéquilatérale* 
Cavité  frontale  ayant  la  figure  d'un  triangle  isocèle.  Bord»  orbi« 
tairas  supérieurs  formant  deux  carènes  qui  se  prolongent  sur  le 
loaseau ,  dans  la  direction  des  narines  ;  demi^cercles  squameux 
de  ces  mêmes  bords  supra-orbitaires,  soudés  ensemble  sur  le  Ter- 
tex.  Plaque  occipitale  médiocre ,  enyironnée  de  petites  écailles  à 
plusieurs  pans.  Cou  et  dos  offrant  un  pli  garni  d'un  double  rang 
d'écaillés  un  peu  moins  petites  que  les  autres.  Dessus  et  côtés  da 
tronc  revêtus  de  grains  squameux  excessivement  fins*  Squames 
rentrales  moins  petites  que  celles  des  flancs ,  plates,  imbriquées* 
lisses.  Queue  comprimée,  à  dos  tranchant,  et  surmontée  chez  les 
mâles  d'une  grande  crête,  soutenue  dans  son  épaisseur  par  des 
rayons  osseux. 
SrNoivTinE.  Jnolis  porphyreus*  Oppel.  Mus.  de  Paris» 
Le  petit  Jnollt  à  crête,  Cuv.  Règn.  anim.  tom.  2,8*  éditioD, 
p3§*  49*  Exclus*  Synonym.  Lacerta  bimaculata,  Spurm*  (  Anolîs 
Leachii.  ) 

DESCRIPTION. 

Formes.  Le  petit  Anolis  à  crête  a  des  formes  assez  ramassées*  Sia 
tête  représente  une  pyramide  a  quatre  faces  à  peu  près  équilaté* 
raies.  Le  milieu  de  la  région  occipitale  offre  un  enfoncement 
rhomboïdal  qui  n'est  point  du  tout  a(^rent  chez  les  jeunes  su- 
jets. Les  deux  bords  antérieurs  de  cet  enfoncement  rhomboidâl 
sont  précisément  les  deux  saillies  que  forment  les  bords  supra- 
orbitaires,  saillies  qui  se  prolongent  obliquement  en  dehors  dans 
la  direction  des  narines,  jusqu'à  peu  près  bu.  niveau  de  la  seconde 
plaque  labiale  supérieure.  L'espace  qui  existe  entre  ces  saillies 
forme  un  creux  ayant  la  figure  d'un  triangle  isocèle.  La  surface  du 
bout  du  museau  est  renflée.  Les  narines,  petites,  circulaires  et 
diriges  toulnà-fait de  côté,  sont  situées,  l'une  à  droite  l'antre i 
gauche  de  l'extrémité  du  museau,  tout  près  de  la  plaque  rostrale^ 
QvMitre  ou  cinq  plaques  hexagonales  obLoi^gues,  fort  étroite  <et 
lagèreinent  imMquées,  recouvrenit  Tangle  qui  s'étepd  da  bord 
mroUkire  jiis<|M  sous  ToriâM  aasitL  L«  Hfusme  oooifpitetot  9fX 
çit  potitfi  et  OTAlo-çircttUire,  le  tronre  plsoée  dans  Tsngle  poft<$<i 
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rieur  de  I^enfoncement  rhomboïdal  dont  nom  avons  parle  pins 
haut.  Elle  ne  tonche  pas  aux  scutelles  snpra-orbitaires  ;  attendu 
qu'elle  en  est  séparée  par  des  plaques  aplaties ,  à  peu  près  carrées. 
Derrière  elle ,  et  à  sa  droite  et  à  sa  gauche ,  la  surface  du  crâne 
est  couverte  de  petites  écailles  suboralaires,  légèrement  bombées. 
Les  scutelles  du  dessus  des  orbites  sont  au  nombre  de  sept  à  neuf  pour 
chacune  des  deux  séries  qu'elles  composent.  La  seconde  d'une  sé- 
rie est  plus  grande  que  la  première ,  et  la  troisième  plus  grande 
que  la  seconde  ;  mais  les  suivantes  diminuent  graduellement  de 
grandeur  jusqu'à  la  dernière.  Ces  deux  séries  de  scutelles  supra- 
orbitaires  sont  soudées  ensemble  sur  la  région  sincipitale.  La  ca^ 
vite  en  triangle  isocèle ,  qui  existe  sur  la  partie  antérieure  de  la 
tête,  est  garnie  de  petites  plaques  anguleuses  à  surface  plane,  dont 
le  diamètre  est  moitié  moindre  que  celui  des  plaques  des  carènes 
qui  bordent  les  côtés  de  cette  même  cavité  :  celles  du  dessus  du  mu- 
seau ,  et  particulièrement  des  régions  postéro-nasales ,  sont  encore 
plus  petites.  Chaque  région  sus-oculaire  supporte  un  disque  d'une 
quinzaine  de  plaques  anguleuses ,  autour  duquel  sont  de  petites 
écailles  granuleuses.  Souvent  le  centre  de  ces  plaques  est  sur- 
monté d'une  très  faible  carène.  Les  régions  latérales  de  la  tête , 
comprises  entre  le  bout  du  nez  et  les  yeux ,  sont  garnies  chacune 
de  six  ou  sept  rangées  longitudinales  de  squamelles  rectangulaires, 
à  surface  unie.  Il  y  a  seize  plaques  labiales  quadrilatères ,  oblon- 
gues ,  autour  de  chaque  mâchoire.  La  squame  rostrale  a  un  fort 
grand  diamètre  transversal  ;  au  milieu ,  son  bord  supérieur  ofiîre 
une  échancrure  en  V  ou  semi -circulaire ,  de  chaque  côté  de  la- 
quelle existe  une  pointe  aiguë  ou  arrondie.  Les  écailles  menton- 
nières sûbt  pentagones,  subtriangulaires.  On  compte  autour  de  la 
partie  supérieure ,  comme  à  la  partie  inférieure  de  la  bouche , 
de  vingt-quaj:re  à  trente  dents  comprimées  et  tricuspides ,  et  de 
trente-six  à  quarante  qui  n'ont  pas  cette  forme. 

Le  trou  auriculaire ,  dans  lequel  est  un  peu  enfoncée  la  mem- 
brane du  tympan,  est  presque  vertical  et  de  forme  ovale.  Le  fanon, 
dont  le  bord  libre  est  arrondi,  s'étend  depuis  le  milieu  du  dessous 
de  la  tête  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  de  la  poitrine.  Les  tem- 
pes sont  granuleuses.  Le  cou  est  gros,  et  ledos  en  forme  de  toit:  l'un 
et  l'autre  offrent  un  pli  longitudinal  sur  lequel  existent  des  écailles 
un  peu  moins  petites  que  celles  des  autres  régions  cervicale  et 
dorsale.  Mises  le  long  du  tronc,  ks  pattes  de  devant  s'étendraient 
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jusque  bot  la  base  de  la  cuisse  ;  celles  de  derrière  touchent  au 
bord  antérieur  de  Toeil. 

La  queue  a  moitié  plus  de  longueur  que  le  reste  de  ra- 
nimai. Elle  est  comprimée,  et  le  dessus  en  est  tranchant.  Chez 
les  mâles ,  les  apophyses  supérieures  prennent ,  dans  les  deux 
premiers  tiers  de  son  étendue,  un  déreloppement  tel  que  sa 
hauteur  est  doublée.  Ceci  lui  donne  l'air  d'être  surmontée  d'une 
nageoire  ;  attendu  que  la  peau  qui  recouvre  ces  apophyses  est  si 
mince ,  qu'on  voit  les  rayons  osseux  au  travers. 

Les  écailles  granuleuses  des  parties  supérieure  et  latérales  du 
cou  et  du  tronc  sont  si  fines  que  la  peau  de  ces  régions  a  l'appa- 
rence de  certaines  étoffes  de  soie.  Les  tégumens  du  dessus  et  du 
derrière  des  cuisses ,  du  devant  des  jambes  et  d'une  partie  des 
avant-bras  sont  tout-à-fait  semblables.  La  face  externe  des  bras 
et  des  cuisses  offre ,  ainsi  que  les  mollets ,  de  grandes  squamelles 
imbriquées ,  subhexagonales  et  très  faiblement  carénées.  Le  des- 
sous de  la  tête  est  protégé  par  des  rangées  longitudinales  de  grains 
ovalaires,  non  imbriqués.  La  poitrine  est  couverte  d*écailles  sub- 
rhomboïdales  entuilées-,  à  surface  lisse  ;  {le  ventre  en  offre  qui 
ne  diffèrent  de  celles-ci  qu'en  ce  qu'elles  sont  subhexagonales  et 
presque  arrondies  en  arrière.  Les  côtés  de  la  queue  ont  pour 
écaillure  des  pièces  rhomboïdales  carénées  et  imbriquées.  La  face 
inférieure  de  cette  même  partie  du  corps  se  trouve  garnie  de 
grandes  scutelles  quadrilatères ,  surmontées  chacune  d'une  forte 
arête. 

Golobàtiok.  Parmi  les,  individus  appartenant  à  cette  espèce 
qui  font  partie  de  notre  collection  ,  il  en  est  qui  ,  en  dessus ,  sont 
uniformément  gris ,  nuancés  de  roussâtre.  D'autres  offrent  aussi 
une  teinte  grise  ,  mais  elle  paraît  lavée  de  verdâtre  ;  plusieurs 
d'entre  eux  ont  de  chaque  côté  du  dos  une  suite  de  grandes  ta- 
ches oblongues  ,  brunes ,  bordées  de  noirâtre  ;  et  sur  leurs  flancs 
sont  répandues  d'autres  taches  plus  petites  et  de  couleur  noire. 
Le  fanon  est  généralement  d'une  teinte  noirâtre  ;  le  plus  sou- 
vent aussi  on  remarque  des  lignes  irrégulières  de  points  noirs 
qui  se  détachent  du  fond  blanchâtre  de  la  gorge  ,  couleur  qui  est 
celle  de  toutes  les  autres  parties  inférieures  du  corps.  Les  lèvres 
sont  blanches,  marquées  de  taches  quadrilatères  brunes. 

Les  jeunes  sujets  ont  un  bandeau  brun  en  travers  du  vertex,  une 
tache  sur  l'occiput,  et  un  large  ruban  de  couleur  blanche  le  long 
du  corps  ,  depuis  la  nuque  jusque  sur  la  queue.  Les  parties  laté- 
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raies  de  leur  dos  sont  olair-gemées  de  points  de  la  même  cotdett^ 
que  le  ruban  dont  nous  venons  de  parler.  Le  haut  de  la  tempe 
est  blanc ,  ainsi  que  le  bord  inférieur  de  Torbite  et  le  dessous  du 
corps,  qui  se  trouve  ponctué  de  marron ,  particulièrement  sur  la 
gorge  et  la  région  pubienne. 

Dimensions.  Longueur  totale^  i6"  8'"'  Tête»  Long.  i".  Cou,  Long 
6'".   Corps.   Long.  3"  f\  Memb.  aniér.  Long.   2  "  f\  Memb. 
poster.  4"  7'".  (?«««<?.  Long.  10"  5".  ^ 

Patrie.  Le  petit  Anolis  à  crête  a  été  envoyé  de  la  Martiniqne  par 
M,  Plée.  Nous  en  avons  aussi  un  individu  qui  est  étiqueté  comme 
venant  de  la  Guyane;  mais  cette  origine  nous  paraît  douteuse. 

Observations,  M.  Cuvier,  qui  a  le  premier  signalé  lexistence  de 
cette  espèce  d' Anolis,  lui  a,  selon  nous,  fort  a  tort  donné  pour 
synonyme  le  Lézard  bimacnlé  de  Sparmann.  Ce  dernier  appar- 
tient à  une  autre  espèce  d' Anolis,  que  nous  décrirons  sous  le  nom 
d!  Anolis  Leachii.  Nous  avons  trouvé  dans  la  collection  du  Muséum 
un  petit  Anolis  à  crête,  femelle,  portant  le  nom  d* Anolis  pùrphy^ 
reus  écrit  de  la  main  d'Oppel.  Nous  ignorons  si  jamais  ce  natftra- 
liste  en  a  publié  la  description. 

18.  L'ANOLIS  RAYÉ.  Jnolis  lineaius.  Dandifi. 

GicRACTÈHEs.  Tête  médiocrement  alongée  ;  mnsean  arroodi  an 
bout,  couvert  de  petites  plaques  polygones,  nnietf  et  mi  peu 
bombées.  Cavité  frontale  oblongue  ,  limitée  de  chaque  côté  par 
une  large  carène  couverte  de  grandes  écailles.  Squames  des 
bords  orbitaires  formant  deux  demi- cercles  qui  se  touchent  sur 
le  vertex.  Régions  sus-uculaires  granuleuses,  offrant  au  milieitun 
disque  de  cinq  plaques  lisses.  Scutelle  occipitale  petite.  Un 
grand  fanon  marqué  d'une  large  tache  noire.  Un  pli  siir  lé 
cou  et  le  long  du  dos.  Toutes  les  écailles  du  tronc  légèrement 
carénées.  Queue  comprimée,  faiblement  dentelée.  Dessnsdn  corps 
grisâtre.  Deux  raies  noires,  interrompues  de  chaque  côté  du 
corps. 

Synonymie.  Salamandra  mexicana  ràrior  strumosa,  Seb.  tom.  II'i 
pag.  21,  tab.  20,  iîg.  4. 

Lacerla  strumosa.  Linn.  Syst.  nat.édit.  10,  pag.  208,  etédit.  i  i, 
pag.  368. 
.  Salamandra  strumosa,  Laur,  Synops.  Rept,  pag.  4», 

fiac<ria  strumosm,  Gm^l,  ^i%  nRtpr«  paç»  1067, 
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Le  Goitreux,  Danb.  Diet.  Rept.  pag.  628. 
Le  Goitreux.  Laèëp.  Hist.  Qaad.  Otip.  tom.  I;  pa^.  4dS. 
Le  Goitreux.  Bonhat.  Encycl.  méth.  pi.  10  ;  fig.  t; 
Lacerta  strumosa,  Shaw,  Gener.  2ool.  tout.   111,   pag.   124. 
Anolis  lineatus.  Datid.  Hist.  Rept.  tom.  lY»  pag;  66;  tab.  48; 

fig.   I. 

Anolis  lineatus,  Merr.  Syst.  Amphib.  pag.  45. 

L' Anolis  ra^é.  Car.  Regn.  Anim.  édit.  2 ,  tom.  II ,-  pag.  4g. 

Anolis  jtineatus.    Gray,   Synops.    Rept.  in   Grifiith'ji,  Atiiffl. 

Kingd.  tom.  IX,  pag.  46. 

DESCRIPTION. 

FoRMJSS.  Latetede  rAnolisRayé  a  eti  longttetir  totale  èntiratt 
le  double  dé  sa  largeur  postérieure.  Sa  forme  efrt  eellë  d'tititf 
pyramide  à  quatre  faces  ëqnilatérales.  La  portion  de  sa  funkce» 
à  partir  du  front  jusqu'à  la  nuque ,  ofîire  lin  plan  horlsontal ,  et 
celle  qui  se  trouve  entre  le  front  et  le  bout  du  nezj,  un  plan 
incliné  en  arant.   Lqi  milieu   de  Focciptit   présenté  un  petit 
enfoncement  circulaire.  Il  y  en  a  un  en  triangle  iédcèlè  ati 
bas  du  front ,  d où  partent ,  lune  à  droite  Tautre  I  gdttcllè » 
deux  carènes  en  dès  d'âne  ,  qui  s'aranceiit  obliquement  en 
dehors  dans  la  direction  des  narines  jusqu'au  niveau  de  là  troi- 
sième plaque  labiale  supérieure.  Ces  carénés  sont  recotivertei 
chacune  par  trois  plaques  angnleuses ,  dont  la  seconde  est  rin  pèté 
plus  grande  que  la  première,  et  la  troisième  da  double  pln# 
étendue  que  la  seconde.  La  troisième  \  qui  est  très  obli^tigue  \ 
fait  partie  du    demi-cercle  de  squames  qui  forment  la  coii^ 
verture  d'un  bord  orbitaire  supérieur.  Elle  est  suivie  dé  cinij 
ou  six  petites  scutelles  qui  diminuent  successivement  de  dia- 
mètre. L'espace  interoculaire  ou  le  vertex  n'offre  d'autres  pla- 
ques que  celles  qui  font  partie  des  demi-cercles  âupra-orbitaltes; 
L'écaillé  occipitale  est  peu  dilatée ,  polygone ,  oblonguè  ,  et  en- 
tourée de  petites  plaques  lisses,  disco-hexagonales.  Entré  VèM 
deux  carènes  antéro-frontales»  ou  plutôt  entre  les  deux  rangééîl 
de  plaques  qui  les  recouvrent ,  il  existe  soit  un  seul ,  sôit  déùié 
rangs  de  très  petites  squames  hexagonales,  lisses,  comme  d'ail- 
leurs on  en  voit  Surtout  le  reste  de  la  surface  àvL  museau.  C'est  dé 
chaque  côté  de  l'extrémité  de  celui-ci  que  se  trouvent  situées  left 

ouTertores  nasales ,  qui  ne  sont  «épatées  de  l«t  scutelle  roétràll 
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que  par  une  seule  écaille.  Ces  orifices  externes  des  narines 
sont  dirigées  en  arrière  et  un  peu  en  haut.  Sur  chaque  ré- 
gion sus-oculaire  il  existe  un  disque  de  cinq  plaques,  entouré 
de  grains  squameux;  de  ces  plaques,  trois  sont  hexago- 
nales, tranSYerses,  et  plus  grandes  que  les  deux  autres  dont 
la  figure  est  trapézoïdale.  La  lèyre  supérieure,  de  même  que 
rinférieure ,  est  garnie  de  quatorze  squames  quadrilatères ,  ou 
pentagones  oblongues.  La  plaque  rostrale  est  fort  élargie  et 
carrée.  Les  écailles  mentonnières  présentent  chacune  cinq 
côtés,  dont  trois  très  grands  et  deux  extrêmement  petits.  On 
compte 'de  quarante -huit  à  cinquante  dents  à  chaque  mâ- 
choire. Il  existe  un  pavé  d*écailles  subovales ,  granuleuses  , 
sur  les  tempes.  L'oreille  est  de  forme  petite ,  ovale ,  et  sa  mem- 
brane tympanale  un  peu  enfoncée  dans  son  intérieur.  Un 
grand  fanon  règne  depuis  l'origine  de  la  gorge  jusque  sur  la 
poitrine.  Le  cou  et  le  tronc  sont  comprimés ,  légèrement  tec- 
tiformes ,  et  surmontés  d'un  repli  de  la  peau  dépourvu  de 
dentelures.  La  queue  est  subquadrilatère  à  sa  racine  ,  et  pré- 
sente une  forme  aplatie,  de  droite  à  gauche,  dans  le  reste 
de  son  étendue.  Sa  partie  supérieure  est  garnie  dune  crête 
faiblement  dentelée  en  scie. 

Ck)uchés  le  long  du  tronc ,  les  membres  de  devant  vont  tou- 
cher l'aine,  et  ceux  de  derrière,  placés  de  la  même  manière, 
s'étendent  jusqu'à  l'œil.  Les  écailles  des  parties  supérieure  et 
latérales  du  cou,  comme  du  tronc,  sont  petites,  égales  en- 
tre elles  ,  non  imbriquées,  circulaires,  et  peut-être  un  peu 
convexes,  particulièrement  sur  la  région  cervicale.  Le  des* 
sous  de  la  tête  est  garni  de  grains  squameux  ovalaires.  Sur 
la  poitrine  on  remarque  des  écailles  rhomboïdales ,  en  dos 
d'âne ,  imbriquées  ;  le  ventre  est  protégé  par  des  squames 
qui  sont  également  imbriquées ,  mais  de  forme  hexagonale, 
et  pourvues  d'une  faible  carène.  Aatour  de  la  queue ,  sont 
des  verticilles  d'écaillés  carénées;  celles  de  ces  écailles  qui 
occupent  la  base  sont  carrées,  tandis  que  les  autres  sont 
rhomboïdales.  En  dessous  ,  elles  sont  plus  oblongues  et  plus 
fortement  carénées  que  sur  les  côtés.' 

Coloration.  Une  teinte  grise  est  répandue  sur  les  parties  supé- 
rieures, tandis  que  les  inférieures  sont  blanchâtres.  Il  y  a  une 
très  grande  tache  circulaire  noire  imprimée  de  chaque  côté  du. 
fanon.  Puis  il  existe  le  long  du  corps  deux  bandes  étroites  de  la 
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méaie  couleur  que  les  taches  dont  nous  Tenons  de  parler.  Ces 
Jbandes ,  qui  sont  plusieurs  fois  interrompues ,  occupent ,  Tune 
la  ligne  qui  conduit  directement  de  Tépaule  au*dessus  de  la 
cuisse,  l'autre  une  e'tendue  longitudinale  comprise  entre  Faisselle 
et  l'aine. 

Dimensions.  Longueur  totale  ,  ^5".  Tête.  Long.  2"  3*'*.  Cou. 
Long.  9"*,  Corps.  Long.  4".  Memb.  aniér.  Long.  3'*.  Memb, 
poster.  Long.  5"  4'".  Queue.  Long.  7"  8"'. 

Patrie.  L'Anolis  rayé  serait  originaire  de  la  Martinique,  si  l'in- 
dication que  porte  l'un  des  deux  échantillons  de  notre  collection 
est  exacte.  Quant  au  second,  nous  igaorons  quelle  est  son  origine. 
Pourtant  noua  soupçonnons  qu'il  provient  du  cabinet  de  Séba,  et  * 
qu'il  a  servi  de  modèle  à  l'une  des  figures  que  renferme  Tou- 
Trage  publié  par  cet  auteur. 

Observations.  Dans  tous  les  cas ,  cette  figure  est  bien  certaine- 
ment celle  d'un.  Anolis  rayé.  Laurenti  l'a  considérée  comme  re- 
présentant une  Salamandre  qui  est  inscrite  dans  son  Synopsis ,  sous 
le  nom  de  Salamandra  strumosa.  Lacépède  en  a  fait  son  Lézard 
goitreux ,  et  Bonnaterre  en  a  donné  une  copie  dans  l'Encyclo- 
pédie méthodique,  où  elle  porte  aussi  le  nom  de  Lézard  goitreux. 
Ce  qui  est  réellement  singulier,  c'est  que  Daudin  ne  se  soit  pas 
aperçu  que  cette  figure  de  Séba ,  qu'il  a  citée  faussement  comme 
étant  le  portrait  de  son  Anolis  roquet,  représentait,  au  contraire, 
l'espèce  que  lui-même  a  décrite  et  figurée  le  premier  sous  le  nom 
d'Anolis  rayé ,  d'après  le  même  individu  qui  vient  de  servir  à  la  • 
description  précédente. 

19.  L* ANOLIS  DE  LA  SAGRA.  Anolis  Sagrei.  Cocteau. 

GARAGiéRES.  Tête  pyramMo  -  quadrangulaire  ,  subéquilatérale. 
En  avant  du  front ,  une  légère  cavité  en  triangle  isocèle ,  bordée 
de  chaque  côté  par  une'arête  en  dos  d'âne ,  qui  est  la  continua- 
tion de  celle  que  présente  chacun  des  bords  orbitalres  supérieuis. 
Ceux-ci,  garnis  de  scutelles  oblongues,  formant  deux  demi-cercles 
qui  se  touchent  sur  le  vertex.  Bout  du  museau  couvert  d&  pe- 
tites plaques  oblongues,  carénées.  Narines  termino- latérales. 
Régions  sus-oculaires  ofi'rant  chacune  un  disque  de  dix  à  quinze 
squames  polygones.  Pas  de  crête  cervicale  ni  de  crête  dorsale. 
Écailles  du  dessus  et  des  côtés  du  tronc  subégales,  subimbri- 
qnées,  subrhomboïdales,  faiblement  carénées  ;  celles  de  la  ligne 
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médio^orsale  un  peu  plus  grandes  que  les  autres  ;  squames  ven- 
trales imbriquées,  carénées  ;  queue  comprimée ,  surmontée  d'une 
petite  carène  dentelée.  Dessus  du  corps  fauve  ou  grisâtre ,  semé 
de  points  foncés.  Une  suite  de  taches  triangulaires  brunes  de 
chaque  côté  du  dos  des  jeunes  sujets. 

Stiyontmie.  jinolis  Sagrei.  Th.  Coc.  Hist.  de  l'île  de  Cub.  par 
M.  Ramonde  laSagra  ,  part.  ErpétoL  tab.  lo. 

Dactjrloa  nehulosa,  Wiegm.  Herpetol.  Mexican. ,  paw  i,  p.  48. 

DESCRIPTION. 

FoRicis.  L'ensemble  des  formes  de  l'Anolis  de  la  Sagra  est  le 
même  que  celui  de  la  plupart  des  Lézards  proprement  dits.  Sous 
ce  rapport ,  il  ressemble  à  l'Anolis  rayé.  La  forme  de  sa  tête  n'est 
pas  du  tout  dififerente  de  celle  de  ce  dernier.  On  remarque  effec- 
tivement que  la  face  supérieure  en  est  plane ,  dans  sa  portion 
postérieure ,  et  au  contraire  inclinée  en  avant  dans  sa  partie 
antérieure.  Celle-ci  offre  une  cavité  oblongue ,  bordée  de  chaque 
côté  par  une  carène  légèrement  tranchante,  que  recouvrent  quatre 
ou  cinq  plaques  de  même  grandeur.  Le  reste  de  la  surface  anté- 
rieure de  la  tête  est  garni  d'écaillés  oblongues,  polygones ,  unica- 
rénées ,  ou  même  bicarénées  et  tricarénées  sur  le  museau.  Ces 
écailles  semblent  être  disposées  par  bandes  transversales  de  deux 
ou  trois  chacune.  Le  milieu  de  la  région  occipitale  présente  un  en- 
foncement circulaire.  Les  angles  latéraux  du  museaif  sont  tran- 
chans  et  garnis  de  squames  rhomboïdales.,  très  oblongues  ,  fort 
étroites,  et  imbriquées  d'une  manière  oblique.  Il  y  a  sur  chaque 
région  sus-oculaire  un  disque  composé  de  dix  à  quinze  plaques 
offrant  plusieurs  côtés  ;  mais  il  n'en  occupe  pas  toute  la  surface, 
car  une  certaine  partie ,  la  plus  voisine  de  la  marge  externe,  est 
granuleuse.  Les  squames  des  bords  sus-orbitaires ,  qui  sont  forte- 
ment carénées  chez  les  adultes,  forment 'deux  demi-cercles,  dont 
les  points  les  plus  arqués  se  touchent  sur  le  vertex. 

Les  narines ,  qui  sont  petites  et  arrondies ,  se  trouvent  placées 
sur  Mes  côtés  du  museau ,  fort  près  de  son  extrémité.  Elles  s'ou- 
vrent chacune  vers  le  haut  d'une  écaille  qui ,  en  bas ,  touche  à 
la  première  labiale.  Par  le  haut  cette^  écaille  est  contiguë  à  une 
petite  squame  oblongue  ;  devant  elle ,  elle  a  une  plaque  alongép, 
irrégulièrement  triangulaire,  et  derrière  on  voit  des  grainf 
squameux  oblongs ,  assez  fins. 
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Le  hofd  des  paupières  est  garni  de  deux  rangs  de  petites  pla- 
ques ;  celles  du  premier  sont  carrées  et  plates ,  celles  du  second 
sont  tuberculeuses.  Les  squames  qui  revêtent,  de  F  un  et  de  Tautre 
côté  ,  la  surface  triangulaire  comprise  entre  le  bout  du  nez  et 
l'œil  f  sont  carénées  et  à  plusieurs  pans.  La  plaque  occipitale  est 
orale  et  environnée  de  petites  écailles  disco-polygones ,  bombées 
et  carénées.  Les  tempes  sont  granuleuses.  Sept  squames  quadrila- 
tères oblongues  sont  appliquées  contre  chacun  des  côtés  des  lè- 
vres. On  remarque  ime  double  série  de  plaques  rhomboïdales,  à 
surface  lisse,  le  long  de  la  face  externe  des  branches  sous-maxil- 
laires. L'écaillé  rostrale ,  qui  a  deux  fois  plus  de  largeur  que  de 
hauteur ,  présente  quatre  côtés  ,  dont  les  deux  latérawx  sont  obli- 
ques. Les  scutelles  mentonnières  ont  une  forme  triangulaire. 

]L.e  cou  est  gros  ;  la  peau  de  sa  face  inférieure  tombe  en  un  fa- 
Bon  qui  se  prolonge  un  peu  sur  la  poitrine.  Le  tronc .  dont  le 
dessus  est  arrondi  et  dépourvu  de  crête ,  se  montre  légèrement 
comprimé.  Ce  n'est  guère  que  chez  les  individus  adultes  que  Ton 
voit  un  faible  repli  cutané  le  long  de  l'épine  dorsale. 

Placés  sur  les  côtés  du  tronc ,  les  membres  antérieurs  touchent  à 
l'aine  par  leur  extrémité  terminale  ;  et  ceux  de  derrière ,  mis  de 
la  même  manière ,  s'étendent  jusqu'à  l'œil. 

La  queue  a  une  longueur  double  de  celle  du  reste  du  corps. 
La  partie  supérieure  en  est  tranchante  et  surmontée  d'une  très 
petite  crête,  composée  d'écaillés  triangulaires  à  sommet  pointu. 

Les  parties  supérieures  du  corps  sont  revêtues  de  petites  squa- 
mes hexagonales,  subcarénées  et  excessivement  peu  imbriquées, 
si  toutefois  elles  le  sont  réellement.  Parmi  elles ,  il  y  en  a  quel- 
ques -  unes  qui ,  outi^  qu'elles  sont  un  peu  moins  petites  que  les 
autres,  affectent  une  forme  circulaire  :  ce  sont  celles  qui  consti- 
tuent les  deux  séries  de  la  ligne  médiane  et  longitudinale  du  dos. 
Ges  écailles  du  dessus  et  des  côtés  du  tronc ,  examinées  sans  le  se- 
cours de  la  loupe,  paraissent  granuleuses,  particulièrement  chez 
les  jeunes  sujets.  La  gorge  est  garnie  de  squames  subovales,  imbri- 
quées, à  surface  convexe,  et  très  faiblement  carénée.  La  poitrine 
et  le  ventre  en  offrent  qui  ressemblent  à  des  losanges  à  angles 
obtus ,  et  qui  sont  pourvues  de  carènes  bien  prononcées.  11  y  en  a 
d'à  peu  près  semblables  sur  la  face  supérieure  des  membres.  Les 
fesses  of&ent  des  granulations  squameuses.  Les  écailles  de  la  queue 
sont  rhomboïdales ,  imbriquées  et  très  carénées ,  principalement 
en  dessous ,  où  elles  se  montrent  aussi  plus  grandes  que  sur  les 
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côtés.  Le  dessus  des  doigts  présente  des  scutelles  tricarënées; 
leurs  faces  latérales  offrent  des  squames  à  une  seule  arête;  et  leur 
face  inférieure  des  écailles  lisses. 

GoLoiuLTioiï.  Les  jeunes  Anolis  de  cette  espèce  se  font  remar* 
quer  par  le  mode  de  coloration  de  leur  dos  qui ,  sur.  un  fond 
fauve  très  clair,  présente  une  suite  de  grands  rhombes  d*un  faure 
foncé  ;  puis ,  de  chaque  côté  de  cette  suite  de  rhombes ,  une 
bande  noire,  découpée  en  dents  de  scie.  Le  dessus  de  la  queue  of- 
fre souTent  un  dessin  semblable  ;  mais  avec  l'âge  il  le  perd ,  de 
même  que  le  dos  ;  c  est  même  à  peine  si  l'on  en  découvre  la  trace 
chez  un  grand  nombre  de  sujets  adultes.  Parmi  ceux-ci ,  il  y  en 
a  dont  les  parties  supérieures  sont  colorées  en  brun  marron  ; 
d'autres,  chez  lesquelles  elles  sont  grisâtres  ou  bien  d'un  fauve 
doré.  On  en  rencontre  qui  sont  uniformément  blonds ,  lorsque 
les  parties  latérales  de  leur  corps  ne  laissent  pas  apercevoir  un 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  petites  taches  noires.  En  générait , 
les  régions  inférieures  sont  fauves  ou  d'un  blanc  grisâtre. 

Dimensions.  Longueur  totale  ,  17"  4*".  Tête,  Long,  i"  5"*.  Cou, 
Long.  7"*.  Corps,  Long.  3"  2'".  Memb.  antér.  Long.  2"  6*".  Memh, 
poster.  Long.  4"  5"*.  Queue,  Long.  12". 

Patrie.  Cet  Anolis  habite  l'île  de  Cuba ,  d'où  nous  en  possé. 
dons  des  individus  qui  ont  été  recueillis  «  les  uns  par  M.  Ricord , 
les  autres  par  M.  Ramon  de  la  Sagra ,  auquel  on  a  dédié  l'espèce. 
Il  se  trouverait  également  au  Mexique ,  si ,  comme  nous  le  soup- 
çonnons ,  le  Dactyloa  nebulosa  de  Wiegmann  n'en  était  pas  dif- 
férent. 

20.  L'ANOLIS  DE  LEAGH.  Anolis  Lcachii,  Nobi». 

Caractères.  Tête  assez  alongée,  déprimée,  présentant  deux 
carènes  longitudinales  en  avant  des  yeux.  Côtés  postérieurs  de  la 
mâchoire  inférieure  renflés  ;  demi -cercles  squameux  des  bords 
orbitaires  supérieurs^ ,  séparés  l'un  de  l'autre,  sur  le  vertex ,  par 
une  série  de  petites  écailles.  Une  cavité  frontale  oblongue,  garnie 
de  plaques  polygones  unies,  plus  grandes  que  celles  du  museau. 
Scutelle  occipitale  circulaire ,  peu  dilatée ,  entourée  de  petites 
écailles.  Sur  chaque  région  sus-oculaire  un  disque  de  neuf  à  onze 
petites  plaques  anguleuses  presque  égales;  un  fanon  médiocre.  Sur 
le  cou  et  le  dos,  un  pli  de  la  peau  denticulé  ;  écailles  de  dessus  et 
des  côtés  du  tronc ,  non  imbriquées ,  en  dos   d'âne.  Squames 
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yentrales  lûses,  entuilées.  Queue  surmontée  d'une  carène  en 
dents  de  scie ,  d'inégale  hauteur.  Des  vermiculations  sur  un  fond 
brun  fauve ,  ou  sur  un  fond  grisâtre  ;  une  tache  noirâtre  sous  Tais* 
selle  ;  une  autre  blanchâtre  au  devant  de  l'épaule. 

Stnonthie.  Lacerta  bimaculata,  Sparm.  Nov.  act.  Stock,  tom.  5 , 

3«trim.  pag.  169,  tab.  4>  fig*  i* 

Lacerta  bimaeulata,  Gmel.  Syst.Nat.  Linn.  pag.  1069. 

jinolis  bimaculatus,  Merr.  Syst.  amph.  pag.  45 ,  exclus,  synon. 
fgua^  bimaeulata.  Latr.  Jinolis  bimaculatus,  Dand.  et  fîg.  4  ^t  5, 
tab.  87,  tom.  I,  Séb*  {Jnolis  Jliigator)^  et  le  petit  ÂnoHs  à  crête 
{^nolis  criHatellus) . 

DESCRIPTION. 

Formes.  Ce  que  la  tête  de  l'Anolis  de  Leach  offre  de  plus  carac- 
téristique ,  c'est  le  renflement  très  prononcé  des  parties  latérales 
et  postérieures  de  la  mâchoire  inférieure  ;  car  cette  particularité» 
que  présentent  beaucoup  d'Âgames ,  certains  Galéotes ,  un  Istiure 
et  quelques  Lophyres ,  n'existe  chez  aucune  autre  espèce  d'Anolis 
connus.  Cette  tête  dont  le  diamètre  vertical  y  en  arrière ,  est  d'un 
tiers  moindre  que  le  transversal ,  n'a  pas  tout-à-fait  ime  fois 
plus  d'étendue  longitudinale  qu'elle  n'offre  de  largeur  au  niveau 
des  oreilles  ;  sa  face  supérieure  présente  un  seul  et  même  plan  in- 
cliné en  avant.  Les  régions  sus-oculaires  sont  un  peu  bombées.  Au 
milieu  de  la  partie  postérieure  du  crâne ,  se  fait  remarquer  un  en- 
foncement ,  au  fond  duquel  se  trouve  placée  la  plaque  occipitale , 
dont  la  figure  est  ovalo-circulaire ,  la  surface  lisse  et  le  diamètre 
médiocre. 

Le  front  donne  naissance  à  deux  arêtes  en  dos  d'âne,  qui 
s'avancent  sur  le  dessus  du  museau ,  dans  la  direction  des  narines, 
et  en  s'écartant  par  conséquent  un  peu  l'une  de  l'autre  pour  aller 
se  terminer  au  niveau-  de  la  troisième  plaque  labiale  supérieure  ; 
l'espace  qui  se  trouve  entre  elles  deux  est  légèrement  creux.  Le 
dessus  du  bout  du  museau  présente  un  petit  renflement  longitu- 
dinal ,  derrière  lequel  sont  deux  courtes  carènes  arrondies ,  for- 
mant un  angle  aigu  dont  le  sommet  est  dirigé  en  avant.  Le  dessus 
et  les  bords  de  la  partie  antérieure  de  la  tête  sur  la  ligne  qui  con- 
duit directement,  de  chaque  côté  d'une  narine ,  au  bord  maxil- 
laire ,  forment  des  angles  tranchants. 

On  compte^  dans  une  série  qui  commence  à  l'extrémité  anté^ 
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rieii|r0  d'une  des  caréoes  prë-frontales ,  et  qui  finît  à  rextrë^* 
mité  poftérieore  du  bord  snpra-orbitaire ,  neuf  ou  dix  squaines 
polygones  et  nécesMirement  en  dos  d'âne ,  puisque  telle  est  la 
forme  de  la  partie  osseuse  qu  elles  recouvrent.  Les  quatre  on 
cinq  dernières  de  ces  squames  sont  les  plus  petites  de  la  série.  En 
comparant  le  degré  de  déyeloppement  des  autres  avec  le  leur, 
on  s'aperçoit  que  le  diamètre  de  la  quatrième  et  de  la  cinquième, 
ei^  seulement  un  peu  plus  grand  ;  que  celui  de  la  première , 
comme  celui  de  la  seconde,  est  double;  et  que  la  troisième T 
qui  es^oblongue ,  a  deux  fois  plus  d'étendue.  Les  autres  plaques 
du  dessus  de  la  partie  antérieure  de  la  tête  ont  également  plu- 
sieurs côtés ,  et  ne  sont  pas  carénées.  Celles  qu'on  voit  tout-à-fait 
sur  le  bout  du  museau  sont  plus  petites  que  celles  du  front.  Cha- 
que région  sus-oculaire  présente  un  disque  entouré  d'écaillés  gra- 
uuleMses ,  qui  se  compose  de  dix  à  quinze  petites  scutelles  irrégu- 
lièrement hexagonales  ;  scutelles  qui  semblent  être  disposées  sur 
deu^  ou  trois  rangs  demi-cirpulaires.  La  surface  occipitale  ,  çur 
)ps  côtés  et  eu  arriére  de  la  plaque  qui  en  emprunte  le  i^om, 
est  couyerte  de  très  petite»  éeailles  bombées,  offirant  plusieurs 
pans. 

Les  narines  sont  deux  petites  ouvertures  latérales  qui  ont  Tair 
d'être  pratiquées  ,  l'une  à  droite  l'autre  à  gauche  de  l'extrémité 
du  musean»  sous  une  petite  route  couverte  de  deux  séries  de 
iquamelles  snbhexagonales ,  étroites  et  cintrées*  Ces  onrertures 
nasales  son^  un  peu  dirigées  en  arrière  ;  la  plaque  rostrale  est 
deuf  fois  moins  ^aute  qn  elle  n'est  large.  Les  écailles  menton- 
nièref  sont  fort  grandes  •  offrant ,  malgré  leurs  quatre  côtés  ,  une 
figure  subtriangulaire.  Les  lèvres  portent  chacune  neuf  paires  de 
Spute)les  quadrilatères  oblongues.  Chaque  mâchoire  est  année 
d'une  soixantaine  de  dents ,  dont  les  dix-huit  dernières  environ, 
de  chaque  côté  ,  présentent  un  aplatissement  de  dedans  au  de- 
hors et  un  sommet  trilobé.  La  membrane  tympanale  se  trouve 
tendue  eu  dedans  du  trou  de  l'oreille,  dont  l'ouverture  est  petite 
et  oyalo-triangulaire.  L'Anolis  de  Leach  a  un  fanon  qui  n'est  pas 
très  développé ,  bien  qu'il  s'étende  depuis  la  gorge  jusque  sur  la 
poitrine. 

Le  co|i  et  le  dos  sont  légèrement  tectifbrmes  et  surmontés  d'un 
petit  pli ,  qui  néanmoins  est  plus  prononcé  sur  le  premier  que 
sur  le  second  ;  ce  pli  est  garni  de  deux  rangs  d'écailtes  rhomboï- 
dales  en  dos  d'âne ,  qui  simulent  une  espèce  de  petite  crête.  Les 
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proportions  des  membres  sont  letf  mêmes  que  dans  l'espèce  précé- 
dente; la  queue  a  moitié  plus  de  longueur  que  le  reste  du 
corps.  Comme  elle  est  assez  fortement  comprimée  ,  sa  partie  su- 
périeure présente  un  tranchant  bien  prononcéi  qui  est  surmonté, 
l)ans  toute  spn  étendue ,  d'une  cf  été  composée  d'épailles  en  dents 
de  scie  ;  parmi  ces  écailles  on  en  remarque ,  de  distance  en  di- 
stance, de  plus  élevées  que  les  autres.  Les  tempes  ont  pour  écail- 
lure  un  pavé  de  squames  ovales  ou  circulaires ,  égales  ,  lisses ,  et 
comme  un  peu  bombées  ;  des  écailles  épaisses ,  subimbriquées  et 
à  surface  unie ,  garnissent  le  dessous  de  la  tête.  Sur  la  poitrine 
font  des  scutelles  subrhomboïdales ,  oblqngues ,  lisses ,  in^briqnées 
et  1^1  peu  plus  dilatées  que  celles  de  forme  ovalo-hexagonale,  qui 
protègent  la  premièf  e  fnoitié  du  /entre  ;  ]a  secondp  moitj^  de  Ift 
région  abdpfQi^ale  en  ofire  dont  1^  figure  est  presque  carrée.  Les 
écailles  des  flancs  sont  plus  petites  que  celles  ()es  cptés  du  cou  et 
du  dos  ;  mais  les  unes  et  les  autres  ressemblent  à  de  petits  tu})er- 
cules  en  dos  d'âne ,  disposés  en  payé.  Des  squamelles  en  losanges , 
carénées  et  imbriquées  revêtent  la  face  supérieure  des  membres. 
Le  devant  des  cuisses  présente  de  grandes  squames  transverso- 
bexagone^,  à  peine  carénées  ;  il  y  a  de  petites  écailles  rhombc^- 
jdales  f  entuilées  et  à  carénés,  sur  le  dessus  des  jambes.  La  face  su- 
périeure des  régions  fémorales  oïïve  une  écaillure  qui  n'est  pas 
différente  de  celle  du  dos  ;  de  fines  granulation^  squameuses  adhè- 
rent à  la  peau  des  fesses.  Le  dessous  des  quatre  patte^  est  rerêtu 
d'écaillés  subrhomboïdales ,  lisses  pt  imbriquées. 

Sur  les  jcôtés  de  la  queue  sont  des  squamelles  rhomboïdale^  » 
imbriquées ,  pofirvues  çhficuno  d'une  arête  qui  formp  ufijd  pointe 
carrière  ;  de  distance  en  distance  il  en  existe  ufi  fang  transversal 
qui  soj^t  plus  grandes  que  les  autres.  La  région  squs-caud^le  offre 
4^  grandes  scutelles  quadrilatères,  oblongues,  létrécies  postfsrjei)- 
rement  et  surmontée^  d'une  très  forte  carène  ;  imipédiatemifeiiit 
derrière  l'anus  se  trpuye  une  paire  d'écaiUes  suhovales»  Usse^»  tirés 
dilatées. 

Coloration.  Nous  possédons  deux  individus  de  cette  espèce , 
dont  un  est  complètement  décoloré  ;  le  second  offre  des  vermicu- 
lations  d'un  brun  roussâtre  sur  la  tête  et  le  cou ,  qui  sont  teints 
de  gris-roux ,  ainsi  que  sur  le  dos ,  dont  le  fond  présente  un  gris 
verdâtre.  Les  faces  supérieures  des  membres  et  de  la  queue  sont 
roussatres  y  faiblement  marquées  de  quelques  taches  brunes.  Le 
dessous  du  bras^ou  plutôt  l'aisselle,  est  noirâtre,  et  on  voit  sur  le 


l56  LÉZARDS    IGUAHUinS 

devant  de  Fëpaule  une  espèce  d%  petite  bande  grise  oublanchâtre, 
offrant  une  teinte  foncée  sur  ses  bords.  Les  régions  inférieures 
sont  d'un  blanc  sale. 

DiMBifsioNs.  Longueur  totale,  27"  7"'.  TSfte,  Long.  3"  5"*.  Cou, 

Long.  7"  3"'.  Corps,  Long.  6".  Memb,  antêr.  Long.  4"  2"'.  Memb, 

poster.  Long.  6"  8*".  Queue.  Long,  i  f  5'". 

V 
Patrie.  Cette  espèce  d'Ânolis  se  trouve  aux  Antilles  ;  mais  nous 

ne  savons  pas  précisément  dans  quelle  île.  Peut-être  même  en  ha- 

bite-t-elle  plusieurs. 

Observations,  Nous  ne  croyons  pas  nous  tromper  en  consi- 
dérant le  Lézard  bimaculé  de  Sparmann  comme  appartenant 
à  la  même  espèce  que  notre  Ânolis  de  Leach  ;  car  la  figure 
publiée  par  cet  auteur  hollandais  est  le  portrait  exact  des 
individus  que  noas  venons  de  décrire  ,  à  cela  près  cependant 
que  la  dentelure  dorsale  y  est  rendue  dune  manière  plus 
prononcée  qu'elle  ne  l'est  réellement  chez  ceux-ci.  Mais  ,  quant 
à  l'habitude  du  corps ,  elle  est  absolument  la  même.  La  forme 
de  la  tête,  en  particulier,  est  parfaitement  rendue.  On  dis- 
tingue très  bien  le  renflement  que  présente,  de  chaque  côlé, 
la  partie  postérieure  de  la  mâchoire  inférieure  ;  renflement  qui 
est  un  des  caractères  spécifiques  de  l'Anolis  de  Leach.  La  descrip- 
tion qui  accompagne  cette  figure ,  convient  également  bien  à 
notre  espèce ,  moins  toutefois  le  mode  de  coloration,  qui  est  un 
peu  différent.  Cependant  nous  retrouvons  devant  chaque  épaule 
une  tache ,  telle  que  Sparmann  annonce  qu'il  en  existe  une , 
mais  sans  désigner  quelle  en  est  la  couleur.  C'est  donc  à  tort  que 
Daudin  et  d'autres  erpétologistes  ,  en  reproduisant  la  descrip- 
tion de  Sparmann ,  ont  fait  dire  à  cet  auteur  que  la  tache  de 
l'épaule  de  son  Lézard  était  noire.  C'est  le  dessous  du  bras  ou 
l'aisselle  qui  est  de  couleur  noire  ;  mais  la  tache  qu'on  remarque 
devant  l'épaule  est  blanchâtre,  au  moins  dans  nos  individus. 

L'Anolis  que  Daudin  a  regardé  comme  étant  le  même  que  le 
Lézard  bimaculé  de  Spannanu ,  se  trouve  être  notre  Jnolis 
alligator. 
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ai.  L'ANOLIS  A  ÉCHARPE.  jénolis  equeslris.  Merrem. 

•  Caractères.  Surface  de  la  tête  extrêmement  rugueuse.  Oreiller 
petites^  comme  canalfculées.  Un  grand  fanon  jaunâtre  ou  blan- 
châtre ;  une  simple  crête  dentelée  sur  le  cou ,  le  dos  et  la  queue  : 
celle-ci  très  comprimée.  Écailles  du  dessus  et  des  côtés  du  tronc 
plates ,  lisses ,  non  imbriquées,  tenant  de  l'ovale  et  du  carré. 
Squames  ventrales  entuilées,  dépourvues  de  carènes;  parties  su- 
périeures ,  le  plus  souvent  bleues  ou  vertes  ;  une  bande  oblique , 
blanchâtre  an-dessus  de  l'épaule. 

Synonymie.  Lacerius  major  é  viridi-^inereus  dorso  crisid  hreçiori 
donato,  Eans  Sloane,  Hist.  nat.  Jam.  tom.  2  ,  pag.  833,  tab.  273, 
fig.  2. 

Le  grand  Lézard  vert  cendré  ,  à  dos  légèrement  crété,  Daud. 
Hist.  rept.  tom.  4 ,  pag.  62. 

Le  grand  Anolis  à  écharpe,  CuY.  Règ.  anim.  fom.  2,2*  édit. 
pag.  49,  tab.  5,  fig.  2. 

Anolis  equesiris,  Merr.  Syst.  amph.  pag.  45. 

Anolis  rhodolcemus,  Bell,  Zool.  Journ.  tom.  3,  pag.  î 35,  tab. 
Snpplém.  n*  20. 

Anolis  equestris.  Pidg.  and  Griff.  Anîm.  kind.  tom.  9,  pag.  i38, 
tab.  sans  num.  jBg.  s. 

Anolis  equestris.  Gray,  Synops,  Rept.  in  GrifEtVs  anîm*  kingd. 
tom.  9,  pag.  46. 

DESCRIPTION. 

ï*oRMÉs.  Sous  le  rapport  de  la  forme  ,  la  tête  ressemble  à  une 
pyramide  à  quatre  faces ,  ayant  une  longueur  totale  double  de  sa 
largeur  à  la  base.  Sa  face  supérieure ,  qui  offre  un  plan  incliné 
en  avant ,  est  extrêmement  inégale ,  attendu  que  les  os  du  crâne 
eux-mêmes  sont  comme  excoriés  sur  certaines  régions ,  creusés 
d'anfractuosités  sur  d'autres ,  ou  bien  relevés  de  tubérosités  en 
quelques  endroits.  Il  n'y  a  que  le  bout  du  museau  et  les  ré- 
gions sus-oculaires  qui  présentent  une  surface  unie ,  et  sur  les- 
quelles on  dislingue  des  écailles  :  celles-ci  sont  petites ,  égales , 
lisses ,  disco-pentagones  ou  hexagones.  L'angle  qui  existe  de  cha- 
que côté  du  museau ,  c'est-à-dire  celui  que  produit  le  dessus  de 
la  partie  antérieure  de  la  tête  et  l'une  de  ses  faces  latérales  y 
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est  surmonte  dans  toute  son  étendue  de  grosses  tubërosités  coni- 
ques, striées  de  haut  en  bas.  Ces  tubërosités  s'arancent  même  un 
peu  sur  le  bord  surciliaire,  dont  le  milieu  est  souvent  simple,  mais 
dont  l'extrémité  postérieure  est  toujours  hérissée  de  tubercules 
polyèdres ,  formant  plusieurs  rangs  qui  descendent  jusque  près 
de  la  tempe ,  où  ils  forment  une  masse  oblongue. 

Le  bord  orbi taire  supérieur,  celui  qui  ceint  la  marge  interne 
de  la  région  sus  -  oculaire ,  forme  des  lamelles  verticales  qui 
rappellent  en  quelque  sorte  la  conformation  de  certains  Madré- 
pores ;  d'autres  lamelles  osseuses ,  semblables  à  celles^i ,  mais 
moins  développées,  existent  sur  le  vertex  et  sur  la  région  moyenne 
de  l'occiput.  Le  bord  postérieur  de  celui-ci  offire  un  triple  et  niéme 
un  quadruple  rang  de  tubercules  osseux ,  pointus ,  si  serrés  les 
uns  contre  les  autres  ,  qu'ils  constituent  une  masse  compacte.  La 
partie  du  dessus  de  la  tête ,  comprise  entre  le  front  et  le  niveau 
des  narines ,  présente  des  tubercules  polyèdres,  moins  forts  que 
les  tubérosités  qui  garnissent  les  angles  latéraux  du  museau,  mais 
plus  développés  que  tous  ceux  qui  peuvent  exister  sur  les  autres 
régions  céphaliques. 

Les  ouvertures  externes  des  narines  sont  petites  et  pratiquées , 
Tune  à  droite ,  l'autre  à  gauche  du  museau ,  dans  une  plaque  qui 
touche  à  la  première  des  neuf  ou  dix  écailles  labiales  qui  garnis- 
sent un  de^  cotés  de  la  lèvre  supérieure.  On  compte  également 
une  vingtaine  de  plaques  labiales  inférieures ,  dont  la  forme , 
comme  celle  des  supérieures,  est  quadrilatère  oblongue.  La 
squame  rostrale  leur  ressemble  par  le  nombre  de  ses  cotés  et  par 
son  peu  de  hauteur  ;  mais  elle  a  beaucoup  plus  d'étendue  longi- 
tudinale. Les  deux  scutelles  mentonnières  présentent  un  assez 
grand  développement  ;  elles  se  composent  de  deux  petits  et  de  deux 
grands  côtés  rectilignes ,  et  d'un  cinquième,  qui  est  de  moyenne 
étendue  et  arqué  en  dedans. 

Chaque  mâchoire  porte  une  soixantaine  de  dents,  dont  les 
douze  ou  treize  premières  de  chaque  côté  sont  assez  petites  et  sub- 
coniques ;  tandis  que  les  autres  sont  fortes,  comprimées  et  à  som- 
met tricuspide.  La  membrane  tympanale  se  trouve  un  peu  en- 
foncée dans  le  conduit  auditif,  qui  a  l'air  d'être  percé  obliquement 
d'arrière  en  avant ,  et  dont  l'ouverture  est  assez  petite.  Le  cou  est 
comprimé.  La  coupe  transversale  du  tronc  donnerait  la  figure 
d'un  triangle  isocèle  :  c'est-à-dire  que  le  dos  est  tectiforme.  On 
pbsei:ve  que ,  depuis  la  nuque  jusque  sur  les  reips ,  k  peau 
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ibriUè  un  pH  uasBt  ële^é  eu  eMùttiençâlit,  et  tdi  cmiMrè  fdri 
bas  en  arrière  /  mais  découpé  dans  toiliè  sa  longueur  eii  délits 
de  scie  un  peu  effilées  et  droites.  Cette  espèce  dé  crété  molle  e^ 
eontiniiée  jtts'que  sur  le  miliéa  de  la  queue  par  uite  autre  crétè 
que  composent  des  écailles  en  dents  de  seie ,  faiésséé ,  épaisses ,  et 
couchées  en  arrière. 

Lorsqu'on  les  étend  le  long  du  edtps ,  les  membres  de  dérànt 
n  atteignent  pas  jusqu'à  l'aine ,  mais  ceux  dé  derrière  touchent 
à  l'œil  par  leur  extrémité  térmifiale.  La  queue  û  en  longueur  le 
double  de  celle  de  l'animaL  Elle  est  eoim{]irimée  depuis  sa  racine 
jusqu'à  sa  pointe  ;  mais  dans  sa  partie  Supérieure  elle  n^est  tran- 
chante que  dans  les  deux  premiers  tiers  de  son  étendue. 

L'Ânolis  à  écharpe  présente  un  très  grand  fanon  triangidaire- 
ment  arrondi  à  sa  partie  inférieure.  Ce  fanon ,  qui  prend  Nais- 
sance un  peu  en  arriét*e  du  menton  ;  ne  se  termine  qu'à  l'ori- 
gine de  la  région  abdominale.  11  n'offre  aucune  espèce  dé  dente- 
lures. On  voit  la  peau  du  dessus  de  l'épdulè  former  uti  pli  obli- 
que qui  se  prolonge  en  arrière  de  cellerci.  La  nuque  et  les  cètés 
du  cou  ont  leur  surface  semée  de  grains  squameux ,  otales.  Deâ 
écailles  bombées ,  les  unes  carrées ,  les  antres  rhdtnboîdales ,  cOri- 
stituent  des  séries  lOiigitudiriàles  Sur  la  face  inféHeiire  de  la  tèiè 
et  du  COU  f  mais  non  sur  le  fanon ,  dont  le  bord  libre  est  seul  ^athi 
d'écâilies:  écailles  qui  sont  petites,  lisses,  ixhbriqnées,  pèiiîago. 
nales  oii  hexagonales ,  mais  affectant ,  danS  l'itti  ou  l'adiré  cas , 
«ne  figure  carrée,  tés  épaules  et  les  régions  roisihés  de  là  crèté 
dorsale  sont  revêtues  de  squames  otàlés,  à  surface  cdntexè ,  {Pla- 
cées à  de  grands  intértàlles  les  unes  des  autres.  L'écaillure  dëé 
parties  latérales  du  tronc  se  composé  dé  pièces  rotides  où  ovales , 
plates  î  lisses ,  disposées  en  damier.  Siir  les  régions  âbdominàléâ 
il  existe,  pour  les  protéger,  dés  bandes  transversales  dé  squaiiieileS 
carrées,  subimbriquées  fet  lisses,  ayant  tiri  diariiètre'  plus  petit 
que  les  écailles  des  côtés  du  corps.  Le  dessus  des  bras  et  des  jambes' 
est  couvert  d'écaillés  lisses ,  rhomboïdales ,  non  imbriquées.  Le 
devant  des  cuisses  et  là  face  supérieure  des  avant-bras  eti  offrent 
d'ovales <  de  rhomboïdales  et  d'hexagonales,  mais  qui  sont  égale- 
ment lisses  et  disposées  en  pavé.  Des  squames  ovales ,  lisses  et  non 
imbriquées  garnissent  les  fesses. 

Les  régions  inférieures  des  membres  oht  pour  écaillùré  déî 
pièces  ovales  ou  circulaires ,  légèrement  convéies  et  imbriquées. 
Des  écdllM  eiméa  i  lisses,  serrées  les  nhés  tontfe  les  autres ,  fbr- 
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ment  des  bandes  verticales  sur  les  côtâ  de  la  première  moitié  de 
la  queue  ;  tandis  que  sur  la  seconde  moitié  on  en  voit  d*un  peu 
oblongues ,  ayant  un  ou  deux  pans  de  plus  et  une  légère  carène. 
Le  dessous  du  prolongement  caudal  se  trouve  protégé  par  deux 
séries  longitudinales  de  scutelles  quadrilatères ,  oblongues ,  ca- 
rénées. 

Coloration.  La  plupart  des  individus  appartenant  à  cette  es- 
pèce I  que  nous  avons  été  dans  le  cas  d'observer,  ont  le  dessus  du 
tronc,  les  côtés  du  cou,  la  face  supérieure  des  membres  et  les 
parties  latérales  de  la  queue ,  d*un  beau  vert  pré.  Cette  couleur 
règne  aussi  sur  Tocciput ,  sur  les  régions  sus-oculaires ,  sur  le 
front ,  sur  le  bout  du  museau  et  sur  les  tempes.  Les  autres  par- 
ties de  la  tête  sont  jaunâtres.  La  nuque  est  peinte  en  vert  noir, 
couleur  qui  forme  une  grande  tache  de  chaque  côté  du  tronc , 
vers  sa  partie  moyenne.  Le  fanon  offre  une  teinte  camée.  Parfois 
la  tempe  est  marquée  d'une  tache  noire ,  mais  il  existe  toujours 
au-dessus  de  l'épaule  une  bande  oblique  de  couleur  claire ,  fort 
souvent  liserée  de  noir.  Cette  bande ,  qui  se  prolonge  ordinai* 
rement  jusqu'au  milieu  de  la  partie  latérale  du  tronc ,  est  tantôt 
d'un  vert  moins  foncé  que  celui  qui  colore  le  dessus  du  corps , 
tantôt  d'une  teinte  soit  jaunâtre,  soit  blanchâtre  ou  bien  orangée. 
Chez  certains  Ànolis  à  écharpe  les  parties ,  que  nous  avons  dit 
être  vertes  dans  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  présentent  une 
teinte  bleuâtre  tirant  sur  le  vert  de  gris.  Parmi  ceux-là  il  y  en  a 
qui  ont  le  bout  du  museau  roussâtre ,  le  dessus  et  les  côtés  de  la 
tête  noirâtres,  et  une  tache  ovalaire  d'un  brun  foncé  sûr  le  milieu 
de  chaque  flanc.  Leurs  régions  supérieures  sont  souvent  semées 
d'un  très  grand  nombre  de  petits  points  de  couleur  de  chair. 
D'autres  Anolis  a  écharpe  offrent  une  teinte  brune ,  à  reflets  verts, 
sur  la  presque  totalité  du  dessus  de  leur  corps.  Leurs  membres 
et  leur  queue  sont  coupés  transversalement  par  des  bandes  rous- 
sâtres. 

Dans  tous  les  sujets  que  nous  avons  examinés ,  nous  avons  vu 
les  régions  inférieures  colorées  en  blanc  jaunâtre  ou  verdâtre, 
et  la  paume  de  leurs  mains  ainsi  que  la  plante  de  leurs  pieds 
lavées  de  roussâtre. 

Dimensions.  Longueur  totale^  45"  i*".  Télé,  Long.  5".  Cou, 
Long,  i"  5'".  Corps,  Long.  9"  6"*,  Memh,  antér.  Long.  5"  7"*. 
Memb,  posiér.  Long.  10".  Queue.  Long.  29". 

Patrie.  L' Anolis  à  écharpe  est  originaire  des  grandes  Antilles. 
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I^s  ëchantilloDs  qne  renferme  la  collectioii  du  Muséum  ont  été 
recueillis  dans  l'île  de  Cuba  par  M.  Poey  et  par  M.  Ramon  de  la 
Sagra.  On  sait  qu*il  se  trouve  aussi  à  la  Jamaïque,  car  il  est  bien 
évident  que  la  figure  donnée  par  Hans  Sloane  ,  tom.  2  y  planche 
373,  n^  2  de  son  ouvrage  sur  l'histoire  naturelle  de  cette  île, 
représente  un  Anolis  à  écbarpe. 

Observations.  M.  Thomas  Bell  a  fait  représenter  cette  espèce 
sous  le  nom  d^ Anolis  rhodolœmus  dans  le  tioisième  volume  du 
Journal  zoologique. 

22.  L*ANOLIS  D'EDWARDS.  Anolis  Edwardsii.  Merrem. 

Garàctèiles.  Tête  alongée,  déprimée,  dont  le  contour  tient  de  l'o- 
vale et  du  triangle,  à  surface  supérieure  plane,  couverte  de  petites 
plaques  presque  égales ,  légèrement  carénées  et  à  plusieurs  pans. 
Celles  des  bords  orbitaires  supérieurs  à  peine  un  peu  plus  dilatées 
que  les  autres.  Sur  chaque  région  sus-oculaire,  un  disque  de  cinq  ou 
six  petites  plaques  hexagonales ,  carénées.  Écailles  du  dessus  et  des 
côtés  du  tronc  non  imbriquées ,  petites ,  serrées ,  granuloso-coni- 
ques.  Squames  ventrales  lisses,  imbriquées.  Queue  comprimée, 
tranchante ,  surmontée  dans  toute  sa  longueur ,  ainsi  que  le  cou 
et  le  dos ,  d'une  petite  crête  dentelée  en  scie.  Parties  supérieures 
bleuâtres  ;  des  bandes  brunes  obliques  sur  les  flancs. 

Stncnïmie.  Le  Lézard  bleu,  Edw.  Glan.  d'Hist.  natur.  tom.  i, 
pag.  74  f  tab.  245  ,  fîg.  2. 

Jnolis  F.dtJffardsii.  Merr.  Syst.  amph.  pag.  45. 

Anolis  Edwardsii.  Pidg.  and  Griff.  anim.  Kingd.  Cuv.  tom.  9  , 
pag.  228,  tab.  sans  n». 

Anolis  Edvtfardsii,  Gray,   Synops.  Rept.  in  Grifflth's  anim. 
Kingd.  tom.  9 ,  pag.  46. 

DESCRIPTION. 

Formés.  La  tête  de  1* Anolis  d'Edwards  offre  une  longueur  to- 
tale double  de  sa  largeur  en  arrière.  Elle  est  un  peu  déprimée. 
Sa  face  supérieure ,  à  partir  du  front  jusqu  au  bout  du  nez , 
présente  un  plan  incliné  en  avant.  On  observe  que  la  région 
antéro-frontale  forme  un  très  léger  enfoncemXt  oblong  ;  que  le 
bout  du  museau  est  un  peu  renflé ,  et  qu'il  existe  sur  la  région 
moyenne  de  ce  dernier  un  angle  aigu  produit  par  deux  très  fai- 
bles carènes  arrondies.  La  partie  postérieure  du  dessus  de  la  tête 

KEPTILES ,    IV.  II 
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est  horisontale  »   légèrement  concbre  au  milieu  *   mais  Tespacc 
in ter-orbi taire  est  faiblement  arqué  d'arrière  en  arant. 

La  plaque  occipitale ,  petite  et  subovale ,  se  trouve  entourée 
d  écailles  ovalo  -  polygones ,  relevées  en  petits  cônes  ;  chaque 
région  sus-oculaire  supporte  un  disque  de  huit  ou  neuf  squames 
subhezagonales,  carénées ,  qui  semblent  former  trois  séries  longi- 
tudinales. La  surface  de  la  partie  antérieure  de  la  léte  est  cou- 
verte d*un  pavé  de  petites  plaques  presque  égales ,  hexagones  et 
légèrement  carénées.  II  y  en  a  deux  séries  absolument  semblables 
sur  le  vertex  ;  là  elles  séparent  les  deux  demi-cercles  de  squames 
des  bords  orbitaires  supérieurs.  Ces  squames,  au  nombre  de  neuf 
ou  dix  pour  chaque  demi-cercle ,  sont  subhexagones ,  uu  peu  en 
dos  d'âne ,  et  toutes  à  peu  près  de  même  grandeur.  Les  narines 
sont  deux  petites  ouvertures  circulaires ,  dirigées  en  arrière,  si- 
tuées de  chaque  côté  de  Textrémité  du  museau  ,  sous  une  espèce 
de  petite  voiite  recouverte  par  deux  paires  de  plaques  oblongues» 
étroites ,  carénées  et  arquées  d'avant  en  arrière.  Les  angles  laté- 
raux de  la  partie  antérieure  de  la  léte  sont  trancbans  et  garnis  de 
squamelles  en  dos  d'àne ,  hexagonales  et  imbriquées.  L'écaillé 
rostrale  ressemble  à  un  quadrilatère  oblong  ;  c'est  aussi  la  figure 
des  plaques  labiales  ,  qui  sont  au  nombre  de  quatorze  ou  seize, 
autour  de  chaque  mâchoire.  Les  scutelies  mentonnières  ont  cha- 
cune cinq  côtés ,  dont  deux  très  grands  «  âeui  très  petits  ,  et  un 
cinquième  qui  est  aussi  assez  grand  ,  mais  qui  diffère  des  quatre 
autres,  en  ce  qu'il  est  arqué  en  dedans',  au  lieu  d'être  recti- 
ligne. 

La  mâchoire  supérieure,  de  même  que  l'infériefuré ,  a  son 
bord  interne  garni  de  cinquante  oii  cinquantenleux  deniê ,  parmi 
lesquelles  les  quatorze  ou  quinze  dernières  de  chaque  calé,  so&t 
tricuspides  et  comprimées. 

L'oreille  est  peu  ouverte  ,  et  ovolo-circulaire  ;  la  membrane 
du  tympan  rc  trouve  un  peu  enfoncée  dans  son  intérieur. 

U  règne ,  depuis  la  gorge  jusque  sur  la  poitrine ,  un  ^and  fti- 
non  complètement  dépourvu  de  dentelures  ;  le  cou  est  légèrement 
(  omprimé,  et  le  tronc  un  peu  plus  large  que  haut.  Le  dos  penche 
légèrement  k  drRte  et  à  gauche  de  son  sommet  ;  la  queue,  assex  for- 
tement aplatie  latéralement ,  a  la  première  moitié  de  md  éteti- 
duo  surmontée  d'une  crête ,  qui  n'est  qu'un  prolotigement  de 
celle  dn  cou  et  du  doe«  Celte  crête ,  à  peu  ptèi  de  même  havteor 
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depuis  un  bout  jusqu  a  Fautre ,  se  compose  d*ëcaiUes  en  de&U  de 
scie,  ayant  leurs  pointes  un  peu  arrondies. 

La  longueur  des  pattes  de  devant  est  la  même  que  celle  qui 
existe  entre  l'aine  et  Tëpaule  ;  les  membres  postérieurs  ont  une 
étendue  égale  à  celle  que  présente  le  corps,  mesuré  depuis  l'œil 
jusqu'à  la  racine  de  la  cuisse.  La  queue  fait  plus  des  deux  tiers 
de  la  longueur  totale  de  l'animal. 

Les  tempes ,  les  faces  supérieure  et  latérales  du  cou ,  le  dos  et 
les  flancs  ,  sont  revêtus  de  petits  grains  squameux  coniques,  non 
imbriqués.  Le  dessous  de  la  tête  est  garni  d'écaillés  ovales  , 
en  des  d'âne ,  disposées  en  pavé.  Des  squames  lisses ,  imbriquées, 
et  réellement  hexagones ,  bien  qu  elles  semblent  être  carrées ,  re- 
vêtent la  poitrine  et  les  régions  abdominales.  La  face  supérieure 
des  quatre  pattes  offre  une  écaillure  composée  de  pièces  rbom- 
boïdîdes,  carénées  et  imbriquées  ;  tandis  que  leur  face  inférieure 
présente  des  grains  ovales  ou  rhomboïdaux  ,  les  uns  simplement 
convexes  et  non  imbriqués ,  les  autres  en  dos  d'âne ,  et  un  peu 
entuilés. 

A  la  peau  des  fesses  adhérent  des  granulations  squameuses , 
semblables  à  celles  du  dos.  Les  parties  latérales  de  la  queue  sont 
revêtues  d'écaillés  subhexagonales  carénées,  et  faiblement  imbri 
quées,  parmi  lesquelles  on  en  remarque,  de  distance  en  distance, 
quelques-unes  plus  développées  que  les  autres,  disposées  par 
séries  verticales.  Sous  la  queue,  il  y  a  trois  rangs  de  scutelles  caré* 
nées,  quadrilatères ,  oblongues ,  rétrécies  en^arrière. 

Coloration.  Une  teinte  bleuâtre  est  répandue  sur  le  dessHS  du 
corps  de  l'Anoiis  d*Edwards.  La  surface  de  la  tête  est  verte ,  pré- 
sentant deux  grandes  taches  ovales ,  de  couleur  bleue ,  sur  sa  rë* 
gion  frontale  antérieure.  Sur  le  tronc,  on  observe  une  suite  de  six 
ou  sept  grands  chevrons  d'un  noir-bleu,  ayant  leur  sommet  tourné 
du  côté  de  la  tête.  La  crête  qui  surmonte  la  partie  médiane  et 
longitudinale  du  corps  offre ,  ainsi  que  toutes  les  régions  infé- 
rieures de  l'animal ,  une  couleur  qui  approche  de  celle  du  vert 
de  gris. 

Dimensions.  Longueur  totale  t'i&'  2>*'\  Tête»  Long,  a"  7"'.  Cou, 
Long.  9".  Corp^,  Long.  4"  7"',  Memb.  antér.  Long.  3'*  5'".  Mcmb. 
poster.  Long.  6".  Queue,  Long.  18". 

Patrie.  Cette  espèce  d'Anolis  se  trouve  à  Gayenne^  G'«lt  llu 
moins  de  ce  pays  que  M.  Bell  nous  a  assuré  avoir  reçu  IMftdivMà , 
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le  seul  que  nous  ayons  encore  observé,  quil  a  bien  vonlanons 
donner  pour  le  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Observations.  On  trouve  ,  dans  les  Glanures  d'Edwards ,  une 
figure  très  reconnaissable  de  l'Anolis  que  nous  venons  de  décrire. 
C'est  Merrem  qui' a  su  le  premier  reconnaître  qu'elle  représen- 
tait une  espèce  différente  de  celles  que  Ton  avait  jusque-là  décrites 
dans  les  ouvrages  d'erpétologie.  Depuis  elle  a  été  représentée 
dans  une  des  planches  qui  accompagnent  la  traduction  anglaise 
du  Règne  animal  de  Guvier ,  par  Pidgeon  etGrif&th. 

23.  LE  GRAND  ANOLIS  A  CRÈTE.  Jnolis  velifir,  Cuvier. 

Caractères.  Tête  de  forme  pyramidale  à  quatre  pans  égaux , 
à  face  supérieure  triangulaire ,  revêtue  en  avant  de  plaques  hexa- 
gones non  renflées ,   mais  hérissées  d'aspérités.  Celles  des  bords 
orbitaires  supérieurs ,  de  même  grandeur  que  les  autres  ;  sur  cha- 
que région  sus  oculaire ,   un  rang  longitudinal  de  grains  squa- 
meux, et  deux  de  plaques  hexagones,  carénées.  Entre  l'occiput  et 
le  vertex ,  un  grand  enfoncement  rhomboïde  un  peu  rugueux , 
précédé  d'une  autre  cavité  oblongue  également  rugueuse  ,  qui  se 
prolonge  jusqu'au  niveau  des  narines  en  un  sillon  lisse,  de  chaque 
côté  duquel  il  existe  une  gouttière  raboteuse.  Bords  surciliaires, 
relevés  en  petites  crêtes  ;  sur  le  museau,  derrière  la  rostrale, 
deux  rangs  chacun  de  six  ou  sept  petites  plaques  égales ,  renflées , 
à  peu  près  carrées.  Un^très  grand  fanon.  Dos  tranchant,  surmonté, 
ainsi  que  le  cou,   d'une  arête  dentelée.  Queue  très  comprimée, 
offrant  sur  sa  moitié  antérieure  une  crête  élevée ,  soutenue  dans 
son  épaisseur  par  des  rayons  osseux.  Écailles  du  dessus  et  des 
côtés  du  tronc ,  ovales,  carénées,  non  imbriquées.  Squames  ven- 
trales* de  même  diamètre  que  celles  du  dos,  entuilées ,  à  surface 
lisse ,  un  peu  bombée.  Dessus  du  corps  bleuâtre  ;  une  tache  noire 
de  chaque  côté. 

Synonymie.  Le  grand  Jnolis  à  crête.  Cuv.  Règ.  anim.  tom.  i , 
i'<^  édit.  pag.  42 ,  tab.  à,  fîg.  i  ;  et  2^  édit.  pag.  49»  tab.  5,  fig.  i. 

Ànolis  Cupieri.  Merr.  Syst.  amph.  pag.  45. 

Xiphosurus  Cuneri.  Fitzing.Verzeich.  zoologisch.  Mus.  Wien. 
pag.  48. 
;  Anolis.  velifer.  Guer.  Icon.  Règn.  anim.  Cuv.  tab.  12  ,  fig-  i. 

JOaetyloa  Cuneri.  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  148. 

\ 
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AnoUs  veiifer.  Pidg.  and  GrifT.  anitn.    kingd.  Cuv.   tom.    9  , 
pag.  i38,  tab.  sansn^fîg.  i. 
Jnolis  çeli/er.  Gray,  Synops.  Rept,  in  Griffith*s ,  anim.  kingd, 

tom.  9,  pag.  46, 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  du  grand  Anolis  à  crête  n'est  pas  tout-à-fait  une 
fois  plus  longue  qu'elle  n'est  large  en  arrière  ;  elle  ressemble  à 
une  pyramide  à  quatre  côtés  à  peu  près  égaux.  Son  extrémité 
libre  est  obtuse  et  arrondie  ;  on  y  remarque  de  chaque  côté  les 
ouvertures  nasales ,  qui  sont  circulaires ,  dirigées  latéralement  et 
pratiquées  dans  une  plaque  qu'une  écaille  subhexagonale  empê- 
che de  s'articuler  avec  la  scutelle  rostrale. 

Les  angles  latéro-supérieurs  de  la  partie  antérieure  de  la  tête 
sont  tranchans  ;  les  bords  surciliaires  s'élèvent  en  une  petite  crête 
arquée ,  composée  de  sept  ou  huit  écailles  hexagonales ,  fort  alon- 
gées  et  en  dos  d'âne.  La  portion  de  la  surface  de  la  tête ,  comprise 
entre  la  pointe  de  l'occiput  et  le  front ,  présente  un  léger  enfonce- 
ment ,  ayant  la  figure  d'un  grand  rhombe  ouvert  en  avant  ;  cet 
enfoncement  est  précédé  d'iuie  cavité  subrhomboïdale ,  qui  se 
prolonge  sur  le  museau,  jusqu'au  niveau  des  narines,  en  un  sillon 
étroit ,  de  chaque  côté  duquel  il  existe  une  gouttière.  Le  bout  du 
museau  est  garni  de  quatre  ou  cinq  rangées  transversales  de  pe- 
tites plaques  anguleuses,  bombées  :  celles  de  ces  plaques  qui  com- 
posent la  première  rangée  sont  carrées  et  au  nombre  de  sept  ou 
huit  ;  mais  celles  des  suivantes  sont  hexagonales ,  faiblement  ca- 
rénées, et  de  quatre  on  cinq  pour  chacune.  La  forme  hexagonale 
est ,  au  reste  ,  celle  que  présentent  toutes  les  autres  plaques  cé- 
phaliques,  qui  pour  la  plupart  sont  rugueuses,  et  fortement  adhé- 
rentes aux  os  du  crâne.  On  voit ,  sur  les  régions  sus-oculaires , 
dei^x  ou  trois  séries  longitudinales  de  petits  tubercules  squameux, 
et  deux  rangs  d'écaillés  hexagonales,  surmontés  de  carènes.  La 
squame  rostrale  est  quadrilatère  et  très  étendue  en  travers  ;  les 
sctttelles  du  menton  ont  un  de  leurs  cinq  côtés  arqué  en  dedans. 
Les  plaques  labiales ,  proprement  dites ,  sont  pentagones ,  oblon- 
gues,  et  au  nombre  d'une  vingtaine,  autour  de  chaque  mâchoire. 
La  partie  des  côtés  de  la  tête ,  qui  est  comprise  entre  le  bout  du 
nez  étTceil,   ofTre  cinq  rangées  longitudinales  de  squames  sub- 
hexagonales ,  faiblement  carénées. 
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La  membrane  tympanale  est  tendue  en  dedans  des  trous  auri- 
culaires ,  dont  l'ouverture  est  assez  grande  et  yertico-ovale. 

Le  fanon  est  bien  développé  et  de  forme  triangulaire  *  avec  son 
angle  inférieur  arrondi  ;  il  s  étend  depuis  la  gorge  jusqu'à  la  par- 
tie antérieure  de  la  région  abdominale.  Le  cou  et  le  tronc  ont  plus 
de  hauteur,  que  de  largeur  ;  tous  deux  sont  surmontés  d'une  pe- 
tite crête  molle  ,  découpée  en  dents  de  scie.  Le  dos  est  fortement 
Abaissé  de  chaque  côté  de  son  sommet. 

Les  pattes  de  devant ,  lorsqu'on  les  place  le  long  du  corps  ,  s'é- 
tendent jusqu'à  l'aine  ;  et  celles  de  derrière  jusqu'à  l'angle  de  la 
bouche. 

La  queue  fait  environ  les  deux  tiers  de  la  longueur  totale 
de  l'animal  ;  elle  est  fortement  aplatie  de  droite  à  gauche.  Les 
apophyses  supérieures  des  treize  ou  quatorze  premières  vertèbres, 
•'élèvent  de  manière  à  donner  à  la  partie  antérieure  de  son  éten- 
due une  hauteur  double  de  celle  qu'elle  offrirait*  Ces  longues 
apophyses  ne  sont  recouvertes  que  d'une  peau  mince ,  au  travers 
de  laquelle  on  les  voit  comme  les  rayons  dans  l'épaisseur  des  na*- 
f «cires  des  poissons.  Le  dessus  du  reste  du  prolongement  caudal 
est  arrondi  et  complètement  dépourvu  de  crête. 

Les  tempes  sont  revêtues  d'un  pavé  d'écailles  disco-polygones , 
légèrement  carénées.  Des  tubercules  coniques ,  dont  la  base  est 
environnée  de  granulations,  garnissent  les  parties  supérieure  et 
latérales  du  cou.  Le  dessus  et  les  côtés  du  tronc  offrent  des  squames 
ovalo-hexagones ,  non  imbriquées ,  surmontées  d'une  faible  ca- 
rène ,  et  entourées  d'un  cercle  d'écailles  granuleuses,  fort  petites. 
On  voit  sur  la  face  inférieure  de  la  tête  des  séries  longitudinales 
de  petits  tubercules  subhexagonaux,  en  dos  d'âne.  Le  fanon  est 
presque  nu ,  car  il  ne  présente  de  chaque  côté  que  quelques  lignes 
de  petites  écailles  ovalo-rhomboïdales ,  faiblement  carénées.  L'é- 
paisseur de  son  bord  libre  est  garni  de  tubercules  semblables  à 
ceux  du  dessous  de  la  tête.  Des  squames  carrées ,  lisses ,  ayant 
leurs  angles  arrondis ,  forment  des  bandes  transversales  sous  le 
▼entre.  Les  membres  ont  leur  face  supérieure  couverte  d'écailles 
en  losange,  nn  peu  imbriquées^  et  relevées  de  carènes.  Le  dessous 
des  bras  laisse  voir  des  squamelles  subovales ,  à  surface  bombée  ;  il 
y  en  a  de  subhexagonales,  aplaties  et  lisses  sur  la  région  inférieure 
des  avant-bras  ;  de  disco-hexagonales ,  petites  et  convexes  sous  les 
cuisses;  et  de  rhomboïdales,  carénées  sur  les  mollets.  Les  régions 
latérales  de  la  queue  présentent  des  écailles  hexagonales  fort  min- 
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ces  I  faiblement  caréniées  et  disposées  en  pavé  ;  le  deasoiu  de  cette 
partie  terminale  du  corps  est  garni  de  deux  rangs  de  scutelies 
hexagonales,  oblongues ,  fortement  carénées. 

Coloration.  Le  seul  individu  du  grand  Ânolis  à  crête  que  nous 
ayons  encore  observé ,  a  le  dessus  du  corps  d'un  bleu  ardoisé,  les 
flancs  noirâtres ,  et  une  suite  de  taches  brunes  sur  Tépine  dorsale. 
Les  paupières  offrent  des  marb|;ures  d*un  brun  foncé  et  d'un 
blanc  bleuâtre.  Cette  deroière  couleur  est  celle  de  toutes  les  ré- 
gions inférieures ,  à  rexception  du  fanon  qui  présente  une  teinte 
blanche. 

Dimensions.  Longueur  totale^  38"  7"*.  Tête.  Long.  4"  &"*•  ^<^^' 
Long,  i"  7"*.  Corps,  Long.  8".  Memh.  anttr.  Long.  6".  Memh. 
poster.  Long.  10'*  5'".  Queue.  Long.  î4"  5"'. 

PiTBiE.  Cette  espèce  habite  probablement  les  Antilles ,  mais 
nous  n'en  atons  pas  la  certitude  ;  attendu  que  nous  ignorons  d*où 
provient  le  seul  exemplaire  qui  existe  dans  notre  musée. 

24.  L'ANOLIS  DE  RICORD.  Jnolis  Ricordii.  Nobis. 

Cahactères.  Télé  à  quatre  pans  égaux,  à  pourtour  ovalo-trian- 
gulaire  ;  de  grandes  plaques  hexagones,  bombées,  sur  le  dessus  de 
sa  partie  antérieure.  Une  grande  cavité  en  losange  entre  le  vertex 
et  l'occiput  :  un  léger  enfoncement  subrhomboïdal  au  devant  du 
front.  Une  faible  cavité  longitudinale  de  chaque  côté  du  dessus^ 
du  museau  ;  le  bout  de  celui-ci  revêtu  de  plaques  anguleuses  , 
inégales.  Dos  tectiforme ,  surmonté ,  ainsi  que  le  cou ,  d'une  pe- 
tite carène  dentelée  ;  queue  comprimée,  offrant  une  crête  élevée  , 
soutenue  par  des  rayons  osseux. 

DESCRIPTION, 

Formes.  L'Anolisde  Ricord  est  extrêmement  voisin  du  grand  Ano^ 
lis  à  crête;  toutefois  il  s  en  distingue  par  les  différences  suivantes: 
les  saillie^  et  les  enfoncemens  qui  existent  sur  la  face  supérieure 
de  la  tête  sont  moins  prononcés  ,  et  les  plaques  qui  en  revêtent 
la  partie  antérieure ,  moins  nombreuses ,  plus  grandes ,  bombées 
et  rugueuses.  Par  exemple,  au  lieu  de  compter,  immédiatement 
derrière  la.scutelle  rostrale,  sept  ou  huit  petites  squames  égales 
sur  une  seule  rangée  transversale ,  on  n'en  voit  que  <}aatre ,  dont 
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les  deux  médianeg  sont  plus  petites  et  placées  l'une  devant  Tautre. 
Derrière  ces  quatre  squames ,  il  en  existe  quatre  autres  snbhexa- 
gonales ,  oblongues ,  formant  un  carré ,  au  centre  duquel  est  une 
cinquième  écaille  d  un  fort  petit  diamètre. 

Les  crêtes  surciliaires  de  l'Anolis  de  Ricord  sont  bien  moins 
élevées  que  celles  de  l'espèce  précédente ,  chez  laquelle  aussi  les 
dentelures  du  dessus  du  cou  et  dp.  dos  sont  plus  profondes. 

Coloration.  L'Anolis  de  Ricord  diffère  encore  du  grand  Anolis 
à  crête  par  son  mode  de  coloration  ;  en  dessus ,  il. est  d'un  blanc 
bleuâtre.'  11  offre  de  chaque  côté  du  dos  un  large  ruban  noir,  qui 
s'étend  depuis  le  devant  de  l'épaule  jusqu'à  la  hanche  ;  ses  flancs 
sont  aussi  parcourus,  dans  toute  leur  longueur,  par  une  bande 
noirâtre.  La  région  cervicale  et  le  sommet  du  dos  sont  comme 
marbrés  de  brun  foncé.  On  remarque  un  gros  point  noir  de  l'un 
et  de  l'autre  côté  du  cou ,  les  genoux  et  les  coudes  portent  chacun 
une  tache  brune.  Les  lèvres  sont  brunâtres,  et  les  parties infé- 
rieures  du  corps  d'un  blanc  lavé  de  bleuâtre ,  à  l'exception  du 
fanon  qui  présente  plutôt  une  teinte  grise* 

Dimensions.  Longueur  totale ^  3o"  9'".  Tête,  Long.  4".  Cou.  Long. 
1"  4'".  Corps.  Long.  7"  5'".  Memb.  antér.  Long.  6".  Memb,  poster. 
Long.  8".  Queue.  Long.  18".  v 

Patrie.  Cette  nouvelle  espèce  d' Anolis  est  originaire  de  Saint- 
Domingue.  Le  seul  échantillon  que  renferme  notre  musée  a  été 
envoyé  par  M.  Alexandre  Ricord. 

b.   Espèces  à  écailles  {centrales  granuleuses. 

2b.  L'ANOLIS  CAMÉLÉONIDE.  Jnolis  ckamœleonides.  Nobis. 

Caractères.  Pourtour  de  la  tête  ovalo- triangulaire.  Cou  et  dos 
présentant  un  pli  de  la  peau ,  dentelé  en  scie  ;  une  double  den- 
telure écailleuse  sous  le  menton.  Dessus  et  côtés  du  tronc  revêtus 
de  très  grandes  squames  circulaires ,  aplaties ,  lisses ,  entremêlées 
de  petites  écailles  de  même  forme.  Ventre  couvert  de  grains  ex- 
trêmement fins. 

Synonymie.  Chamaleolis  Fernandina.  Th.  Coct.  Hist.  nat.  de 
l'île  deCnb.  part,  erpét.  tab.  12. 
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DESCRIPTION. 

Formes.  Au  premier  aspect,  on  serait  tenté  de  considérer  cet 
Anolis  comme  une  espèce  appartenant  au  genre  des  Caméléons, 
tant  l'habitude  de  son  corps  a  de  ressemblance  avec  celle  de  ces 
Sauriens  chélopodes.  Comme  eux  effectivement ,  il  a  le  dos  tran- 
chant et  la  partie  antérieure  du  trône  plus  élevée  que  la  posté* 
rieure.  Sa  tête  a  exactement  la  même  forme  que  celle  du  Camé- 
léon de  Pàrson  ,  si  ce  n'est  qu  elle  manque  des  deux  éminencea 
qui  surmontent  le  bout  du  museau  de  celui-ci.  En  arrière  ,  elle 
est  environ  d'un  quart  plus  haute  que  large  ;  enfin  sa  longueur 
totale  est  une  fois  environ  plus  considérable  que  son  diamètre 
transversal ,  pris  au  niveau  des  oreilles.  Vue  de  profil ,  cette  tête 
représenterait  la  figure  d'un  triangle  scalène;  tandis  que  son 
pourtour  offrirait  celle  d'un  ovale  fort  alongé ,  dont  une  des  ex- 
trémités aurait  été  resserrée  de  manière  à  former  un  angle  aigu  à 
sommet  arrondi.  La  totalité  du  plateau  crânien  est  inclinée  en 
avant.  Sa  région  occipitale ,  ou  mieux  toute  la  surface  située  en 
arrière  du  vertex ,  forme  un  bassin  peu  profond,  dont  les  bords 
sont  larges  et  renversés  en  dehors ,  et  l'intérieur  hérissé  de  petites 
éminences  osseuses ,  comprimées  ou  pointues. 

La  portion  interne  de  chaque  cercle  orbitaire  fait  une  saillie 
rugueuse.  Le  front  est  plan.  Sur  le  dessus  du  museau ,  derrière 
l'entre-deux  des  narines,  est  une  petite  gouttière ,  à  droite  et  à 
gauche  de  laquelle  on  en  remarque  une  autre  un  peu  plus  pro- 
fonde ,  mais  qui  ne  s'avance  pas  autant  en  avant.  La  ligne  angu- 
leuse qui  règne  de  cliaque  côté  de  la  tête,  depuis  la  narine  jus- 
qu'au bord  surciliaire ,  s'élève  en  une  carène  couverte  d'aspérités. 
Le  bout  du  museau  est  la  seule  partie  de  la  surface  céphalique 
où  les  petites  pièces  hexagonales  qui  la  revêtent  soient  squameu- 
ses; car  partout  ailleurs,  même  sur  les  régions  sus-oculaires, 
elles  adhèrent  sj  intimement  aux  os,  qu'elles  en  font  pour  ainsi 
dire  partie.  Celles  du  bout  du  museau ,  au  nombre  de  quinze  ou 
seize,  sont  parfaitement  lisses;  tandis  que  toutes  les  autres  présen- 
tent des  saillies  plus  ou  moins  fortes ,  plus  ou  moins  élevées.  Les 
orifices  externes  des  narines  sont  percés  sur  les  côtés  du  museau , 
chacun  dans  une  plaque  que  quelques  petites  écailles  empêchent 
de  s'articuler  avec  la  seconde  squame  labiale  supérieure.  L'oreille 
est  une  sorte  de  fçnte  verticale ,  au  haut  de  laquelle  il  existe  un 
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petit  lambeau  de  peau.  La  plaque  rostrale  est  heptagone  et  très 
étendue  en  travers.  Les  écailles  mentonnières  sont  trapézoïdes , 
et  les  labiales  proprement  dites  quadrilatères.  On  compte  vingt- 
six  de  ces  dernières,  autour  de  chaque  mâchoire.  Le  maxillaire 
supérieur  est  armé  de  soixante  ou  soixante-deux  dents,  et  l'infé- 
rieur de  cinquante-six  ou  cinquante-huit.  Aucune  de  ces  dents 
n'est  triclispide  ;  les  treize  ou  quatorze  premières,  de  chaque  côté,, 
sont  arrondies  ,  pointues,  et  toutes  les  autres  tuberculeuses.  Le 
cou  est  fort  court ,  et  la  queue  aussi  longue  à  elle  seule  que  le 
reste  de  l'animal.  Elle  est  fortement  comprimée  dans  toute  son 
étendue ,  mais  sa  première  moitié  seulement  a  le  dessus  tranchant 
et  surmonté  d'une  espèce  de  caréné,  composée  d'écaillés  subova- 
les ,  en  dos  d'âne.  On  voit  régner  tout  le  long  du  cou  et  du  dos 
un  pli  cutané  fort  mince  et  dentelé  en  scie ,  qui  présente  une  cer- 
taine hauteur  à  sa  naissance,  mais  dont  l'extrémité  postérieure  est 
fort  basse. 

Portés  en  arrière,  les  membres  antérieurs  n'arrivent  pas  tout-à- 
fait  jusqu'à  l'aine  ;  placés  le  long  du  tronc,  les  postérieurs  ne  s'éten- 
dent que  jusqu'à  l'épaule.  Le  fanon  pend  assez  bas  ;  il  commence 
sous  le  milieu  du  dessous  de  la  tête  et  se  termine  sur  la  poitrine; 
son  bord  libre  est  curviligne  et  complètement  dépourvu  de  den- 
telures. 

Sous  le  menton ,  on  remarque  une  double  série  d'écaillés  res- 
semblant ,  les  premières  à  des  dents  de  scie ,  les  dernières  à  de. 
petits  tubercules  coniques.  «Les  tempes  présentent  des  aspérités 
osseuses  et  les  joues  des  squamelles  aplaties ,  les  unes  oTales ,  les 
autres  rhomboïdales  ou  hexagones.  De  petites  plaques  osseuses , 
hérissées  d'aspérités ,  sont  appliquées  contre  les  parties  de  la  mâ- 
choire inférieure ,  situées  sous  les  joues.  À  la  peau  du  dessus  du 
cou  et  du  tronc  adhérent  des  écailles  fort  minces,  lisses,  asses 
dilatées ,  circulaires  ou  ovales ,  laissant  entre  elles  de  grands 
intervalles  remplis  par  d'autres  écailles  semblables,  mais  beau- 
coup plus  petites.  La  face  supérieure  des  membres  est  protégée 
par  des  squames  en  losanges,  à  angles  arrondis  ;  ces  squames  sont 
plates  ,  lisses  et  non  imbriquées.  Des  bandes  verticales  d'écaillés 
quadrilatères ,  lisses  et  juxta-posées  garnissent  les  parties  laté* 
raies  de  la  queue ,  qui ,  en  dessous ,  offre  trois  séries  longitudi" 
nales  de  scutelles  quadrilatères,  oblongues ,  fortement  carénées. 
Toutes  les  rëgiona  inférieure»  du  corps ,  excepté  le  dessous  des 
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maim  et  des  pieds  y  sont  revêtues  de  granulations  squameuses  ex- 
trêmement fines. 

Coloration.  Un  brun  faure  sale ,  nuancé  de  jaunâtre,  est  ré- 
pandu sur  le  cou,  ainsi  que  sur  les  faces  supérieure  et  latérales 
de  la  tête,  où  se  montre  çà  et  là  une  teinte  noire.  Les  parties  su- 
périeures des  membres  et  de  la  queue  présentent  des  bandes 
transYcrsales  de  couleur  ponceau ,  sur  un  fond  brun  fauve.  Le 
fanon  est  violet,  et  tout  le  reste  des  régions  inférieures,  coloré  en 
fauve  jaunâtre. 

DiMEMSiONS.  Longueur  ioiaîe  ^  82".  Télé.  Long.  6"  s*".  Cou. 
Long.  9'".  Corps.  Long.  8"  h''\Memb.  antér.  Long.  6"  S"'.  Memh, 
poster.  Long.  7"  8'".  Queue.  Long.  16". 

Pàtbie.  Cette  singulière  espèce  d'Anolis  est  une  de  celles  que 
produit  rîle  de  Cuba.  On  en  doit  la  découverte  à  M.  Ramon  de 
la  Sagra  qui  en  a  donné  un  fort  bel  exemplaire  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle. 

Observationf.  Notre  Anolis  caméléonide  est  pour  M.  Th.  Coc- 
teau le  type  d'un  genre  particulier  auquel  il  assigne  pour  prin- 
cipal caractère  d'avoir  l'écaillure  ventrale  granuleuse*  Le  nom 
par  lequel  il  le  désigne  est  celui  de  Chamœleolls. 
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VP   GENRE.    CORYTHOPHANE.    CORYTHO- 

PHANES  (1).  Boié. 

i  Corythophanes  y  Wiegmann,  Gravenhorst;  Charnue- 
leopsisy  Wiegmann,  Gr.ivenhorst,  Gray.) 

Caractères.  Doigts  non  dilatés  en  travers,  ni  frangés 
sur  leur  bord  externe.  Partie  postérieure  du  crâne  plus 
ou  moins  relevée  en  une  sorte  de  casque.  Des  dents 
palatines.  Queue  longue ,  subarrondie  ou  très  faible- 
ment comprimée ,  dépourvue  de  crête.  Le  dos  et  quel- 
quefois aussi  la  nuque  crêtes.  Sous  le  cou  un  pli  trans- 
versal ,  en  avant  duquel  est  un  rudiment  de  fanon 
parfois  denticulé.  Point  de  pores  fémoraux. 

• 

Le  genre  Chamœleopsis  de  Wiegmann ,  déjà  reconnu  par 
cet  auteur,  comme  ayant  les  plus  grands  rapports  avec  le 
genre  Corythophanes  de  Boié ,  nous  a  décidément  paru  de- 
voir y  être  réuni  à  cause  du  peu  d'importance  que  présen- 
tent les  différences  dont  on  se  servait  pour  Ten  distinguer. 
La  place  que  nous  avons  assignée  aux  Corythophanes ,  dans 
Tordre  naturel  de  la  sous -famille  des  Iguaniens  Pleuro- 
dontes,  nous  paraît  convenablement  choisie,  en  ce  que  d'une 
part  ils  se  trouvent  liés,  aux  Anolis  par  la  première  espèce , 
le  Corythophanes  cris  talus ,  auquel  TAnolis  caméléonide 
ressemble  déjà  un  peu  par  lensemble  de  ses  formes ,  et  le 
degré  de  développement  de  son  occiput  ;  et  que ,  d'un  auti'e 
côté,  on  ne  peut  pas  refuser  au  Corythophkne  caméléopsid^ 
une  gi^ande  analogie  de  formes  avec  le  Basiliscus  mitratUs , 
type  du  genre  qui  suit  immédiatement. 

Les  Corythophanes  ont  quelque  chose  de  remarquable  et 

(i)  De  Ko;w;-i/ôo;,  casque  orné;  <;>flt;oc,  remarquable.  Splcndidus^ 
Clams  galed  orHatd.  Cris  ta  ciarus. 


ou    SAURIENS    EUNOTES.    G.    CORYTHOPHANE.  IjS 

de  distinctif  dans  la  manière ,  pour  ainsi. dire  insolite,  dont 
se  développe  en  une  sorte  de  casque  anguleux  la  partie  posté- 
rieure de  leur  crâne.  Ces  Iguaniens  ont  des  dents  palatines  , 
mais  ils  manquent  de  pores  fémoraux.  Leurs  dents  n'ont  rien 
de  particulier  pour  les  formes,  les  antérieures  étant  sim- 
ples, et  les  latérales  comprimées  et  trilobées  à  leur  sommet. 
L'œil  est  médiocre  ;  la  membrane  tympanale  assez  grande , 
tendue  à  l'entrée  mén^e  du  trou  auditif.  Les  narines  s'ou- 
vrent chacune  au  milieu  d'une  petite  écaille  située  sur  le 
côté  du  museau,  près  de  son  extrémité.  La  peau  du  cou,  ou 
mieux  de  la  gorge,  forme  un  petit  pli  longitudinal,  sorte  de 
fanon  quelquefois  dentelé ,  derrière  lequel  on  remarque  un 
second  pli ,  mais  fait  dans  le  sens  transversal.  Les  membres 
sont  longs ,  et  les  doigts  sont  minces,  sans  élargissement  ou 
dilatation  sous  aucune  phalange,  ni  frange  dentelée  le  long 
de  leur  bord  externe,  comme  cela  se  voit  chez  les  Basilics.  Le 
troisième  et  le  quatrième  doigt  de  la  main  ont  la  même  lon- 
gueur; les  quatre  premiers  doigts  des  pattes  postériem^s 
sont  étages,  et  le  petit  doigt  égale  à  peine  en  longueur  le 
second  doigt.  Dans  une  espèce ,  les  ongles  de  devant  et  ceux 
de  derrière  ont  à  peu  près  le  même  développement  ;  mais , 
dans  une  autre ,  les  antérieurs  sont  du  double  plus  longs 
que  les  postérieurs.  Tantôt  une  crête  d'écaillés  règne  sur  le 
dos  seulement,  tantôt  elle  s'étend  depuis  la  nuque  jusqu'à  la 
base  de^  ht  queue ,  qui  n'en  porte  pas  ;  et  qui  est  faiblement 
.comprimée,  garnie  d'écaillés  imbriquées.  Parmi  les  écailles 
des  autres  parties  du  corps,  il'  y  en  a  de  lisses  et  de  juxta- 
posées. Les  plaques  céphaliques  sont  polygones  et  d'un  petit 
diamètre. 

^Les  deux  seules  espèces  qui  appartiennent  au  genre  Cory- 
thophane  sont  les  suivantes  : 


TABLEAU  SYNOPTIQUE   1)ES  ESPÈCES  DU  GENRK  CORYTHOPHANE. 

(distincte  :  fs^non  dentelé.  .  .       i.  C.  A  crctb. 
N  nulle  :  fanon  sans  dentelures.       Vt.  C.  CamÉléopsidb 
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I.  LE  œRYTHOPHANE  A  CRÈTE.  Cor^^hùphanet  erUUins.  B(iié« 

Çàràctèrss.  Dessus  du  cou  et  du  dos  surmonté  d*uiie  crête 
non  interrompue.  Écailles  du  dos  égales.  Pas  de  plis  au-dessnft 
des  cuisses. 

Synonymie.  Laceria  Ceilonica ,  crisiata  et  pcciinaia.  Seba  ,  t.  i  ^ 
pag.  147,  lab.  94,  fig.  4. 

Lé  Sourcilleux.  Bonnat.  Encyclop.  méth.  PI.  4  ,  fig.  i. 

Jgfima  crisîaia.  Mer.  Syst.  amph.  pag.  5o. 

Cory^hi^anes  criitatus.  Gray ,  Synops.  Rept.  in  Griffith*s, 
anim.  Kingd.  tom.  9,  pag.  55. 

Cor^ihophanet  criiUiut.  Grayenh.  Act.  Acad.  Csesar.  Leop. 
Carol.  Nat.  Corios.  tom.  16,  part,  a,  pag.  9^8  ^tab.  65 ,  fig* 
6-10. 

Coryihophanes  cristatut,  Wiegm.  Herpetol.  Mezican.  pars  i, 
pag.  i5. 

DESCRIPTION. 

FoitMTS.  Une  des  quatre  ftices  de  la  tête ,  la  supérieure,  offre 
an  plan  fort  incliné  en  avant,  dont  le  contour  donne  à  peu  prés 
la  figure  d'un  rhomboïde  oblong.  L'angle  de  ce  rhombe,  qui  cor- 
respond au  museau,  est  obtus,  et  son  sommet  comme  tronqué  1 
tandis  que  celui  qui  lui  est  opposé,  ou  loccipital ,  est  très-aigu. 
Cette  partie  postérieure  de  la  tête  est  à  la  fois  assez  éleyée  et 
comprimée  ,  comme  cela  s'observe  chez  certains  Caméléons.  L'es- 
pace inter-orbi taire  est  presque  plan,  mais  derrière  lui  il  existe 
une  profonde  cavité  triangulaire ,  et  en  avant  du  front ,  il  sa 
trouve  un,  enfoncement  oblong.  Les  bords  surciliaires ,  qui  sont 
un  peu  saillaiis  en  dehors,  sont  continués  en  avant  par  une  es- 
pèce d'arête  qui  va  jusqu'au  bout  du  nez ,  et  en  arrière  par  une 
autre  qui  aboutit  au  sommet  de  Tocciput.  Les  plaques  qui  gaj^- 
nissent  la  face  supérieure'  de  la  tête  sont  polygones ,  irr^n- 
lières  et  pret^ufi  lisses,  hm  partiea  Ja4apales  de  Toecipiit  «n  o^ 
firent  d  a  peu  près  semblables  qui  sont  entremêlées  de  squames 
plus  dilatées  et  surmontées  de  carènes.  Les  narines  sont  circulaires 
et  dirigées  latéralement  en  dehors  et  un  peu  en  arrière  du  bout 
du  museau.  La  membrane  du  tympan  est  tendue  à  fleur  du  trou 
Ijuriculaire ,  dont  le  contour  est  grand ,  ovale ,  et  dépourvu  de 
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tubeftules.  Des  trente-huit  dents  qni  dvment  la  m&choire  sapé^ 
rtesre ,  les  huit  «itërienres  sont  ccmliques  ;  fandis'lfue  toutes  les 
autres  offrent  un  aplatissement  latéral  et  une.ceuronne  trilobée; 
à  la  mâchoire  inférieur ,  il  y  en  a  dix-huit  qui  ressemblent  k 
celles-ci,  et  quatre  qui  ressemblent  à  celles-là.  La  plaque  wrt- 
trale  est  hexagone  et  plus  dilatée  dans  le  sens  transrersal  que 
dans  le  sens  vertical.  Les  squames  labiales  ont  la  figure  qua- 
drangulaire  oblongue.  On  en  compte  neuf  ou  dix  paires  en  haut 
et  sept  ott  huit  en  bas.  Sous  le  cou  est  suspendu  un  petit  faBon 
dentelé ,  qui  commence  en  arrière  du  menton  et  qui  finit  sur  la 
r«gton  pectorale.  Au-dessus  du  cou  s'élève  un  pli  de  la  peau,  qui 
est  lui  «-  même  surmonté  d'une  crcte  dentelée  ;  il  paraît  ne  se 
terminer  qu'à  l'origine  de  la  qneue.  Celte  élévation,  que  pré- 
sente le  cou  du  Corythophane  à  crèle,  lui  donne  l'encolure  du 
Lophyre  tigré  ou  bien  du  Lyriocéphale  perlé.  Les  membres  pos- 
térieurs, et  surtout  les  doigts  qui  les  terminent,  sont  plus  déve- 
loppés que  les  antérieurs.  La  queue ,  qui  a  une  forme  légèrement 
comprimée ,  est  presque  du  double  plus  longue  que  le  tronc.  Les 
squames  qui  revêtent  le  dessus  et  les  cotés  de  celui  -  ci  sont  f>e- 
tites,  irrégulières,  serrées  et  lisses.  Celles  d'entre  elles  qui  avoisi- 
nent  la  crête  dorsale  ,  ainsi  que  quelques-unes  qui  sont  éparsès 
sur  les  Ûancs ,  ont  un  phis  grand  diamètre  et  une  surface  souvent 
carénée.    Les  squames   gulaircs  ne    sont  pas  semblables  entre 
elles,  car  il  y  en  a  de  petites,  à  surface  unie,  et  de  grandes,  oblon- 
gues  qui  sont  tronquées  et  carénées.  Ces  écailles  forment  des 
séries  longitudinales  dichotomiques.  Le  fanon  est  protégé  par 
de  grandes  «cutelles  ovales,  carénées  et  raboteuses.  Les  écailles 
pectorales  et  les  ventrales  sont  subquadrangulaires  et  d'un  dia- 
mètre double  de  celui  que  présentent  les  petites  pièces  squa* 
meuses  des  côtés  du  tronc.  La  surface  des  membres  ofire  des 
lames  écailleuses  imbriquées,  rhomboïdalcs  et  carénées.  Le  des- 
sous des  mains  et  des  pieds  est  très  aprc.  Les  scutelles  caudales 
sont  carénées  et  pour  la  plupart  rhomboïdales. 

Coloration.  Les  indÏTidus.que  les  crpétologistes  ont  été  à  même 
d'observer  jusqu'à  présent ,  n'étaient  pas  assez  bien  conservés 
pour  qu'on  ait  pu  se  faire  une  idée  de  leur  mode  de'  coloration. 
M.  Wiegmann  fait  même  remarquer  que  la  couleur  noire ,  que 
M.  Cray  a  dit  être  celle  de  l'échantillon  du  corythophane  k  crête 
déposé  dans  le  musée  de  £erlîa ,  n'est  certainement  dû  qu'à  son 
manvais  état  de  conservation.  Séba  a  dotmé  de  ee  même  Qfftfn 


1 


Ij6        .  ^^  '  LÉZARDS    IGUANI^NS 

thophane  une  figure  qui  le  représenlt  d^im  brvn  clair  eu  dessus, 
laèheté  de  bi^ui  foncé  sur  le^tronc  ;  sa  tête  est  nuancée  de  jaune, 
et  sa  crête  dorsa]^  est  enlièreqient  de  cette  couleur.  Mais  il  n'y  a 
rien  de  moins  exact  que  les  couleurs,  attcibilées  par  Séba  à  la  plu- 
part des  Reptiles  qu'il  a  fait  ffraver  dans  son  ouvrage. 

Dimensions.  Longueur  totale^  ii\  Du  museau  à  V  anus.  Long. 
'4".  Du  museau  au  bord  du  tympan,  Lopg.  11"*.  Du  tympan  à  la 
pointe  postêricuYe  de  la  tète  i\  Queue.  Long.  7". 

Patrie.  On  présume  que  cette  espèce  est ,  comme  la  suivante , 
originaire  du  Mexique. 

Observations.  Ce  Saurien  ne  nous  est  connu  que  par  les  descrip-  '■ 
lions  qu'en  ont  publiées,  chacun  de  son  côté ,  MM.  Gravenhont 
et  Wiegmann.  Séba  en  a  possédé  un  individu,  dont  on  trouve  le 
portrait  dans  la  94®  planche  du. if  volume  de  son  Trésor  de  la 
nature.  Cette  figure,  que  Linné  a  mal  interprétée,  par  suite  Fa 
été  également  mal  par  Gmelin ,  Lacépède ,  Latreille  et  Daudin , 
qui  tous  l'ont  pris  pour  celle  d'un  Ophryesse  commun.  Shaw  l'a 
cité  comme  représentant  un  Lyriocéphale  perlé  ,  et  M.  Cuvier 
une  espèce  de  Galéote.  C'est  Merrem  le  premier  qui  l'a  signalé 
comme  appartenant  à  une  espèce  d'Agame ,  sous  le  nom  ^Agama 
Cristata ,  dans  son  Tentamen  sysiemaiis  amphibiorum. 

2.  LE  CORYTHOPHANE  CAMÉLÉOPSIDE.  Corythophanes 

chamœleopsis.  Nobis. 

Càractèbes.  Une  crête  sur  le  dos,  mais  pas  sur  le  cou.  Écailles 
du  dos  serrées ,  inégales  ;  les  unes  lisses ,  les  autres  carénées ,  dis- 
posées par  bandes  transversales.  Un  petit  pli  longitudinal  au-dessus 
de  la  cuisse. 

Synonymie.  Quatapalcalt,  seuChamœleo  mexicanus.  Franc.  Hem. 
Hist.  plant,  anim.  Mexic.  tom.  2,  cap.  i3,  p.  61. 

Cuapapalcalt y  seu  Chamœleo  mexicanus.  Job.  Fab.  Lynceus.  Ibid. 
t.  2,  p.  721. 

Chamœleopsis  Hernandesii,  Gray^  Synops.  rept.  in  Griffitth's. 
anim.  kingd.  t.  9,  p.  45. 

Chamœleo  mexicanus,  Wiegm.  Isis(i83ji),  p.  296. 

Chamœleopsis Hernandesii.  Gravenh.act.  acad.  Cœs.  Leop.  Carol. 
^at.  Cur:  t.  16,  part.  2,  pag.  944  ,  lab.  65,  fig.  i-5. 

Chamœleopsis  Hernandesii,  Wiegm.  Herpetol.  Mexic.  part,  i, 
pag*  i5,  37,  39,  tab.  6. 
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DESCRlPfléN.       '         ' 

Formes.  La  tête  âk  ce  Gorylhophane  a  beaucoup  de  ressem^ 
t>]ance  avec  celle  d'un  Gaméléon  par  son  casque  relevé.  Vue  de 
profil ,  elle  présente  un  contour  ayant  la  figure  d'un  triangle  sc%- 
lène ,  dont  le  plus  petit  côté  se  trouve  correspondre  à  la  face  infé- 
rieure de  la  tête  ,  le  plus  grand  à  la  face  supérieure ,  et  le  troi- 
sième à  la  face  postérieure ,  ou  celle  qui  donne  attache  au  eon , 
au-dessus  duquel  locciput  s'élève  considérablement.  Cet  occi{kft 
\  est  tellement  comprimé ,  qu'il  forme  une  crête  tranchante,  arquée 
d'avant  en  arrière ,  au  sommet  de  laquelle  vient  aboutir  l'ex- 
trémité postérieure  du  plateau  crânien ,  dont  la  circonférence 
représente  un  rhombe  offrant  un  angle  très  aigu  en  arrière ,  un 
obtus  arrondi  en  avant  »  et  deux  latéraux  très  ouverts  et  à  som- 
met presque  tronqué.  Les  parties  latérales  de  la  tête  sont  per  • 
pendiculaires ,  le  front  est  concave.  Une  forte  arête  garnie  de 
grandes  squames ,  monte  du  bord  supérieur  de  l'oreille ,  où  il 
existe  un  gros  tubercule  épineux,  jusqu'au  sommet  de  l'angle 
postérieur  de  la  surface  crânienne. 

Toutes  les  plaques  du  dessus  de  la  tête  sont  cyclo-polygones  , 
irrégulières  et  granuloso-rugueuses.  Lejs  narines  s'ouvrent  sur  les 
côtés  du  museau ,  un  peu  en  arrière  de  son  extrémité  ;  leur  forme 
est  circulaire.  La  scutelle  rostrale  est  à  cinq  côtés,  et  à  diamètre 
transversal  plus  étendu  que  le  vertical.  L'écaillé  mentonnière  est 
subtriangulaire  ;  les  plaques  labiales  représentent  des  quadrila- 
tères rectangles  ;  on  en  compte  de  neuf  à  dix  paires  autour  de 
chaque  mâchoire  ;  l'oreille  est  grande*,  vertico-ovale ,  ayant  la 
membrane  du  tympan  tendue  presqu'à  fleur  de  son  ouverture. 
Nous  avons  compté  sur  le  devant  de  la  mâchoire  supérieure,  onze 
dents  droites,  coniques,  pointues  ;  et  de  chaque  côté,  treize  autres 
comprimées ,  et  à  sommet  tricuspide.  Le  même  nombre  de  dents 
comprimées  et  trilobées  existe  à  la  mâchoire  inférieure  ;  mais  il 
n'y  en  a  que  huit  qui  soient  coniques,  pointues.  Huit  petites  dents 
fortes  et  arrondies,  et  à  pointe  obtuse ,  sont  enfoncées  dans  le  pa- 
lais ,  quatre  à  gauche ,  quatre  à  droite.  Le  dos  est  tranchant  et  sur- 
monté d'une  crête  dentelée  en  scie  qui  ne  s'avance  pas  sur  leçon.  Les 
membres  sont  très  grêles,  et  ceux'' de  derrière  beaucoup  plus  long» 
que  ceux  de  devant.  Le  quatrième  doigt  des  mains  n  est  qu'un  peu 
lus  long  que  le  troisième  ;  xnm9  les  quatre  premiers  doigts  des 
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pieds  sont  très  étages  ;  le  cinquième  de  ceux-ci  est  un  peu  pins 
court  que  le  second.  La  <yifp|f  »  quÂ  &  Ui^e  forme  gréle  et  légère- 
ment comprimée ,  est  deux  fois  plus  étendue  que  le  reste  du  corps  ; 
e)lp  fîie  p^ra^  p.^  éjtre  ^r^onti^e  4'w^  jcréie.  Sous  U  cqm  ,  p^nd 
un  petit  fi^op.  dentelé  ;  la  nuquje  efjt  garnie  4'écailles  serrées ,  in^ 
i^ale^^  1a  pf  1^/af  t  caré^ées  ;  celle»  du  dos  sont  mpin^  peii^,  po^~ 
go^s  et  lisses  ^  au  moins  p^jesque  toutes  ;  car  on  en  yoit  aui^i 
de  gran4es,  rhomboïdales  et  à  cajrènes ,  former  des  baodes  Ir^f^ 
versales.  11  existe  a^-des5^3  de  la  hanche  une  espèce  de  crête  Ioa- 
gitudinale ,  coxnposée  de  grandes  squames  caréné^es.  Les  çc^telles 
ventrales  sont  plus  grandes  que  les  petites  écailles  des  côtés  dfi 
tronc  ;  elles  sont  fortement  carénéfss,  et  obtusément  ^hoipboïdaleç. 
J^^es  squ^unes  des  membres  leur  ressemblent ,  si  ce  n*e$t  qu  elles 
«ont  inégales.  Le  dessous  des  mains  et  des  pieds  oilre  4es  tuber- 
cules carénés  ;  les  doigts  soni  garnis  d'écailles  surmontjé.es  de  c^- 
'rênes finissant  en  pointes.  La  peau  de  la  gorge  est  couvert^  d/s 
scu^elles  étroites ,  carénées ,  q;;adrilatères.  Derrière  le  tympap , 
il  naît  lOL  pli  qui  va  se  perdre  entre  les  épaules ,  et  4oi^  le  dessous 
est  semé  de  fort  petites  écailles. 

Coloration.  Les  parties  supérieures  de  ca  Sauriez  sjont  d'mi 
gf fjB  jaunâtre.  Cértaips  individus  onjt  le  tronc  ^niform^ment  de 
pette  couleur  ;  tandis  que  chez  d'autres  c^tte  partie  du  corps 
ofire  des  bandes  ou  des  raies  brimes.  Il  y  en  a  qui  laissent  voir 
|ine  grande  tache  4e  la  même  couleur  que  ces  raies,  près  du  tynjL- 
pan ,  soit  sur  le  côté  de  la  nuque ,  soit  au-dessus  de  l'angle  de  1^ 
boocbe.  SouTenJt,  ep  travers  du  front,  sont  imprimés  deux  ou  trois 
rubaps  bruns  ;  quelquefois  la  gorge  est  tout  entière  d'un  blauc 
pur,  d'autres  fois  elle  estparcourue  par  des  raies  noir/es.  Il  arrivie 
^  ciertains  sujets  d'avoir  une  tache  de  cette  dernière  cQuleur  sur 
Je  pli  axiUaire.  Presqpa^  tous  ont  la  queue  annelée  4e  iu>ir  ^  \^ 
^p^g/OO!^  de  l'ai^ijqaal  est  généralement  d'un  blanc  fauve. 

DiMSHSioNs.  Les  mesures  suivaiUes  ont  été  prises  sur  un  iu^iividii 
qui  fait  partie  4e  la  cpUect^u  erpétologique  du  musée  brijtaimi"' 
que  \  car  )ft  nôtre  iie  renferm^  encore  aucun  échantillon  du  Co* 
rythpphane caméléppside.  Longueur  totale ,  âi"  3'".  Téie,  Loug. 
%''  5  '.  Cou.  L»pg.  V,  Corp^,  LoAg.  4  '  3'".  Mamb,  antér.  Long,  a'  9", 
fifemb.  poster.  Long.  6"  3'".  Quefig-  hong*  i4''« 

f^T^i%f  C»t^  curieuf^  espèce  d'Iguauieo?  b^bite  1^  W^jàcffi$^ 
Oa  4^^  ({^  elle  te  tieut  bftbituisUeuffiat  sur  l«s  ar bras, 

Çbtm^timt  fiU«  a'^^aH  lie  (f ««  imp^rfai^em^fit  QQwm  Hrpt 
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que  M,  Wiegmann  en  eût  publié  une  excellente  figure ,  et  nne 
description  dëti^illée ,  dam  la  première  partie  de  son  bel  ouTrage 
sur  r£rpétqlogie  du  Mexique. 


VIP.   GENRE.   BASILIC.    BASILISCUS  (1). 

Laurenti. 

(  Basiliscus  ,   Wiegmann.   Corythœolus  (2) ,  Kaup , 
CEdicorjrphus  (3),  Wagler). 

Caractères.  Un  lambeau  de  peau  trian^laire  s'é- 
lerant  verticalement  an-dessus  de  loccipnt.  Bord  ex- 
terne des  doigts  postérienrs  garni  d'une  frange  écail- 
leuse  dentelée.  Dos  et  queue  surmontés  parfois  (chez 
les  mâles)  d'une  crête  élevée,  soutenue  dans  son  épais- 
seur par  les  apophyses  épineuses  ou  supérieures  des 
vertèbres.  Sous  le  cou,  un  rudiment  de  fanon,  suivi 
d'un  pli  transversal  bien  marqué.  Des  dents  palatines  ; 
pas  de  pores  féznoraui;. 

Les  Basilics  n'ont  pas  la  partie  postérienrei  du  crâne  pvo« 
longée  et  relevée  en  une  sorte  de  casque  comme  les  Cctf^'» 
thophaues.  La  forme  de  leur  tête  est  celle  de  la  plupart  de» 
Iguaniens,  c'e&t-àrdire  qu'elle  représente  une  pyramide  à 
quatre  £3Lces.  Toutefois  cette  tête  se  fait  remarquer  par  la 
production  cutanée  As&ez  misce,  et  de  figure  triangulake  , 
qui  s'élève  verticalement  au-dessus  de  ia  ligne  moyenne  et 
longitudiisiale  de  la  nuque ,  production  bizarre  qui  donne  h 
ranimai  l'air  d  être  coiffé  d'un  bonnet  pointxu  On  distiogiaei 


(l)  Ue  Beta-ixia-noç  f  petit  roi ,  Regulus» 

(2)- De  Kopffddtioxo; ,  qui  a  ttn  casque  &ttié,  ornatam  hahens  get'-^ 

(3)  De  0)<rf«,  j'enfle  ^  Tumeç  ;  et  d«f  noffu^f  U  Mmmet  de^l^  t^ir 
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d'ailleurs  les  Basilics  desGorythophanes,  en  ce  qu'ils  poiteut, 
le  long  du  bord  externe  de  leui^  doigts  postérieurs,  une 
frange  dentelée  composée  d'écaillés,  et  en  ce  qu'il  règne  de- 
puis l'occiput  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue ,  qui  de  plus 
est  comprimée ,  une  arête  écailleuse ,  dentelée  en  scie. 

Chez  les  individus  mâles  de  l'une  des  deux  espèces  que 
l'on  connaît,  cette  arête  se  transforme  sur  une  certaine 
étendue  du  dos  et  de  la  queue  en  une  crête  fort  élevée  ayant 
l'apparence]  d'une  nageoire  ;  attendu  que  la  peau  dont  elle 
est  formée  est  soutenue  dans  son  épaisseur  par  les  apo- 
physes supérieures  des  vertèbres. 

De  même  [que  les  genres  précédens ,  les  Basilics  ont  la 
tête    couverte  de  petites  plaques  polygones  et  carénées. 
Celles  de  ces  plaques  qui  se  trouvent  placées  sur  les  régions 
sus-oculaires  sont  petites  et  toutes  à  peu  près  de  même  dia- 
mètre. Lesjouvertures  des  narines  sont  ovales ,  pratiquées 
dans  une  écaille  placée  sur  le  côté  du  museau  ,  fort  près  de 
la  plaque  rostrale.  Lecailie  mentonnière  est  simple ,  la  mem- 
brane tympanale  est  assez  grande ,  ovale ,  tendue  à  fleur 
du  trou  auriculaire.  On  compte  cinq  ou  six   dents  coni- 
ques» enfoncées  dans  chaque  os  palatin.  Les  mâchoires  pré- 
sentent en   avanf^  des  petites   dents  simples ,  arrondies , 
pointues  et  un  peu  courbées  ;  tandis  que  celles  qui  se  se  trou- 
vent sur  les  côtés  sont  un  peu  plus  fortes ,  comprimées  et  à 
couronne  trilobée.  Le  dessus  du  tronc  est  garni  d'écaillés 
rhomboïdales,  carénées,  disposées  par  bandes  transversales, 
de  même  que  les  squames  ventrales,  qui  sont  lisses  ou  caré- 
nées. Les  membres,  particulièrement  ceux  de  derrière,  sont 
très  alongés  ;  les  doigts  ne  le  sont  pas  moins  et  de  plus  as- 
sez grêles.  Le  quatrième  et  le  troisième  de  chaque  main 
ont  la  même  longueur  ;  les  quatre  premiei*s  des  pattes  pos- 
térieures sont  étages.  Il  n'existe  pas  d'écailles  crypteuses 
sous  les  cuisses.  Ceci  est  en  particulier  un  des  caractères 
propres  à  faire  distinguer  les  Basilics  des  Iguanes,  ainsi 
que  des  cinq  genres  dlguaniens  Pleurodontes  qui  se  rap- 
prochent le  plus  de  ceux-ci. 
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Le  genre  Basilic  fut  établi  par  Laui*enti  d'abord  et  adopté 
par  Daudin ,  pour  y  placer  deux  espèces  qui  semblaient  se 
convenir  à  tous  égards ,  mais  qui ,  en  réalité,  n'offraient  de 
véritable  ressemblance  que  dans  la  crête  ou  la  nageoire  qui 
surmonte  la  queue  de  chacune  d'elles.  L'une  de  ces  deux 
espèces  est  le  Saurien  que  Séba  a  appelé  Basilic  ,  lequel  est 
demeuré  le  type  du  genre  auquel  il  a  donné  son  nom  ;  l'au- 
tre >  que  Daudin  nommait  Basilic  porte-crête ,  est  l'Istiure 
d'Amboine,  qui ,  outre  qu'il  appartient  à  la  sous-famille  des 
Iguaniens  Acrodontes,  présente  plusieurs  caractères,  tels 
que  l'absence  de  dents  palatines ,  l'existence  de  pores  fé- 
moraux ,  etc. ,  qui  servent  à  le  faire  distinguer  de  suite  des 
vivais  Basilics.  Mais  il  faut  réunir  au  genre  Basilic  le  genre 
Corythœolus  de  Kaup  et  de  Wi^mann,  établi  par  le  pre- 
mier de  ces  auteurs  d'après  une  espèce  qui  ne  diiiere  prin- 
cipalement du  Basilic  à  capuchon  qu'en  ce  que  les  indivi- 
dus mâles  ne  semblent  pas,  plus  que  les  femelles ,  avoir  une 
haute  crête  à  rayons  osseux ,  ni  sur  le  dos ,  ni  sur  une  partie 
de  la  queue.  Or,  on  ne  peut  réellement  pas  ériger  en  ca- 
ractère générique  une  différence  qui  n'existe  que  chez  l'un 
des  deux  sexes.  Ce  genre  Corythœolus  n'est  pas  différent 
de  celui  qui  a  été  nommé  OEdicoryphus  par  Wagler. 


TABLEAU   SYNOPTIQUE   DES   ESPÈCES   OU  GENRE  BASILIC. 

A   CAPUCHON 
A  BAIfDKS. 


[  Usses .        I.  B. 

écailles  ventrales  < 

^  carénées 3.  B. 


1.  LE  BASILIC  A  CAPUCHON.  BasilUcus  miiraius,  Daudin. 

Caractères.  Crêtes  dorsale  et  caudale  des  indmdiis  mâles,  sou- 
teimes  pardes  apophyses  ossense».  Écailles  du  Traître  lisses  ;  point 
de  bandes  noires  en  travers  du  dos. 

I 

Stmomtmie.  Draco  arboreus  volant  americanus  amphibius  sive 
BatitUcut,  Sëb.  tom.  i,  pag.  i56,  tab.  loo,  fi^.  i. 
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Zaeeria  Batiliseuit  Linn.  Syst.  nat.  ëdit.  f  o  »  'pag.  so6  )  et 
Mit.  la,  pag.  366. 

Basiliseus  americanus,  Lanr.  Synops.  rept.  pag.  5o. 

Lacerta  Basiliseus.  Gmel.  Syst.  nat.  Linn.  pag.  io6s. 

Le  Lézard  lion,  Catesb.  Hist.  Carol.  tom.  2,  pag.  68  ,  tab.  68. 

Le  Basilic.  Daub.  Dict.  Rept.  pag.  692. 

Le  Basilic.  Lacép.  Hist.  Rept.  tom.  i,  pag.  284. 

Le  Lion.  Lacep.  Quad.  ovîp.  t.  2,  pag.  333. 

Le  Basilic.  Ronnat.  Encycl.  méth.  PI.  5 ,  fig.  i. 

Lacerta  Basiliseus.  Shaw,  Gêner,  zool.  tom.  3,  p.  206. 

Iguana  Basiliseus.  Latr.  Hist.  Rept.  tom.  pag.  258. 

Basiliseus  mitratus.  Daud.Hist.  Rept.  tom.  3 ,  pag.  3 10,  tab.  41. 

Basiliseus  mitraius.  Merr.  Syst.  amph.  pag.  46. 

Le  Basilic  â  capuchon.  Bory  de  Saint-Vincent ,  Résmn.  erpét. 
p.  112. 

Basiliseus  (  Lacerta  Basiliseus.  Linn.  ).  Guér.  Iconog.  Règn- 
anim,  Cut.  tab.  11,  fig.  2. 

Mitred  Basilisc.  Gray,  Synops.  Rept.  in  Griilith's,  anim.  kingd. 
tom.  9,  pag.  45. 

Basiliseus  (  Lacerta  Basiliseus.  Linn.  ).  WagL  Syst.  amph. 
pag.  148. 

Basiliseus  mitratus,  Wiegm.  Herpetol.  Mexic.  pars  i,  ptg.  i5. 

DESCRIPTION. 

Fottoa.  Le  Basilic  à  capachon  a  «ne  tête  de  forme  pyxaniîdo' 
quadrangnlaire  assez  alongée»  un  corps  à  peu  près  aussi  haut 
C[ue  large ,  et  une  queue  comprimée ,  dont  retendue  est  trois  fois 
plus  considérable  que  celle  du  tronc.  Les  membres ,  lorsqu'on  les 
place  le  long  des  flancs  s  étendent, [ceux  de  deraiit  juscpi'à  la  ra- 
cine de  la  cuisse ,  et  ceux  de  derrière  jusqu'au  bout  du  museau, 
chez  les  jeunes  sujets,  et  seulement  jusqu'à  l'œil ,  chez  les  individus 
adult^.Les  mâchoires  sont  chacune  armées  d'une  cinquantaine  de 
dents ,  dont  les  seize  ou  dix-huit  premières  sont  subconiques , 
pointues  et  légèrement  arquées  ;  tandis  que  toutes  les  autres  ont 
une  forme  comprimée  et  on  sommet  divisé  en  trois  pointes, 

11  existe  sur  chaque  os  palatin  une  rangée  d'une  dizaine  de 
dents  courtes ,  mais  assez  fortes  et  bien  distinctes  les  unes  des 
autres.  La  plaque  rostrale  et  l'écaillé  mentonnière  sont  Tune  et 
lautre  pentagonales  ;  mais  celle  -  ci  n'a  guère  plus  de  largeur 
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tfae  ië  iiéntettr ,  hmdh  qvtë  tOl^lk  est  titfe  fùîÈ  frittf  httte  (ftlê 
hémté. 

Les  plàqttes  labiales  sont  gaftârflafères^  rectafigùlàif eâ ,  tî  Mi 
tLCahbte  dé  sept  paires  sur  chac^ae  lérre.  L'ouverture  de  la  narinèf 
est  petite,  circulaire,  pratiquée  en  dedans  du  bord  supérieuf 
d'ttne  squame  à  cinq  on  six  pans ,  qui  est  située  près  du  bout  éti 
Ûèz ,  pôsitirement  sur  Fangle  que  forment  le  dessus»  et  le  cdté  dK 
museau.  £n  arrière  des  yeux ,  la  i^égion  médio-lon^tudinale  du 
crâné  est  surmontée  d'une  arête  rectiïigùe  ;  âetxx  antres  arêtes  éga- 
lement rectilignes  s'étendent  daïis  la  direction  des  narines,  depuis 
ïe  milieu  du  bord  orbitaire  supérieur  jusqu'au  nÎTcau  dé  Fanglé 
intérieur  de  l'œil.  Le  front  fait  légèrement  le  tttnx.  Le  dessus  dii 
museau  est  couvert,  ainsi  que  Tespace  întet-orbitairé,  de  p1aqne# 
pentagones  ou  hexagone?,  faiblement  relevées  ért  tubercules  taillé* 
à  facettes,  dont  le  nombre  est  le  même  que  celui  des  calés  qu'elles 
présentent.  Les  écailles  qui  garnissent  le  bord  orbitaire  ^péricur 
ne  diffèrent  de  celles-ci  que  parce  que  leur  diamètre  est  un  peU 
pliis  grand. 

Sur  chaque  région  sus-oculaîre,  est  un  pavé  d'écaillés  hexa-* 
gones  et  carénées ,  qui  semblent  être  disposées  par  séries  circu- 
laires, au  nombre  de  dix  à  douze.  Les  tempes  offrent  des  squames 
ayant  également  six  côtés  ;'  mais  elles  sont  un  peu  imbriquées 

et  leur  surface' e^t  plane  et  lisse. 
Il  s'élève  verticalement ,  au-<lessus  de  l'occipnt,  un  morceau  âê 

'pea.tt  fort  mince»  qui  est  soutenu  dans  son  épaisseur  basilaire  par 
tme  lame  éartilagineo-osseuse.  Ce  développ^nént  cutané  repré- 
senté une  sorte  de  crête ,  dont  la  racine  s'étend ,  sur  la  ligue 
Aiédio-kmgitudinale  de  la  tête,  dépuis  le  niveau  des  yeux  juscpi'à 
l'extrémité  de  la  ndque  ;  là  elle  fait  un  pli  transversal  arqué  en 
arrière,  dont  les  deux  bords  libres,  l'anCérienr  et  le  posté- 
tient  y  sont  cintrés  eu  avant  ;  en  sorte  que  éette  erêté ,  qui  a  son 
Mmmet  arréfndi ,  se  trouve  réellement  un  peu  penehéé  sar  le 
eou.  On  l'a  ccfmparée  à  une  sorte  de  bonnet  phrygien. 

€he2  les  tl-ès  jennes  sujets,  cette  crête  n'est  représentée  que  par 
un  siitiple  pli  longitudinal ,  qui  se  développe  et  s'élève  de  pins  en 
plus  avec  l'âge  ;  mais  celui  que  noùft  avons  dit  exMter  en  traters 
de  h*  nuque ,  s^y  montre  déjà  développé  à  un  degré  prôpoHion- 
iiièllement  aussi  grand  que  dans  les  individus  adtiltes.  Le  dessous 
de  ebaqué  branche  du  maxillaire  inférieur  est  garni ,  près  du 
menUm  i  é'tmé  Rangée  de  cîii^  on  éix  grandes  placfne* ,  au  moins 
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aussi  grandes  que  les  labiales  inférieures,  avec  lesquelles  elles  sont 
articulées.  I^a  surface  des  paupières  est  couverte  de  grains  squa- 
meux excessivement  fins  ;  leur  bord  offre  un  double  rang  d'é- 
cailles  épaisses ,  ayant  une  forme  à  peu  près  carrée.  L'oreille  est 
grande ,  circulaire ,  située  un  peu  en  arrière  et  immédiate- 
ment au  -  dessus  du  niveau  de  l'angle  de  la  bouche.  La  mem- 
brane tympanale ,  qui  en  ferme  l'entrée  ,  est  fort  mince.  Lors- 
que la  gorge  n'est  pas  gonflée,  la  peau  forme  un  petit  fanon 
qui  règne  sous  toute  la  longueur  du  cou ,  à  l'extrémité,  duquel 
on  aperçoit  un  pli  transversal  qui ,  de  chaque  côté  ,  se  prolonge 
jusqu'au-dessus  de  l'épaule.  Quelques  autres  plis  obliques  et 
anguleux  se  font  remarquer  sur  les  parties  latérales  du  cou ,  et  il 
nous  a  semblé  en  apercevoir  un  rectiligne  le  long  des  flancs.  Im- 
médiatement derrière  la  nuque,  naît  une  petite  dentelure  écail- 
leuse  qui  se  prolonge  jusqu'au-dessus  des  épaules ,  où  commence 
une  crête  très  élevée ,  soutenue  dans  son  épaisseur  par  les  apo- 
physes vertébrales.  Cette  crête ,  après  avoir  parcouru  toute  la  lon- 
gueur du  dos ,  s'interrompt  un  moment  au-dessus  des  reins ,  pour 
se  continuer  jusque,  vers  le  milieu  de  la  queue  ;  en  sorte  que  sa  por- 
tion dorsale  est  bien  distincte  de  la  portion  caudale.  L'une  et  l'autre 
ont  leur  bord  libre ,  dentelé ,  et  leur  surface  couverte  d'écaillés 
minces ,  pentagones  ou  hexagones ,  disposées  par  séries  verticales, 
parallèles  aux  apophyses  vertébrales  que  la  transparence  de  la 
peau  permet  d'apercevoir.  La  crête  dorsale  a  une  hauteur  égale  à 
la  moitié  de  celle  du  corps.  Elle  décrit  une  ligne  courbe ,  et  se 
trouve  beaucoup  plus  basse  à  son  extrémité  antérieure  qu'à  son 
extrémité  postérieure ,  qui  est  tout-à-fait  arrondie  ;  en  un  mot , 
elle  a  tout-à-fait  la  forme  de  la  nageoire  du  dos  du  Mérou  à  haute 
voile  (Serranus  althelis ,  Cuvier  ).  Les  rayons  osseux  qui  la  sou- 
tiennent sont  au  nombre  de  dix-sept  ou  dix-huit  ;  ils  sont  un  peu 
penchés  en  arrière.  On  en  compte  vingt- trois  dans  l'épaisseur  de 
sa  crête  caudale  qui ,  d'abord  fort  basse  ,  s'élève  peu  à  peu  en 
s'arrondissant  jusque  vers  la  moitié  de  son  étendue  ;  après  quoi 
elle  diminue  de  hauteur,  de  manière  à  n'être  pas  plus  élevée  à 
son  extrémité  postérieure  qu'à  son  extrémité  antérieure.  De  pe- 
tites écailles  en  losanges,  arrangées  les  unes  à  côté  des. autres 
par  séries  parallèles ,  garnissent  le  dessus  du  cou ,  le  dos  et  les 
flancs.  On  voit  sous  la  gorge  des  squamelles  subcirculaires  et  bom- 
bées ;  le  ventre  est  protégé  par  des  squames  carrées  »  subimbri- 
quées, dont  la  surface  est  unie.  Ceci,    en  particulier,   est  un 
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moyen  de  distingaer  cette  espèce  de  la  suivante ,  on  du  Basilic  k 
bandes,  qui  a  ses  écailles  ventrales  rhomboïdales  et  carénées.  La 
face  supérieure  des  membres  est  reyétue  de  s({uames  rhomboï- 
dales imbriquées ,  dont  le  milieu  de  la  surface  présente  une  ca- 
rène ,  et  des  stries  plus  ou  moins  marquées.  Le  dessus  des  doigts 
antérieurs  ne  porte  quune  seule  rangée  d'écaillés  hexagones, 
dilatées  en  travers  et  striées  longitudinalement.  Leurs  côtés  pré- 
sentent chacun  une  série  de  squames  en  losange  et  carénées  : 
série  qui  est  simple  sur  la  première  moitié  du  doigt,  et  double 
sur  la  seconde.  La  face  inférieure  de  ces  mêmes  doigts  est  gar- 
nie d'une  bande  de  sciiteUes  quadrilatères,  à  surface  lisse;  une 
très  courte  palmure  réunit  à  leur  base  le  quatrième  et  le  cin- 
quième doigt  des  pieds.  Celui  -  ci  offre  une  frange  dentelée  le 
long  de  ses  deux  bords  ,  tandis  que  les  quatre  autres  doigts  n  en 
offrent  que  le  long  de  leur  côté  externe  ;  les  articulations  de 
tous  les  doigts  postérieurs  sont  légèrement  renflées.  En  dessus , 
Técaillure  des  doigts  postérieurs  est  la  même  que  celle  des  doigts 
antérieurs  ;  mais  en  dessous  elle  se  compose  d'un  double  rang 
de  scutelles ,   interrompu  sous  les  articulations  par  trois  séries  de 
petites  écailles  convexes.  La  paume  et  la  plante  des  pieds  sont  re- 
vêtues d'un  pavé  de  squames  circulaires  et  bombées  ;  les  ongles 
sont  médiocrement  forts ,  courbés  et  aigus.  La  queue  ,   qui  est 
très  comprimée ,   si  ce  n'est  à  sa  pointe ,  où  elle  semble  être  un 
peu  arrondie ,  offre  eu  arrière  de  sa  grande  crête ,  absolument 
comme  chez  Flstiure  d'Amboine,  deux  arêtes  vives,  séparées  l'une 
de  l'autre  par  un  sillon  peu  profond.  Dans  le  premier  huitième 
de  sa  longueur ,  elle  est  garnie  d'écailles  carrées ,  carénées,  et  dis- 
posées par  verticilles  ;  plus  loin  ces  écailles  deviennent  hexagones, 
sans  cesser  d'être  carénées  et  verticîllées  ;  mais  plus  en  arrière  , 
elles  s'imbriquent  davantage  et  perdent  complètement  leur  dis- 
position circulaire.  Celles  de  ces  écailler  qui  occupent  la  face  in- 
férieure   de  la  queue  ont  une  carène  beaucoup  plus  forte  que 
les  antres. 

Nous  avons  tout  lieu  de  supposer  qu,e,  de  même  que  chez  les 
Istiures ,  ni  la  crête  dorsale ,  ni  la  crête  caudale  des  femelles , 
n  offre  le  développement  considérable  que  présentent  celles  des 
mâles  ;  car  deux  de  nos  individus  absolument  de  même  taille ,  et 
dont  le  mode  de  préparation  nous  a  malheureusement  empêche 
de  vérifier  le  sexe ,  nous  montrent ,  l'un  une  crête  fort  basse  sur 
tonte  rétendue  du  corps  ;  tandis  que  chez  l'autre  la  portion  dor- 
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sftld  et  la  poition  caudale  antérieure  sont  tùtt  életéés  et  flotitennes 
par  led  apophyses  rertëbtales.  Celui  de  ces  deut  indiridus,  que 
nous  croyons  être  une  femelle ,  a  servi  de  modèle  pour  la  figure 
qtli  représente  cette  espèce  dans  Tlconographie  du  règne  animal 
dé  Gurier  ,  publiée  par  M.  Guérin. 

Coloration.  Notre  collection  renferme  un  sujet ,  qu'à  sa  grande 
taille  on  doit  croire  adulte.  Il  a  les  parties  supérieures  d'un  brun 
fauve  f  et  les  régions  inférieures  blanchâtres.  Sa  gorge  est  longi- 
tudinalement  parcourue  par  des  bandes  d'un  brun  plombé  ,  cou- 
leur qui  règne  sur  les  côtés  du  cou.  Il  y  a ,  le  long  de  la  partie 
supérieure  de  ceux-ci ,  une  raie  blanchâtre ,  liserée  de  noir,  qui 
part  du  coin  postérieur  de  Tœil ,  et  va  se  perdre  sur  les  côtés 
du  dos.  Cette  raie  est  beaucoup  mieux  marquée  chez  l'individu 
femelle  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  :  individu  qui ,  à  la  teinte 
fauve  du  précédent  sur  les  parties  supérieures  du  corps  ,  joint 
des  indices  de  raies  blanchâtres  en  travers  des  membres  et  de  la 
queue.  11  offre  de  plus  une  bande  blanche  ,  bordée  de  noir  qui 
prend  naissance  sur  la  paupière  inférieure ,  passe  sous  l'œil  et  se 
termine  au  devant  de  l'épaule. 

Nous  possédons  aussi  deux  très  jeunes  sujets ,  dont  la  teinte 
brun  fauve  du  dessus  du  corps  est  plus  foncée  que  celle  de  nos 
individus  plus  âgés.  Tous  les  deux  ont  une  raie  blanche,  liserée  de 
noir,  imprimée  en  long  sur  le  milieu  du  crâne  ;  et  les  deux  raies 
i>ïanches  qui ,  chez  notre  individu  femelle,  finissent ,  l'une  à  l'é- 
paule ,  l'autre  sur  le  côté  du  dos ,  se  trouvent  continuées  tout  le 
long  de  celui-ci  par  deux  bandes  qui  vont  aboutir,  la  supérieure  à 
la  base  de  la  queue,  l'inférieure  à  la  racine  de  la  cuisse. 

Les  parties  inférieures  de  ces  jeunes  Basilics  à  capuchon  présen- 
tent une  couleur  blanchâtre ,  nuancée  de  brun  noirâtre  sous  les 
cuisses,  sur  la  poitrine  et  la  gorge.  ^ 

DmïifsioNS.  Longueur  totale i  66 "  8".  Téie,  Long.  6"  3'".  Cou-^ 
Long. 3".  Corps.Long,  12"  5'".  Jlfemb.  antèr, Long,  8'*  b"\Memb, 
poster.  Long.  19*'.  Queue,  Long.  46". 

La  loBgnenr  totale  de  nos  jeunes  sujets  n'e^  que  de  vingft  cra-" 
tîmètres. 

Patrie.  Cette  espèce  nous  a  été  envoyée  de  la  Guyane  par 
ItfM.  LeSchenault  et  Doumerc  ;  nous  en  aVOns  un  échantillon  qfd 
a  été  recueilli  à  la  Martinique  par  M.  Plée  ,  et  déni  autres  qui 
f  oât  été  à  la  Yéra-CrU;^  pat  madààie  Salé.  Notfe  exemplaire  adulte 
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ptOTient  dd  cabinet  de  Séba  ;  c'est  celai  qui  a  servi  de  iuodèle  a 
la  âgure  que  cet  auteur  a  fait  graver  dans  son  ouvrage,  sous  le 
nom  de  Draeo  arborent  volans  Amerieanut. 

Observations»  Nous  pensons  que  la  figure  du  Lézard  lion  deCH- 
tesby  représente  le  jeune  âge  du  Basilic  à  capuchon. 

2.  LE  BASILIC  A  BANDES.  Batiliscus  viitatus.  Weigmann. 

Caractères.  Une  simple  crête  dentelée  en  scie  sur  le  dos  et  la 
queue.  Écailles  ventrales  carénées  ;  des  bandes  noires  en  travers 
du  dos. 

SmoNTMiE.  'BasUiscus  vittaiuf,  Wiegm.  Isis ,  i8a8 ,  pag.  djd. 

Coryihœolus  vittatus.  Kaup,  Uis,  1829  •  pag.  1147. 

Basiliscus  çiitaius.  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  148* 

CEdicoryphus  çiltatus,  Wagl.  Loc.  cit.  pag.  148. 

Basilitcus  çiUaius.GTAjf  Synops.  rept.  inCriffithsinim.  kingd. 
tom.  g,  pag.  45. 

Coryihœolus  piiiaius, Siégea,  Herpetol.  Mexic.  part,  i ,  pag.  i5 
et  40  ;  tab.  5. 

DESCRIPTION. 

Formes.  L'ensemble  des  formes  de  cette  espèce  est  absolument 
le  même  que  celui  du  Basilic  à  capuchon  ;  on  remarque  seule- 
ment que  le  lobe  de  peau  qui  s'élève  verticalement  au-dessus  de 
Tocciput ,  est  plus  penché  en  arrière.  Il  paraît  aussi  que  la  crête 
dorsale  et  une  portion  de  la  caudale  des  individus  mâles  «  ne 
prennent  pas  le  développement  quelles  présentent  dansVespèce 
précédente.  Le  cou ,  le  dos  et  la  première  moitié  de  la  queue 
restent  surmontés  d'une  simple  carène  dentelée  en  scie.  C'est  an 
moins  ce  qu'assure  M.  Wiegmann  ;  car  nous  ne  nous  sommes  pas 
encore  trouvé  dans  le  cas  de  vérifier  cette  obserration ,  n'ayant 
eu  jusqu'ici ,  pour  sujets  d'études ,  que  de  jeunes  individus  et  un 
seul  de  moyenne  taille  que  la  personne  ,  à  laquelle  il  appartient , 
ne  nous  a  pas  permis  d'ouvrir,  afin  d'en  constater  le  sexe.  Au 
reste ,  la  crête  ressemble  à  celle  des  échantillons  que  M.  Wieg- 
mann a  examinés.  Le  Basilic  à  bandes  ne  nous  a  pas  non  plus  of- 
fert, dans  son  écaillure,  comparée  avec  celle  du  Basilic  à  capuchon, 
d'autres  différences  que  celles  que  présentent  les  petites  sqnaifies 
centrales  qm ,  au  lieu  d'être  carrées  et  lisses ,  sont  rhomboïdales 
et  carénées. 
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CoLORÀTiOTT.  Les  indÎTidas  que  nous  avons  eus  à  notre  disposi- 
tion étaient  en  dessus  d'un  brun  fauve  ,>t  en  dessous  d'une  teinte 
blanchâtre ,  marbrés  de  brun  foncé  sous  la  tête,  sur  la  poitrine  et 
sous  les  membres  Ils  portaient  en  travers  du  dos  une  suite  de 
six  ou  sept  bandes  noires  qui ,  chez  quelques-uns ,  descendaient 
jusqu'au  ventre.  Ils  avaient  deux  bandes  longitudinales ,  blan- 
ches f  liserées  de  noir  qui  partaient,  l'une  du  dessus  de  l'œil  pour 
venir  aboutir  à  la  racine  de  la  cuisse ,  l'autre  de  la  narine  pour 
aller  se  terminer  à  l'aine,  après  avoir  toutefois  fourni  une  branche 
qui  s'étendait  le  long  de  la  mâchoire ,  depuis  le  dessous  de  l'œil 
jusqu'au  menton. 

La  collection  renferme  un  individu  de  vingt-hiiit  centimètres 
de  longueur,  dont  le  dessus  du  corps  est  l»iin,  dont  les  bandes 
transversales  du  dos  sont  d'un  noir  profond  ,  dont  les  bandes  lon- 
gitudinales sont  d*nn  blanc  pur,  et  leur  bordure  du  noir  le  plus 
prononcé.  La  face  externe  de  ses  pattes  est  coupée  de  bandes 
transversales  d'un  gris  blanchâtre;  le  dessous  de  ton  cou ,  sa  poi- 
trine et  ses  membres  sont  marbrés  de  noir. 

M.  Wiegmann  dit  que  les  individus  mâles  qu'il  possède ,  con- 
servés dans  la  liqueur,  ont  le  fond  de  leur  couleur  d'un  bleu 
cendre  ;  tandis  que  chez  les  femelles  il  tire  sur  le  jaune  cendré. 
Ce  savant  parle  d'une  raie  blanche  qui  coupe  longitudinalement 
le  dessus  de  la  tête  en  deux  portions  égales.  Cette  raie,  nous 
sommes  certains  qu'elle  existe  chez  nos  jeunes  sujets  du  Basilic  à 
capuchon  ;  mais  nous  ne  l'avons  remarqué  dans  aucun  des  exem- 
plaires du  Basilic  à  bandes,  qui  nous  ont  passé  sous  les  yeux. 

Dimensions.  Les  dimensions  suivantes  sont  celles  des  principales 
parties  d'un  jeune  individu  qui  nous  a  été  donné  en  échange  par 
le  musée  britannique ,  spus  le  nom  d'Ophryoessa  bilineaia.  Lon- 
gueur totale.  38"  1"*.  r<^/tf.  Long.  2"  2"*.G)B.Long.  i.  Corp/.  Long. 
4'*  3'".  Memb,  antér.  Long.  3"  5'".  Memh,  post.  Long.  8".  Queue, 
Long.  20"  6"'. 

Patrie.  Le  Basilic  à  bandes  est  originaire  du  Mexique. 

Observations.  Il  a  d'abord  été  décrit  dans  l'Isis  par  M.  Wieg- 
mann ,  comme  une  seconde  espèce  du  genre  Basilic  et  considéré 
ensuite  par  Kaup,  comme  devant  former  un  genre  particulier  qu'il 
a  proposé  de  nommer  Corythœolus^  que  Wagier  a  inscrit  en  dou- 
ble emploi  dans  son  Système  de  classification  des  Amphibies»  sous 
les  ndms  d*Œdicorypkus  et  de  Basiliseus, 
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vin»  GENRE.  ALOPONOTE.  ALOPONO- 

TUS  (1).  Nobis. 

m 

Caractères.  Peau  des  parties  supérieures  du  tronc 
dépourvue  d'écaillés.  Un  petit  fanon  sans  dentelures. 
Queue  comprimée ,  garnie  de  grandes  écailles  carénées, 
verticillées.  Deux  rangées  de  pores  fémoraux.  Des 
dents  palatines.  Dents  maxillaires  à  sommet  trilobé. 
Une  crête  dorsale  et  caudale  fort  basse.  Plaques  cépba- 
liques  petites ,  égales  ,  plates ,  polygones. 

Le  Saurien ,  d'après  lequel  nous  établissons  ce  genre ,  est 
le  seul  que  nous  connaissions  qui  ait  la  presque  totalité  des 
parties  supérieures  du  coi-ps  dépoui'i'ues  d  écailles  :  on 
n'en  voit  effectivement  aucune ,  ni  sur  le  dos  ni  sur  le  dessus 
et  les  côtés  du  cou.  La  peau  de  ces  régions  ressemble  à  celle 
de  quelques  squales  ou  de  certaines  espèces  d'Alutères,  pois- 
sons voisins  des  Balistes.  Examinée  à  la  loupe,  sa  sui^face 
paraît  couverte  de  ti*ès  petits  grains  extrêmement  serrés  les 
uns  contre  les  autres. 

Les  plaques  cépbaliques  sont  fort  petites ,  égales  et  poly- 
gones. Les  narines ,  grandes  et  ovaires ,  s'ouvrent  près  du 
museau  dans  une  plaque  d'un  petit  diamètre. 

Il  pend  sous  la  gorge  des  Aloponotes  un  fanon  mince 
comme  celui  des  Iguanes ,  mais  qui  est  sans  la  moindre  den- 
telure ,  et  très  peu  développé  en  hauteur.  Les  Aloponotes 
ont ,  comme  les  Amblyrhinques ,  les  formes  un  peu  ramas- 
sées. Leurs  doigts  sont  proportionnellement  moins  longs 
que  ceux  des  Iguanes  ,  des  Cyclures  et  des  autres  genres  voi-  * 
sins.  Chacune  de  leurs  cuisses  est  percée  de  deux  rangées  de 

(i)  Ahtnçf  privé  d'écaillM,  tint  i^iMiftii/  K«»Tof  «  dofi  éknum* 


pores,  ce  qui  a  lieu  aussi  chçz  les  Métopocéros  ;  mais  ce  que 
n'oârent  pas  les  Iguanes ,  les  Amblyrhinques ,  les  Cyclures 
ni  les  Brachylophes. 

Le  palais  des  Aloponotes  est  armé  de  deux  petites  rangées 
de  dents  coniques,  et  celles  des  câtés  des  mâchoires  ne  por- 
tent point  de  dentelures  sur  leurs  bords,  comme  on  l'observe 
dans  les  Iguanes  }  elles  sont  seulement  trilobées  à  leur  som- 
met, ainsi  que  cela  aiTive  chez  la  plupart  des  Igiianiens 
Pleurodontes.  Les  Aloponotes  ont  la  queue  comprimée  et 
revêtue  d'écaillés  verticillées ,  non  inégales  en  grandeur, 
comme  celles  des  Cyclures.  Une  crête  fort  basse  règne  le 
long  du  dos  et  sur  le  dessus  de  la  queue.  L'Aloponote  do 
Ricord  est  encore  la  seule  espèce  qu'on  puisse  rapporter  à 
ce  genre.  En  voici  la  description  détaillée. 

l.  L'ALOPONOTE  DE  RiœRD.  Moponotus  Ricordii,  Nobîs, 

{F'oyez  planche  87.) 

Caractères.  Dessus  du  corps  offrant,  sur  un  fond  noirâtre,  im 
grand  nombre  de  taches  carrées  de  couleur  fauve. 
Synonïmie  ? 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  a  la  forme  d'une  pyramide  ayant  quatre  côtés  à 
peu  près  de  même  largeur  ;  ses  faces  supérieure  et  latérales  sont 
oouvertes  de  petites  plaques  polygones  presque  arrondies,  égales  et 
4  $uriace  unie.  La  squame  occipitale  est  petite  et  de  figure  ovale  ; 
l'écaillé  rostrale  est ,  au  contraire ,  assez  grande  et  plus  dilaté* 
4^gQi»  le  sesu»  de  sa  largeur  que  dans  celui  de  sa  hauteur.  Elle 
resseooble  à  UA  triao^le.  Les  narines  sont  de  grandes  oavertur.e& 
ovales  ,  pratiquées  chacuœ  d'une  manière  ohliquA  au  milieu 
d'une  grande  plaque  située  sur  le  côté  et  fort  près  de  l'extrémité 
du  museau.  Bien  que  réellement  hes^agone,  la  plaque  me]>- 
tonnière  affecte  une  forme  triangulaire  ;  il  y  a  vingt-six  ou  vingt- 
huit  pièces  écaiîleuses  autour  de  chaque  lèvre  ;  celles  qui  con- 
stituent les  trois  ou  quatre  premières  paires  sont  carrées  et  toutes 
Içs  mtc^,.  qiaadtUafaères.  ohlongiifis.  Le.  Long  de  Tuixe^  comma. 
de  l'autre  branche  du  maxillaire  infériem* ,  il  existe  deux  ran- 
géeé^da  plaques  rl^mlkÂ^ler,  dont  teir  plus  rapprochées  de  Fan* 
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gle  de  1^  bouc))e  soi^i  carénées.  La  laexpbraoe  du  tympAA  *  de 
forme  ova)aire  et  4'un  grand  diamètre,  ^e  trouve  tendue  k  ûwr 
di;  trpif  de  Ipreille.  Qp  pofnpte  une  soi3f:antafn&  de  denti  k  la 
{nâchoire  supérieure ,  aii^si  qu  à  l'inférieure.  11  y  en  a  on^e  oii 
douze  petites  et  poniques  enfoncées  les  unes  à  la  suite  de»  antres 
dans  chaque  os  palatin,  La  peau  de  la  gorge,  Iprsqu'elle  est 
dilatée ,  forme  un  énorme  goitre ,  sous  lequel  pend  un  fort  petit 
fanon  non  dentelé,  qui  s'étend  du  niveau  du  milieu  de  la  mÂ- 
croire  inférieure  jusqu'à  la  moitié  du  cou.  L^  membres  wmt 
forts  et  terpiinés  par  des  doigts  robustes,  à  proportion  plus  cooris 
que  ceux  des  Iguanes.  Le  plus  long  4^  doigts  des  pieds  ou  le 
quatrième  ne  fait  pas  tout  -  à  -  fait  le  quart    de  la  longueur 
totale  de  la  patte.  Lfss  ongles  sont  gros,  solides  et  peu  erq- 
chus.   La  queue ,  presque   arrondie  à  sa  naissance ,    est  légè- 
rement compriniée  dans  le  reste  de  son  étendue.  11  régna  sur  le 
dessus  du  corps,  une  crête  dentelée  en  scie  qui  eommenoe  dev- 
rière  la  nuque  et  s'interrompt  un  moment  au-dessus  des  épaules 
pQur  se  continuer  ensuite  tout  le  long  du  dos  jusque  sur  les 
reins,  où  elle  s'arrête  de  nouveau ,  après  quoi  elle  reprend  sans 
interruption  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ,  en  s'abaissant  tour 
jours  de  plus  en  plusi.  C'est  sur  le  milieu  du  dos  que  cette  crête  p. 
lo  plus  de  haoïteur  ;  sa  portion  cervicale  est  fort  basse ,  et  com- 
posée d'écaillés  moins  comprimées  que  celles  du  reste  de  son 
étendue.  Les  parties  latérales  du  cou ,  ainsi  que  le  dessus  et  les 
côtés  du  tronc  ,  sont  complétepaent  dépourvus  d'écaillés.  La  peau 
de  ces  régions  ressemble  à  celle  de  certains  Squales.  La  gorge  et 
le  dessous  du  cou  offrent  des  petites  écailles  ovales  enchâssées  danf 
la  peau,  et  entourées  de  granulations ,  absolument  comme  chez 
les  Varans.  De  grandes  squames  rhomboïdales  carénées ,  et  éga* 
Renient  enchâssée»  dans  |a  peau ,  revêtent  la  face  supérieure  des 
membres,  qui  #b  dessous  préscsntent  des  écailles  en  losanges, 
lisses,  et  légèrement  imbriquées.  La  poitrine  et  le  ventre  ont 
pour  écaillure  de  petites  pièces  à  peu  près  carrées,  à  surface 
unie.  Une  rangée  de  scutelles  hexagonales,  très  élargies,  ayant 
leur  surface  lisse  et  leur  bord  antérieur  arrondi ,  recouvre  le 
dessus  des  doigts  ;  deux  autres  rangées  d'écaillés  de  même  forme , 
mais  plus  petites  et  moins  élargies ,  sont  appliquées  le  long  de 
chacun  de  leurs  côtés  ;  en  dessous  ils  offrent  une  série  imbriquée 
de  grandes  squames  tricarénées ,  très  dilatées  transversalement, 
l^a  paumQ  4^  main»  et  la  plante  de»  pieds  pfurnissent  hémséei 
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d^ëpines  ;  attendu  que  les  pièces  squameuses  qui  les  garnissent 
sont  relevées  d'une  carène ,  qui  se  prolonge  en  pointe  aiguë  en 
arriére.  Les  écailles  qui  revêtent  le  premier  tiers  de  la  face  infé- 
rieure de  la  queue  sont  semblables  à  celles  du  ventre  ;  mais  ses 
parties  latérales ,  dans  la  même  étendue ,  en  offrent  qui  sont  en- 
châssées dans  la  peau ,  et  dont  la  figure  est  quadrangulaire  et  la 
surface  surmontée  d'une  carène.  Le  reste  du  prolongement  caudal 
se  trouve  protégé  par  des  squames  quadrilatères  oblongnes, 
•très  faiblement  carénées.  Nous  ferons  remarquer  que  toutes  les 
écailles  caudales  indistinctement  sont  disposées  en  verticilles ,  et 
que,  de  distance  en  distance,  il  y  en  a  dont  le  bord  postérieur  est 
armé  d'une  épine ,  comme  cela  se  voit  chez  les  Cyclures.  Le  des- 
sous de  chaque  cuisse  présente  deux  rangées  longitudinales  de  po- 
res ,  au  nombre  de  dix-huit  pour  Tune ,  et  de  treize  ou  quatorze 
pour  Vautre.  Chacun  de  ces  pores  se  trouve  placé  au  milieu  d'une 
rosace  composée  de  plusieurs  petites  écailles. 

CoLoni^TioN.  Le  seul  individu  appartenant  à  cette  espèce',  que 
renferme  notre  collection  erpétologique,  a  le  dessus  du  corps  pres- 
que couvert  de  petites  taches  quadrilatères  fauves,  entre  lesquelles 
cependant  on  distingue  très  bien  la  teinte  noirâtre  qui  forme  le 
fond  de  couleur  des  parties  supérieures  de  fanimal.  Les  flancs  et 
le  dessous  du  tronc  offrent  une  teinte  d'un  brun  clair ,  uniforme 
sous  celui-ci ,  vermiculé  de  noir>sur  ceux-là. 

DIMET48IONS.  LoTigucur  totale ^  i  lo"  5'".  Tête.  Long.  lo".  Cou, 
Long.  6"  5'".  Corps.  I^ong.  36".  Memb,  antér.  Long.  19".  Memb, 
poster.  Long.  27".  Queue.  Long.  58", 

Patrie.  L'échantillon  qui  a  servi  à  notre  description  el  à  la 
figure  que  nous  en  donnons ,  a  été  envoyé  de  Saint-Domingue  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  par  M.  Alexandre  Ricord. 
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IXe.  GENRE  AMBLYRHINQUE.  AMBLYRHIN- 

CVS  (1) ,  Bell. 

iAmblyrhincus  y  Gray,  Wiegmdnn,  oon  Wagler). 

^Càractèbes.  Corps  couvert  cl*écailles  relevées  en 
tïikercules.  Gorge  dilatable,  mais  sans  fanon.  Queue 
comprimée  vers  son  extrémité  et  garnie  de  grandes 
écailles  verticillées.  Une  rangée  de  pores  sous  cbaque 
cuisse.  Des  dents  palatines  ?  Dents  maxillaires  latérales» 
à  sommet  trilobé.  Une  crête  paléacée  assez  haute  sur  le 
dos  et  sur  la  queue.  Tête  couverte  de  tubercules  iné- 
gaux à  base] polygone.  Doigts  gros  et  courts. 

Les  AmblyrhinqueSy  ayant  leurs  parties  supérieures  cou- 
vertes d'écaillés,  ne  peuvent  être  rangés  dans  le  genre 
précédent.  D'un  autre  côté ,  comme  ces  mêmes  écailles  sont 
élevées  et  souvent  même  assez  aiguës  pour  rendre  la  pe^u  sem> 
blable  à  une  carde  ;  que  leurs  doigts  sont  extrêmement  courts 
et  presque  égaux ,  ils  se  trouvent  déjà ,  jusqu'à  un  certain 
point,  isolés  des  quatre  genres  qui  vont  suivre.  Si  en  effet 
on  les  compare,  ils  offrent  chacun  un  caractère  différentiel 
qu'on  pourrait  opposer.  Ainsi  l'absence  de  fanon  les  dis* 
tingue  des  Iguanes,  comme  la  disposition  verticillée  des  écail- 
les caudales  des  Brachylophes ,  leur  seul  rang  de  pores 
fémoraux  des  Métopocéros ,  et  leur  queue  non  épineuse 
des  Gyclures. 

Au  nombre  des  signes  caractéristiques  des  Amblyrhin- 
ques,  on  peut  encore  ajouter  celui  d'avoir  la  surface  du 
orâne  couverte  de  tubercules  pour  la  plupart  assez  gros» 

(I)  De  A/ACxtff^  large ,  obtas,  iatus,  ohtutm  /  et  de  VùyX'ç^  mu- 
seau t  groin ,  natus. 

BEPTOES,   Vf.  l3 
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Ces  Iguaniens  ont  la  tête  fort  courte ,  le  museau  obtus, 
arrondi  »  lea  narines  latérales  »  la  membrane  tympanale 
tendue  à  fleur  du  trou  auriculaii^  et  les  dents  maxillaires 
tricuspides ,  au  moins  les  latérales.  Le  mauvais  état  des 
individus  appartenant  à  ce  genre ,  qu'on  possède  dans  les 
collections,  n'a  pas  permis  de  constater  d'une  manière  posi- 
tive s'il  existe  des  dents  dans  l'intérieur  de  la  bouche.  Les 
doigts  des  Amblyrhinques  sont  à  proportion  pkis  forts  et 
plus  courts  que  ceux  des  genres  voisins.  Les  ongles  sont  d'une 
force  remarquable.  La  crête,  qui  orne  la  partie  supérieure 
du  corps  >  a  chez  deux  espèces  beaucoup  de  ressemblance 
avec  celle  des  Iguanes ,  mais  la  queue  n'a  pas  la  même  lon-« 
gueur  que  chez  ces  derniers.  Cette  partie  du  corps  des  Am- 
blyrhinques  est  Ibrte  et  arrondie  dans  sa  plus  grande  éten- 
due 'f  ce  n'est  que  vers  son  extrémité  qu'elle  se  trouve  aplatie 
de  droite  à  gauche. 

Le  genre  que  Wagler  nomme  Ambl^yrhincus,  n'a  de  com- 
mun que  le  nom  avec  celui  dont  nous  venons  d'exposer  les 
caractères  ;  car  le  savant  erpétologiste  allemand ,  croyant  à 
tort  reconnaître  dans  V Amblyrhincus  cristatus  de  M.  Bell 
l'espèce  d'Iguanien  appelée  à  cou  nu  par  Cuvier,  c'est  d'après 
elle  qu'il  a  établi  les  caractères  de  son  genre  Amblyrhinque. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  DU  GENRE  AMBLTRHINQUE. 
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1.  L'AMBLYRHINQU£  A  CRETE*  Jmbfyrkintui  eristaim.  Bell. 

CuLiCTsafis.  Crète  plui  baiM  au-deifiit  det  cpanlM«t  dM  rtios 
que  dans  aucune  antre'  partie  de  eon  étendue. 

SmoHTMis.  jimhljrriûmcus  cruiuUu,  Thom.  Bell.  26ol.  Jooni. 
i8a5,pag.  2o4f  taî>.  i s ,  SupplëmS 

Ambljrrhincus  crisiatus,  Gray.  Synopf .  Rept.  in  Grifflthi'g  nàm. 
Kingd.  tom.  9,  pag.  3;. 

Jmbljrrhinew  erUimtus,  Wiepa*  iierpttoL  Mezican.  pan  i , 
pag.  16. 

DESCBJQPTION. 

FQtMXt.  lnL  tête  est  eoiurte,  le  maattr  laife  et  tatài*k4tii  ar- 
rondi ,  à  tel  point  que  la  ligne  ipi*îl  déerit  horâiintaleniaiiit  4*iua 
angle  de  la  bouche  à  Tautre  formerait  presque  un  denfti-cMncIf .  Sm 
troi»  dimemiogg»  vertieale*  titturr^nBak  ât  lao^twàkaaàù^  août 
k  peu  près  les  mêmes.  Les  sourcils  font  uae  légère  laiilk  tméi^ 
hors.  Le  trcm  de  l'oreille,  k  fleur  duquel  le  temive  teudiie  As 
membrane  du  tympan ,  est  asse«  petit.  La  iuiface  entier»  4e  la 
tête  est  hériflsée  de  tuhereules  coniques ,  aigus*  dont  ks  pkis^e 
Tés  sont  situés  en  avant  du  vertex.  MwwiaeîpB  la  plaqne  ooi^^tâdê 
est  plate ,  et  Templaoeinept  ^'etta  ooeupe  est  «Klâured^im ««iwle 
d*écailles  tuberculeuses.  Les  dents  iout  ttouhremes  «t  diateuete» 
ment  trilobées.  11  règne»  depuis  rooeiput  jusqu'à  ia  powle  4e  le 
queue,  une  crête  asses  sembl«d»le  aeeUe  d^s  Iguaoes.  ESàn  a^ftbaiaaf 
brusquement  au-dessus  des  épaules  pour  reprendre  immédiate- 
ment après  la  même  hauteur  qu'elle  préiente  aur  le  «ou;  inais, 
arrivée  à  l'extrémité  postérieure  du  tronc ,  elle  diminue  encore 
une  fois  de  hauteur,  après  quoi  elle  va  toujours  en  augmentant 
légèrement  jusqu*an  milieu  de  la  queue ,  qu'elle  oontimie^e  aur^ 
tuonier  jusqu'au  bout,  enperdant  graduelleitteut  de  «gp  étendue 
verticale.  Celles  des  écailles  de  ^etl«  .crête,  qui  oeeupent  la réglMI 
cervicale  et  la  dorsale,  sont  presque  droites  et  un  peu  comprimées  ; 
tandis  que  celles  qu'on  peut  appe^  caudales  offrent  une  cer- 
taine épaisseur  et  sont  penchées  en  arrière.  Les  écailles  qui  gar- 
BÎiseut  les  flânes  sont  plus  petites  que  celles  du  dos  ;  mais  les  unes 
et  lea  autres  ont  ime  forme  eonsquc  et  un  sommet  asses  aigu  pour 
vindre  la  auciace  du  tranc  fort  rude  au  toadier.  Les  membres 

i3. 
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sont  proportionnellemeiit  plus  forts  et  pins  courts  que  cenx  det 
Iguanes.  Les  doigts  aussi  sont  bien  loin  d*offrir  la  gracilité  de  ceux 
de  ces  derniers.  Ils  ne  sont  pas  positivement  d'égale  longueur 
entre  eux ,  mais  ils  forment  TéTentail.  Les  ongles  sont  robustes  et 
crochus.  On  compte  vingt  -  quatre  pores  fémoraux  de  chaque 
côté.  La  presque  totalité  de  la  quéhe  présente  une  forme  conique; 
mais  vers  son  extrémité  elle  est  légèrement  aplatie  de  gauche  à 
droite,  et  entourée  dans  toute  sa  longueur  d*anneaux  formés  par 
.de  grandes  écailles  quadrilatères  carénées. 

GoLOBAnoN .  L'inctividn  d*après  lequel  cette  description  est  faite 
se  trouve  être  dans  un  si  mauvais  état  de  conservation,  qu'il  est 
difficile  de  reconniâtre  quelles  étaient  les  couleurs  qu'il  présen- 
tait dans  son  état  de  vie.  Les  parties  supérieures  en  sont  noirâtres, 
nuancées  de  teintes  plus  claires  sur  les  régions  latérales  du  tronc. 

DmiifSiOMs.  Longueur  totale,  84"  3"'.  Tête.  Long.  4'*  B'".  Corps. 
Long.  3s"  6'".  Memb,  antér.  Long.  14".  Memb,  poster,  ÎAxng,  ao'* 
3"'.  Queue.  Long.  46"  8'". 

Patbib.  Cet  exemplaire  de  l'Amblyrhinque  k  crête,  que  nous 
avons  vtt  dans  la  collection  de  M.  Thomas  Bell ,  lui  a  été  envoyé 
du  Mexique  par  M.  Bullock  jeune.  C'est  le  seul  que  nous  ayons 
encore  été  dans  le  cas  d'observer. 

Ohtervationi,  Wagler  a  fort  mal  à  propos  considéré  cette  espèce 
comme  n'étant  pas  différente  de  l'Iguane  à  cou  nu  de  Gnvier 
(  Iguana  delicatissima ,  Lanr.)  dont  il  a  formé  un  genre  particu- 
lier qu'il  désigne  sous  le  nom  d'Amblyrhinqne.  Il  n'y  a  donc 
que  la  dénomination,  comme  il  est  aisé  de  s'en  apercevoir ,  qui 
lui  ioit  commune  avec  le  genre  établi  par  M.  Bell. 

S.  L'AMBLYRHINQUE  NOIR.  Jmblyrhincus  ater.  Gray. 

GAaACTÈBxs.  Crête  aussi  élevée  au-dessus  des  épaules  et  des  reins 
que  dans  les  autres  parties  de  ses  régions  cervicale  et  dorsale. 

Sthontmis.  Jmblyrhincus  ater.  Gray.  Synops.  Rept.  in  Grif- 
fith's.  anim.  Kingd.  tom.  9 ,  pag.  3;. 

DESCRIPTION. 

FoKMis.  Cette  espèce  ne  nous  paraît  différer  de  la  précédente 
qu'en  ce  que  sa  crête  seraat  d'égale  hauteur  depuis  la  nuque  jusqu'i 
la  racine  de  la  queue,  sur  laquelle  elle  s'étend  ta  s'absiMant  gra- 
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dnellement  jusqu'à  son  extrémité.  Les  tobercnles  qu'on  rismar- 
qne  sur  la  surface  du  crâne  sont  au  nombre  de  treize  ou  quatorze, 
et  plus  solides  que  chez  rAmblyrhinque  à  crête  ;  attendu  qu*îls 
sont  le  résultat  des  élévations  que  présentent  les  os  du  crâne  eux- 
mêmes.  On  Yoit  des  lambeaux  de  peau  libres  sur  roccipnt; 

C!oLOKÀTioif .  Un  gris  brun ,  nuancé  de  noir  foncé»  est  répandu 
sur  les  parties  supérieures  de  l'animal ,  dont  les  r^ons  infé- 
rieures offrent  une  teinte  plus  claire. 

Dimensions.  Longueur  totale^  i   8".  Queue,  Long.  91". 

Patrie.  L'Âmblyrhinque  noir  est  originaire  des  îles  Galapagos. 

Obserçaiions,  C'est  encore  une  espèce  qui  n'cjst  connue  des 
naturalistes  que  par  un  seul  sujet  qui  fait  partie  des  richesses  er- 
pétologiques  que  renferme  le  musée  britannique. 

9.  L'AMBLYRHINQUE  DE  DElifARLE.  Jmblyrhiiuius  Demarlii. 

Nobis. 

Garâctèbes.  Crête  cervicale  beaucoup  plus  élevée  que  la  dor- 
sale. La  première  composée  de  tubercules  coniques,  alongâ, 
éloignés  les  uns  des  autres  ;  la  seconde  formée  d'écaillés  en  dents 
de  scie ,  auxquelles  se  mêlent  de  distance  en  distance  des  tnber* 
cules  coniques. 

SmONTMIB  ? 

DESCRIPTION. 

FoBxss.  Parmi  les  tubercules  trièdres.et  tédraèdres  qui  garnis- 
sent le  dessus  de  la  tête,  ceux  qui  occupent  la  région  occipitale 
sont  les  plus  gros  et  les  plus  pointus.  Les  narines  sont  grandes , 
ovalaires  et  pratiquées  de  chaque  côté  du  bout  du  museau  dans 
une  plaque  qui  n'est  séparée  de  la  squame  rostrale  que  par  quel- 
ques petites  écailles  subrhomboïdales  non  tuberculeuses..  Les 
scutelles  mentonnières  sont  médiocres  et  pentagones.  La  plaque 
rostrale,  qui  est  très-dilatée  en  travers,  présente  aussi  cinq  côtâ; 
sur  les  parties  latérales  des  branches  sous-maxillaires  existent 
des  écailles  subrhomboïdales  ,  oblongues  et  renflées.  Les  tempes 
sont  protégées  par  des  tubercules  ayant  six  côtés.  La  squame  oc- 
cipitale est  si  petite  qu'elle  se  trouve  perdue  nu  milieu  des  tuber- 
cules qui  revêtent  la  région  qui  lui  donne  son  nom. 

La  membrane  tympanale  est  assez  grande  et  tendue  à  fleiu*  du 
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tmnî  esUsThê  de  roreillé.  On  remarque  une  sërie  de  petite  ttiber' 
onks  ^nr  la  longnenr  de  la  nuque  ;  mais ,  à  partir  de  celle-ci  jath 
4|tt*eikti^  les  éeax  épaules ,  cm  en  compte  une  dizaine  de  fort' 
^Oiy  dont  la  forme  est  conique  ;  Finterralle  qu'ils  laissent  entre 
eux  est  âSMK  grand.  Le  dos  et  la  queue  sont  l'un  et  l'antre  surmoto- 
iéè  d'une  earène  plutôt  que  d'une  crête  dentelée  en  scie  ;  car 
elle  est  fott  basse,  mais  elle  offre  cela  de  remarquable,  que  de 
distance  en  distance  il  existe  un  tuberctde  conique  d*nne  pins 
grande  hauteur  que  les  écailles  en  dents  de  scie  qui  composent 
cette  CHirène. 

L'éeMiUitre  dû  dessus  et  des  cdtés  du  tronc  ne  diffère  de  celle 
dei  Ifennes  qu'en  ce  que  les  pièces  qui  la  composent  sont  pins 
épaisses.  La  face  inférieure  de  chaque  cuisse  oîhre  une  ligne  de 
dix-huit  pores ,  percés  chacun  au  milieu  d'une  petite  rosace  d'é- 
oàillei.  Les  doigts  ioUt  courts ,  robustes  et  garnis  de  scutelles 
semblables  à  celles  de  l'Aloponote  de  Ricord.  Le  bord  interne  du 
second  et  du  troisième  présente  une  dentelure. 

Il  n'jr  ft  pas  la  moindre  trace  de  ftinon  sous  la  face  inférieure 
dft  een.  Les  sqttames  qui  revêtent  les  parties  supérieure  et  laté- 
rtilei  de  crfui-ci  ressemblent  à  de  petits  tubercules  pointus  ayant 
pluâienrs  côtés.  Le  dessus  des  bras  est  recouvert  d'écaillés  rhom- 
boïdales  ,  à  surface  lisse.  Autour  de  la  queue  se  montrent  des 
anneaux  de  scutelles  rhomboîdales  distinctement  carénées. 

Coloration.  Une  teinte  rousMtre  est  la  seule  que  nous  ayons 
aperçue  sur  la  surface  entière  de  l'individu  que  nous  avons  été  à 
même  d'observer. 

DnansiDirSi  Sa  lehguMir  totale  est  d'environ  70  cantiinetres. 

Patrie.  Nous  ignorons  quelle  est  la  patrie  de  cette  espèce  d'Am- 
blyrhinque  ;  mais  il  est  à  supposer  que ,  de  même  que  les  deux 
précédentes  ,  elle  habite  le  nouveau  monde. 

OkéetvMtionf,  L'exemplaire  d'âpre  lequel  nous  avons  rédigé 
cette  courte  description  se  trouve  déposé  dans  le  musée  de  Bou- 
lbgne>«ir-Mer.  Il  nous  a  été  obligeAmment  communiqué  par  un 
des  directeurs  de  ce  même  musée ,  M.  Demarle  ,  pharmacien  dis- 
tiogné ,  auquel  nous  nous  sommes  pin  à  dédier  cette  noctv^e 
espèce  d'Amblyrhinque. 
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X*  GENRE.  IGUANE.  IGUANA  (1).  Laiirenti. 
{Hypsilophus  y  Ambljrhincus ,  Wagler.) 

Caractères.  Un  très  grand  fanon  mince  sous  le  cou. 
Plaques  céphaliques  polygones ,  inégales  en  diamètre  » 
plates  ou  carénées.  Un  double  rang  de  petites  dents 
.  palatines.  Dents  ma^iillair^s.  à  ImhhIs  finement  dente» 
lés.  Une  crête  sur  le  dos  et  la  queue»  Doigts  longs, 
tinégâux.  Un  seul  rang  de  pores  féniorau:t.  Queue 
très  longue ,  grêle ,  comprimée ,  revétUé  de  petites 
écailles  égales ,  imbriquées ,  carénée^. 

Les  espèces  composant  ce  groupe  générique  sont  princi- 
palement remarquables  par  le  prolongement  cutané  qui  con- 
stitue, sur  toute  l'étendue  du  dessous  de  la  tête  et  du  cou , 
un  très  haut  fanon  fort  mince,  dont  le  bord  libre  décrit  une 
ligné  courbe ,  et  présente  des  dentelures  à  sa  partie  la  plus 
voisine  du  menton.  La  peau  fait  quelques  plis  irréguliers 
sur  les  côtés  de  ce  fanon ,  derrière  lequel  il  existe  lin 
autre  pli  transversal  qui  se  prolonge  obliquement  sur  chaque 
épaule.  Du  reste,  ces  parties  du  corps  ne  sont  pas  les  seules 
sur  lesquelles  on  observe  des  plissemens  de  la  peau  :  il  y  en 
a  aussi  sur  les  régions  latérales  du  cou  et  du  tronc  ^  où  elles 
semblent  former  des  dessins  dichotomiques.  La  tête  des 
Iguanes  est  médiocrement  longue.  Elle  a  la  forme  d'une  pv- 
ramide  à  quatre  fkces.  Le  cou  est  légèrement  comprime. 
Le  dessus  du  corps  est  convexe ,  arrondi ,  le  dessous  aplati. 


'*'       ■   ■  ■— w— HHP 


(i)  Ce  nom  se  reocontre  dans  les  plos  anciens  antemrs,  couifîe 
employé  par  les  Portugais  da  Brésil ,  ainsi  que  nous  rindiqn^'^)*)* 
en  traitant  de  ces  espèces.  Les  habitans  de  Saint-Domingue  «  d'après 
HemandeE ,  le  nommaient  Igoana ,  Byuana ,  Higotma ,  Leguana. 
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Les  membres  sont  longs,  et  les  doigts  inégaux,  quelqpe- 
fois  denticulës  sur  leurs  bords.  Les  cinq  doigts  des  pattes, 
postérieures  sont  étages  ;  le  troisième  et  le  quatrième  de  la 
main ,  égaux  en  loogueui*.  La  queue  ,  qui  est  très  longue 
et  ti*ès  grêle ,  s'aplatit  légèi^ment  de  droite  à  gauche  dès. 
son  origine.  Le  dessus  et  les  côtés  de  la  tête  sont  protégés 
par  des  plaques  polygones  de  grandeur  variable ,  parmi 
lesquelles  on  en  remarque  de  l>ombées ,  de  plates ,  de  ca- 
rénées ,  et  même  de  fortement  tuberculeuses.  Pourtant 
les  régions  sus-oculaires  n'ofirent  que  de  petites  écaîHcs 
anguleuses,  subarrondies  ,  et  à  surface  légèrement  con- 
yexe.  Il  est  à  remarquer  que  la  partie  du 'crâne,  située 
entre  les  orbites,  est  protégée  par  deux  séries  longitudinales, 
de  grandes  plaques  anguleuses ,  tandis  que  chez  les  Méto- 
pocéros  et  les  Gyclures  cette  même  partie  du  crâne  offre  un 
pavé  de  petites  écailles  polygones.  Au  bord  inférieur  du 
cercle  orbitaire  adhère  une  rangée  de  fortes  écailles  angu- 
leuses ,  oblongues ,  souvent  carénées. 

Les  lèvres  sont  garnies  de  grandes  lames  écailleuses  ordi- 
nairement quadrangulaires.  Le  long ,  ou  mieux  sur  chaque 
branche  du  maxillaire  inférieur  >  il  existe  aussi  une  série  de 
grandes  plaques ,  la  dernière  desquelles  est  énorme  dans 
quelques  cas,  présentant  un  diamètre  quadruple  de  celui  des 
autres.  Les  écailles  qui  revêtent  le  dessus  du  cou  et  du  corps 
ne  sont  que  très  faiblement  imbriquées.  Elles  sont  petites , 
carrées  ou  en  losanges ,  surmontées  d'une  carène  qui  ne  les 
coupe  pas  dans  leur  milieu ,  mais  qui  s'étend  de  leur  angle 
inféro-postérieur  à  leur  angle  supéro-postérieur.  Il  arrive  aux 
individus  empaillés,  dont  la  peau  a  été  très  distendue,  d'of- 
frir autour  de  ces  écailles  du  dessus  du  corps  un  cercle  de 
petits  grains ,  qui  rappelle  jusqu'à  un  certain  point  le  mode 
d'écaillure  des  Varaniens.  Le  dessous  du  cou  est  garni  d'un 
pavé  d'écaillés  lisses  à  plusieurs  pans.  On  en  voit  de  rhom- 
boïdales  et  imbriquées  sur  le  fanon.  Sur  les  autres  parties 
du  corps,  existent  des  écailles  rhomboïdales  entuilées  ;  et 
celles  qui ,   parmi  elles ,  ne  sont  point  carénées ,  se  trou- 
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vent  Kfùs  les  cuisses ,  la  paume  et  la  plante  des  pieds,  et  sur 
le  dessus  des  doigts.  La  région  inférieure  de  ceui-ci  est  pro- 
t^ée  par  une  hande  de  scutelles  élargies ,  imbriquées  et  sur- 
montées de  trois  carènes,  dont  la  médiane  est  faible  et  les 
latérales  au  contraire  très  saillantes.  Le  dessus  de  chaque 
doigt  est  couvert  par  june  seule  rangée  d'écaillés;  mais  cha- 
cun des  côtés  en  ofire  deux  pour  ceux  de  devant,  tandis 
qu'aux  doigts  postérieurs  le  côté  externe  en  présente  trois, 
œ  qui  fiiit  six  séries  d'écaillés  à  chaque  doigt  antérieur  et 
sept  à  chaque  doigt  de  derrière.  Bien  qu'entuilées ,  les 
écaillés  de*  la  queue  forment  des  verticilles  ou  des  anneaux 
complets ,  qui  ne  se  laissent  plus  bien  distinguer  iorscpi'ils 
arrivent  vers  l'extrémité. 

Tous  les  Iguanes  ont  des  pores  fémoraux,  dont  le  nombre 
varie  suivant  les  sexes ,  à  ce  que  nous  supposons  ;  il  se- 
rait alors  moindre  chez  les  femelles  que  chez  les  mâles. 
Ces  pores ,  qui  sont  placés  sur  une  seule  et  même  rangée , 
se  trouvent  entourés  de  petites  écailles  disposées  comme 
les  pétales  ou  les  languettes  d'une  fleur  à  fleurons  radiés  le 
sont  autour  de  leur  disque. 

Les  Iguanes  ont  les  parties  siipérieures  du  corps  surmon- 
tées d'une  crête  paléaoée,  assez  haute ,  qui  règne  depuis 
la  nuque  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue.  Cette  crête  se  com- 
pose d'écaillés  fortement  comprimées,  pointues,  quelquefois 
recourbées  en  arrière  et  dont  la  hauteur  diminue  graduel- 
lement en  se  rapprochant  du  bout  de  la  queue.  Les  narines 
sont  situées  sur  les  côtés  du  museau ,  tout  près  de  son  ex- 
trémité ;  leur  ouverture  est  large ,  et  pratiquée  au  milieu 
d'une  grande  écaille,  qui  forme  autour  de  chacune  d'elles  un 
cercle  bombé,  ce  qui  les  fait  paraître  tubuleuses.  La  mem- 
brane tympanale,  tendue  à  fleur  du  trou  de  l'oreille,  est 
très  grande  et  circulaire. 

Les  dents  des  Iguanes  varient  en  nombre  suivant  l'âge  des 
individus  ;  nous  nous  sommes  assurés  qu'il  en  existe  moins 
chez  les  jeunes  sujets  que  chez  les  individus  adultes.  Les 
douze  ou  quatorze  premières  dents  maxillaii^s ,  en  haut  de 
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même  qu'en  bas,  sont  presque  arrondies,  pointues  et  un  peu 
arquées  ;  toutes  les  autres  sont  étroites ,  comprimées ,  à  sobh 
met  anguleux  et  très  finement  dentelé  sur  leurs  bords. 

On  remarque  un  double  rang  de  petites  dents  en  velours 
de  chaque  côté  de  la  voûte  du  palais. 

Les  Iguanes  sont  herbivores.  Jamais  nous  n'avons  trouvé 
que  des  feuilles  et  des  fleurs  dans  l'estcHuac  des  individus 
que  nous  avons  ouverts.  Le  genre  Iguane ,  c'esl-À-<iire  tel 
qu'il  fut  proposé  dans  l'origine  par  Laurenti ,  réunissait 
des  Sauriens  qui  n'avaient  pas  entre  eux  les  mmndres  rap- 
ports génériques  ;  puisqu'on  y  voit  rangés,  comme  de  vrais 
Iguanes,  VAgama  eolonorum ,  leStelUo  imlgarU^  le  La- 
phyrus  scutatus ,  TOphryoessa  sitperciUosa  »  le  Calotes 
^yfkiomachus ,  etc^  Néanmoins  on  con^ua  enoore  long- 
temps de  considérer  comme  des  Iguanes  ces  espèces  et 
quelques  autres  ncm  moins  dissemblables ,  dans  le  nombre 
desquelles  se  trouvent ,  par  ex^nple  ,  des  Anolis ,  le  LO" 
eerta  marmorata  de  Linné,  ou Polychre,  etc. 

Ce  lut  Daudin  qui  reconnut  le  premier  le  peu  d'analogie 
qui  existait  entre  ces  différens  Sanri^is.  Alors  il  établit  auv 
dépens  du  genre  Iguane ,  qu'il  laissa  à  très  peu  de  ijiose  près 
tel  que  nousj  le  présentons  dans  ce  livre,  les  genres  Agame, 
Dragon ,  Basilic  ^  Anolis ,  et  fit  pressentir  la  nécessité  qu'il 
y  aurait  aussi  d'isoler  l'Iguane  marbré,  qu'il  plaça  cepen- 
dant parmi  les  Agames ,  et  dont  Guvier ,  quelques  années 
après  »  fit  le  type  de  son  genre  Polychre.  JiKqu'à  l'époque 
on  parut  le  système  des  Amphibies  de  Wagler ,  aucun  na- 
turaliste n'eut  l'idée  de  irayer  le  nom  d'Iguane  du  dic- 
tionnaire erpétologique,  c'est  ce  que  Wagler  fit  cependant  en 
partageant  en  trois  genres  les  Iguanes  de  Daudin  :*  il  appela 
l'un  HypsUophus ,  un  second  Metopoceros,  et  le  troisième 
Amblyrhincus ,  Comme  nous  n'avons  adopté  que  la  seconde 
de  ces  trois  divisions,  les  deux  autres,  ou  les  Hypsilophes 
et  les  Amblyrhinques ,  se  trouvent  Gorresp<mdre  k  notre 
genre  Iguane ,  dans  lequel  nous  avons  reconnu  exister  trois 
espèces ,  dont  voici  les  caractères  exprimés  dans  le  tableau 
synoptique  suivant. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  DU  GENRE  IGUAN1 


une  ^ande  écaille  cir-  r  aplaties  on  convexes,  i.  I.  Tubirculivx. 
Sous  ie  1  cuUire  :    sur  le  bout  / 

tympan  (  du  museau  des  plaques  |  releyées  en   pointe,  a.  1*  Rbirolofui. 

pas  de  grande  plaque.    .    .  , 3.  I.  A  cou  no. 


I.  L'IGUANE  TUBERCULEUX.  Iguana  tuberculata,  Laureati. 

GàRActÈRKs.  Côtés  du  cou  semés  de  tabercnles;  une  grande 
écaille  circulaire  sous  le  tympan. 

Synontmie.  LaceHus  Americanus  pectinatus  et  sirumoêUi  icu 
leguana.  Séba.  tom.  i,  pag.  149,  tab.  96 ,  fig.  i. 

Lacerta  sfu  leguana  Surinamensii ,  pectinata  et  strumoM  ,  €<s- 
rulea  yfxmina*  Id.  loc.  cit.  tom.  i>  pag.  149,  tab.  96 ,  fig.  s. 

Liguana  pectinata  et  strumosa  asiatica,  Id.  ibid.  tom.  1,  p«  i5i| 
tab.  96,  fig.  4* 

Liguana  Senembi ,  in  Novd-Eispanid  Tamacolin  dicta  ,  peetinaim 
etitrumosa,  Id.  tom.  i»  pag.  i5i,  tob.  97,  fig.  8. 

Lacertut  jâmhoinensis  pectinatus  et  strumosus  maximus»  Se- 
nembi,  et  Iguana  dictus  amphibiut»  Id.  tom.  i,  pag.  i53 ,  tab.  98, 
fig.  I. 

Le  Lézard  à  créée  ou  à  peigne.  Knovr.  Délie,  nat.  tom.  1 ,  p.  i  tg, 
tom.  I ,  PI.  L,  3. 

fguana  tuberculata,  Laur.  Synops.  Rept.  pag.  49- 

L'Iguane,  Lacép.  QuAd.  oTÎp.  tom.  1,  pag.  267. 

Le  Lézard  Iguane,  Bonnat.  Eucycl.  Métbod.  PL  4?  fig*  3. 

Laeerta  Iguana,  Shaw.  Gêner,  zool.  tom.  3,  pag.  199. 

Iguana  delieatissima,  Latreil.  Hist.  rept.  tom.  pag.  i^f  6l 
tom.  4,  pag.  3&6. 

L'iguane  crête  jaune,  Id.  loc.  cit.  tom.  4,  pag.  s  6/. 

L'Iguane  à  points  bruns.  Id.  loc.  cit.  tom.  4,  p.  s 68.  Ezdui. 
synonym.  fig.  5,  tab.  96.  Séb.  (Iguana  nudicoUis,) 

Iguana  delieotimma,  Dandin.  Hist.  rept.  tom.  3,  pag.  Mp 
tab.  40. 
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L* Iguane  ordinaire  d^ Amérique  à  points  noirs,  Id.  loc.  cit.  tom.  %, 

L  Iguane  ordinaire  à  traits  irréguliers  noirs*  Id.  loc.  cit.  tom.  3, 
pag.  aSo. 

Iguana  cœrulea,  Id.  loc.  cit.  tom.  3  ,  p.  286.  Exclus.  S3monym. 
fig.  5 ,  tab.  96 ,  tom.  i ,  Sëb.  (  Iguana  nadicollis.  ) 

Iguana  sapidissima.  Merr.  tent.  Syst.  amph.  pag.  49.  Exclus, 
^ynonym.  fig.  5 ,  tab.  96,  tom.  i ,  Séba.  (  Iguana  nndicoUis.) 

Iguana  tuherculata,  Voigt.  Syst.  dernaturg.  pag.  427. 

Iguana  squamosa,  Spix.  Spec.  nov.  Lacert.  bras.  pag.  S,  tab.  5. 

Iguana  viridis.  Id.  loc.  cit.  pag.  6 ,  tab.  6. 

Iguana  cœrulea.  Id.  loc.  cit.  pag.  7,  tab.  7. 

Iguana  emarginata,  Id  loc.  cit.  pag.  7,  tab.  8. 

Iguana  hphjrroides,  Id.  loc.  cit.  pag.  8,  tab.  9. 

Iguana  tuherculosa.  Bory  de  Saint-Vincent.  Résumé  d^erpétol. 
pag.  i^s,  tab.  ai. 

L^ Iguane  ordinaire.  CuT.  Règn.  anim.  tom.  2»  pag.  44. 

LIguane  ardoisé.  Id.  loc.  cit.  pag.  44. 

Mjpsilophus  Iguana.  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  147.    • 
Iguana  tuhereulata.  Gray.  Syaops.  Rept.  in  Griffith's  anim.  Kingd. 
tom.  9,  pag.  36. 

Iguana  tuhereulata.  Eichw.  Zool.  spécial.  Ross.^et  Polon*.  t.  3 , 
pag.  i83. 

Iguana  tuhereulata.  Wiegm.  Herpet.  mexican.  pan  i,  pag.  16. 

DESCRIPTION. 

FoRvzs.  La  tête  a^  en  longueur  totale ,  le  double  de  sa  largeur 
en  arrière;  sa  plus  grande  hauteur  est  d'un  quart  moindre  que 
cette  .dernière.  C'est  tout-à-fait  à  Fextrémité  du  museau,  qui  est 
obtus ,  que  se  trouvent  situées ,  lune  à  droite ,  Tautre  à  gauche , 
les  onrertures  nasales.  Elles  sont  grandes ,  ovalaires  et  circonscri- 
tes par  uh  anneau  écaiileux  à  bord  releyé  et  légèrement  tranchant. 
En  avant  des  yeux ,  le  dessus  et  les  côtés  de  la  tête  sont  garnis 
de  plaques  polygones  ,  un  peu  bombées.  Il  y  en  a  de  complète- 
ment planes  sur  la  région  inter-orbitaire  et  de  relevées  en  bosses 
on  tuberculeuses  sur  l'occiput.  Ici  y  de  même  que  sur  le  bout  du 
nez  ,  elles  offrent  un  petit  diamètre  ;  mais  sur  le  milieu  du  crâne 
et  en  arrière  des  narines ,  elles  sont  assez  grandes.  Une  écaille 
très  développée ,  affectant  une  forme  triangulaire ,  mais  réelle- 
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ment  heptagone ,  protège  le  bout  du  mtiseau.  A  rextrémité  de  la 
mâchoire  inférieure ,  il  en  existe  une  autre  qui  offre  le  même 
nombre  de  côtés ,  maïs  dont  le  diamètre  est  moins  grand.  Les 
bords  latéraux  de  cette  plaque  mentonnière  sont  arqués  en  de- 
dans. Les  plaques  nasales  sont  séparées  Tune  de  Vautre  par  les 
deux  ou  trois  rangées  de  petites  squames  qui  recouTrent  le  bout 
du  museau.  Les  plaques  qui  viennent  après  celles^  augmentent 
en  nombre  et^de  grandeur,  en  avançant  sur  le  front  jusqu'à  l'en- 
trée  de  Tintervalle  inter-orbitaire ,  où  elles  ne  forment  plus  que 
deux  rangées  longitudinales.  Arrivées  sur  l'occiput ,  celles-ci  s'é- 
cartent pour  former  une  espèce  de  fourche  entre  les  brancbes  de 
laquelle  se  trouve  reçue  la  scutelle  occipitale ,  qui  est  aplatie  et 
subovale. 

Nous  avons  compté  quarante-sept  à  quarante -neuf  dents  a 
chaque  mâchoire.  Celles  en  carde  qui  arment  les  os  palatins,  sont 
disposées  sur  deux  séries  très  serr^  l'une  contre  Tantre  de  chaque 
côté.  Le  fanon  de  Tlguane  tuberculeux  a  presque  autant  de  hau- 
teur que  la  tête.  11  a  une  forme  à  peu  près  triangulaire ,  et  son 
bord  antérieur  offire  onze  ou  dou^e  grandes  dentelures.  Le  dessus 
du  cou  présente  de  chaque  côté  de  la  crête  qui  le  surmonte  un 
nombre  plu9  ou  moins  considérable  de  tubercules  squameux,  res- 
semblant à  de  petits  cônes,  dont  le  sommet  aurait  été  légèrement 
comprimé  et  un  peu  penché  en  arrière.  Tantôt  ces  tubercules  sont 
très  irr^uliérement  disposés ,  tantôt  au  contraire  ils  constituent 
des  lignes  longitudinales  et  parallèles,  au  nombre  de  cinq  ou  six. 

La  crête  qui  orne  le  dessus  du  cou  et  du  dos ,  est  un  peu  plus 
élevée  chez  cette  espèce  qu'elle  ne  l'est  chez  l'Iguane  appelé  à  cou 
nu;  car  la  hauteur  des  écailles  qui  la  composent  n'est  guère 
moindre  que  celle  delà  partie  postérieure  de  la  tête,  lorsque  les 
sujets  ont  acquis  leur  entier  développement.  Ces  écailles  sont 
assez  minces ,  pointues  et  légèrement  arquées  ;  cette  crête ,  ainsi 
conformée ,  se  prolonge  en  s'abaissant  par  degrés  jusqu'au  hui- 
tième environ  de  la  longueur  de  la  queue,  où  elle  se  transforme 
en  une  simple  carène  dentelée  en  scie ,  qui  ne  finit  qu'avec  le 
inrolongement  caudal.  , 

L'Iguane  tuberculeux  a  les  doigts  fort  alongés ,  particulièrement 
les  postérieurs,  dont  le  quatrième  fait  à  lui  seul  le  tiers  de  la  lon- 
gueur totale  de  la  patte. 

11  règnç  sous  chaque  ctiisse  une  rangée  longitudinale  de  qua- 
torze ou  quinze  pores  qui  présenteift  uite. différence #  suirant 
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qu'on  les  examine  chez  <ies  mdmdos  mâles,  on  bien  chez  des 
sujets  de  Tautre  sexe.  Dans  les  premiers  ils  sont  larges ,  et  percés 
chacun  dans  une  seule  et  même  écaille  ;  tandis  que  dans  les  se- 
conds ils  présentent  une  très  petite  ouverture  que  circonacrivent 
quatre  écailles ,  une  grande  en  avant ,  une  petite  en  arrière  »  et 
nne  autre  petite  de  chaque  côté. 

CoLOiiÀTioN.  Le  fond  de  la  couleur  de  Tlguane  tuberculeux  est 
en  dessons  d'un  jaune  verdâtre ,  et  en  dessus  d'un  vert  plu  sou 
moins  foncé,  devenant  quelquefois  bleuâtre,  d'autres  fois  ardoisé. 
En  général ,  les  côtés  du  corps  offrent ,  dans  le  sens  de  leur  hau- 
teur, des  bandes  ou  des  raies  en  zigzags  brunes ,  bordées  de  jaune. 
n  est  rare  qu'il  n'existe  pas  une  ligne  de  cette  dernière  couleur 
tracée  obliquement  sur  le  devant  de  l'épaule.  Certains  individus 
sont  piquetés  de  brun,  d'autres  ont  les  membres  tachetés  de 
jaune  sur  un  fond  noir.  La  queue  est  entourée  de  grands  an- 
neaux bruns ,  qui  alternent  avec  d'autres  de  couleur  verte  ou 
jaunâtre. 

Dimensions.  Longueur  totale^  i  jf\  Tête.  Long.  ii".  Cou, 
Long.  9*'.  Corps .  Long.  3o'*.  Memb.  antér.  Long.  26".  Memb,  poit. 
Long.  85*'.  Queue,  Long..  27". 

Patrie.  L'Iguane  tuberculeux  habite  une  grande  partie  de  l'A- 
mérique méridionale  ;  on  le  trouve  aussi  aux  Antilles.  Nous  Ta- 
rons reçu  du  Brésil  par  les  soins  de  Delalande ,  et  de  Gayenne  par 
ceux  de  MM.  Poiteau  et  Leschenault.  M.  Plée  l'a  envoyé  de  la 
Martinique  «  et  il  en  a  été  recueilli  plusieurs  beaux  échantillons  à 
Saint-Domingue  par  le  docteur  Alexandre  Ricord. 

ObserfHitions.  Nous  n'avons  pas,  à  l'exemple  de  la  plupart  des 
auteurs ,  indiqué  cette  espèce  comme  étant  le  Lacerta  Iguana  de 
Linné  ;  attendu  que  dans  sa  phrase  caractéristique  rien  n'indique 
que  ce  lut  celle-là  qu'il  entendait  particulièrement  désigner.  Il 
nous  semble  plus  probable  que  ce  Lacerta  Iguana  est  la  réunion 
de  deux  espèces  d'Iguanes  aussi  communes  l'une  que  l'autre  en 
Amérique  et  dans  les  collections  d'Europe ,  c'est-4-dire  ceux  ap- 
pelés Tuberculeux  et  A  cou  nu.  Au  reste,  les  figures  qu'où  en 
trouve  dans  les  ouvrages  de  Séba ,  et  d'autres  auteurs  antérieurs 
à  Linné,  ont  été  citées  par  celui-ci  comm^  appartenant  à  une  même 
espèce,  à  laquelle  il  a  également  rapporté  une  figure  de  Gatesby, 
qcd  représente  bien  évidemment  un  Gyclure.  Lourenti ,  au  con- 
traire ,  ,a  parfaitement  saisi  et  indiqué  les  caractères  difierentiels 
de  ces  deux  espèces^,  quil  «désignées ,  Tune  pax:  le  nom  d^*IgmM 
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tub€r€ulûi0^  Tantre  par  celui  d'Iguana  Mieaiistima.  Mail  il  le 
troiiTe  qu*il  rapporte  à  la  fois  à  cette  dernière  espèce ,  et  la  senle 
figure  qu'eu  ait  douuée  Séba,  et  tontes  celles  de  l'ourrage  de  cet 
auteur,  qui  représentent  la  première  ou  \Jguana  tub€reulaiM ,  à 
Tartide  duquel  Laurenti  ne  hit  aucune  citation  synonynùque. 

11  est  étident  que  les  descriptions  et  les  figures  de  Sauriens,  pu* 
bliées  sous  les  noms  de  Lézard  Iguane  par  Lacépède ,  de  Lacertm 
Jguana  par  Shaw,  et  d'Iguane  ordinaire  par  Daudin,  ont  élé 
faites  d'après  des  indiyidns  de  l'Iguane  tuberculeux ,  à  l'hisloûré 
duquel  ils  ont  mêlé  celles  de  plusieurs  antres  espèces  appartenant, 
soit  au  genre  Iguane  proprement  dit ,  soit  à  des  goires  ou  même 
à  des  familles  différentes.  On  doit  également  considérer  comme 
synonymes  de  l'Iguane  tuberculeux,  l'Iguane  ordinaire  et  Tlguane 
à  crête  ji^ne  de  Latreille.  les  Iguanes  Ardoisé ,  A  points  bruns  et 
A  traits  irréguliers,  noirs  de  Daudin ,  prétendues  espèces  établief 
pour  la  plupart  sur  des  gravures  de  l'ottYrage  de  Séba. 

Dans  son  ouvrage  sur  les  Reptiles  nouveaux  du  BréMl  t  Sfijit 
sous  les  noms  d' Jguana  Squamota ,  f^iridU,  OieruUa ,  Mmuirgimmim 
et  LophjrroideSy  a  représenté  l'Iguane  tuberculeux  à  cinq  époques 
différentes  de  sa  vie.  Ce  même  Iguane  tuberculeux  est  le  Saurien 
dont  Wagler  a  fait  le  type  de  son  genre  Bjrpsilophus  ,  principale- 
ment caractérisé  par  la  grande  plaque  squameuse  circulaire  qui 
existe  sous  l'oreille. 

2.  L'IGUANE   RHINOLOPHE.  Jguana  rhinolopha.  Wiegmann. 

GAH4GTÈRBS.  Ifuseau  surmonté  dé  iârois  ou  quatre  écailles,  éle- 
vées en  forme  de  cornes  comprimées ,  placées  les  unes  à  la  suite 
des  autres.  Une  grande  plaque  circulaire  sous  le  tympan. 

SncoRTMis Plumier.  Manusc.  vol.  tétrapodes  (  très 

bonne  figure  au  trait  ) ,  ^ 

Jguana  tuberculata,  f^arUt,  Wieg^a.  Isis,  i$s8 ,  p.  ^64. 

Jguana  {HjrpsUophus)  rhinolopha,  Wiegm.  Uerpetol.  Meman. 
parsi,pag.  44. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce  ne  se  distingue  de  la  précédente  que  par 
deux  seuls  caractères  qui  sont,  il  est  vrai,  bien  faciles  à  saisir. 
Le  premier  consiste  en  ce  que  les  plaqués  du  dessus  du  museau , 
an  lieu  d*é(re  I%èrement  convexes ,  ressemblent  à  des  tobercutes 
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snbconiqnes ,  dont  trois  ou  quatre  de  ceux  qui  ooeapeAt  la  ligne 
médio-loDgitndinale  8*éIèTent\chacnii  en  une  sorte  de  pointe  com- 
primée ,  légèrement  courbée  en  arrière ,  et  dont  la  hauteur  aug- 
mente arec  Tâge.  Le  second  caractère  se  trouve  dans  le  nombre 
des  écailles  qui  composent  la  crête  dorsale ,  a  partir  de  la  nuque 
jusqu'à  la  racine  de  la  queue.  En  effet,  ce  nombre,  qui  est  ton- 
jours  de  cinquante-cinq  à  soixante  chez  l*Ignane  tuberculeux , 
n'est  que  de  quarante-et-un  à  cinquante-deux  chez  l'Iguane  rfai- 
nolophe.  Ces  écailles  sont  d'ailleurs  proportionnellement  [dus 
élevées  que  chez  les  Iguanes  Tuberculeux  et  A  cou  nu. 

Coloration.  Le  mode  de  coloration  est  le  même  que  celui  de 
Tespèce  précédente. 

DiicEMSioif .  L'Iguane  rhinolophe  devient  aussi  grand  que  celui 
appelé  Tuberculeux. 

Patrie.  11  habite. le  Mexique,  et  à  ce  qu'il  paraît  aussi  Saint' 
Doiaingue';  car  nous  en  avons  trouvé  un  excellent  dessin  au  trait 
et  de  grandeur  naturelle ,  dans  les  manuscrits  du  père  Plumier. 

Observations.  Le  musée  de  Boulogne-sur-Mer  renferme  trois 
individus  appartenant  à  cette  espèce.  Deux  sont ,  sinon  jeunes, 
au  moins  d'âge  moyen;  le  troisième  paraît  être  adulte. 

3.  L'IGUANE  A  CX)U  NU.  Iguana  nudieoilis.  Cuvier. 

Garactxrbs.  Point  de  tuberctdes  sur  le  cou  ;  point  de  grandes 
plaques  circulaires  sous  le  tympan  ;  une  rangée  de  grandes  et  for* 
tes  écailles  le  long  de  chaque  branche  du  maxillaire  inférieur. 

SrifONTMiE.  Liguana  strumosa  et  dentata  minot  ex  insuld  For- 
mosd,  Séba ,  tom.  i ,  pag.  i5i ,  tab.  96 ,  ^%.  5. 

Jguana  délicat issima.  Laur.  Synops.  Rept.  pag.  48.  Exclus, 
synonym.  fig.  i  et  3,  tab.  $5;  fig.  4 .  tab.  96  ;  fig.  3 ,  tab.  97  ;  et 
fig.  I ,  tab,  98 ,  tom.  i ,  Seb.  (Iguana  tubercnlata). 

Iguana  nudieoilis,  Guv.  Règn.  anim.  i**.  édit.  t.  a  ,  pag.  40»  et 
s*,  édit.  t.  s  ,  pag.  4S. 

Iguana  nudieoilis,  Merr.  Syst.  amph.  pag.  48. 

Iguana  nudieoilis,  Guér.  Iconog.  Règn.  anim.  Cnv.  tab.  i  f , 

fig.  I. 
Amhlxrhincus  delicaiisiimut»  Wagl.    Syst.   amph.  pag.   148, 
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Jptana  nudicollU.  Gray,  Synops.  Rept.  în  Griffiths  anim. 
Kingd.  tom.  9,  p.  S;. 

Iguana  delieatissima,  £ichw.  Zool.  spécial.  Ross,  et  Polon.  t.  3^ 
pag.  i83. 

Iguana  nudicoliit,  'Wiegm.  Herpetol.  Mexican.  pars  1,  pag.  iG. 

DESCRIPTION. 

iToRiiEs.  Les  seales  différences  qui  existent  entre  l'Igtlane  à  cou 
un  et  le  tuberculeux  sont  les  sniraiites  :  la  crête  dorsale  est  pro*^ 
portionnellement  moins  élerée  ;  les  plaques  qui  rerêtent  la  partie 
postérieure  du  crâne  sont  beaucoup  plus  tuberculeuses ,  et  grou- 
pées de  telle  manière  qu'elles  se  trouvent  former  deux  protubé- 
rances placées  Tune  à  droite  ,  Tautre  à  gauche  ;  sous  Toreille  , 
il  n'existe  pas  de.  grande  squame  circulaire  ;  les  côtés  des 
branches  sous -maxillaires,  au  lieu  d'offrir  un  paré  d'é- 
cailles  hexagonales,  présentent  chacune  une  seule  rangée  longi- 
tudinale de  huit  ou  neuf  grandes  scutelles  épaisses,  convexes  qui, 
bieu  qu'ayant  réellement  plusieurs  pans ,  affectent  une  forme 
circulaire  ;  cette  rangée  est  parallèle  à  celle  des  plaques  labiales 
dont  eUe  n  est  séparée  que  par  une  ou  deux  séries  de  petites 
écailles  ;  la  partie  inférieure  du  fanon  est  arrondie  «  et  son  bord 
antérieur  ne  présente  au  plus  que  huit  ou  neuf  dentelures. 

Coloration*  Quant  au  mode  de  coloration  ,  il  paraît  plus  sim- 
ple que  celui  de  l'Iguane  tuberculeux  ;  car  tous  les  sujets  que  nous 
nous  sommes  trouvés  dans  le  cas  d'examiner ,  nous  ont  offert 
une  teinte  uniforme  vert  bleuâtre  ou  bleu  verdâtre  sur  toutes 
les  parties  supérieures  du  corps  ;  tandis  que  les  inférieures  n'en 
différaient  que  par  une  couleur  plus  claire.  Un  seul  individu 
nous  a  montré  son  épaule  marquée  d  une  raie  jaune,  comme  chez 
l'Iguane  tuberculeux. 

ViMZKSiojis.  Longueur  totaie ,  i  24'.  Téie,  Long,  f*.  Cou,  Long. 
f\  Corps.  Long.  26".  Memh,  antér.  Long.  16".  Memh.  poster. 
Long.  22".  Queue,  Long.  85". 

Patrie.  La  plupart  des  échantillons  qui  sont  déposés  dans  la 
collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle ,  ont  été  recueillis  à  la 
Martinique  et  à  la  Guadeloupe  par  M.  Plée.  Nous  en  avons  aussi 
deux  ou  trois  qui  viennent  du  Brésil  :  on  les  doit  à  la  générosité 
de  M.  Freycinet. 

Observations.  Il  existe  dans  l'ouvrage  de  Séba  une  fîgurMrepré- 
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MDta&tetlto  espèce  d'Ignane,  qni  a  été  citée  par  tom  les  antenn 
comme  appartenant  à  Tlgoane  tuberculeux  :  c'est  celle  de  la  plan- 
che g6  du  tome  i^.,  qui  porte  le  n°  5.  L'Iguane  à  connu,  ainsi 
nommé  par  Cuvier ,  est  celui  que  Laurenti  a  appelé  Iguana  delL- 
eatissima,  quil  a  fort  bien  su  distinguer  de  V Iguana  tuberculata, 
dans  la  phrase  par  laquelle  il  le  caractérise  et  auquel  cependant  il 
a  rapporté  toutes  les  figures  de  Séba ,  qu'avec  un  peu  d'attention 
il  aurait  dû  reconnaître  pour  appartenir  à  l'Iguane  tuberculeux. 
L'Iguane  à  cou  nu  forme  pour  Wagler  un  genre  particulier , 
qu'il  a  appelé  Amblyrhinque,  parce  qu'il  a  faussement  cru  que 
le  Sanrien  décrit  par  M.  Bell,  sous  le  nom  d' Amhljrrhincm  crista- 
tus ,  n'en  était  pas  différent. 


XI'  GENRE.   MÉTOPOCÉROS.    METOPOCE- 

jROS  (1).  Wagler. 

(  Iguana.    Cuyier.  ) 

Caractères.  Gorge  dilatable ,  mais  dépourvue  de 
fanon.  Quelques  plaques  tuberculeuses  sur  le  museau. 
Des  dents  palatines.  Dents  maxillaires  à  éommet  tri* 
cuspide.  Dos  et  queue  crétés.  Un  double  rang  de  pores 
fémoraux.  Queue  longue,  comprimée^  revêtue  d'é- 
cçdlles  égales  >  imbriquées  ,  carénées ,  mais  non  épi- 
aeuses. 

Les  M étopocéros  sont ,  pour  ainsi  dire ,  des  Iguanes  sans 
fanon  ,  à  dents  de  Gyclures.  De  même  que  les  Aloponotes, 
ils  ont  le  dessous  de  leurs  cuisses  percé  de  deux  rangées  de 
pores  :  caractère  qui ,  joint  à  celui  de  n'avoir  point  la 
queue  épineuse,  les  distingue  nettement  des  Gyclures. 

Gomme  ces  derniers ,  les  Métopocéros  ont  le  dessus  de  la 
tête ,  vers  son  milieu ,  ou  entre  les  orbites,  garni  d'un  pavé 
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d'écaillé  polygones ,  et  non  de  ^prsmdei  plaquées  disposées 
sw  deux  lignes  loogitudinsles ,  ainsi  que  cela  s'pbs^mrt^  dsQS 
les  Iguanes. 

Ce  genre  est  établi  sur  une  espeee  encore  uttique,  eenniM 
depuis  long-4emp«  sous  ie  nom  dlgoane  corau,  dcHit  voîei 
la  description. 

1.  LE  MÉTOPOGÉROS  GMNU.  Meicpoeerot  eomutus.  Wsgler. 

CiftÂ6TiKBé.  Front  surmonté  d'un  gros  tubercide  en  fbrme  de 
oome.  Entre  celle-ci  et  les  narines  y  deux  paires  de  grandes  pla- 
ques bombées  on  carénées ,  bornant ,  l'une  à  droite  l'autre  k  gau- 
c3ie,uiie  région  médiane  garnie  de  petites  écailles  polygones 
un  peu  arrondies.  Crète  dorsale  à  peine  apparente  au-dessus  des 
^pa«des,  interrompue  sur  les  reins  ;  verticiUes  de  la  queue  peu 
cwipeieppes» 

SmoNTuiB.  Le  Lézard  eomu.  Lacép.  Quad.  orip.  tom.  2  , 
JPag.  4^«. 

Z«  Lézmrd  tûmu.  Donnât.  Encydop.  métti.  PI.  4 ,  jBg.  2. 

Eomed  guana,  Sfaaw,  Gêner,  zool.  tom.  3,  pag.  199. 

igUMM  cerimîa.  Latr.  Hist.  rept.  tem.  s ,  pag.  «67,  et  tom.  i , 

F^-  «74- 

Iguana  eomuia.  0aud.  Hist.  rept.  tom,  8,  pag.  283. 

Iguana  eomuia,  fferr.  Syst.  amph.  pag.  4S. 

Mt*Iguane  eomu  de  Saint  -  Domingue,  GuT.  Rëg.  anim.  H*  édit. 
tom.  2 ,  pag.  40  ;  et  2*  édit.  pag.  45. 

Meêopoceros  éomuiut.  Wa^.  Syst.  ampb.  p.  148. 

igu^nm  (  Metopoceros  )  eomuia.  Wiegm.  Herpetol.  MezieaB. 
parti,  pag.  16. 

Igumta  i9^ereidata  var,  Gray,  Synops.  rept.  inGriffldi's  aidm. 
Xlngd.  tom.  t^y  p.  86. 

«BSGRIPTION. 

FoBifis.  La  tête  du  lilétopocéros  cornu  est  assez  dongée  ;  le 
dessus  en  est  parfaitement  plan,  à  partir  du  bord  oibitaire  anté- 
rleur  jnsqi/à  l'occiput  ;  tandis  qu'en  avant  des  yeux  il  est  légère- 
ment arqué  en  travers ,  et  un  peu  incliné  du  côté  du  nez.  Sur  le 
front,  à  peujprès  an  niveau  du  bord  antérieur  des  oibites ,  on 
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remarque  un  tubercule  conique,  à  base  fort  élargie ,  ressemblant 
eu  quelque  sorte  à  une  corne.  En  arrière  dé  ce  tubercule  ,  la 
sorfaee  du  crâne  est  garnie  de  petites  squames  polygones,  égales 
entre  elles  ;  le  dessus  du  museau  en  offre  de  seinblables ,  mais  il 
puétente  eu  outre  six  plaques ,  partagées  en  deux  séries  longitudi- 
nales de  trois  ebacune. 

La  troisième  plaque  de  Tune  comme  de  l'antre  de  ces  deux 
séries,  que  sépare  un  certain  intervalle,  touche  à  la  protubmnce 
frontale  ;  elle  est  peu  développée ,  présente  plusieurs  côtés,  et  se 
relève  au  milieu  en  une  espèce  de  petite  pointe.  La  seconde  est 
oirale ,  oblongne ,  très  grande .  élevée  en  carène  en  dos  d'ine , 
un  peu  penchée  en  dehors.  La  première,  moitié  moins  dilatée 
qoe  cdle  qui  la  suit  immédiatement ,  est  pentagone ,  bombée,  et 
articulée  par  un  de  ses  pans  avec  une  des  deux  plaques  nasales. 
GeUet-ci ,  qui  sont  fort  grandes  et  placées  sur  les  côtés  du  museau  ; 
ressemblent  à  des  triangles  isocèles ,  ayant  le  sommet  de  leur  an- 
gle le  plus  aigu  dirigé  vers  Tœil.  Loin  de  toucher  a  la  scutelle  ros- 
trale ,  elles  en  sont  séparées  chacune  par  une  série  de  placpies  po- 
lygones, un  peu  plus  dilatées  que  celles  du  desnis  dumusean^  Les 
narines  sont  très  ouvertes ,  et  de  forme  ovalaire. 

L'écaillé  occipitale,  un  peu  arrondie,  se  trouve  située  sur 
la  ligne  qui  conduit  directement  d'un  bord  postérieur  orbitaire  à 
l'antre.  Très  dilatée  transversalement,  la  plaque  rostrale  présente 
trois  côtés*  Le  bord  inférieur  de  l'orbite  est  garni  de  gros  tuber- 
cules squameux ,  carénés  ou  relevés  en  pointe  anguleuse,  formant 
une  série  qui  se  prolonge  jusqu'au-dessus  du  tympan. 

On  distingue  sur  la  marge  antérieure  de  celui-ci ,  deux  ou  trois 
antres  tubercules  semblables  à  ceux  dont  nous  venons  de  parler. 
Nous  avons  compté  onze  ou  douze  plaques  labiales  supérieures 
de  chaque  côté  ;  les  quatre  ou  cinq  dernières  d'entre  elles  sont 
fortement  carâiées.  Le  nombre  des  écailles  labiales  inférieores 
n*est  pas  différent  ;  mais  aucune  d'elles  ne  se  trouve  relevée  en 
carène.  Il  existe ,  le  long  de  chaque  branche  du  maxillaire  infé- 
rieur, de  gros  tubercules  plus  longs  que  larges ,  qui  d'abord ,  dis- 
posés sur  une  seule  rangée ,  en  forment  ensuite  deux,  unies  l'une 
àj'autre.  Les  trois  d'entre  eux  qui  sont  le  plus  voisins  du  menton 
sont  presque  plats  ;  mais  les  deux  qui  les  suivent  immédiatement 
olErent  une  surface  bombée ,  et  tous  ceux  qui  viennent  ensuite  se 
comjHriment  de  manière  à  former  une  haute  carène  tranchante. 
La  plaque  mentonnière  est  petite  et  triangulaire.  Les  mâchoires 


ou   SAUBIENS   EUlfOTES.    G.    MÉTOPOCÉROS.    I<  21$ 

.«ont  chacune  années  d*environ  cinquante-six  dents ,  dont  les  qua- 
torze premières  sont  coniques ,  un  peu  grêles  et  légèrement  cour^ 
bées  en  dedans.  Les  douze  suivantes  joignent ,  à  un  peu  plus  de 
force ,  un  sommet  obtus  et  une  forme  légèrement  comprimée  ; 
puis  toutes  les  autres  sont  triangulaires ,  dentelées  de  chaque  c6té  » 
et  distinctement  aplaties  de  dedans  en  dehors.  On  voit  une  ligne 
de  petites  dents  enfoncées  dans  chaque  os  palatin.  Le  seul  individu 
de  cette  espèce  que  nous  ayons  encore  observé ,  ne  nous  a  pas 
offert  de  fanon  sous  la  région  inférieure  du  cou  ;  mais  comme  c'est 
un  sujet  empaillé  et  en  assez  mauvais  état,  il  se  pourrait  que  • 
par  suite  de  la  préparation  qu'on  lui  a  fait  subir,  il  eût  perdu  ce 
lambeau  de  goître.  Cependant,  nous  l'avons  examiné  avec  assez 
de  soin  pour  croire  qu  il  n'en  a  jamais  eu. 

La  crête  dorsale  ne  prend  pas  naissance  immédiatement  der- 
rière l'occiput  ;  elle  ne  commence  qu'un  peu  après  l'extrémité  an- 
térieure du  cou  qu'elle  parcourt ,  ainsi  que  le  dos  et  la  quene , 
après  s'être  toutefois  interrompue  presque  tout-à-fait  entre  les 
épaules  et  complètement  sur  les  reins.  Sa  portion  cervicale  est  fort 
"basse ,  et  la  dorsale  n'est  pas  très  élevée. 

La  queue ,  quoique  fort  alongée ,  ne  l'est  cependant  pas  &  pro . 
porti<m  autant  que  celle  des  Iguanes.  Gomme  la  leur,  elle  est 
comprimée  et  garnie  d'écaillés  quadrilatères  carénées  et  imbri- 
quées, qui  semblent  disposées  en  cercles  autour  d'elle. 

L'écaillure  des  parties  supérieures  du  tronc  se  compose  de  pièces 
plus  petites  que  chez  les  Iguanes  Tuberculeux  et  A  eon  nu.  Ces 
petites  pièces  squameuses,  autant  que  nous  pouvons  en  juger  sur 
notre  individu  desséché ,  sont  rhomboïdales  et  légèrement  caré- 
nées; mais  elles  ne  sont  point  imbriquées,  ce  qui,  an  reate, 
n'est  peut-être  dû  qu'à  l'élargissement  que  la  peau  a  subi.  De 
même  que  les  écailles  des  Varans ,  elles  sont  entourées  chacune 
d'un  cercle ,  soit  simple ,  soit  double ,  de  très  petites  squames  gra- 
nuleuses. 

Les  membres  n'ont  rien ,  ni  dans  leur  forme  ni  danp  leurs  pn^- 
portions,  qui  les  distingue  de  ceux  des  Iguanes.  Sons  chaq^ 
cuisse  il  existe  deux  rangées  de  petits  pores  «  percés  chacun  an 
centre  d'une  rosace,,  composée  d'une  dizaine  d'écaillés  snbovales 
:fort  petites.  Ces  pores  sont  disposés  sur  deux  rangées  longita^- 
nales ,  et  de  telle  sorte ,  que  ceux  d'une  rangée  comspoixàmkt 
aux  intervalles  de  ceux  de  l'autre. 

Coloration.  L'état  de  d^wiccation  dapslequel.se  trouve  notre 
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exemplaire  du  Mëtopocëros  comn ,  ne  permet  pag  de  prendre  tmê 
idée  précise  du  mode  de  coloration  qne  présente  Fanimal  Tivanf . 
Le  desnu  de  son  corps  est  d'an  gris  faure ,  offrant  sur  les  flancs 
des  espèces  de  grandes  taches  on  des  marbrures  d*ane  teinte  plus 
claire. 

DiicEifSxoifS.  Longueur  Mate^  i*  4**.  Téie\jm%.  io*\  Cou,  Long.  S**. 
tOorpt.  Long.37".  Jir?in5.  antir.  Long.  21'*.  Memb. poster.  Long.  2 (T. 
Queue.  Long.  59". 

Patbie.  Sniyant  Lacépède,  on  plntdt  suirant  la  personne  qfoi 
lui  à  donné  Vindividn  qui  vient  de  servir  à  notre  description ,  le 
Métopocéros  cornu  serait  fort  commun  à  Saint-Domingue  ;  mais 
nous  avons  tout  lieu  d*en  douter,  car  jamais  il  ne  s*en  est  trouvé 
nn  seul  échantillon  dans  aucun  des  nombreux  envois  zoologîqnes 
qui  ont  été  adressés  de  cette  île  à  notre  établissement. 

Ohseryaiions,  Plusieurs  auteurs  ont  regardé  cette  espèce  comme 
une  simple  variété ,  soit  de  Tlguane  tuberculeux ,  soit  de  Tlgnane 
cornu  ;  mais  nous  espérons  avoir  Indiqué  d'une  manière  assez  pré- 
cise les  différences  qui  la  distinguent  de  ces  deux  Iguanes ,  pour 
qu'il  ne  reste  plus  de  doute  à  cet  égard. 
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iignafm.  Cavi«r  ^t  Merran,  €ii  partie.  CtenôsamrÊi. 
Wlfegiûann  [eï  Gray,  len  partie.  Ofdura.  Wagler, 
Wiegmann ,  Gray.) 

CjOikGJtBS»*  Peau  de  la  ^orge  lâche ,  {^ssée  en  ttSh 
vers^  «MÔs  ^^ounrue  da  tréritable  iamom  des  Iguanes. 
Plaques  céphaliques  anguleuses ,  plates  ou  hismàiéÊ^ 
DèiB  dtgntd  palatines  ;  les  maxillaire»  h.  ^tnmet  tri- 
lofcê.  tïn  seul  rang  de  pores  fémoraux.  Dos  et  queue 
crètés.  Cette  demiër^^  {dus  ou  moins  comprimée, 
pttÊi»    de  TertitoUet  d'iéoftslle»^   ateemaût  ^irec  ém 


(i)  t)e  Kvxxo€,  un  cercle /rt>ft«m{a,  etdeO</^«*  queue ,  cauia. 
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On  distingue  aisément  les  Cyclures  des  Iguanes  par  l'ab- 
sence du  fanon,  par  la  forme  tricuspide  des  dents,  et  surtout 
par  la  disposition  verticillée  des  écailles  épineuses  de  la  queue« 
Ce  dernier  caractère  s'oppose  particulièrement  ace  qu'on  les 
confonde  avec  les  Brachyiophes  ou  avec  les  Métopocéros, 
qui  d'ailleurs  ont  une  double  rangée  de  pores  sous  chaque 
cuisse. 

La  peau  de  la  gorge  fait  un  ou  deux  larges  plis  transver- 
saux ;  d'autres  petites  plissures  plus  ou  moins  prononcées 
se  remarquent  sur  les  parties  latérales  du  cou  et  du  onrps. 

Les  narines  sont  semblables  à  celles  des  Iguanes.  Le  tymr 
pan  ne  difiere  pas  non  plus  de  celui  de  ces  derniers. 

Il  est  certain  que  le  nombre  des  dents  des  Cyclures  aug- 
mente avec  l'âge.  Ces  dents  ne  sont  pas  crénelées  sur  leurs 
bords  comme  celles  des  Iguanes  -,  elles  n'ont  que  deux  cm 
trois  lobes  à  leur  sommet. 

Les  dents  palatines  des  Cyclures  sont  petites  et.fdboéM 
sur  un  seul  et  m^e  rang,  à  l'extrémité  de  iliaque  os  pala- 
tin. Certaines  espèces  ont  de  grandes  plaques  polygones  sur 
le  dessus  et  sur  les  côtés  du  museau ,  telles  que  o^les  des 
Iguanes  et  des  Métopocéros.  On  voit  aussi  sur  Focciput ,  sur 
le  bas  des  joues  et  sous  les  yeux,  des  écailles  fortement  tuber- 
culeuses ou  cai^énées. 

Chez  d'autres ,  les  écailles  du  dessus  et  des  côtés  du  mur 
seau  ne  sont  pas  plus  grandes  que  celles  qui  recouvrent  ^ 
région  moyenne  du  crâne  et  les  parties  latérales  de  la  tête. 
Ces  écailles  sont  aiTondies  et  légèrement  polygones. 

L'écaillure  des  parties  supérieures  du  tronc  des  Cyclures 
est  à  peu  près  la  même  que  celles  des  Iguanes. 

La  crête  dorsale  est  un  peu  moins  haute  que  celle  de  'Ces 
derniers  ;  elle  se  trouve  interrompue  quelquefois  au-dessus 
des  épaules  et  des  reins. 

Les  membres  sont  semblables  à  ceux  des  deux  genres  pré- 
cédens. 

La  queue  i^&e,  propoiiionnellement  peut*étre«  un  peu 
moias  de  longueur  que  celle  des  Iguanes.  Dans  [quelqjaes  es* 
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pèoes  elle  est  comprimée  dès  sa  uaissanoe  ;  d'autres  fois  elle 
ne  l'est  que  dans  la  seconde  moitié  ou  le  dernier  tiers  de  son 
étendue. 

Les  épines  de  la  queue  sont  de  grandes  et  fortes  écailles 
carrées ,  oblongues ,  surmontées  d'une  haute  carène  qui  se 
termine  en  pointe  ;  elles  constituent  des  demi-verticilles  qui 
alternent  avec  des  demi-anneaux  d'autres  écailles  de  mêmes 
formes  ,  mais  beaucoup  moins  grandes. 

Le  nombi-e,  la  longueur  et  la  force  des  épines  dont  cette 
queue  est  armée ,  vaiîent  suivant  les  espèces  ;  elle  ofire  soit 
deux ,  soit  trois  ou  même  quatre  demi-anneaux  de  petites 
écailles ,  entre  deux  demi*verticilles[  d'épines.  Le  dessous  de 
la  queue  n'est  pas  épineux. 

Chaque  cuisse  est  percée  d'une  série  de  pores  ou  de  petits 
trous ,  entourés  de  petites  écailles  qui ,  par  leur  forme  et 
leur  disposition ,  font  ressembler  ces  cryptes  à  de  petites 
rosaces. 

Les  Gyclures,  de  même  que  les  Iguanes,  se  nourrissent  de 
feuilles  et  de  fleurs;  les  débris  pue  nous  avons  trouvés  dans 
l'estomac  des  individus  que  nous  avons  ouverts  nous  en 
ont  fourni  la  preuve. 

Il  est  singulier  que  M.  Hai*lan ,  auquel  on  doit  l'établisse- 
ment du  genre  Gyclurc ,  ne  leur  ait  pas  reconnu  des  dents 
palatines  ;  car  ils  en  sont  certainement  pourvus.  Tons  ceux 
que  nous  avons  pu  examiner  nous  ont  offert  un  palais  dis* 
tinctement  denté.  C'est,  du  reste,  un  fait  que  M.  Wiegmann 
a  aussi  constaté  dans  ces  derniers  temps. 

Il  ÙLUt  donc  crqife;qiie  c'est  à  une  circonstance  tout-à- 
fidt  accidentelle  que  les  deux  seuls  Cyclures  que  M.  Harlan 
a  examinés  ne  lui  ont  pas  offert  de  dents  palatines. 

Il  en  est  résulté  que  M.  Wiegmann ,  dans  llsis  de  1828 , 
page  371 ,  n'a  fait  que  reproduire  ce$  espèces  de  Gycluras 
comme  un  genre  pfOtiQulier  sous  le  nom  de  Ctenosaura  (1), 
qu'il  a  dû  caractériser  par  la  présence  de  dents  palatines.  De- 


<i)  Deimolf  KT«),--5yt(,  petgae,/ecte«,  et  de  ^xvpoç^  l^ézard,  Lmeetia, 
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puis,  ce  savant  erpétologiste  allemand,,  ayant  reconnu  l'eiTear 
qu'il  avait  commise,  a  rendu  au  genre  qui  nous  occupe  son 
premier  nom ,  celui  de  Cyclure  ;  car  c  est  ainsi  qu'il  l'a  in- 
scrit dans  son  Erpétologie  du  Mexique. 

M.  Gray,  dans  son  Synopsis  reptUium ,  dont  la  publica- 
tion est  antérieure  à  l'ouvrage  de  M.  Wiegmann ,  admet  un 
^enre  Cténosaureet  tin  genre  Gyclure,  caractérisés,  l'un  par 
la  présence  des  dents  palatines ,  l'autre  par  l'absence  de  ces 
mêmes  dents.  Mais  pour  prouver  le  peu  de  fondement  sur 
lequel  reposent  ces  deux  divisions ,  nous  aurons  seulement 
besoin  de  ùàre  i^marquer  que  deux  des  trois  espèces  com- 
postant le  genre  Cyclure ,  le  Cyclura  teres  et  le  Cyclura  or- 
mata,  ne  sont  connues  de  l'auteur  que  d'après  M.  Har- 
lan,  et  que  le  troisième  n'est  tout  simplement  qu'un  très 
jeune  individu  de  la  seconde  espèce ,  ou  de  noti^  Gyclure 
deHarlan.  Nous  en  avons  la  certitude,  parce  que,  possédant 
un  des  deux  individus  dont  M.  Gray  s'est  servi  pour  établir 
l'espèce  de  son  Cyclura  nubila ,  nous  avons  pu  soigneuse- 
^ooent  le  comparer  avec  nos  exemplaires  du  Gyclure  deHarlan, 
dont  il  est  certainement  le  jeune  âge. 

Le  nombre  des  espèces  de  Gyclures  indiquées  par  les 
auteurs,  est  de  neuf  ou  dix;  mais  la  moitié  environ ,  et 
peut-être  plus ,  sont  purement  nominales ,  ou  n'ont  été  ad- 
jnises  que  sur  des  relations  et  non  à  la  suite  d'une  compa- 
i*ai8on  exacte ,  telle  que  celle  à  laquelle  nous  procédons 
constamment  dans  nos  études. 
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comprimée:  pores  fémoraux /vingt  à  vingt-quatre,     i.  C.  ob  HAiiLAïf* 
§  I au  nombre  de.  .  .  .  .  .  ,\ 

Icinq.     .......     a.  C.  PccrmÉ. 
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1.  LE  CYCLURE  DE  HARLAN.    Cy'dura  Eartani,  Nobig. 

GiRACTÈREs.  Plaqaes  da desfiis  du  mitsean  polygones,  dUatéei 
§»  ^T«rs ,  nmflées  ou  caràiéet ,  diipoiëef  par  paSres  ;  wie  ico- 
lell«  orale ,  ourénée,  gar  le  milieu  du  fronft.  Gréte  donale  iater* 
rompiM  entre  les  épaules  et  sur  les  reins,  ches  les  eujeto  noft 
adultes.  Queue  comprimée  ;  vingt  ou  vingtsjn  pores  sons  dMuiaf 
cuisse. 

SYsrainuB.  Le  grand  Léz€rd  on  Guants.  Gaiesii.  flist.  Garni. 

tom*  a  «pag.  64,  tab.  64? 

Cjrclura  cwinata.  Harl.  Joum.  «cad.  nat.ac.of  Philad.  pom.  4$ 
paf;.  249  etaSo,  tab.  i5. 

ïguana  Cjrclura,  CuV.  Règn.  anim.  tom.  1 ,  p.  45. 

tpiana  {Cjrclura)  carinata.  Cray,  Synops.  in  Griffith's  anim. 
%iiigd.  tom.  9,  p.  Sg. 

Cfetura  nuhUa.  Idem,  Loc.  cit.  tab.  sans  n*. 

^yéltmi  earinaU,  Wiegm.  Herpet.  Mexic.  pag.  42. 

^rW«9W  ominatm,  Wagl.  Araph.  pag.  147. 

Çr^kim  MmtUm.  Th.  Goct.  iiiit.  de  Hle  de  OÉim,  purtaflMi 
de  la  Sagra ,  part,  erpét.  lab.  %, 

INESGBIPTION. 

FomUEs.  Il  existe  nae  eertame  ressemUttiee  entfe  l'ëeaîfiaN 
$l^4ijMiqiie  du  Métopocéroe  corna  et  eeUe  de  l'espèoe  que  bmv 
nous  proposons  de  faire  connaître  îei. 

Le  Gyclure  de  Harlan  a  sur  le  milieu  du  front  une  grande  pla- 
que carénée ,  dont  la  forme  est  orale ,  aulgieé  les  «ept  paas  ^'eUe 
présente.  Gette  plaque  est  entourée  de  squamelles  polygones,  pour 
)a  plupart  carénées,  faisant  partie  d'un  pavé  qui  s'étend  en  arriére 
jusqu'à  l'extrémité  du  crâne ,  en  avant  jusqu'aux  grandes  scn- 
telles  du  museau ,  .et  qui  latéralement  £St  limite  par  les  bords  er- 
bitaires  supérieurs.  Les  squames  qui  revêtent  ceasHsi  sont  petites 
et  îflBlnriqnëes.  L'écaiUe  occipitale  est  ovale  et  médiocre,  eties 
côtés  de  la  aur&ce ,  dont  elle  prend  le  nom,  sont  garnis  de  pkqves 
polygones  qui  deviennent  tuberculeuses  avec  l'âge.  La  scutelle 
iuBliÉlii ,  qid  est  triangidatre ,  couvre  %.  elle  seule  tout  le  bout 
du  nez.  Immédiatement  derrière  elle ,  se  trouvent  placées ,  les 
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deiixgruides  plaques  dans  lesquelles  sont  percées  les  narmee,riiii» 
À  droite  l'autre  à  gauche,  elles  sont  soudées  par  le  haut.  Après  cfli 
sqnam^  nasales ,  sur  le  dessus  du  museau ,  viennent  dispotéfi 
par  paires  ,  huit  autres  grandes  écailles  plus  larges  que  longnas» 
eoit  bombées ,  soit  bosselées ,  ou  bien  très  légèrement 
dans  leur  sens  transversal.  Les  deux  premières  de  ces  huit  plaqi 
sont  les  plus  petites  et  distinctement  triangulaires  ;  tandis  que  les 
troisièmes,  qui  sont  les phu  grandes ,  n'ont  pas  plus  qœ  lee  te» 
coudes  et  les  quatrièmes  une  forme  détermÎBée.Oa  remarque  pce» 
que  toujours  deux  petites  écailles  rhomboïdales ,  Tune  devwiif 
Tautre  derrière  la  dernière  paire  des  huit  plaques  dont  nom  ve- 
nons de  pwrler.  Les  squames  qui  occupent  les  parties  de  la  tâte 
oomprises  entre  te  bout  du  nez  et  les  yeux  sont  au  nombre  de  troîs 
à  cinq  de  cteqne  côté  ;  elles  sMit  polygones  «t  de  forme  TaiidBle, 
ioivttit  les  individus.  Les  lèvres  sont  garnies  chacune  de  aept  a  tait 
piaqnès  quadrilatères  ou  pentagones.  Il  y  a ,  le  long  de  Twpe  et  ë» 
l'autre  branche  sous  -  maxillaires  ,  une  série  de  grandes  et  AnMi 
«catelles ,  ou  plutât  de  gros  tubevicales  tranchaas.  Cette  mia  se 
biftm^e  «o«s  i'eeii ,  et  se  coatinue  ainsi  jueqiie  «ous  le  t^sipan , 
Hux  environs  duquel  sont  d'antres  inbei^gles  eemMaMes  m  «eux 
étmt  nouÉ  venons  de  parler,  toutefois  no«s  ferons  remarquer  qu'<fl 
«ft  oertaîBS  sujets  chefe  lesquels  les  plaques  des  oôtés  dm  bvmÈÊ^m 
<ous4»a3rffl>ireB  ne  «ont  point  tubercnleuies>  mafe  eimplemut 
bàteeAém,  C'est  le  cas ,  en  paHiiculier,  d'mi  individu  et  notm  col- 
lection ,  ceW  nette  d'après  lequel  Guvier  a  établi  ton  Igmae  A 
queue  armée  de  la  Caroline.  L.fBB  jeunes  Cyclures  de  Harlan  n'ont 
pas  d*éetiilles  tefeeiMileuses  le  long  des  m&cfaoires. 

Nous  avons  compté  trente-six  dents  autour  ée  la  mûtksîie  en- 
fàneure ,  et  trente  seulement  autour  de  la.  mâchoire  inierieiure 
d'nufiujet  aduhe»  Vu  individu  d'âge  moyen  nous  en  a  offert  vinji^ 
aixÀrune^coaune  à  l'autre  mâchoire  ;  et  un  très  jeune  sqjet»  i^u^gt 
en  haut  et  seize  ou  dix-huit  en  bas.  Les  dents  palatines^  au  nom- 
bre de  Aeaf  ou  dix  de  «chaque  câté ,  eont  petites*  grêles  «  «anoeo- 
•diea.  Il  paraît  qu'elles  peuvent  ne  pas  exiater  quelquefois ^  cer  AOm 
possédons  un  individu ,  fortieune  il  est  vrai ,  doni ie paW»  mt 
complètement  lisse. 
La  membrane  tympanale  est  grande  et  de  figure  ovale. 
Les  membres  sont  forts,  mais  médiocrement  alongés.  Les  doigts  ne 
présentent  pas  non  plus  une  grande  longueur;  car  auxpîeds«  le  çpm- 
triéme  n'entre  que  pour  un  peu  plvrf  du  quart  dans  Feteudue  totale 
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'delà  {Mtte.  En  desnu  ils  ^nt  protégés  par  une  rangée  d'écaillés 
hexagones,  très  larges  et  très  imbriquées  ;  lenrc6té  externe  offire 
quatre  séries  de  squames  rhomboidales ,  et  leur  o6té  interne  trois 
seulement.  En  dessons  ils  sont  garnis  de  scutelles  quadrilatères , 
triearénées.  et  on  remarque  une  forte  dentelure  le  long  du  bord 
interne  du  second  et  du  troisiàne  des  pattes  de  derrière. 

La  crête  dentelée  en  scie,  qu'on  Toit  régner  sur  le  dessus  du 
corps  du  Gyclure  de  Harlan ,  commence  un  peu  en  arriére  de  Foc- 
eiput ,  s'interrompt  un  moment  entre  les  épaules,  puis  se  continue 
jusqu'à  la  fin  du  premier  tiers  de  la  queue ,  après  s'être  considé- 
rablementabaissée  en  passant  sur  les  reins.  Plus  l'animal  est  jeune, 
moins  elle  est  apparente  en  cet  endroit  :  cette  crête ,  qui  est  beau- 
coup plus  basse  que  celle  des  Iguanes  tuberculeux  et  à  cou  nu, 
conserve,  sur  le  premier  tiers  de  la  longueur  delà  queue,  la  hau- 
teur qu'elle  a  sur  le  dos  ;  mais  ensuite  elle  s'abaisse  graduellement, 
jans  cependant  que  les  écailles  qui  la  composent  perdent  de  leur 
«paisseur. 

La  queue  est  très  distinctement  comprimée ,  et  une  fois  {dus 
longue  que  le  reste  du  corps.  Elle  est  garnie  de  Terticilles  d'écaillés 
iquadrangulaires ,  offrant  une  carène  placée  obliquement  dans  le 
sens  de  leur  longueur.  Parmi  ces  écaillés,  il  y  en  a  de  plus  grandes 
jqoit  les  autres,  et  dont  l'extrémité  postérieure  de  la  carène  se  pro- 
longe en  épine.  C'est  sur  la  première  moitié  de  la  queue  qu'elles 
existent,  constituant  des  demi-anneaux  séparés  lei  uns  des  autres 
par  quatre  cercles  d'écaillés ,  petites  et  non  épineuses. 

La  face  inférieure  de  chaque  cuisse  ofire  une  série  de  yingt-un 
ou  vingt-deux  petits  pores,  percés  chacun  au  milieu  d'une  rosace 
eomppsée  de  six  petites  écailles. 

Colorâtiok.  Les  échantillons  dnCyclnrede  Harlan,  que  nous 
possédons,  soit  empaillés,  soit  conaeryés  dansTalcool,  ont  les 
parties  supérieures  du  corps  d'un  gris-brun ,  à  l'exception  d'un 
jeune  sujet,  qui  est  d'un  gris  bleuâtre  ;  mais  tous  offirent  de  chaque 
côté  du  tronc  des  bandes  obliques  de  couleur  brune,  formant  des 
chevrons  au  nombre  de  huit  à  dix.  Ces  bandes,  qui  ont  leurs  bords 
irrégulièrement  festonnés ,  sont  le  plus  souvent  piquetées  oa  nua- 
gées  de  brun  clair. 

DiMENSioifS.  Longueur  totale,  i"  5o"'.  Tête .ixntkg*  i  C  *  ^"'  Long. 
m".  Corps.  Long.  4i"-  Memb,  antér.  Lopg.  ^Ç>'\  Memb.  poster, 
l.ong.  3o".  Queue.  Long.  84"» 
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Patrie.  Le  Cyclnre  de  Harlan  se  trouve  dans  la  Caroline,  d*o 
il  en  a  été  envoyé  un  individu  au  Muséum  par  M.  l'Herminier. 

Il  habite  aussi  Cuba  et  l'île  Turque ,  lune  des  Gaïques  dans  le 
golfe  du  Mexique  ;  car  M:  Ramon  dé  la  Sagra  Va  recueilli  lui^ 
même  dans  la  première  de  ces  deux  îles  ;  et  M.  Harlan  la  le  pre<^ 
mier  décrit  et  fait  représenter  Tespèce  diaprés  un  individu  prove^ 
nant  de  la  seconde. 

Observations.  Nous  sommes  certains  que  le  exclura  nubila  de 
Gray  est  le  jeune  âge  de  notre  Gyclure  de  Harlan ,  qui  n  est  pas 
différent  non  plus  de  l'Iguane  à  queue  armée  de  Cuvier. 

%,  LE  GYGLURE  PECTINE,  fycîura  peciinata.  Wiegmann. 

CiRÀCTÈRES.  Plaques  du  dessus  du  museau  disco  -polygones , 
non  disposées  par  paires.  Crète  dorsale  interrompue  avant  la  basé 
de  la  queue ,  celle-ci  comprimée.  Cinq  pores  sous  chaque  cuisse. 

Stuontmie.  (y dura  peciinata.  Wiegm.  Herpet.  Mexic.  pars  i , 
pag.  42;  tab.  3. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Le  Gyclure  pectine  est  une  espèce  fort  voisine  de  la 
précédente,  mais  qui  s'en  distingue  néanmoins  au  premier  aspect, 
en  ce  qu'elle  n'a  que  cinq  pores  sous  chaque  cuisse ,  en  ce  que  sa 
crête  n'est  point  interrompue  au-dessus  des  épaules ,  en  ce  qu'elle 
manque  de  grande  plaque  sur  le  milieu  du  front ,  et  que  les  scu<> 
telles  du  dessus  de  son  museau  ne  sont  guère  plus  dilatées  que 
celles  des  autres  parties  de  la  surface  de  la  tête. 

Coloration.  Le  Gyclure  pectine  est  diversement  peint  dé  jaune 
et  de  brun.  Cette  dernière  couleur  domine  sur  la  tête ,  le  cou  et 
les  membres  ;  tandis  que  la  première  est  plus  abondamment  rëf 
pandue ,  soit  par  taches ,  soit  par  marbrures ,  sur  le  tronc  et  là 
quelle.  Telle  est  du  moins  le  mode  de  coloration  sous  lequel 
M.  Wiegmann  a  fait  représenter  cette  espèce  dans  la  première 
partie  de  son  bel  ouvrage  sur  l'Erpétologie  mexicaine. 

Patrie.  Le  Gyclure  pectine  se  trouve  au  Mexique. 

Observations.  C'est  une  espèce  dont  nous  né  possédais  encof* 
aucun  échantillpB. 


3.  UE  GrCZ.URE  AGANTHUBfi.  Çrciunt  aeamâhmrm.  Qtvf. 

GuiioffBUEs.  Plaqiwt  dn  depsu  dn  museau  semblablas  k  eellei 
dn  r«ite  de  k  lurfaoe  de  U  tête ,  c*eit-tt-dire  petites,  plates,  éga- 
lât i  diseo-pdjgones.  Gréte  dcMvale  oontinne  elles  les  indhridiis 
adultes,  interrompue  sur  les  reins  dans  les  jeunes  sujets.  Qoena 
un  peu  arrondie.  Six  à  huit  pores  sous  chaque  cuisse. 

Stnontmix.  Lacerta  acanthura.  Shaw.  Gêner,  zool,  tom.  3 , 
pars  I,  pag.  216. 

lïromattix  acanihurus.  Merr.  Syst.  amph.  pag.  56. 

Ctenosaura  cycluroides.  Wiegm.  Isis,  pag.  3^1,  iSsfi. 

Çjrclura  acanthura.  Gray.  Ann.  philosoph.  tom.  a,  pag.  S;. 

Çjrelura  teres,  Harl.  Journ.  of  acad.  natur.  se.  of  Philad.  t.  4, 
pag.  246  et  25o,  tab.  16. 

Iguana  (^Cienotaura)  cjrcluroides,  Gray.  Synops.  in  Griffith'f 
anim.  Kingd.  tom.  9 ,  pag.  87. 

Jgmma  {OUnoêaura)  éicûnthura,  Gray.  Synops.  în  Grifllà's 
anim.  Kingd.  tom.  9,  pag.  87. 

Jguana  (  Ctenosaura  )  armata,  Id.  loc.  cit. 

exclura  teres.  Wiegm.  Herpet.  Mexic.  pars  i,  pag.  42  et  43. 

exclura  articulaia.  Id.  loc  cit. 

Ç^chtrti  denliculata.  Id.  ioc.  cit.  tab.  3.  ' 

iO^ura  aeantkura,  Blainr.  Nonr.  Ann.  du  Mus.  iflnst.  nat. 
lom.  4,  descript.  des  Rept.  Galif.  i835,  pag.  29f ,  PI.  24^  Hg.  i. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  duGyclure  acantibnre  a  la  forme  d'une  pyra- 
mide <|uadrangulaire  à  pans  égaux.  La  isoe  siqpérieiire  et  les 
latérales  sont  revêtues  de  petites  plaques  égales ,  polygones ,  n& 
peu  arrondies.  Les  (narines  s'ouvrent  de  chaque  cdté  4^  xoii^ 
aeau ,  fort  près  de  son  extrémité.  lies  plaques  da«s  leaqjBMm 
t^les  sont  percées 9  loin  d'être  soudées  ensemble,  eosswe  ckez  la 
Qwlure  de  Harlan ,  sont  au  contraire  séparées  l'wie  de  l'autre  par 
plusieurs  écailles.  Elles  sont,  du  reste ,  fsxA  peu  dérek^ppées. La 
squame  rostrale ,  dont  la  hauteur  est  une  fois  moindre  que  la  lar- 
geur ,  présente  cinq  angles ,  dont  le  supérieur  est  arrondi.  La 
Wiriin  BMDtoOAÎère  m  diffère  de  eelle  -  ei  qu'en  ^  qu'eQe  est 
plus  petite ,  et  que  soa  angle  supérieur  est  aig«.  Lci  lèftw  pM^ 
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tent  chacune  Tingt-qnatre  ou  yingt-six  autres  écailles ,  ayant  xmi% 
flgnre  quadrilatère  oblongue.  11  existe  le  long  de  chaque  branche 
ious-maxillaire  trois  ou  quatre  séries  de  squamelles  à  six  pans» 
plus  dilatées  que  celles  qui  garnissent  la  gorge  et  qui  sont  dis- 
tinctement hexagones. 

Kous  avons  compté  autour  de  chaque  mâchoire  cinquante  à 
cinquante-six  dents ,  dont  les  dix  premières  de  chaque  côté  sont 
arrondies ,  tandis  que  les  autres  sont  tricuspides  et  comprimées. 
Le  palais  est  aimé  de  dix-huit  ou  vingt  petites  dents  poililMis , 
partagées  également  en  deux  séries  longitudinales  un  peu  cintféW. 
liCf  plis  que  forme  la  peau  du  cou  et  des  parties  latérales  du  cofpi 
sont  fortement  indiqués ,  et  parmi  eux  on  remarque  partienliè- 
tement  celui  qui  se  trouve  tàiné  transversalement  au  devant  de  la 
poitrine* 

Le  quatrième  doigt  des  pieds  entre  pour  beaucoup  plus  du  tieirs 
dans  la  longueur  totale  de  la  patte.  Une  rangée  de  grande 
squames  lisses  et  imbriquées  couvre  le  dessus  des  doigts,  dotlt 
chacun  des  côtés  ofire  deux  ou  trois  séries  de  squamdlet  parîbift 
carénées.  Les  scutelles  sous-digitales  sont  quadrilatères  et  iïîtià'' 
fénëes.  L'ëeaillnre  du  dessus  et  des  côtés  du  tronc  se  eompese  de 
ftetites  pièces  carrées ,  lisses ,  non  imbriquées.  La  poitrine  et  lè 
▼entre  présentent  des  écailles  unies ,  rhomboïdales ,  ttèi  faible- 
ment entuilées.  Les  membres  sont  garnis  de  squame»  rhomboï- 
dales :  celles  de  leur  face  inférieure  sont  lisses,  et  celles  de  leur  faee 
supérieure  très  distinctement  carénées.  La  crête  qui  surmoate 
la  ligne  médiane  et  longitudinale  du  corps  règne  sans  interruption 
depuis  la  nuque  jusqu  à  Vextrénaité  postérieure  du  tronc ,  après 
s'être  toutefois  fortement  abaissée  en  passant  sur  les  reins.  Cette 
crête  se  compose  d'écaillés  roides ,  pointues.  Quand  les  individus 
sont  encore  jeunes,  elle  n'est  réellement  manifeste  que  sur  la 
J^remière  moitié  du  dos. 

A  la  première  vue ,  la  queue  parait  arrondie ,  mais,  en  l'exa- 
minant avec  plus  d'attention ,  on  s'aperçoit  qu'elle  est  légère- 
ment déprimée  à  sa  base,  et  au  contraire  un  peu  comprimée  vers 
le  milieu  de  son  étendue.  La  crête  qui  la  surmonte ,  au  lieu  de 
reem  hier  à  celle  du  dos  ,  ainsi  qu'on  l'observe  chez  les  espèces 
précédentes ,  se  compose  d'i^eailles  épineuses ,  comme  on  en  voit 
disposées  en  demi -anneaux  autour  de  cette  partie  du  corps.  Ces 
demi-anneaux  d'épines ,  dans  les  deux  derniers  tiers  de  la  lon- 
gueur de  la  queue  ,  se  succèdent  inunédiatement  ;  mais  dasi  1% 
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premier  tiers  ils  se  trouvent  séparés  les  uns  des  antres  par  denz 
demi  -cercles  de  petites  écailles ,  simplement  carénées  on  termi- 
nées par  une  pointe  très  faible. 

Le  dessous  de  l'une  et  de  lautre  cuisse  est  percé  de  six  à  huit 
pores,formant  une  série  longitudinale  plus  rapprochée  du  cloaque 
que  du  jarret.  Ces  pores  sont  fort  petits,  et  placés  chaçuh  au 
milieu  d*une  rosace  de  huit  ou  neuf  écailles. 

GoLoaATioH.  L'un  des  deux  seuls  indÎTidus  appartenant  à  cette 
espèce  ^  que  nous  ayons  encore  été  dans  le  cas  d'obserrer,  est  en 
dessus  d'une  jolie  teinte  verte ,  et  l'autre  d*un^ris  ardoisé  asses 
clair.  Tous  deux  ont  la  région  interscapulaire  marquée  de  deux 
taches  noires  arrondies  «  placées  l'une  derrière  l'antre.  Us  offirent 
en  travers  du  dos  six  larges  bandes  noires ,  qui  chez  Tnn  enton* 
rent  tout  le  tronc  ;  tandis  que  chez  l'autre  elles  ne  descendent 
pas  plus  bas  que  les  flancs.  Sur  ces  bandes  se  montrent  des  pique* 
tures  de  la  couleur  du  fond  sur  lequel  elles  sont  appliquées  : 
fond  qui  est  lui-même  irrégulièrement  et  faiblement  tacheté  on 
nuancé  de  brun. 

Des  rubans  noirs  coupent  transversalement  le  dessus  des  mem» 
bret  et  de  la  queue.  Ceux  de  cette  dernière  alternent  avec  des 
bandes  jaunâtres. 

DiMVTvsioKs.  Longueur  totale^  68".  Tête.  Long.  6".  Cou,  Long. 
5".  Corps,  Long.  ï8".  Memb,  antèr.  Long.  u".  Memh.  poster. 
Long.  1 7".  Queue,  Long.  89". 

Patrie.  L'origine  de  l'un  des  deux  individus  dont  il  vient  d'ê- 
tre question  ne  nous  est  pas  connue  ;  mais  l'autre  a  été  rapporté 
de  Californie  par  M.  Botta.  L'espèce  se  trouve  aussi  au  Mexique  ; 
car  le  Cyclure  denticulé  que  M,  Wiegmann  a  décrit  et  repré- 
senté dans  l'Histoire  des  Reptiles  de  ce  pays ,  est  le  même  que 
notre  Cyclure  acanthiu^.  11  faut  également  lui  rapporter  le  ty- 
dura  articulaia  du  même  auteur ,  et  l'espèce  appelée  à  queue  ar< 
rondie,  par  M.  Harlan. 
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Xni*  GENRE    BRACHYLOPHE. 
BRACHTLOPHUS  (1).  Cuvier. 

Cakactèbes.  Peau  de  la  gorge  lâche ,  un  peu  peu-' 
dante  longitudinalement.  Pkqu^  céphaliques  très 
petites,  polygones,  égales,  aplaties.  Écailles  de  la 
partie  supérieure  du  tronc  granuleuses.  Des  dents  pa- 
latines ;  dents  maxillaires  dentelées  sur  les  côtés.  Unie 
seule  série  de  pores  sous  chaque  cuisse;  une  crête  très 
Basse  tout  le  long  du  dos..  Queue  très  longue,  très 
grêle ,  comprimée  à  sa  base,  arrondie  dans  le  reste  de 
son  étendue ,  garnie  de  petites  écailles  égales ,  carénées; 
imbriquées  et  sans  crête. 

On  ne.  voit  pas  sous  le  cou  dès  Brachylophes ,.  comme  sous 
celui  des  Iguaues,  un  véritable  fanon;  c'est-à-dire  une 
grande  lame  de  peau  mince  et  pendante ,  qui  est  toujours 
apparente ,  que  la  gorge  soit  ou  non  gonflée.  Dans  ce  genre ,* 
la  peau  du  cou  est  lâche ,  et  par  cela  même  elle  forme  des 
plis  principaux ,  l'un  en  longueur,  l'autre  en  travers  :  celui- 
ci  se  prolonge  obliquement  sur  chaque  épaule., On  ne  remar- 
que pas  qu'il  y  ait  sur  les  côtés  du  cou  et  du  corps. des  Bra- 
chylophes  des  plissui^s  ramifiées ,  comme  on  en  voit  ches 
les  Iguanes  et  les  Gyclures. 

La  tête  des  Brachylophes  a  la  fcurme  d'une  pyramide  à 
quatre  pans ,  semblable  à  celle  des  génies  précédens ,  mais 
elle  est  beaucoup  plus  courte.  Les  plaques  qui  ta  recouvrent 
sont  toutes  fort  petites ,  à  peu  près  égales  entre  elles,  poly- 
gones et  plates.  Les  narines  sont  ovales,  grandement  ouvert 


«*■ 


(i)  Ce  nom  est  composé  de  deux  mots  grées,  Bpdtxi)?,  coortCi^^' 
W5,  etdeAo^ict,  crête^^uia,  courte  çréte, 
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tes  dans  une  plaque  située  sur  le  côté  du  museau ,  tout  près 
de  son  extrémité. 

La  membrane  tympanale  est  grande ,  ovalaire ,  très  légè* 
rement  enfoncée  dans  le  trou  externe  de  loreille.  C'est  à 
tort  que  M.  Cuvier  a  cru  que  les  Bracbylopbes  manquaient 
de  dents  palatines  ;  ils  en  ont  bien  certainement  six  ou  boit 
petites  de  cbaque  côté.  Les  dents  maxillaires  se  ressemblent 
toutes ,  elles  sont  fqprtement  comprimées  et  divisées  à  leur 
iommet  en  ti*ois  pointes  mousses. 

11  règne ,  sur  la  partie  supérieure  dh  corps  des  Bracbylo- 
pu  seqyue  crête  foi*t  basse  qui  ne  se  prolonge  pas  au  delà  du 
premier  huitième  de  la  longueur  de  la  queue  ;  cette  crête  est 
formée  d'écaiUes  fort.courtes ,  peu  consistantes.  La  queue , 
«xoessivement  longue  et  très  eflilée ,  est  légèrement  compri- 
p«e  dans  la  première  moitié  de  son  étendue»  et  aiToiidie 
dans  la  seconde  ;  son  écaiilure  est  la  même  que  celle  des  Igua- 
nes. Les  squames  qui  protègent  les  parties  supérieui^es  du 
corps  ne  sont  point  imbnquées  ;  elles  ressemblent  à  des 
mstils  cônes  à  base  ovalo-i4iomboïdale.  Le  sommet  de  toutes 
ces  écailles  est  percé  d'un  petit  poi*e. 

Les  membres  sont  longs  et  les  doigts  fort  grêles  ;  le  second 
%X  le  troisième  y  des  pattes  postérieures,  sont  garnis  sur  leur 
hord  externe  d'une  dentelure  écailleuse.  Le  dessous  des 
cuisses  olh*e  une  rangée  de  pores  très  distincts. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  Brachylopbe, 
^est  celle  que  M.  Brongniart  a  indiquée»  comme  nous  le 
éirons  dans  la  synonymie. 

i 

1.  L£  BRAGHYLOFHE  A  BANDES.  Brachj^lophus  fasciaius.  \ 

GuTier.  ! 

ÇàAkCTU».  Detsus  du  corps  offrant  des  bandes  trtnsrenalei 
4*un  bleu  clair,  sur  un  fond  brun  bleuâtre. 
Symontmie.  /^aiiayâ/cia/a.  Brong.  Bullet.  soc.  philom.  n*  36, 

tSb;  G;  lig.  i  ;. et  Essai  classific.  rept.  pag.  34,  PI.  i,  fig.  S. 
Jguana  fasciata.  Latr.  Uist.  rept.  tom.  i,  pag.  17S. 
Iguana  fateiata.  Daud.  Bist.  rept.  tom,  3 ,  pag.  3Ss. 
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fguana  fmteUita»  Merr.  Syst.  atnph.  pag.  4^. 

Le  Brach^lophg  à  bandes.  Çuv.  Règ.  anim.  2^  édii.  pag.  4<* 

Brachj'lophus  fas^iaius.  Guër.   Iconog.  règ.  aaiffi.  Cuv.  R^. 

tab»  9,  fîg.  I .  • 

Brachylophus  fasciatuf.  fF'agUr,  Syst.  amph.  pag.  iSi.^ 
Srachjrlophus  fttsciatus,  Grtkjf  Synops  Rept.  ia  Griliîth*»  aoÎA* 

kiogd.  toin.  9,  pag.  ^7. 

The  baiuled  Jguana^  Pidg.  anâ  Griff.  Reg.  anim*  Guy*  Ux^  9 , 

Jguana  (  Brachylophus  )  fasciaia.  Wiegitt.  Berpetol.  Mexwail* 
P%|»  i>  pag.  i^- 

e£SGmPTION. 

F€!9iis$ .  La  4éte  du  Bl^chylophe  à  baadea  est  proporâannelleQMM 
plus  courte  et  plus  épaisse  (\ne  celle  des  Iguanes.  Sa  hauteur  el  te 
largeur  en  arrière ,  qui  sont  à  peu  près  les  mêmes ,  ont  ekacuuto 
une  étendue  égale  aux  deux  tiers  de  sa  longueur  totale.  La  ùttm 
supérieure  et  les  latérales  de  cette  tête  sont  revêtues  de  Ibrt  po- 
lîtes plaques  polygones ,  subcirculaires^  toutes  de  même  diamètre  » 
si  ce  uest  celles  du  museau ,  qui  sont  uin  peu  plus  dilatées  jOue  les 
autres.  La  scutelle  occipitale  présente  une  figure  oyalaire  de  Cott 
peu  d  étendue  ;  de  petites  écailles  granuleuses  garnissent  les  pan* 
pières,  dont  le  bord  porte  un  double  rang  de  petites  plaquescarréesr 
percées  de  pores ,  de  même  que  tontes  les  autres  squames  cépba^ 
liques.  On  remarque  auteur  de  cbaque  lèvre  quatorze  plaque» 
quadrilatères ,  sans  compter  la  rostrale ,  de  forme  triangulo^pen-* 
titgonale ,  dilatée  transversalement,  ni  la  mentonnière,  qui  serait 
régulièrement  triangulaire ,  si  le  sommet  de  son  angle  inAirieu» 
n'offrait  une  échancrnre  dans  laquelle  est  reçue  une  petite 
squame  pentagono-rbomboïdale. 

Les  parties  latérale^  des  branches  sous  -  maxillaires  sont  te- 
eouvertes  d*écailles  pl^^,  en  losanges,  non  imbriquées.  Bas 
iqnamelles  granuleuses',  ressemblant  à  de  petits  cênès,  dont  le 
sommet  de  chacun  est  percé  d*un  pore ,  revêtent  la  surfkœ  en« 
tière  de  la  gorge  et  du  dessous  du  cou.  La  membrane  tympanalè 
est  grande ,  ovale ,  fort  mince  et  tendue  a  fleur  du  trou  aurica* 
Itire.  Les  narines  sont  deux  ouvertures  ovales  pratiquées  dana 
une  plaque  ovalo-hexagone ,  derrière  laquelle  se  trouve  une 
éoialle  plus  haute  que  large ,  dout  le  bord  antérieur  est  échaaci4> 

i5. 
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en  croittant.  Parfois  cette  écaille  postéro-oasalecftt  partagiée  tratii- 
TtrsakmeBt  en  denx. 

Ija  mâchoire  rapërieure ,  de  même  que  rinferieiire ,  offre  de 
trente-stax  a  quarante  dents ,  toutes  à  peu  {nrès  de  même  hau- 
teur ;  «es  dents  sont  comprimées  et  tricuspides.  D'antres  dents , 
phis  courtes  et  pointues,  sont  enfoncées  dans  chaque  os  palatin, 
où  elles  forment  une  ligne  légèrement  arquée. 

La  peau  qui  enreloppe  le  cou  est  extrêmement  lâche  ;  toute, 
fois,  lorsqu'elle  n'est  pas  gonflée,  elle  ne  forme  qu'un  fort  petit 
fanon ,  ou  plutôt  un  simple  pli  longitudinal.  Un  pincement  de  la 
pean  se  fait  remarquer  le  long  de  chaque  côté  du  cou.  On  en  roit 
un  autre  en  travers  près  de  la  poitrine;  celui-ci  se  prolonge 
à  droite  et  à  gauche  au-dessus  de  l'épaule.  Les  écailles  de  la  face 
tapérieureet  des  parties  latérales  du  cou,  celles  des  régions  scapu- 
laires ,  sont  des  grains  coniques ,  non  imbriqués ,  percés  chacun 
d'an  on  même  de  plusieurs  petits  pores.  Les  squames  du  dessus  et 
des  côtés  du  trcmc  ressemblent  k  des  petits  cônes  ayant  leur  base 
oralo-rhomboïdale.  Le  dessous  du  tronc  est  protégé  par  des  squa- 
mes carrées ,  offirant  une  carène  placée  obliquement  et  en  long. 
Les  faces  supérieure  et  inférieure  de  membres  sont  revêtues  de 
squames  rhomboïdes,  ovales ,  imbriquées ,  surmontées  chacune 
d'une  petite  carène. 

La  crête  fort  peu  élevée  qui  surmonte  la  partie  supérieure  du 
corps ,  règne  sans  interruption  depuis  la  nuque  jusque  vers  le 
second  huitième  de  la  longueur  du  prolongement  caudal  ;  elle  se 
compose  de  petites  écailles  molles,  en  dents  de  scie  un  peu  obtuses, 
et  ridées  de  haut  en  bas.  La  queue ,  excessivement  longue  et  très 
effilée ,  présente  une  forme  conique ,  bien  que  la  première  moitié 
de  son  étendue  soit  légèrement  comprimée.  Quant  à  son  écaillure, 
elle  ne  diffère  en  rien  de  celle  qui  revêt  la  même  partie  du  corps 
chez  les  Iguanes. 

Les  doigts  sont  fort  alongés ,  ceux  de  derrière  particulièrement, 
dont  le  quatrième  fait  à  lui  seul  beaucoup  plus  du  tiers  de  la  lon- 
gueur totale  de  la  patte  ;  ces  doigts  postérieurs  ont  leurs  régwns 
articulaires  très  renflées.  £n  dessous  ils  sont  protégés  par  une 
bande  de  scutelles  quadrilatères  imbriquées,  très  dilatées  en 
travers  ,  et  relevées  de  plusieurs  carènes  placées  dans  le  sens  lon- 
gitudinal des  doigts.  Leur  face  supérieure  supporte  une  série 
de  larges  squames  hexagonales ,  entuilées  et  lisses  ;  et  sur  chacun 
de  leurs  côtés  en  sont  appliquées  ,    sur  un  ou  deux   rangs , 
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de  semblables ,  mais  plus  petits ,  et  parmi  lesquelles  il  i^en  trouTe 
qui  forment  nne  dentelure  sur  le  bord  externe  de  la  base  dvt-  le- 
cond  et  du  troisième  doigt.  Aux  mains ,  les  scutelles  sous-digi- 
tales sont  moins  nombreuses ,  moins  carénées ,  et  ne  comlituent 
point  de  dentelures  latérales ,  comme  cela  se  voit  aux  pieds.  Le 
dessous  de  la  partie  basilaîre  de  là  cuisse  des  individus  mâles  est 
percé  de  huit  ou  neuf  pores  tubuleux  ;  mais  chez  les  femdles  on 
Toit  un  nombre*égal  d'écaillés  plates  siibovales ,  offrant  une  pe- 
tite fente  près  de  leur  bord  postérieur. 

Ck>L0RàTi0M.  Cette  espèce  a  les  parties  supérieures  d'un  brun 
bleuâtre  /  mais  on  voit  en  travers  du  corps  «  de  la  queue  et  des 
membres ,  des  bandes  souyent  fort  élargies ,  de  couleur  bleu-ciel. 
Ces  bandes  sont  fort  nombreuses  sur  la  queue;  sur  le  corps  on 
en  compte  trois  ou  quatre ,  une  derrière  les  épaules ,  une  seconde 
à  peu  près  au  milieu  du  dos ,  une  troisième  sur  les  reins ,  et  une 
quatrième ,  lorsqu'elle  existe ,  sur  la  partie  terminale  du  tronc. 

De  gros  points  de  la  même  couleur  que  les  bandes  dont  nous 
Tenons  de  parler,  sont  répandus  sur  le  cou  et  les  épaules.  Le  des- 
sous de  l'animal  est  d'un  Tert  qui  tire  sur  le  bleu  ;  parfois  sa  gorge 
est  marbrée  de  brun  bleuâtre  et  il  est  certains  individus  qui  of»' 
frent  des  lignes  jaunes ,  le  long  des  flancs.  La  paume  des  mains  et 
la  plante  des  pieds  sont  de  cette  dernière  couleur. 

DmsMsiONS.  Longueur  totale^  j4'\  Tête,  Long.  4".  Cktrps,  Long* 
11**,  Memb,  antér.  Long.  8".  Memb,  potier.  Long.  la".  Queue, 
Long.  54". 

Patrie.  C'est  à  tort  que  quelques  erpétologistes  ont  signalé  le 
Brachylophe  à  bandes  comme  étant  originaire  du  nouveau  monde* 
Il  se  trouve  aux  Indes  orientales ,  et  dans  quelques  îles  de  la  Nou- 
velle-Guinée. MM.  Quoy  et  Gaimard ,  en  particulier,  en  ont  re- 
cueilli à  Tongatabou  plusieurs  beaux  échantillons  qui  figurent 
aujourd'hui  dans  notre  musée. 

Observations,  Nous  nous  sommes  assurés  que  le  Brachylophe  i 
bandes  n'est  pas  dépourvu  de  dents  palatines ,  ainsi  que  Ta  cru 
M.  Cnvier,  qui ,  à  cause  de  cela ,  l'a  éloigné  des  Iguanes  pour  le 
placer  entre  les  Lyriocéphales  et  les  Physignathes ,  daiif  la  soui- 
famille  des  Agamiens.  C'est  aussi  le  rang  que  lui  a  assigné  Wagler, 
et  cela  pour  un  autre  moti£  qui  se  trouve  être  paiement  faux. 
Car  le  savant  erpétologiste  allemand  pensait  que  le  Brachylophe 
à  bandes  était  une  espèce  de  Saurien  acrodonte  ;  tandis  qu'il  a 
bien  évidemment  les  dents  appliquées  sur  le  bord  interne  de  la 
rainure  des  os  maxillaires,  comme  ceb  «  lieu  chez  les  Iguanes. 
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Xnr*  GENRE.  ENYALE.  ENYALIUS  (1). 


;  Wagler. 


{Ophryoessa ,  en  partie  Gray,  Wiegmann.  ) 

1  Caractères  Tête  courte,  couverte  de  petites  plaques 
polygones  ,  égales  entre  elles  :  une  crête  dorsale  :  des 
dents  palatines  :  pas  de  pores  fémoraux.  Queue  arron- 
die, dépourvue  de  crête. 

Les  Enyales  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  Brachy- 
lophes.  Ils  ont  comme  eux  des  formes  élancées ,  une  crête 
dorsale  fort  basse ,  la  tête  courte  ,  garnie  d  écailles  qui  ont 
toutes  à  peu  près  le  même  diamètre.  Mais  ils  manquent  de 
pores  fémoraux;  et  leur  queue,  complètement  dépourvue 
de  crête ,  est  an^ondie  dans  toute   son  étendue. 

La  peau  du  cou  est  peu  dilatable.  Elle  ne  foiTue  qu'un  seul 
pli  transversal  près  de  la  poitrine.  I^es  Enyales  ont  d'ail- 
leurs des  dents  palatines ,  des  maxillaires  antérieures  sim«- 
ples  et  des  maxillaires  latérales  comprimées  ,  à  sommet  tri- 
cuspide.  Leurs  doigts  sont  grêles  et  ne  portent  point  de 
dentelures  sur  les  boixls.  Les  narines  sont  petites  ,-  ouvertes 
chacune  dans  une  plaque  située  sur  le  côté ,  tout  près  du 
\^\^%  du  miiseau.  La  membrane  du  tympan  ressemb/e  à 
celle  des  Brachylophes.  Ce  genre  ne  renferme  que  deux  es- 
pèces 9  dont  on  pourrait  même  faire  deux  petites  subdivi- 
sions ,  at^ndu  que  l'une  a  les  écailles  du  tronc  lisses  e| 
foules  à  peu  près  égales ,  tandis  que  lautre  a  les  écailles  d# 
dos  et  du  ventre  fortement  on^éniées ,  et  du  double  plii^ 
grandes  qdb  ceHes  des  flancs. 


i^fp**»^ 


(r)  Ce  nom  a  été  tiré  da  mot  grec  £yt/A\M(,  qui  signi&s  beiliqnaai* 
MlicojiM  ,  épithète  que  l'oa  daoaaii  aa  dUa  Mars* 
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MM.  Gray  et  Wiegmann  n'ont  pas  adopté  le  genre  Enyale, 
qui  a  étéy^comme  nousi'avons  dit ,  fondé  par  Wagler.  L'un 
et  l'autre  en  font  une  subdivision  du  genre  Ophryesse. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES  DU  GENRE  ENtalB. 


tfeâllletireatrales 


liM.  :  do.  m.rqni  de  rhomb«|       ^  B„„,rt„ 

bruns  sur  un  fond   fauve.    .   <) 


Cjirénées  s    une    raie    bUnohe) 
de   chaque   côté    du  ^dos.  .   .  ) 


a.  E.Adiuz  raibs 


1.  t'ENYALE  RHOMBIFÈRE.  Enyalus  HiomlU/er,  Wagler. 


CAAAfiTBiuEs.  ÉcaiUes  des  régions  sas-ocnlaires  fort  petites ,  for^ 
mant  plus  de  douze  séries  longitudinales.  Un  on  deux  rangs  d*é* 
cailles  carénées  le  long  de  la  crête  ckorsale.  Une  suite  de  rhombes 
bruns»  liserés  ou  bordés  de  blanc  sur  le  dos. 

Synonymie.  Lophjriu  rhomhîfir.  Spix.  Spéc.  nov  Lacert.  bras, 
pag.  9,  tab.  II. 

Lophjrrus  margariiaceus,  Id.  ?loc.  cit.  pag.  10,  tab.  u,  fig.  i, 

tsàphjrrus  àlbomaxîllaris ,  Id.  loc.  cit.  pag.  11  ,  tab.  i3,  fig.  t 
(puHus.). 

Lophj'rus  BrasiUensîs.  LeM.  et  Gamot.  ?  Voy.  de  la  Coquille. 
Rept.  tab.  I,  fig.  3. 

Enyalus  rhomhijer,  Wagler,  Syst.  amph.  pag.  i5o. 

Xtphosura  Margaritacea.  Gray^  Synops.  Rept.  in  feriffitb'l 
ànim.  Kingd.  toni.  9  ,  pag. 
'  Xîphosura  rhombifer,  Id.  loc.  cit.  pag. 

Plica  Brasitîensis,  Id.  ?  loc.  cit.  pag.  ^o. 

Agama  catenata,  Princ.  Neuw.?  Rec.  PI.  col.  Anim.  Bref.  tab. 
sans  n*,  et  Voy.  Brés.  tom.  2 ,  pag.  247. 

Ophrjressa  catenata,  Schinz  ?  Naturgesch.  nnd  Abbild.  der  Rept. 
pag.  85,  tab.  25,  fig.  i. 

Ophrjresta  catenata,  Wiegm.  ?  Herpetol.  Mexican.  fin  i, 
pag.  i5. 
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DESCRIPTION. 

Formes.  Les  formes  de  TEnyale  rhombifère  sont  assez  élancées. 
Sa  tête ,  mesurée  du  bout  du  museau  à  l'occiput ,  n'est  que  d'un 
tiers  plus  longue  qu'elle  n'est  large  en  arrière.  Elle  présente 
^îuatre faces  presque  égales,  dont  les  deux  latérales  sont  perpendi- 
culaires ;  la  supérieure  a  sa  région  occipitale  légèrement  bombée» 
€t  son  étendue ,  comprise  entre  le  front  et  l'extrémité  du  nez  » 
nn  peu  inclinée  en  avant.  Les  narines  ont  une  apparence  tnbu- 
leuse;  elles  sont  suborales  et  situées  latéralement,  un  peu  pins 
)Rrès  de  l'extrémité  du  museau  que  du  bord  antérieur  de  l'œil  » 
positivement  sous  la  ligne  aniguleuse,  formée  de  chaque  côté  par 
la  face  supérieure  et  Tune  des  faces  latérales  de  la  partie  anté- 
rieure de  la  tête.  Cette  même  partie  antérieure  de  la  tête  est  pro- 
tégée par  un  pavé  de  très  petites  plaques  polygones  affectant 
une  figure  circulaire.  11  en  existe  de  semblables  y  mais  un  peu  plus 
dilatées,  sur  le  bord  orbitaire  supérieur,  décrivant  comme  lui  une 
ligne  oonrbe ,  en  dedans  de  laquelle  se  trouve  la  région  sus-ocu- 
laire, que  protègent  d'autres  petites  squames  légèrement  cai^énées 
ot  disposées  aussi  en  séries  cùrrilignes ,  au  nombre  d'une  dou* 
zaine  au  moins.  La  surface  postérieure  de  la  tête  est  garnie 
sur  les  côtés  de  granulations  squameuses ,  au  milieu  de  plaques 
anguleuses,  bombées,  d'un  plus  petit  diamètre  que  celles  du 
dessus  du  museau,  et  parmi  lesquelles  on  distingue  la  scutelle  occi- 
pitale, quoiqu'elle  soit  fort  petite.  L'ouverture  de  l'oreille,  qui  est 
grsinde  et  ovalaire ,  se  trouve  placée  au  niveau  de  la  bouche ,  tout 
prés  du  bord  postérieur  de  la  fête.  Neuf  ou  dix  squames  penta- 
gones oblongues  garnissent  les  lèvres  de  chaque  côté.  La  plaque 
rostrale  est  hexagone ,  et  la  mentonnière  triangulaire.  U  existe 
un  groupe  de  cinq  ou  six  dents  de  chaque  côté  du  palais.  La  peau 
de  la  gorge  ne  paraît  pas  susceptible  de  se  dilater  beaucoup  ;  celle 
du  cou  forme  en  travers  de  la  région  inférieure  et  tout  près  de  la 
poitrine ,  un  pli  assez  distinctement  marqué.  Bien  qu'arrondi ,  le 
dessus  du  tronc  a  sa  ligne  médio-Iongitudinale  qui  fait  un  peu  le 
dos  d'âne.  De  la  nuque  à  la  base  de  la  queue ,  on  voit  régner  une 
arête  composée  d'écaillés  subovales  ,  tectiformes ,  qui ,  loin  d'être 
placées  en  recouvrement  les  unes  sur  les  autres ,  laissent  entre 
elles  un  léger  ijntervalle.  Couchées  le  long  du  corps,  les  paltes  de 
devant  s'étendraient  ju'qu'à  Vainc,  et  celles  de  derrière  touche- 
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raient  à  Tangle  de  la  bouche.  Les  doigts  sont  grâes,  dëpaurriis  4e 
dentelures.  La  queue  entre  pour  les  deux  tiers  dans  la  longueur 
totale  de  l'animal  ;  elle  est  conique  et  assez  mince  dans  la  plus 
grande  partie  de  son  étendue.  Des  écailles  granuleuses  revêtent 
le  dessous  de  la  tête ,  le  dessus  et  les  côtés  du  cou.  Le  long  de 
l'arête  dorsale ,  à  droite  comme  à  gauche ,  on  voit  deux  rangs 
d*écailles  subrhomboïdales ,   relevées  d'une  carène  et  faible- 
ment imbriquées.  Ce  sont  de  très  petites  squames  coniques, 
juxta  -  posées  qui  garnissent  les  parties  latérales  du  corps.  Les 
côtés  de  la  poitrine  offrent  des  écailles  rhomboïdales  carénées  ; 
tandis  que  celles  qui  revêtent  sa  région  médiane  sont  de  forme 
carrée ,  et  semblables  à  celles  qui  protègent  l'abdomen.  Les 
membres  présentent  aussi  des  écailles  carénées  ,  mais  en  dessus 
elles  sont  hexagones ,  au  lieu  qu'en  dessous  elles  n'ont  que  quatre 
côtés.  Des  squames  rhomboïdales ,  relevées  de  carènes  défendent 
les  faces  supérieures  et  latérales  des  doigts  ,  dont  la  face  infé- 
rieure est  garnie  d'un  rang  de  petites  écailles  hexagones ,  bica- 
rénées.  La  queue  est  recouverte  de  petites  pièces  imbriquées  , 
présentant  quatre  côtés  et  une  carène  placée  d'une  manière  un 
peu  oblique  ;  nous  n'avons  pas  aperçu  la  moindre  trace  de  pores 
fémoraux. 

GoLoBATiON.  Des  trois  individus ,  malheureusement  en  grande 
partie  déponiUés  d'épiderme,  qui  existent  dans  notre  musée, 
l'un  est  entièrement  d'un  brun  noirâtre  en  dessus  ;  tandis  qu'en 
deHons ,  à  l'exception  de  sa  gorge  qui  est  noire , .  il  offre  une 
teinté%>lanch£tre ,  salie  de  brun.  Les  deux  autres  ont  leurs  parties 
tdpérieures  colorées  en  brun  marron  clair  ;  puis  on  leur  voit  une 
raie  blanche  de  chaque  côté  du  haut  du  cou.  Un  seul  laisse  en- 
trevoir des  traces  de  figurés  rhomboïdales  brunes ,  liserées  de 
Manc.  Les  membres  de  ces  deux  sujets,  à  dessus  du  tronc  de  cou- 
leur marron ,  sont  coupés  en  travers  par  des  espèces  de  taches 
ou  de  bandes  brunâtres.  L'un  a  toutes  les  parties  inférieures  uni- 
formément blanches ,  l'autre  les  offre  réticulées  de  brun. 

DiMEifsioMs.  Cette  espèce  ne  devient  pas  plus  grande  que  le 
Polychre  marbré. 
^      Longueur  totale,  So"  6'".  Télé.  Long,  a"  6"'.  Cou.  Long.  i". 
Corps.  Long.  7".  Memb,  antér.  Long.  4"  8'".  Memb. paftcr^Loog» 
9"  3'".  Queue.  Long.  20". 

Vatrie.  L'Eoyale  rhombifère  haVii Le  la  Guyane  et  le  Brésil; 
^ous  sommes  vedev^blcs  d'un  écbantilloa  à  M.  Leprieur*  quj 
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Fft  t^ppÊfrîé  de  Cayenne  ,  et  d*im  second  à  M.  Candicbàud  ,  qtii 
!*•  reeaeilH  à  Rio-Janëiro. 

Observa  lions.  Autant  que  Ton  peut  en  juger  par  une  figurf  * 
àutti  médiocre  que  le  sor>t  en  général  celles  de  Spix ,  notrf 
Ënyale  rhombîfère  doit  é(re  considéré  comme  spéci^quement 
iMmblable  au  Lophjrrus  rhomhifer  de  cet  auteur ,  qui  dans  une 
autt*e  planche  de  son  ouvrage  a  représenté  le  jeune  âge  du  mêmç 
Sanrfen  sous  le  nom  de  Lophjrus  albomajûllaris.  Nous  n'assuroiis 
pas,  maïs  nous  présumons  fortement  que  son  Lophy rus.  marge-' 
rilaceus  n'appartient  pas  davantage  à  une  autre  espèce.  Il  fau- 
drait également  rapporter  à  TEnyale  qui  fait  le  sujet  de  cet  arti- 
cle, \Jgama  cnlcnala  du  prince  de  Neuwied  ,  s'il  était  vrai, 
comme  l'annonce  Wagler,  qu'il  ne  fût  réellement  pas  différent 
du  Lophyrus  rhomhifer  de  Spix.  C'est  ce  que  l'on  doit  croire  effec- 
tivement ,  sans  toutefois  oser  l'affirmer  d'une  manière  positive  , 
lorsque  ,  comme  nous,  on  ne  peut  juger  que  d'après  des  figures 
qui  laissent  autant  à  désirer  que  celle  de  XJgama  cnitnaia  ,  par 
exemple,  qui  semblerait  avoir  eu  pour  modèle  un  Saurien  com- 
plétemetit  dépourvu  d'écaillcs  sur  les  parties  supérieures  du 
corps.  Nous  supposons  également  que  le  Lophyrus  Brosiliensis  de 
Lesson  et  Garnot  appartient  à  l'espèce  Enyale  rhombifère,  duquel 
est  aussi  sans  doute  synonyme  le  Plica  Brasiliensis  de  Gray. 

%.  L'ENYALE  A  DEUX  RAIES.  £nyalui  bilincatus.  Nobûl. 

* 

CAftACTÈBES.  Squames  des  régions  sus^oculaires  disfMMéesâur  m 
011  sept  rangées  longitudinales.  Cinq  ou  six  séries  ii*éea»Ueft  hesiir 
fonet  plus  grandes  que  eelles  des  flancs ,  de  ehaque  c6té  de  1« 
crête  doraale.  Une  raie  oontÎAue  »  blanebltre  »  d»  T w  dK  de  l'«l|r 
|r9  edté  du  corps. 

DESGRiPTiON. 

FoUmvs.  L'ensemble  des  formes  de  eette  espèce  est  le  même 
411e  Celuf  ût  rstiyale  rbombifère.  Les  narines  s'ouvrent  sur  les 
côtés  du  museau ,  dans  une  plaque  entre  laquelle  et  Ift  rostralè 
il  ne  se  trouve  que  deux  petites  squames.  Cette  plaque  rostralè; 
^«i  efl  asses  dilatée  en  trAvers ,  prëse&to  quatre  c6ti§  »  dont  tt 
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•Bpérieiir  est  nrqué.  La  scatelle  dn  menton  est  rheodMftlàle ,  4t 
pins  étendue  en  travers  qu'elle  ne  Test  dans  le  sens  longttikf 
dinal.  Les  plaques  ^ui  rerétent  le  dessus  de  la  tête  Sont  [Ans 
grandes  que  èliei  l'espèce  précédente ,  mab  elles  scMit  de  même 
ejFclo-polygones  et'  lisses.  Celles  du  front  sont  plus  dilatées  que 
edles  du  dessus  du  museau.  Les  régions  sns-oculaires ,  au  Wék 
d'une  douzaine  de  rangs  d*écailles,  n'en  offrent  que  six  ou  septv 
c'est*À^ire  cinq  ou  six  de  moins  que  chez  l'Enyale  rhombifère. 
Ces  écailles  y  qui  sont  par  conséquent  plus  développées ,  ont  une 
figare  hexagonale  et  leur  surface  relevée  d'une  câréne.  La  mem^ 
brane  tympanale  se  trouve  tendue  un  peu  en  dedans  du  trou 
•uricttlaire,  dont  le  diamètre  est  assez  grand.  On  compta  huit 
|iairesdeseu(elles  à  la  lèvre  supérieure  et  un  égal  nombre  à  l'infé^ 
rieure.  Il  n'y  a  pas  la  moindre  apparence  de  fanon  sous  la  gorgé, 
mats  la  peau  de  la  région  inférieure  du  cou  fait  un  pli  transfer- 
aal  en  avant  de  la  poitrine.  Le  dos  est  légèrement  en  toit.  Là 
ligue  médio-longitudlnale  du  dessus  du  corps  est  parcourue ,  de'* 
puis  Tocciput  jusque  sur  la  base  de  la  queue ,  par  une  arête  deu'* 
tcflée,  que  composent  des  écailles  subhexagoiiales,  rdevéesèhacune 
d^une  forte  carène.  Les  faces  Supérieure  et  latérales  du  cou  sont 
toutes  garnies  d'écaitles  ressemblant  à  de  petits  tubercules  trfè* 
dres  ;  et  le  dessous  de  cette  partie  du  corps  est  retéttt  de  sqnà<> 
mes  sobhexagonales ,  oblongues ,  carénées. 

Les  écailles  des  cdtés  du  tronc  sont  beaucoup  plus  petitef 
que  celles  du  dessus  et  du  dessous.  Sur  le  dos  on  en  compte , 
de  chaque  côté  de  la  petite  crête  qui  le  surmonte,  cinq  ou  sil 
séries  qui  sont  rhomboïdales ,  aplaties,  oirénées  et  subimbriquées; 
au  lieu  que  les  flancs  en  offrant  de  fort  épaisses  t  très  semtftts 
les  unes  contre  les  autres,  mais  ayant  également  une  figure 
rhomboïdale  et  une  carène  assez  prononcée.  Les  squames  pec- 
torales et  les  ventrales ,  qui  sont  très  développées ,  ressem- 
blent à  des  losanges  ;  elles  offrent  une  fbrte  arête  longitudinale 
et  une  disposition  entuiléc.  Lorsqu'on  étend  les  membres  le  long 
du  corps ,  les  antérieurs  touchent  pav  leur  extrémité  à  la  racine 
de  la  cuisse  ;  et  les  postérieurs ,  au  bord  antérieur  de  l'œil.  Les 
uns  et  les  autres  sont  recouverts  d'écaillés  rhomboïdales ,  im- 
briquées et  carénées.  D'autres  écailles  semblables  revêtent  le 
prolongement  caudal  t  sous  la  surface  inférieure  duquel  les  ca- 
rènes font  une  plus  forte  saillie  sur  sa  face  supérieure.  Les  scotellet 
soQ»<digltales  sont  fort  élargies ,  imbriquéei  et  caréoëet.  La  qoca^ 
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qui  est  preique  conique  et  extrémemeDit  grêle ,  offre  une  fois  et 
demie  plui  de  longueur  que  le  reste  de  retendue  de  Tanimal. 

Coloration.  Un  brun  clair  est  répandu  sur  le  dos  et  la  tête. 
On  voit  régner  de  chaque  côté  du  cou  et  du  dos,  depuisl  a 
nuque  jusqu'à  la  naissance  de  la  queue ,  untf  raie  blanche ,  en 
dehors  de  laquelle  se  montrent  «  conune  si  elles  y  étaient  sus- 
pendues, cinq  taches  d'un  brun  noirâtre,  liserées  de  blanc. 
Celle  de  ces  taches  qui  commence  la  série  est  subrhomboldale , 
et  les  deux  dernières  sont  triangulaires  ;  la  seconde  et  la  troi- 
sième présentent  presque  assez  de  hauteur  pour  devoir  être  con- 
sidérées comme  des  bandes  yerticales.  Une  sixième  tache  noij»i- 
tre ,  notait  la  forme  d'un  triangle  isocèle ,  se  trouve  impcimée  de 
chaque  côté  du  cou.  Le  dessous  de  l'animal  présente  un  blanc 
jaunâtre,  duquel  se  détachent  trois  rubans  d'une  teinte  plombée, 
qui  parcourent  toute  l'étendue  du  corps  depuis  la  gorge  jusque 
sur  le  bord  delà  région  du  cloaque.  Les  lèrres  et  les  régions  sus- 
oculaires  sont  blanches.  La  queue  est  marquée  en  trarers  de  ta- 
ches noirâtres  sur  un  fond  brun  clair. 

Tel  est  le  mode  de  coloration  que  nous  a  offert  le  seul  exem- 
plaire de  cette  espèce  d'£i;iyale  que  nous  ayons  été  à  même  d'ob- 
server :  cet  exemplaire  fait  partie  de  la  collection  du  Muséum 
d'histoire  natarelle. 

Dimensions.  Longueur  ioiaU ,  26"  4'".  Téie.  Long,  s"  i"'.  Cou. 
Long.  7'".  Corpi.  Long.  4"  6".  Memb, antér.  Long.  3"  7"'.  Memb. 
poster.  Long.  6"  3'".  Queue.  Long.  19". 

Patrie.  L'Enyale  à  deux  raies  vit  au  Brésil,  d'où  notre  échan^ 
tillon  a  été  rapporté  par  M.  Vautier. 
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XV  GENRE.  OPHRYESSE.  OPHBYOESSA  (l). 

Boié. 

Caractères.  Tête  courte,  couverte  en  dessus  de  pe- 
tites plftques*  polygones  assez  semblables  entre  elW 
pour  la  figure,  et  le  diamètre.  Narines  latérales.  Pla- 
que sincipitale  petite.  Des  dents  palatines.  Pas  de 
pores  fémoraux.  Queue  comprimée  dans  toute  sa  lon- 
gueur et  surmontée,  ainsi  que  le  dos,  d'une  crête 
dentelée.  Peau  de  la  gorge  formant  un  pli  longitudi- 
nal peu  sensible^  derrière  lequel  il  y  en  a  un  transver-* 
sal  très  marqué. 

Les  Ophryesses  tiennent  de  près  aux  Enyales  ;  cependant 
ils  s'en  distinguent  de  suite  par  leur  queue  fortement  compri- 
mée dans  toute  sa  longueur,  et  surmontée  d'une  crête  dente- 
lée, qui  n'est  que  la  continuation  de  celle  du  dos  et  du  cou. 
Les  Ophryesses  sont  couverts  de  petites  écailles  imbriquées 
et  à  carène  très  prononcée.  Les  plaques  qui  protègent  la 
surface  et  les  côtés  de  leur  tête  sont  toutes  à  peu  près  de 
même  diamètre  ;  c'est-à-dire  que  l'on  ne  voit  pas  sur  la  ré- 
gion sus-oculaire  de  grandes  scutelles ,  comme  dans  la  plu- 
part des  genres  qui  vont  suivre.  Ils  manquent  de  pores 
fêmoraux ,  et  leur  palais  est  armé  de  dents.  Celles  qui  gar- 
nissent le  devant  des  mâchoires  sont  simples  y  et  celles  des 
côtés  ont  leur  sommet  à  trois  lobes. 

Les  membres  sont  bien  développés  j  les  doigts  sont  sim- 
ples et  finement  dentelés  sur  leurs  bords.  Les  quatre  pre- 
mters,  aux  deux  paires  de  pattes,  sont  étages,  cest'^i- 
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dire  que  le  quatrième  est  le  plus  long*de  tous^  et  le  premier 
le  plus  eeurt. 

M.  Wiegmann  a  réuni  les  Enyales  de  Wagler  au  genre 
Ophryes^,  en  les  indiquant  toutefois  eomme  devant  féiy 
mer  un  petit  groupe  à  part. 

La  seule  espèce  d'Ophryesse  connue  est  Lacerta  saperdr 
Uosa  de  Linné ,  dont  la  description  va  suivre. 

1.  L*OPHaYES%  SOURCILLEUX.  Ophi^oessa  tupetdmsa.l^ié 

Càbactèbes.  Dos  fauve»  nuage  de  brun  ;  une  large  bande  jau- 
iiâtre  a  bords  anguleux,  le  long  de  chaque  nanc. 

OTifOMYiixE.  Lacerta  Arabica  versicoior,  galeoies  dicta»  Séb.? 
tôm.  I,  pag.  145,  lab.  93,  fig.  I. 

Léieeriù.  /axatilif ,  eapite  craiso  et  hrcvi ,  ierresiris  sahmandra 
mmulà  p  lingua  eratsa.  Idem,  Loe.  cii.  tom.  i,  pag;  i^i ,  tab.  91^ 
fig.  6. 

Salamandra  seutata,  altéra  Ambqinensis,  Idem,  Loc.  cit.  tom.  i, 
£ag.  173 ,  tab.  109 ,  fig.  4. 

Lacerta  Ceitonica,  Idem,  Loc.  cit.  tojn.  2,   pag.    17,   tab.  i4» 

fi8<-. 

Lacerta  iupereiliosa.  Lînn.  Mus.  Adolph.  Frédér.  pag.  4t. 

Lacerta  superciliûsa,  Gmel.  Syst.  nat.  Linn.  pag.  106S.  Eick». 
8)j^on.  fig.  4 ,  tab.  94  ,  tom.  i,  Séb.  (  Gorythopbanes  cristatus). 

Là  Sourcilleux.  Daub.  Dict.  Kept.  pag.  681  exclus.  Syooa, 
fig»  4f  tab.  94  f  tom.  i,/Séb.  (  Gorytbophanes  cristatus  ). 

Jgama  tuperciliosa,  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  3»  pag.  33&ezcJa9^ 
l^ynon.  tom.  i,  fîg.  4»  tab.  95.  Séb.  (  Corylhophanes  cristatus). 

Le  Lézard  d'Arabiç^  de  diverses  couleurs  (^variété  de  VAgamedci 
colons),  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  3,  pag.  365. 

Jgama  superciliosa.  Merr.  Syst.  amph.  pag.  5o. 

Jgama  superciliosa, ^uhl  Beitr.  zur  Zool.  und  YergTeîch.  anat. 
pag.  io5. 

Ophtyoessa  tuperciliosa,  Boîë. 

Laph^tut  jripkosurus.  Spix,  Spec.  nor.  Lacert.  Bras,  tab»  10. 

Lbpkjrrus  auronittnt.  Idem,  Loc.  cit.  pag.  is  ,  tab.  iS,  A* 
(  Pull.  ). 

VOphrjrèssè  sourcilleux,  Cuv.  Règ.  anîm.  a*  édît#  tôm.  i , 
pftf»^« 
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Ophijifrofsta  fupçrciliosa.  Wagl.  Syst.  amph.  p*  149* 
Ophrjrœtsa  fuptrcilma*  Guër.  Icon.  Règn.  watm.  Gitt.  PL  § , 

Ophryoesm  iupêrtUioiû»  Pigd.  and  Griff.  anim.  kbgd.  CttY. 
tom.  g  ,  pag.  i34- 

Xiphosura  superciliota.  Cray,  Synops.  Rflpt.  ia  Griffith*s  anidi. 
kbgd.  tom.  9,  pag.  40» 

Qphrjrocti^  fupercilhia,  Wiegmann ,  Herpetol.  Mexic.  pals  i, 

DESCRIPTION. 

PôBMEi.  L*0phrye9se  sourcilleux  a  des  formes  très  élancées. 
pdurUnl  la  tête  est  courte  et  épaisse.  Le  museau  est  plan  et  in- 
cliné en  ayant  ;  Tespace  interorbi taire  légèi  ement  concave ,  et 
Tocciput  un  peu  convexe  et  penché  en  arrière.  L^  régirai  w^ 
oculaires  sont  bombées  ;  leur  Lord  externe  se  relève  eo  WM  w^ 

ëcailleuse  simulant  une  sorte  de  sourcil. 

♦ 

Les  plaques  qui  revêtent  le  dessus  de  la  tête  sont  petites ,  égales, 
polygones,  carénées  et  rugueuses.  La  squame  rostrale  est  quadrila- 
tère t  et  deux  fois  plus  large  que  haute  ;  Técaille  mentonnière  res- 
semble à  un  triangle  équilatéral.  Les  lèvres  offrent  chacune  cinq 
ou  six  paires  de  scutelles  oblongues  ,  triangulaires. 

Jl.  oreille  •  a  l'entrée  de  laquelle  se  trouve  tendue  la  membrane 
du  tympan ,  est  très  grande  et  circulaire. 

La  peau  du  cou  fait ,  au  devant  de  la  poitrine  ,  un  pli  trans- 
versal qui ,  de  chaque  côté  ,  se  prolonge  jusqu'au  -  dessus  de 
répaule.  La  gorge  ofl're  un  rudiment  de  fanon. 

Couchées  le  long  du  tronc ,  les  pattes  antérieures  s  étendent 
jusque  laine;  et  celles  de  derrière,  placées  de  la  même  ma-   * 
nière,  touchent  par  leur  extrémité  à  l'angle  de  la  bouche. 

La  queue ,  qui  est  fortement  comprimée ,  a  sa  partie  supérieure 
tranchante  et  surmontée  ,  ainsi  que  le  cou  et  le  dos ,  d'une  crête 
fort  peu  élevée  ,  composée  d'écaillcs  en  dents  de  scie ,  ayant  leur 
pointe  légèrement  courbée  en  arrière. 

Des  écailles  rhomboïdales  y  faiblement  imbriquées  et  à  caràie 
|nx»Iongée  en  pointe  en  arrière,  garnissent  presque  toutes  les  par- 
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lies  du  corps  ;  car  il  n*y  a  gnére  que  celles  des  fesses  et  da  dessous 
du  COQ  qui  ne  se  terminent  pas  par  une  petite  ëpine. 

Les  doigts  offirent  des  dentelnres,  qui  sont  surtout  très  marquées 
le  long  du  bord  externe  de  ceux  des  pattes  de  derrière. 

Les  scutelles  sous-digitales  sont  distinctement  carënëeSi 

GoLOBATioK.  Nous  possédous  un  exemplaire ,  dont  le  dessus  du 
corps  est  tout  brun  ;  mais  nous  en  avons  trois  autres  qui  ont  le 
dos  d'un  brun  faure,  piqueté  de  blanchâtre ,  et  les  floues  marqués 
chacun  d'une  large  bande  d'une  teinte  très  claire ,  tirant  sur  le 
fauYe.  Cette  bande  a  ses  bords  supérieur  et  inférieur  découpés  en 
festons.  La  queue  est  annelée  de  brun  sur  un  fond  fauTC,  et  toutes 
les  parties  inférieures  sont  blanchâtres. 

DiMXNSioifs.  Longueur  totale,  41".  Tête.  Long,  s"  f",Cou. 
Long.  1*  3*".  Corps.  Long.  f.  Memh.  antér.  Long.  6"  5"\  Mewib. 
poster.  Long.  9".  Queue.  Long.  3o'*. 

Pâtbis.  L'OphryessC  sourcilleux  habite  VAmérique  méridionale; 
nos  échantillons  viennent  du  Brésil  et  de  Cayenne. 

Obsenfaiions.  Plusieurs  auteurs,  et  notamment  Gmdin  et 
Daudin ,  ont  faussement  cité  ,  comme  se  rapportant  à  rOphtyesae 
sourcilleux ,  une  figure  de  l'ouvrage  de  Séba,  qui  représente  bien 
évidemment  le  Corythophane  à  crête. 

Wagler  a  reconnu  que  Spix  »  parmi  ses  Reptiles  nouveaux  du 
BrésU ,  avait  décrit  et  fait  figurer  sous  deux  noms  différons ,  et 
inscrit  dans  le  genre  Lophyre ,  un  individu  adulte  et  un  jeune 
sujet  de  ce  même  Ophryesse  sourcilleux ,  dont  M.  Gray  a  fait  le 
type  de  son  genre  Xjrphosura. 
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XVI* GENRE.  LÉIOSAURE.  LEIOSAURUS  {i), 

Nobis. 

Garactèrcs.  Tête  courte  et  déprimée,  revêtue  de  très 
petites  écailles  plates  ou  convexes.  Point  décrète  sur  la 
partie  supérieure  du  corps.  Des  dents  palatines.  Pas 
de  pores  fémoraux.  Queue  courte ,  arrondie.  Doigts 
antérieurs  courts,  gros,  subcylindriques,  garnis  en 
dessous  d'une  rangée  d'écaillés  lisses  ou  carénées. 

Nous  plaçons  dans  ce  genre  deux  petits  Sauriens  à  tête 
lai^e  et  un  peu  aplatie,  à  corps  déprimé,  à  queue  courte  et 
arrondie ,  que  l'abseace  de  toute  espèce  de  crête,  sur  la  i^é- 
gion  supérieure  du  corps ,  distinguera  particulièrement  des 
Enyales.  De  très  petites  plaques  protègent  le  dessus  et  les  côtés 
de  leur  tête  ;  ces  plaques  sont  égales  entre  elles ,  plates  ou 
bombées.  Les  écailles  des  autres  parties  du  corps  ne  sont 
pas  non  plus  carénées.  Leur  plaque  rincipitale  est  petite.  Ils 
n'ont  point  des  pores  sous  les  cuisses ,  ni  de  fanon  sous  le 
cou.  La  peau  cependant  y  forme  un  seul  pli  transversal  en 
avant  de  la  poitrine.  Les  membres  sont  courts,  les  doigts 
des  mains  assez  gros,  peu  alongés,  presque  cylindriques, 
armés  d'ongles  effilés ,  et  protégés  en  dessous  par  une  série 
d'écaillés  élargies ,  imluriquées  lisses  ou  csg^énées.  Les  doigts 
des  pattes  de  derrière  sont  plus  longs  que  les  antérieurs.  La 
queue,  courte,  et  forte  à  sa  base,  devient  brusquëmeot 
grêle.  Elle  est  arrondie  et  revêtue  de  squamelles  formant 
des  bandes  circulaires. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  DU  GENRE  LÉIOSAURE. 


blanchâtre,  traversé  par  des  bandes  noires.  *>.  L.  A  banocs. 

ffnsatre  ,  avec  nnc  série  de  taches  noires  )  .  n 
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1.  LE  LÉIOSAURE  DE  BELL.  Leiosaurut  Bellu.  Nobis. 

CiKACTcm.  Une  suite  de  taches  ou  de  figures  anguleuses  noires 
le  long  du  dos. 

MSCRIPTION. 

Fouies.  La  tête  de  cette  espèce  est  courte  et  déprimée.  Lés 
angles  des  côtés  du  museau  sent,  sinon  arrondis,  du  moins  fort 
peu  tranchans.  Les  narines,  dont  l'ouverture  est  circulaire  «t 
dirigée  latéralement,  sont  situées  l'une  à  droite,  Tautre  à  ganc^ 
du  museau ,  un  peu  en  arriére  de  son  cxlréaiitc ,  sur  uoe  ligne 
oui  conduit  directement  au  bord  surciliaire    On  compte  trois 
filles  placées  à  la  suite  Tune  de  l'autre,  entre  le  bord  d'une 
plaque  nasale  et  Tangle  latéral  de  la  squame  rostrale.  Des  petits 
grains  squameux ,  bien  distincts  les  uns  des  autres,  couvrent  les 
t^ont  stts-acnlairts  et  les  cdtés  de  la  surface  occipitale.  Le  dessus 
éa.  béni  du  museau,  immédiatement  derrière  la  roslrale,  ofi)« 
isMiT  rangées  de  petites  écailles  plates ,  disco-bexagocales.  La  ré- 
gion cépbalique,  comprise  eutre  le  front  et  les  narines,  est  garnie, 
IMusi  que  le  milieu  de  Tocciput,  de  petites  squames  coniques*  dont 
la  base,  bien  que  circulaire ,  présente  cinq  côtés.  Deux  séries  lon- 
gitudinales de  petites  plaques  hexagonales  à  surface  convexe  sé- 
parent les  deux  demi-cercles  de  scntelles  supra -orbi  ta  ires,  qui 
elles-mêmes  sont  hexagonales  et  bombées,  mais  oblongues  au  lien 
d'être  circulaires.  L*écaiIIe  occipilale  est  ovalo-polygone  et  asses 
bien  dilatée.  La  plaque  rostrale ,  dont  un  des  quatre  côtés ,  le  s«- 
pérîear ,  est  comme  dentelé  en  scie ,  a  trois  fois  plus  de  largeur 
i^M  de  hauteur.  La  squame  mentonnière  serait  régulièrement 
tmagulaire ,  si  deux  de  ses  bords  n  étaient  pas  un  peu  arqués  en 
dedans.  J)es  sqnamelles  égales ,  pour  la  plupart  disco-hexagonales 

M  Bo  pea  convexes^  garnissent  les  parties  latérales  de  la  tête. 
L'oreille  t  à  l'entrée  de  laquelle  se  trouve  tendue  la  membrane 

^n  tympan ,  est  petite  et  ovalaire. 

k    Le  cou  est  plus  étroit  que  la  partie  postérieure  de  la  iêbe  ;  en 

f dessous ,  près  de  la  poitrine,  sa  peau  fait  un  pli  transversal  bien 

^knarqué. 

jL  Le  tronc  a  moins  de  hauteur  que  de  largeur;  le  dos  est  ar- 
rondi et  complètement  dépourvu  de  crête,  de  même  que  te  cou 
li  la  queue.  Celle-ci  entre  pour  la  moitié  dans  la  longueur  totale 
du  eorps.  Bien  qu'au  piremier  aspect  elle  paraisse  arrondie,  elle 
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ne  l'est  réellement  pas,  car  ses  côtés  sont  faiblement  comprîmes* 

H  s'en  faut  de  la  (ongueur  du  pouce  que  les  pattes  de  devant , 
lorsqu'on  les  étend  le  long  des  flancs  ,  atteignent  à  Tainei 
mises  de  la  même  manière ,  les  p;)ttes  de  derrière  ne  dépasseol 
pas  le  devant  de  1  épaule.  Les  doigts,  sans  être  courts,  ne  soat 
pas  non  plus  très  alongés.  Les  ongles  sont  faibles,  effilés  ,  poin-  ^ 
tus  et  presque  droits.. 

Le  cou  et  le  tronc ,  en  dessus  et  de  chaque  côté ,  sont  revêtus 
de  petites  plaques  aaa  imbriquées ,  k  surface  un  peu  convexe  , 
et  dont  la  circonférence ,  en  apparence  circulaire ,  est  qu.dr^n- 
gulaire  ou  pentagonale.  La  région  inlérieure.  du  cou  et  la  p94^ 
trine  offrent  des  écailles  rhomhoïdales  et  légèrement  entuilces. 
On  volt  sous  le  ventre  des  bandes  transversales  d'écaillés  carrées, 
lisses ,  faiblement  imbriquées.  Sur  les  membres  se  montrent  des 
squamelles  rhomboîdales  unies,  disposées  comme  les  tuiles  d*un 
toit.  Le  dessous  de  ces  mêmes  parties  du  corps  est  garni  de  gru- 
hulations  squameuses.  Les  doigts  des  pieds  n'offrent  pas  de  den- 
telures, et  toutes  les  scutelles  sous-digitales  sont  étroites  et  dé- 
pourvues de  carènes. 

La  queue  est  entourée  de  verticîUes  composées  de  petites  écail- 
les lisses ,  à  peu  près  carrées. 

Coloration.  Le  fond  de  couleur  des  parties  supérieures  est 
d*un  gris  cendré.  Une  sorte  de  M  majuscule  est  imprimée  en  noir 
sur  le  bout  du  museau  ;  tandis  qu'un  Y  de  couleur  grise  se  dé- 
tache du  fond  noir  de  la  région  occipitale.  La  longueur  du  som- 
met du  cou  présente  une  bande  noire  ,  à  bordure  blanche ,  qui 
est  rétrécie  aux  deux  bouts.  On  voit  régner  tout  le  long  du  do| 
une  suite  de  six  grandes  taches  noires  ,  liserées  de  blanc  ,  repré- 
sentant  des  triangles  isocèles,  dontTangle  aigu  est  dirige  en  ar- 
rière ,  et  sur  chaque  côté  de  leur  base  il  existe  une  tache 
oyale  de  la  même  couleur.  D'autres  taches  noires,  liserées  de 
blanc,  mais  rhomboîdales,  sont  placées  sur  la  racine  de  la  queue 
les  unes  à  la  suite  des  autres.  Le  reste  du  dessus  de  la  queue 
offre ,  ainsi  que  les  membres ,  des  bandes  transversales  noires.  Lo 
dos  est  bordé  de  chaque  côté  par  une  raie  blanche.  Une  bande 
pnduleuse  de  la  même  couleur  existe  sous  l'œil.  Les  tempes  sont 
noires.  Les  régions  inférieures  offrent  des  Jinéolcs  noires ,  sur  ui^ 
fond  gris  blanchâtre.  Depuis  la  gorge  jusqu'à  l'anus  ,  on  voit  se 
dérouler,  entre  deux  lignes  noires,  un  large  ruban  d'un  blanc  pur. 

DiMSKSioNS.  Longueur  totale  f  i3"  3'".    Tête,  Long.   a",  ^oii, 

i6. 
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Long.  5"*.  Corps.  Long.  4".  Memb.  nntér.  Long,  i"  5'".  Memh, 
poster.  Long.  S"  6"*.  Queue.  Long.  6"  8"\ 

Patrie.  M.  Bell ,  de  qui  nous  tenons  le  seul  exemplaire  de  cette 
espèce  qui  existe  dans  noire  Musée ,  nous  a  assuré  l'avoir  reçu  du 
Mexique.  Ce  savant  erpétologiste  possède  un*  individu  une  fois 
plus  grand  que  le  nôtre. 

S.  LE  LÉIOSAURE  A  BANDES.  Leiosaurus  fasciatus.  D'Orbignf. 

CAKàCTéin».  De  larges  bandes  noires  en  travers  du  dos. 
SmoHnnE.  Leiosûurus fasciatus.  D'Orbigny.  Voy.  Amer,  mérid. 
part.  erpétoL  tab.  3 ,  fig.  2 . 

DESCRIPTION. 

FoBMXs.  La  tête  du  Léiosaure  à  bandes  est  assez  courte.  Le  mu- 
seau, qui  est  incliné  en  avant ,  a  son  extrémité  libre  peu  élargie 
et  obtuse  ;  la  surface  du  crâne  est  légèrement  convexe.  Les  narines 
sont  deux  assez  grandes  ouvertures  ovalo-circulaires  ;  dirigées  en 
arrière  et  situées  de  chaque  (!ôté  du  bout  du  nez,  positivement  au- 
dessus  de  l'angle  arrondi  que  forme  le  dessus  et  l'un  des  c6tés  de 
la  partie  antérieure  de  la  léte.  La  plaque,  dans  laquelle  chacune 
de  ces  narines  se  trouve  percée ,  est  séparée  de  la  première  squame 
labiale  supérieure  par  deux  ou  trois  paires  de  petites  écailles  disco- 
hexagonales ,  lisses  et  un  peu  bombées.  C'est  au  reste  la  forme  que 
présentent  toutes  les  plaques  du  dessus  de  la  tête ,  excepté  celles 
de  la  région  in terorbi taire ,  qui  sont  oblongues,  étroites  et  dis- 
posées en  deux  séries  longitudinales.  Parmi  ces  écailles  céphali- 
ques,  on  remarque  l'occipitale  comme  étant  la  plus  grande,  et 
celles  des  régions  sus-oculaires  comme  étant  les  plus  petites  et  par 
conséquent  très  nombreuses.  Les  câtés  de  la  tète  offrent  des  ran- 
gées longitudinales  de  petites  squames  hexagones  oblongues, 
plates  et  lisses.  La  scutelle  rostrale.  qui  a  cinq  pans,  est  très  di- 
latée en  travers  ;  l'écaille  mentonnière  n  en  a  que  trois ,  et  son 
angle  postérieur  est  arrondi.  Les  lèvres  portent  chacune  onze 
paires  de  squames  pentagones  moins  longues  que  les  autres.  La 
mâchoire  supérieure ,  de  même  que  l'inférieure ,  offre  environ 
trente-quatre  dents ,  dont  les  dix  dernières  de  chaque  côté  sont 
tricuspides  et  comprimées.  La  membrane  tympanale  est  tendue 
en  dedans  du  trou  auriculaire;  dont  l'ouverture  est  ovale  et 
médiocrement  grande. 
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Le  COU  préseate  un  léger  étranglement ,  quelques  plis  longitu* 
dlnau^  sur  ses  parties  latérales,  et  deux  transversaux  sur  sa  ré- 
gion  inférieure. 

Le  tronc  a  plus  de  largeur  que  de  hauteur  ;  le  dos  est  légère- 
ment arrondi ,  et ,  de  même  que  le  cou  et  la  queue ,  il  est  complè- 
tement dépourvu  de  crête  ou  de  carène. 

Les  pattes  de  devant,  lorsquon  les  couche  le  long  des  flancs, 
«^étendent  jusqu'à  laine ,  et  celle  de  derrière  jnsqu*à  Toreille.  Les 
doigts  des  mains  sont  gros  et  courts  ;  ceux  des  pieds  au  contraire 
sont  grêles  et  alongés.  Les  ongles  des  uns  et  des  autres  sont  effilés, 
pointus  et  médiocrement  longs. 

La  queue  a  une  longueur  à  peu  près  double  de  celle  du  corps  : 
le  dessus  et  le  dessous  en  sont  arrondis  ;  mais  les  côtés  paraissent 
légèrement  comprimés. 

De  fort  petites  granulations  squameuses  garnissent  la  nuqne^ 
La  région  supérieure  et  les  côtés  du  cou ,  la  gorge ,  le  dos  et  les 
iancs  ont  pour  écaillure  un  pavé  de  petites  pièces  égaler,  un  peu 
bombées,  qui  paraissent  circulaires,  mais  qui  offrent  réellement 
quatre  où  cinq  petits  côtés  lorsqu  on  les  examine  à  la  lou  pe.  La 
face  inférieure  du  cou  et  la  région  pectorale  sont  protégées  par 
des  écailles  rhomboïdales  plates  et  imbriquées ,  moins  grandes  sur 
la  première  que  sur  la  seconde.  Le  ventre  présente  des  série  s 
transversales  de  squamelles  lisses ,  presque  carrées  et  excessive* 
ment  peu  imbriquées. 

Le  dessus  des  membres  est  revêtu  d*écailles  rhomboïdales  im- 
briquées et  le  dessous ,  de  petites  sque.'nes  granuleuses.  On  voit 
sur  chaque  doigt  des  mains  un  rang  de  petites  plaques  lisses ,  im- 
briquées ,  dilatées  transversalement  ;   de  chaque  côté  ils  ofir  ent 
une  ou  deux  séries  d écailles  granuliformes,  et  en  dessous  des 
•cutelles  fort  élargies,  à  deux  et  même  à  trois  carènes.  Le  bord 
interne  des  doigts  des  pattes  de  derrière  est  garni  d'une  pet  ite 
dentelure.  Les  écailles  de  la  queue ,  dont  le  diamètre  est  un  peu 
moins  petit  sur  sa  face  inférieure  que  sur  les  trois  antres ,  sont 
nnies,  pentagones  ou  carrées ,  et  disposées  par  séries  circulaires. 

Coloration.  Le  seul  échantillon  du  Léiosaure  à  bandes  que 
nous  possédons  présente  en  dessus  de  larges  bandes  transversales 
d'un  brun  foncé ,  imprimées  sur  un  fond  grisâtre.  On  en  compte 
une  sinr  l'occipat ,  cinq  sur  le  tronc  et  six  ou  sept  sur  chaque 
patte.  Biais  nous  ne  pouvons  pas  savoir  combien  il  en  existe  sur 
la  qoene;  attendu  que  celle  de  notre  individu  est  mutilée.  La 
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nuqao  est  marquée  en  trnver»  d'une  raie  bmnâlre  qui  se  pro- 
]on>:e  de  chaque  cdtc  sur  la  lempc.  L'une  et  l'autre  épaule  sont 
ornées  d'une  grande  tache  d'un  noir  profond.  Le»  re'°ionf  inré- 
rienres  sont  blanches  ;  la  poitrine  et  le  ventre  offrent  en  traver* 
des   (rares  de  ruics  brunes. 

DiuExsioNs.  Lei  Droportionssulvantfssontcelles  des  principale! 
pnrt'ct  d'un  sujei,  que  noua  avons  tout  lieu  de  croire  encore 
OSSM  jeune.  Longueur  lola/eJ  T^lc.Long.  i"  3'".  Cou.  Long.  6"'. 
Corps.  Long,  a"  .'i'".  Memli.  anlir.  LoDg.  î".  Memh.poiUr,  Long, 
i"  5"'.  Queue  (mutilée).  Long.  s". 

rtTniE.  Celle  espèce  est  originaire  d^  l'Amérique  me'ridïonale- 
L'individu  qui  a  servi  à  notre  description  a  été  envoyé  de  Baéuo»- 
Ayre»  par  M.  d'Orbiguy. 

Oliiervntions.  Ce  mémo  individu  a  tant  de  ressemblance  par 
l'ensemble  de  ses  formes ,  et  surtout  par  son  mode  de  coloration 
•vcc  Id  figure  de  XJgama  picla  de  Neuwied ,  que  nous  l'aviont 
d'abord  considère'  comme  le  jeune  âge  de  cette  espèce  ;  mais,  en  ■ 
Teiaminant  avec  plus  de  soin  ,  nous  nous  sommes  bientôt  aperçu 
que  cela  ne  pouvait  pas  être;  attendu  qu'il  n'oifruitpasla  moindre 
trace  de  la  crête  en  dcals  de  scie  qui  surmonte  le  dos  de  IVj-nmn- 
picla.  D'un  autre  côté,  notre  Léiosaure  à  bandes  n'a  qu'mie 
plaque  occipitalefortpen  développée,  et  des  écailles  sus-oculairet 
excessivement  petites.  Tandis  que  l'^^mna  picfa  aurait,  d'aprèf 
Wagler  (  car  cela  n'est  pis  indiqué  dans  la  figure  publiée  par  le 
prince  Mn\imilieii)>  une  pljiquc  occipitale  très  dilatée,  et  de 
grandes  jcutollcs  Busoculaiies. 

Il  existe  encore  une  autre  figure  a  laquelle  on  serait  tenle 
de  rjpporler  notre  I.ci'isaure  à  bandes ,  c'est  celle  du  l.ophjre 
panthèio  de  Spix  :  mais  on  en  est  empêché  par  les  mêmes  motiff 
que  ceux  que  nous  venons  de  faiie  valoir  à  propos  de  Y^gama 
picla ,  dont  ce  Lophyre  panthère  semble  être  le  jeune  âge  :  il  a 
elTcctlvement  le  même  mode  de  coloration,  la  crête  dorsale ,  la 
grande  plaque  occipitale  et  les  scutelleg  sua-oculaires. 

Aussi,  d'après  cela,   avons  •  nous  cru   devoir  regarder  notre 

t,  que 
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XVII-     GENRE.    UPÉRANODONTE. 
VPERAtfODON  (1).  Nobis. 

ÇPlica  de  Gray,  en  partie.  Ffypsibatus  de  Wagler, 

eu  partie.  ) 

Cabactères.  Tête  courte,  arrondie  eu  avant ,  cou- 
verte de  plaques  inégales  en  diamètre;  une  gtaïkU 
écaille  occipitale;  de  grandes  scutelles  sus-oculaires. 
Warines  latérales.  Pas  de  dents  palatines.  Un  pli  trans-» 
versai  bien  marqué ,  précédé  d'un  autre  longitudinal, 
peu  sensible.  Tronc  subtriangulaire ,  non  plissé  laté- 
ralement, surmonté  d'une  petite  crête,  et  revêtu  d'^ 
cailles  imbriquées,  carénées.  Queue  médiocrement 
longue,  arrondie,  dépourvue  de  crête.  Pas  de  pores 
£émorauj:« 

Les  Upéranodontes  n'ont  ni  les  écailles  lisses  ni  le  corps 
taccoarcî  et  déprimé  des  Léiosanres ,  dont  îb  ¥!  élstingu^liC' 
iussî  par  l'absence  de  dents  palatines  et  l'écaillure  de  k  tête ,. 
tfui  offre  une  plaque  occipitale  circulaire  très  dilatée,  et  dcf 
ârandes  scutelles  sus-oculaii*es  cannées.  Par  Tensemble) 
4e  leurs  formes ,  les  Upéranodontes  tiennent  Un  peu  àe$ 
|)pbi7es$e9;  mais  ceux-ci  ont  des  dents  palatineis ,  despe-( 
iites  plaques  égales  sur  la  tête  ;  la  queue  comprimée  est  sur-^ 
montée  d*une  simple  crête  dentelée,  de  même  que  le  dos.  Les 
UpjéniBodont€s  ont  les  narines  latérales  et  la  membrane  dfi 
tympan  tendue  à  fleur  du  conduit  auditif,  dont  les  bords 
sont  simples. 

La  peau  forme  sous  la  gorge  un  faible  pli  tongituditid , 

^{^ij  T^k-fo»^  paîaii,  palatum  {tttceœpars  superior;  et  4e  AftAf^t  c*iif 
doiU ,  ëdènUda,  ^ 


n 
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derrière  lequel  on  eu  voit  un  transversal  très  marqué.  Une 
petite  crête  dentelée  règne  sur  le  cou  et  le  tronc ,  dont  la 
coupe  transversale  serait  triangulaire ,  attendu  que  le  ven- 
tre est  plat  et  le  dos  légèrement  en  toit. 

Les  membres  sont  bien  développés,  avec  des  doigts  grêles 
et  simples.  Il  n'existe  pas  d'écaiiles  c]7pteusessous  les  cuisses. 
La  queue ,  complètement  dépourvue  de  crête ,  est  alongée , 
arrondie ,  grosse  à  sa  base ,  et  gi*éle  dans  le  reste  de  son 
étendue. 

.  Ce  genre  Upéranodonte  a  été  principalement  établi  sur  le 
Lophxriis  ochrocoUaris  de  Spix.  Ensuite  Gray  et  Wagler, 
chacun  de  son  côté  et  à  peu  pi^  en  même  temps ,  l'avaient 
placé  avec  YAgama  umbra  de  Daudin  dans  un  groupe 
particulier  nommé  Plica  par  le  premier  et  Hypsibatus  par 
le  second.  Mais  ces  deux  espèces  présentent  entre  elles  âe& 
différences  telles ,  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  les  laisser 
confondues.  Nous  saisirons  facilement  ces  différences  en  com- 
parant les  notes  caractéristiques  du  genre  Upéranodonte  avec 
celles  du  genre  Hypsibate  qui  va  suivre. 


TABLEAU  SYNORTIQCE  DES  ESPACES  DU   GENRE  CPÂBANOOONTE. 


/etrénée 1.  U.  À  colliu. 

Ecaillttre  * 


- 


(lÛMC. 


1.  LUPÉRANODONTE  A  OOLLIER.  Uperanùdon  ochrœoiUrt. 

Nobis. 

Caraç:^^»e8.  Écailles  du  corps  carénées.  Sept  bandes  bnmâtret 
en  travers  du  dos. 

Stmontiiie.  Laeeria  umhra.  Lion.  Édh.  it,  peg.  367. 

Lùphjrrus  ochrocoUaris.  Spix.  Spec.  nov.  Laoert.  Bras.  piig.  10» 
tab.  13,  fîg.  s. 

,     JfypâOaius    (LophjrhU    oehroeoiUrù ),   Wa^.    Syit  imph. 
pe|(*  lob. 


ou   SAURIENS    EUNOTES.     C.    UPÉRA50D0II.    1.  ^49 

DESCRIPTION. 

FoRM^.  La  loDgiiettr  totale  de  la  tête  est  d  un  tien  oioinâre 
^pie  retendue  transversale  qu'elle  présente  au  niveau  desoreillesu, 
Le  museau  est  fort  court;  l'extrémité  en  est  large  et  arrondie;, 
toute,  la  portion  du  dessus  de  Ifi  teie ,  comprise  entre  le  bout  du^ 
nez  et  le  bord  postérieur  des  orbites ,  offre  un  plan  incliné  en 
avant.  La  surface  occipitale  est  horizontale  et  plane;  mais  lesrén 
gions  sus-oculaires  sont  fortement  bombées.  La  plaque  rostrale» 
qui  est  très  dilatée  en  travers,  a  un  de  ses  cinq  angles  plus  grand 
que  les  autres ,  et  replié  sur  le  bout  du  museau.  L'écaillé  men- 
tonnière ressemble  à  un  triangle  isocèle ,  dont  un  des  som- 
mets aurait  été  tronqué.  Chaque  lèvre  est  garnie  de  douze  squa- 
mes quadrilatères  oblongnes.  Les  narines  sont  circulaires,  percées 
de  haut  en  bas ,  l'une  a  droite  «  l'autre  à  gauche ,  dans  une  plaque, 
bombée  qui  s'articulerait  avec  une  portion  de  la  scuteUe  rostrale 
et  la  première  écaille  labiale  tout  entière ,  s'il  ne  se  trouvait  de- 
vant elle ,  placées  lune  à  câté  de  l'autre ,  deux  et  quelquefois  trois 
petites  plaques  hexagonales  en  dos  d'âne.  Les  squames  supra- 
orbitaires  sont  assez  grandes  et  réellement  pentagones,  bien  qu'au 
premier  examen  elles  paraissent  carrées.  Les  deux  demi-cerdes 
qu'elles  composent  représentent  une  figure  en  X,  dont  l'anglo 
postérieur  est  occupé  par  la  plaque  occipitale,  et  l'angle  antérieur 
rempli  par  six  ou  sept  scutelles  plus  petites ,  mais  de  même  forme 
que  celles  des  bords  orbitaires  eux-mêmes.  Le  dessus  du  .museau 
ou  l'entre'deux  des  narines  offre  un  paré  de  petites  plaques,  en 
dos  d'âne  «  ayant  une  figure  rhomboïdale.  Immédiatement, der- 
rière Ja  narine  commence  une  petite  crête  arquée ,  qui  ne  se  ter- 
mine qu'à  l'extrémité  postérieure  du  bord  surctliaire.  Cette  crêt^ 
est  formée  d'une  série  d'écaillés  imbriquées,  placées  <le  champ  et 
non  à  plat.  On  remarque  cinq  séries  longitudinales  de  scutelles 
hexagonales  sur  chaque  Tégion  sus-oculaire.  Celles  de  la  série 
médiane ,  an  nombre  de  cinq  ou  six ,  sont  fort  grandes  et  plus 
larges  que  longues;  tandis  que  celles  des  quatre  autres  sont  pe- 
tites et  moins  larges  que  longues.  Les  côtés  de  l'occiput  sont,  ainsi 
que  les  tempetj»  protégés  par  des  tubercules  squameux  dont  la 
base  présente  cinq  ou  six  côtés.  La  membrane  tympanale  est 
tendue  à  rentrée  des  trous  auriculaires,  qui  sont  grands  et  cir" 
eriairift  et  dont  le  bord  antérieur  offre  une  petite  dentolarfi. 
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'  Bien  que  la  peau  de  la  gorge  soit  lâche ,  elle  ne  pend  pas  posi- 
threment  en  fanon.  Le  dessous  du  cou ,  au  devant  de  la  poittine* 
laisse  roir  deux  plis  transversaux,  dont  un  se  prolonge  de  chaque 
côté  jusqu'au-dessus  de  Tépaule. 

t«e  eon  est  un  peu  plus  étroit  que  la  partie  postérieure  de  la 
léCd,  et,  de  même  qne  le  dos,  un  peu  en  toit.  Gomme  ce  der* 
ttknr  également ,  il  se  trouve  surmonte  d'une  petite  créle  d'écailleé 
en  dents  de  sc^e,  qui   va  se  perdre  sur  la  base  d3  la  quevo. 

OMe-eî  entre  pour  pins  des  deux  tiers  dans  la  longueur  total# 
dé  raiirmal.  Elle  serait  parfttîtement  conique  si  ses  côtés  n'étaient 
irèf  légèrement  comprimés.  Elle  n  offre  de  crête  qne  sur  sa  racine* 

Le»  pattes  de  devant ,  mises  lé  long  du  tronc,  atteignent  à  l'aine, 
Cf  eelles  de  derrière,  placées  de  la  même  manière,  s'étendent  ]u^ 
^*k  Tangle  de  la  bonche.  Les  doigts  sont  longs  et  grêles  ;  lei 
^nttfre  premiers,  aux  mains  comme  anx  pieds ,  sont  ctAgés.  Tons 
êBt  hmr  face  inférieure  prarnîe  de  sculelles ,  dont  le  bord  libre  esl 
âtfOé  de  trois  petites  pointes. 

Le  gorge  est  revêtue  de  squamelles  lisses,  rhomboidales ;  eé 
tMrtes  les  antres  parties  du  corps ,  excepté  la  tête,  sont  protégée» 
êtk  émÊO»  et  en  dessons  par  des  écailles  en  losanges ,  surmontéei 
#fttM  carène  finissant  en  pointe. 

Ckaeaâ/ridif .  Un  brun  marrcm  plus  ou  moins  clair  est  répandu 
«tflee  parties  lupërienres  du  corps,  en  travers  desquelles  son! 
des  bandes  brunâtre».  On  en  compte  sept  depuis  la 
îmfpi*k  rextrémit*  du  tronc ,  huit  ou  neuf  sur  chaque 
et  iiliivde  douce  sur  la  queue.  Le  dessus  de  la  tête  est  unîf 
wpmt,  La  partie  antérieure  de  l'épaule  ofl're  une  banda 
eWique  aiseï  large ,  d'un  noir  prefo^d. 

PêftoA  ne»  échantillons ,  il  »'en  trouva  un  dent  les  régions  wSé' 
ficttr^a  ptësentent  une  eoulenr  de  ronille  ;  tooa  les  autres  k»  ottt 
•»lii'éej»  eft  favte  bruo . 

IhMSasiONS»  Longueur  totale  y  29"  G*".  Télé.  Long.  2"  6*".  Cou, 
l<^ng«  i\Corps,  iO!)g.  6".  Memb,  anlér.  Long.  6".  Memb. potier, 
tW^lr^"»  fl<«*«««  Long.  20". 

Patkie.  Cette  espèce  d'Iguanîen  se  trouvé  probablement  dans 
flMlte  fAraérique  méridionale.  On  sait  positivement  qu'elle  bap- 
tlUe  te  Brësîî,  où  elle  a  été  observée  par  Spix.  Jusqu'ici  nûxA  né 
f  a»diis  tsùCùft  reçue  que  de  la  Guyane.  Les  exemplair ^  qiiii  Mt 
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partie  de  Dotre  collection  sont  das  à  M.  Banon ,  à  M.  Poitean  et  à 
IffM^.  LeschenauTt  et  Doumerc. 


Ohfervaihms.  Noni  pentont  que  c'ert  à  cette  espèce  qnv 
toe  rapporté  le  Laeerim  umbm  de  Lioiié ,  et  m»  «  cmmam  l'« 
OMidiii  f  an  SwiricD  qu'il  a  ,  à  cause  de  cela ,  appelé  Agane  an* 
kte  f  q«i  est  noire  Hypsibate  agamotde* 

Spîx  8*est  singulièrement  trompé  en  considérant  rUpéranodonfe 
i  coltîer,  dont  il  a  donné  une  figure  passable,  comme  apparte- 
nant au  genre  des  Lophyres  »  qui  sont  des  Sauriens  bien  dilTé- 
rens.  Wagler  avait  réuni  TUpéranodonle  à  collier  aux  HypsibateS; 
mais  nous  avons  cru  devoir  les  séparer ,  atlendu  qu'il  n*a  pas, 
comme  ceux-ci ,  des  dents  au  paTais  ni  des  plis  sur  les  côtés  éa 

a-  L'UPÉHANODONTE  PEINT.  Uperanodon  pictum.'iiohH. 

CARàCTÈREs.  Écailles  du  corps  lisses.  Cinq  bandes  noirâtres  en 
«nrers  vu  oos. 

SmoKTMiE.  Jgama  pida.  Neuw.  rec.  Pl.  col.  anim.  Brés.  pa|^ 
et  Pl.  sans  n^. 

Lophjrrus  panihera,  Spix.  Spec.  noT.  Lacert.  Bras,  pag .  ii  , 
tab.  i3,  fig. 

Jl^psihaïus  (Agama  picita  Neuw.).  Wagl.  Syst.  ampb.  pag.  i5o. 

Ptica  picla,  Gray.  Synops.  rept.  in  Griflitbs  anim.  Kingd,  t.  ^» 
pag.  40. 

Caloîes  pîctus.  Scbînz  Naturgescb,  und  abbild.  der  Rept.  p,  86t 
tab.  s5,  fig.  s. 

DESCRIPTION. 

Fouies.  Cette  espèce ,  qui  ne  nous  est  connue  que  par  deux 
figures.  Tune  du  prince  de  Neuwied  ,  l'autre  de  Spix,  semblerait 
se  distinguer  de  la  précédente  pm*  tin  caraclère  principal  bien  fa- 
cile à  saisir,  celui  d'avoir  les  écailles  du  corps  et  de  la  queue  com- 
plètement dépourvues  de  carènes. 

CoLORATioir.  Son  mode  de  coloration  n*est  pas  non  pins  le 
même,  car»  biem  que  le  fond  de  couleur  des  parties  supérienros 
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ne  soit*  pour  ainsi  dire  pas  différent ,  on  remarque  que  les  bendes 
transrenales  noirâtres  qu'elles  présentent  sont  plus  larges  et  en 
asoindre  nombre.  Ainsi,  an  lieu  de  sept  qui  existent  depuis  ta  nu- 
que jusqu  a  Uraeinede  la  queue  chez  l*L)péranodoote  à  collier,  on 
n'en  compte  que  cinq  chez  l'Ùpéranodonte  peint.  L'indÎTidu  qui 
a  senri  de  modèle  à  la  figure  du  prince  Maximilien  ayait  la  gorge 
de  couleur  orangé ,  la  tête  uniformément  brune ,  quelques  lâches 
noires  sur  le  cou ,  la  première  bande  transversale  du  dos  et  toutes 
celles  de  la  queue  d'un  noir  profond.  D'après  la  figure  publiée  par 
Spix ,  cette  espèce  serait  jaunâtre ,  avec  toutes  ses  bandes  trans- 
▼ersales  parfaitement  noires.  Le  dessus  de  la  tête  présenterait  des 
espèces  de  marbrures  0e  cette  dernière  couleur. 

DiMENSiOTis.  La  taille  de  rUpéranodonte  peint  n'est  pas  au-dessous 
de  celle  de  l'Upéranodonte  à  collier. 

PàTEiE.  Sa  patrie  est  aussi  la  même  que  celle  de  Tespèce  précë- 
deute. 

Observations,  Nous  devons  dire  que  c'est  avec  doute  que  nous 
avons  placé  cette  espèce  dans  le  genre  Upéranodonte  ;  car,  n'ayant 
pas  eu  l'avantage  d'en  observer  un  seul  échantillon ,  nous  igno- 
rons si  elle  manque  réellement  de  dents  palatines.  Nous  l'aurions 
Tolontiers  rangée  avec  les  Léiosaures ,  puisque ,  comme  eux ,  elle 
a  ses  écailles  dépourvues  de  carènes  ;  mais  son  cou  et  son  dos  sont 
surmontés  d'une  crête.  Dans  le  doute  où  nous  sommes  sur  l'exi- 
stence de  dents  au  fond  de  sa  bouche ,  nous  n'avions  pas  plus  de 
raison  de  la  faire  entrer  dans  le  genre  des  Hypsibates  que  dans 
eelui  des  Upéranodontes. 


OV  6AVBnir9  EUIIOTES.    e.   HTFSIBATZ.  s53 


XVin-  GENRE.  HYPSIBATE.  HYPSÎBATV&{i). 

Wagler.  {Plica.  Gray.) 

Caiulgtères.  Tête  déprimée,  arrondie  en  ayante 
couverte  de  plaques  inégales  entre  elles  ;  une  grande 
écaille  occipitale;  de  grandes  plaques  sus-oculaires. 
Narines  latérales.  Des  dents  palatines.  Un  pli  longi- 
tudinal sous  la  gorge  ;  un  autre  transversal  en  avant 
de  la  poitrine.  Tronc  un  peu  déprimé ,  avec  deui^  plis 
longitudinaux  de  chaque  côté  du  dos.  Des  bouquets 
d'épines  sur  la  nuque  et  autour  des  oreilles.  Une  crête 
dorsale.  Ecailles  du  corps  carénées,  imbriquées.  Qiieue 
arrondie  ou  comprimée.  Pas  de  pores  fémoraux. 

Uécaillure  de  la  tête  des  Hypsibates  est  à  peu  près  la  même 
que  celles  des  Upéranodontes  ;  mais  leur  palais  est  armé 
de  dents  ;  et  parmi  celles  des  mâchoires  on  remarque  quel- 
ques laniaires,  comme  cela  se  voit  dans  beaucoup  dlguaniens 
acrodontes.Une  autre  différence  entre  les  Upéranodontes  et 
les  Hypsibates,  c'est  que  la  peau  de  la  partie  supérieure  du 
corps  de  ces  derniers  est  plissée  de  manière  à  former  deux 
carènes  longitudinales ,  et  parallèles  de  chaque  côté  du  dos. 
En  outre ,  la  nuque  et  les  régions  voisines  des  orailles  sont 
hérissées  de  petits  groupes  d'épines ,  comme  en  offrent  cei^ 
taines  espèces  d'Agames ,  et  particulièrement  celle  appelée 
jigama  colonorum.  Une  petite  crête  dentelée  parcourt  la 
ligne  moyenne  du  cou  et  du  dos.  Celui-ci  est  garni  dé  pe* 
tites  écailles  imbriquées,    dont  la  carène  se    termine  en 


(i)  T4fret'ro(  ,  haut  monté  snr  jambes  ,  aitigradus,  altè  jtr^mi* 
mêns,incedens  Plica,  nom  donné  par  Linné  à  mie  espèce  delt^a^^irdy 
te  Piîssé  de  Danbentop. 
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pointe.  La  tête  est  plate  et  élai^e  en  airière  ;  le  cou  est  au 
contraire  un  peu  étranglé. 

Sou»  la  gorge  on  voit  la  peau  pendi^e  en  une  ^rt<e  de  petiot 
frtion  ;  elle  forme  un  ou  deux  larges  plis  transversaux  au-de- 
vant de  la  poitrine. 

Les  membres ,  et  particulièrement  ceux  de  derrière ,  sont 
tnb  loBgs  et  ibrt  maif^s.  Les  cuisses  n'olfrent  pas  la  moin- 
4to0  trace  de  pores.  Ia  queue  des  Hypsibates  est  longue ,  et 
levétue  de  petitcb  écailles  imbriquées*  La  foitne  comprimét 
qu'elle  ofTi'e  Aez  une  espèce,  tandis  qu'elle  est  arixMidîc 
çkei  une  autre ,  pourrait  motiver  rétablissement  de  deux 
subdivisions  dans  ce  groupe  générique.  Ju^u'ici  cette  sépa- 
ration n  est  pas  nécessaire . 


^tmmmmtBaÊmÊÊmmmiKmmÊBmmmmÊB^immimmmmmmmmmmmmtm 
TAltfeAO  SmOPTIQUE  SES  ESPÈCES  dU  €»!*£  iltP$tBA¥E.' 


.   arroodie.   Dos  iîiuTt ,    avec  <le«)    .    «•    Am^^^m^t^tà 
(..lia.*  I  I    t.  n*  AaASOIvl 

\  oaades  brunes    transversales.  .  .  ) 

OMoé 

comprimée.  Dos  ardoiaé  .  panemé  ^   «   «    m 


de  taches  blanchâtres  arrondies.  .  ) 


1.  L*HVPSIBATE  AGAMOIDE.  ff^psilatut  agamoidet.  Wiçgmann* 

tlàRictÈRcs.  Qoeuâ  arrondie.  Parties  supérieures  offrant,  sur  un 
ttÊDA  bmtt  fauve ,  des  'marbmres  noirâtres ,  disposées  par  bandes 

lIMIBfQIWIM. 

SffViiiiTMiB^  iMcerta  fuiM  nigris  macuîittx  GalUttié.  Sëb.  t.  s, 
pfcg.  Tis  fig.  S  ? 
Jgumnê  chahidicm»  Laur*  Syoops.  lept*  pag.  48  ? 
Jguana  umhra,  Lalr.  Hist.  rept.  tom.  i ,  pig.  t63. 
Jgama  umhra.  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  3,  pag.  37S. 
îgunna  pftca.  Merr.  Syst.  amph.  pag.  55. 
'MJtfhrrut ^gnmùides ,  Gray,  Fhtlosoph.  maga^.  tom.  s,  p.  so8. 
'^'VJÊgame  umhre.  Cuv.  Règn.  anim.  tom.  2,  pag.  3;- 
MjrpsibatiM  (  Agama  umbra.  Daud.).  Wagl.  Syst.  amph.  p.  iSo, 
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Fliea  umhra,  Gitiy,  Synops.  rept.  in  Griffith't  «moi.  KiafiL 

.  9,  p«g.  4i  ,  «t 
Ltpk,)  rus  agamoidêf,  Loe.  cit.  tab.  sin»  n®. 
HjrpgAatat  (  Lophmt  ûgamcidêt.  Gray  ).  Wiegm*  ilirpéUlapi 

ic*  pars  i ,  peg.  i5. 

DESCRIPTION. 

Poavcs.  L'Hypsibate  agamoïde  a  la  tête  courte,  44|Nrilllfli»i  et 
très  élargie  en  arriére.  Sea  cdtés  forment  un  angle  doni  la  anMÊÊt 
Wt  fort  arrondi.  La  portion  de  la  surface,  qui  est  située  en  «r- 
Mre  des  yousE ,  est  plane  et  horizontale  ;  mais  celle  qui  se  iimtfù 
•emprise  entre  le  bord  de  la  p*aqae  occipitale  et  le  bout  du 
«ffre  un  plan  incliné  en  avant.  Les  régions  sus>oculalres  smit 
bées  ;  le  front  présente  un  léger  enfoncement  de  figure  k  peu  pPtS 
triangulaire ,  et  le  bord  supérieur  de  l'orbite  fait  ttd0  «aiUie  Uft 
dos  d*ine.  On  remarque  une  petite  crête  surciliaire  arquée»  eo«H 
^osée  de  trois  rangs  d'écaillés  fortement  comprimées»  dpnt  le  boi4 
libre  est  hérissé  de  pelites  dents.  Les  narines  sont  ovales,  et  petréSi 
uhacune  dans  une  plaque  bombée  qui  se  trouve  placée  poûtive- 
ment  au  milieu  de  Tespace  qui  existe  entre  le  bout  du  museau  #t 
i'uKtrémité  antérieure  de  la  crête  surciliaire. 
•  On  compte  dix  plaques  quadrilatères  obiongues  sur  ebaqMS 
lèvre,  non  compris  lecaille  roslrale*  qui  est  aussi  quadrangulains 
«Dbloogne ,  ni  la  squame  mentonnière  »  qui  oâre  cinq  côtés*  Au- 
dessus  de  la  rangée  de  plaques  labiales  supérieurst  sont  trois  se- 
fiietde  squamelles  hexagonales ,  légèrement  imbriquées.  La  parftîe 
•ntérienre  do  dessus  de  la  tête  est  protégée  par  des  écailles  en  4Mi 
d'âne ,  irrégulièrement  hexagonales ,  et  imbriquées  de  telle  série 
<|ttè  leur  bord  libre  est  tourné  en  avant  au  lieu  de  l'être  eu  «r- 
riére,  ainsi  que  cela  arrive  le  plus  souvent.  11  entre  de  dotize  it 
i|Udtorze  petites  plaques  en  dos  d'ane  dans  la  composition  de  eha- 
eune  des  rangées  qui  couvrent  les  bords  supra-orbitaires  »  iii- 
quelles ,  sur  le  vertex ,  sont  séparées  Tune  de  l'autre  par  une  sém 
de  petites  écailles.  Parmi  ces  plaques  supra  -  orbitaires  on  Ua 
distingue  de  carrées  et  d'hexagonales.  La  scutelle  occipitale  est  tUi 
fgnud  disque  rugueux  qui  remplit  à  lui  seul  l'angle  que  foruieat 
les  deux  bords  orbital res  supérieurs.  Le  reste  de  la  surfaœ  d#  la 
}(àrtie  postérieure  du  orâne  est  garni  d'écaillés  ovalo-bexagonUltSy 
iulbriquées  de  la  même  manière  que  les  plaques  du  dessus  du 
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masean,  et  d'autant  pins  fortement  carénées,  qa*eUei  sont  ph» 
npprbchëes  de  la  nuqqe.  Chaque  région  sns-ocnlaire  offre  une 
bande  longitudinale  de  cinq  ou  six  grandes  scotelles  hexagonales, 
très  dilatées  en  trarers.  En  dedans  de  cette  bande  il  y  a  trois  et 
en  dehors  quatre  séries  de  petites  écailles  rfaomboSdales  carénées» 
Les  tempes  présentent  des  squamelles  ovalo^rhomboïdalescarénées 
et  imbriquées,  ayant  leur  bord  libre  dirigé  en  avant.  Les  plaques 
labiales  et  en  général  toutes  les  plaqués  céphaliques  ont  leur  sur- 
face semée  de  petites  granulations. 

La  membrane  du  tympan  est  mince  et  tendue  à  fleur  du  trou 
auriculaire,  dont  le  contour  est  ovale  et  assez  grand. 

Le  cou  est  fort  étranglé.  La  peau  qui  l'enveloppe  forme  sor  ses 
'parties  latérales  des  plis  irréguliers  ;  mais  en  dessous  elle  en  fait 
deux  transversaux  bien  marqués ,  dont  un  s'élève  de  chaque 
côté  jusqu'à  l'épaule ,  au-dessus  de  laquelle  il  passe  en  se  cintrant 
un  peu;  puis  en  s'infléchissant  dans  le  sens  contraire,  il  parcomt 
tout  le  c^té  du  dos  pour  aller  aboutir  à  la  hanche.  Un  antre  pli 
longitudinal  se  fait  remarquer  sur  toute  l'éiendae  de  chaque 
flanc.  La  peau  de  la  gorge  est  très  lâche ,  aussi  pend-elle  en  fanon 
lorsqu'elle  n'est  pas  gonflée. 

^    Le  corps  étant  très  déprimé ,  le  dos  est  presque  plat  ;  mais  les 
parties  latérales  du  tix>nc  sont  cintrées  en  dehors. 

Placées  le  long  du  corps,  les  pattes  de  devant  s'étendent  jttS(pi*a 
la  racine  de  la  queue ,  et  celles  de  derrière  presque  jusqu'au  bout 
'  du  nez.  Les  doigts  scmt  très  longs ,  très  grêles  et  très  comprimés  ; 
les  quatre  premiers  des  deux  paires  de  pattes  sont  étages.  La 
quene,  qui  est  très  forte  à  sa  naissance,  est  au  contraire  très 
grêle  è  son  extrémité;  Elle  n'a  pas  une  forme  parfaitement  arron- 
die ;  attendu  qu'elle  offre  un  léger  aplatissement  latéral  qui  n'est 
bien  sensible  que  vers  le  milieu  de  son  étendue.  On  voit  s'élever 
au-dessus  du  cou  et  du  dos ,  et  peut-être  aussi  au-dessus  de  la  base 
de  la  queue ,  une  petite  crête  à  dents  de  scie ,  qui  diminue  gra- 
-  duellement  de  hauteur  à  mesure  qu  elle  s  éloigne  de  la  tête.  De 
chaque  côté  de  la  nuque  il  y  a  un  gros  faisceau  de  petites  épines, 
qui  est  suivi  d'un  second  plus  petit ,  placé  positivement  au-dessus 
du  devant  de  1  épaule.  11  en  existe  encwe  deux  autres  au  bas  de 
i'oreille  ;  mais  il  arrive  quelquefois  à  ceux-là  de  se  réunir  en  un 
seul  groupe.  Le  bord  antérieur  de  l'oreille  est  distinctement  den- 
tdé.  Les  écailles  qui  garnissent  la  gorge  sont  rbomboïdales ,  lisses 
«t  imbriquées  d'arrière  en  avant.  Le  dessous  du  cou  offre  de  fort 
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petites  squames  rhomboïdales ,  relevées  en  pointes  aiguës.  Le 
dessus  et  les  côte's  du  corps  sont  couverts  de  petites  écailles  rhom- 
boïdales ,  imbriquées ,  offrant  chacune  une  carène  prolongée  en 
pointe.  La  face  externe  des  membres  en  présente  de  semblables , 
si  ce  n'est  qu  elles  sont  un  peu  plus  développées.  Les  scutelles  sous- 
digitales  sont  très  larges  et  en  dos  d'âne.  L'écaillure  de  la  poitrine, 
du  ventre  et  de  la  région  inférieure  des  pattes  se  compose  de  petites 
pièces  lisses ,  en  losanges  et  imbriquées.  Sous  la  queue ,  sont  des 
scutelles  oblongues ,  carénées ,  de  forme  à  peu  près  rhomboï- 
dale. 

Coloration.  L'flypsibate  agamoïde  a  ses  parties  supérieures  co* 
lorées  en  brun  fauve  ;  il  offre  en  travers  du  dos  des  espèces  de 
bandes  composées  de  marbrures  noirâtres,  auxquelles  se  mêlent 
parfois  des  petits  anneaux  de  la  même  couleur.  Les  côtés  du  cou 
sont  largement  marbrés  de  noir  sur  un  fond  blanc  Le  dessous  du 
cQu  et  une  partie  de  la  gorge  sont  peints  en  noir  bleuâtre-  Le 
dessus  des  membres  et  de  la  queue  présente  des  bandes  trans- 
versales brunes ,  alternant  avec  des  bandes  fauves.  Une  teinte  jau- 
nâtre règne  sur  les  régions  inférieures. 

Dimensions.  Longueur  totale,  34"  Tête,  Long.  (\  ^ou.  Long. 
1".  Corps.  Long.  8".  Memhr,  antér.  Long.  7"  8".  Memb,  poster. 
Long.  Il"  2'".  Queue.  Long.  21". 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  a  la  Guyane.  Nous  en  avons  plu- 
sieurs  échantillons,  et  un  entre  autres  qui  a  été  recueilli  à  Surinam 
par  Levaillant.  C'est  sans  doate  celui  d'après  lequel  Daudin  a  fait 
la  description  de  son  Agame  umbre ,  qui  n'est  pas,  comme  il  l'a 
cru  ,  le  Lacerta  umhra  de  Linné. 

Observations,  Nous  croirions  plutôt  cet  Âgame  umbre  de  Daudin 
ou  notre  Hypsibate  agamoïde,  synonyme  du  Lacerta  plica,  de 
l'auteur  du  Systema  naturœ ,  s'il  ne  le  décrivait  pas  couvert  d'é- 
cailles  coniques ,  donnant  à  sa  peau  l'apparence  du  chagrin.  Or, 
l'Hypsibate  agamoïde  est  loin  d'offrir  une  écaillure  semblable , 
puisque  les  petites  pièces  qui  la  composent  se  terminent  toutes  par 
une  épine. 

Nous  avons  préféré  désigner  cette  espèce  par  le  nom  d'Aga- 
moïde ,  qu'elle  a  reçu  de  M.  Gray,  plutôt  que  par  celui  d'Umbre» 
que  lui  avait  antérieurement  appliqué  Daudin,  parce  que,  dans 
son  opinion ,  elle  se  rapportait  au  Lacerta  umbra  de  Linné .  mais 
ce  Lacerta  umhra  appartient  à  un  Saurien  différent ,  qui  est  notre 
Upéraaûdonte  à  collier^  ou  le  l^phyrtu  ochrocoUaris  de  Spix. 
nVTW%,  IV.  17 
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a.  L*HYPSIBÀTE  TO^CrVÈ.  Mypsibaius  punefaiui.tiohii. 

CinACTÈHts.  Queue  coitiprimée.  Parties  supërieures  ponctuées  dé 
blanchâtre  sur  un  fond  ardoisé. 

DESCRIPTION. 

FoiMEs.  Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  un  plus 
grand  nombre  de  plaques  sur  le  dessus  du  museau ,  par  son  dos 
en  toit  et  par  sa  queue  fortement  comprimée,  dont  le  dessus  est 
tranchant  et  surmonté,  dans  toute  sa  longueur,  d'une  crête  en 
dents  de  scie. 

Coloration.  De  même  que  THypsibate  agamoïde,  celui-ci  a  la 
gorge  et  la  face  Inférieure  du  cou  colorées  en  noir  ;  mais  ses  par- 
ties supérieures  présentent  une  teinte  ardoisée ,  parsemée  d'un 
très  grand  nombre  de  petites  taches  d*un  blanc  bleuâtre ,  qui  rap- 
pellent le  mode  de  coloration  de  certaines  espèces  de  poissons  du 
genre  des  Serrans.  Quelques  bandes  obliques ,  de  la  même  cou- 
leur que  les  petites  taches  dont  nous  venons  de  parler,  se  montrent 
en  travers  des  membres  et  de  la  queue.  Le  dessous  du  corps  est 
blanchâtre. 

DiuEifsiOTis.  Longueur  totale,  4a"  3"*.  Cou.  Long,  i"  s"*.  Càrpi. 
Long.  8"  ^i'\  Memb,  aniér.  Long.  8"  5'",  Memb.  pottér.LoBg, 
II"  5".  Queue.  Long.  j8". 

Patrie.  Cette  espèce  est  très  probablement  du  même  pays  que 
la  précédente.  Nous  ne  possédons  qu'un  seul  exemplaire ,  dont 
l'origine  ne  nous  est  pas  connue. 
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XÎX»    GENRE   HOLOTROPIDE, 
HOLOTROPIS  (1).  Nobis. 

(  Tnopidurus  de  Fitzinzer  i^n  pajrtie»   Leia$9phaiu$ 

de  Gray.  ) 

Cabactèbzs.  Tête  en  pyramide  quadrangdiaire.  Pla- 
ques céphaliques  médiocres,  anguleuses,  presque 
^lei  ;  une  occipitale  très  petite  ;  des  scutelles  sus- 
oculaires  dilatées  en  travers }  les  autres  plaques  obipn-* 
gués.  Des  dents  palatines.  Oou  lisse  en  dessous ,  plise^ 
irrégulièrement  sur  les  côtés.  tJn  repli  oblique  de  b 
peau  devant  chaque  épaule.  Bord  antérieur  de  IVeiUd 
dentelé.  Tronc  subtrièdre»  revêtu  d'écaillés  ûnfari^ 
quées  de  moyenne  grandeur»  surmontées  de  carèoes  » 
finissant  en  pointe  aiguë,  et  formant iles  lignes  obK* 
ques  convergentes  vers  la  région  moyenne  du  dos. 
Une  crête  dentelée ,  étendue  de  la  nuque  à  Textrémité 
delà  queue;  celle-ci  longue,  comprimée.  Bord  externe 
des  deux  ou  trois  premiers  doigts  postérieurs  dentelé. 
'  Pas  de  pores  au  cloaque ,  ni  aux  cuisses. 

Les  Holotropides  n'ont  pas  le  corps  déprimé,  le  cou 
étranglé  comme  les  Hypsibates ,  les  grandes  plaques  occipi- 
tales, ainsi  que  les  plis  transversaux  sous  la  gorge;  ils  n'of- 
frent pas  non  plus  de  plis  longitudinaux  sur  les  càtés  du 
tronc.  Ils  ont  avec  les  Scinques  une  certaine  ressemblance 
que  nous  allons  trouver  complète  dans  les  premières  eçpççes 
do  genre  suivant,  celles  qui  forment  le  groupe  des  PrQct^* 
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trètes  Léiodères.  La  tête  des  Holotropides  a  la  forme  d'une 
pyramide  à  quatre  faces ,  peu  alongée  ;  elle  est  couverte 
de  plaques  anguleuses  assez  nombreuses,  dont  le  diamètre  est 
peu  étendu.  La  plupart  de  ces  plaques  sont  oblongues,  car  il 
n'y  a  réellement  que  les  écailles  sus-oculaires  qui  soient  dila- 
tées transversalement  ;  celles-ci  sont  disposées  de  manière  à 
formerune  rangée  longitudinale,  légèrement  arquée.  Lebcml 
externe  de  la  région  sus-oculaire  constitue  une  sorte  de  sour- 
cil garni  de  scutelles  alongées ,  éti'oites ,  obliquement  im- 
briquées. La  plaque  occipitale,  petite  et  anguleuse,  se  trouve 
confondue  au  milieu  des  autres  plaques. 

Le  dessus  de  la  partie  postérieure  de  la  tête  offre  une  série 
transversale  de  gi*andes  squames,  plus  longues  que  larges* 
Les  ouvertures  nasales  hont  pratiquées  chacune  dans  une 
plaque  qui  touche  à  la  rostrale  ;  elles  sont  latérales,  arron- 
dies ou  ovales,  et  dirigées  en  arrière.  La  langue  est  papil- 
leuse.  Les  dents  palatines  sont  petites  ;  celles  des  mâchoires 
sont  égales  :  elles  sont  simples  sur  le  devant  de  la  bouche  et  à 
sommet  tricuspide  sur  les  parois  latérales.  La  plaque  men- 
tonnière est  simple,  et  on  remaixjue,  sous  le  bout  du  maxil- 
laire inférieur  et  le  long  de  ses  branches ,  des  écaillés  plus 
grandes  que  celles  des  régions  voisines.  La  membrane  du 
tympan  est  un  peu  enfoncée  dans  l'oreille,  dont  le  bord 
antérieur  offre  une  forte  dentelure. 

La  peau  des  parties  latérales  du  cou  présente  des  plis 
irréguliers  en  saillies  ;  et  devant  chaque  épaule  elle  forme 
un  repli  oblique  qui  descend  jusque  sur  la  poitrine.  Le  cou 
n'offi'e  pas  le  moindre  étranglement  ;  de  sorte  que  la  région 
inférieure  est  lisse  ou  parfaitement  unie.  Le  tronc  aurait  une 
coupe  triangulaire ,  attendu  que  lé  ventre  est  plat ,  et  que 
le  dos  est  légèrement  en  toit.  Les  écailles  qui  le  revêtent  sont 
de  moyenne  grandeur ,  entuilées  et  surmontées  de  fortes  ca- 
rènes qui  constituent  des  arêtes  obliques ,  convergeant  vers 
la  ligne  moyenne  du  dos.  Les  écailles  ventrales  sont  tantôt 
lisses ,  tantôt  carénées.  Il  règne ,  de  l'occiput  à  la  pointe  de 
la  queue ,  qui  est  comprimée ,  une  crête  dentelée  en  scie. 
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Les  membres ,  sans  être  courts ,  ne  sont  pas  très  dëvè* 
loppàc. 

Les  premiers  doigts  des  pattes  postérieures  sont  dentelés 
sur  leur  bord  externe. On  ne  remarque  pas  d'écaillés  crypteu* 
ses  sous  les  cuisses ,  ni  sur  le  bord  antérieur  du  cloaque. 

Ge  genre  Holoti^opide  est  le  même  que  celui  nommé  Léio* 
cépbale  pai*  M.  Gray.  Nous  n'avons  jusqu'ici  observé  qw 
deux  espèces  qui  s  y  rapportent» 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPACES  DU  GENRE  HOLOTROPmE. 

/  carénées  •*....,       i.  H.  pb  i.*jlBiiMijfiBn. 
Ecailles  ventrales  < 

\  lisses a.  H.  Microlophb. 


1*  L'HObOTROPIDK  DE  L'HERMINIER.    ffoloirapù  Herminieri: 

Nobis. 
(Voyez  planche  44.) 

Caractsres.  Crête  dorsale  bien  développée.  Écailles  ventrales 
carénées.  Queue  fortement  comprimée.  " 

SncoHTifiE.  Leiœephalui  carinatus^  Gray ,  Philoaoph.  magaz. 
tom.  s ,  pag.  S08. 

Leioeephalus  carinaius.  Gray,  Synops.  in  Griffîth's  anim. 
kîngd.  t.  9,  pag.  42- 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  de  THoIotropide  de  rflerminiear  ressemble  à  une 
pyramide  à  quatre  côtés  égaux.  £IIq  est  assez  courte ,  un  peu  ar- 
quée transversalement  en  avant  du  front,  et  au  contraire  légère* 
ment  concave  en  arrière  des  yeux.  Ses  régions  sus-oculaires  sont 
bombées.  Les  narines  s'ouvrent  de  chaque  côté  du  museau ,  dans 
une  plaque  qui  s*arlicule  en  avant,  partie  avec  la  squame  rostrale^ 
partie  avec  une  écaille  rhomboïdale ,  qui  est  la  première  d'une 
série  située  au-dessus  de  la  rangée  des  scutelles  labiales  supérieu-, 
res.  La  surface  antérieure  de  la  tête ,  c'est-à-dire  depuis  le  front 
jusqu'au  bout  du  nez ,  offre  un  pavé  d'une  trentaine  de  petites 


pU^M  rhomboidftks ,  ^paiiMi ,  striées  ou  miiltic«fAi«M  ehes  les 
jeunes  sujets ,  en  dos  d'ane  chez  les  individus  adultes.  Dans  car* 
Uias  individus,  ces  plaques  sont  distinctement  imbriquées.  On  en 
TOit  qui  leur  ressemblent ,  mais  qui  sont  néanmoins  plus  petites , 
disposées  sur  le  yertez  en  une  série  qui  sépare  les  deux  rangées  se- 
micirculaires  de  squames  supra-orbitaires.  Celles-ci ,  au  nombre 
dé  douze  enriron  pour  chaque  rangée,  présentent  un  diamètre  peu 
âlflëi'ent  de  celles  du  fh)nt ,  et  une  forme  irrégulièrement  rhom- 
boïdale  ou  hexagonale.  Il  existe ,  en  trarers  de  la  région  oecipi- 
tale ,  une  rangée  de  sept  à  neuf  grandes  plaques  relevées  en  dos 
d*AB««  bMiieoiip  plus  longnet  qno  larges ,  et  dtstiii0teiii«Bt  aiar* 
^ées  de  stries  longitudinales«  Chaque  région  sut-oculaire  porta 
lîx  on  sept  grandes  scutelles  imbriquées ,  de  forme  hexagonale , 
1res  dilatées  transversalement  et  multicarénées  dans  le  sens  de  1a 
longu0iir  de  U  téte« 

Les  tempes  .sont  garnies  d'écaUUs  en  losanges,  imbriquées  ;  à 
peu  prés  égales  entre  elles ,  et  fortement  carénées.  La  plaque  ros- 
trele  •  qui  est  très  développée ,  ressemble  à  on  triangle.  La  squame 
du  menton  est  également  fort  grande ,  mais  elle  présente  cinq 
c6ié$  à  peu  près  égaux.  Les  squames  labiales  sont  très  petites , 
comparativement  à  Técaille  mentonnière  et  à  la  rostrale.  Lem* 
forme  est  qaadrangulaire  oblongue ,  et  leur  nombre  de  seize  ou 
dix-huit  sur  chaque  lèvre. 

L*oiivertiir0  de  Toreille  ;  à  Tenirée  de  laquelle  se  trouve 
tendue  la  membrane  du  tympan ,  est-  ovale  et  assez  haute.  Ella 
sttnble  ponvoir  être  fermée  à  laide  de  deux  plis  que  fait  la  peau 
de  son  bord  postérieur  et  de  son  bord  antérieur,  qui  est  garni  dû 
cinq  ou  six  longues  dents  squameuses,  couchées  en  arrière. 

Le  cou  a  absolument  la  même  largeur  que  la  partie  posté- 
rieure de  la  tête  ;  il  est ,  de  même  que  le  dos ,  un  peu  en  toit ,  et 
les  cAtés  offrent  des  plissures  ramifiées.  La  peau  fait  devant  cha- 
que épaule  un  pli  oblique ,  sens  lequel  on  voit  soureiit  attachés 
des  Itiâectes  parasites. 

tlne  crête  d*écailles  en  dents  de  scie,  très  serrées  les  unes  contre 
les  autres ,  et  dont  la  hauteur  est  égale  à  la  largeur  de  la  fenti^  dti 
paupières,  règne,  en  conservant  toujours  la  même  élévation , 
depuis  la  nuque  jusque  vers  le  milieu  de  la  queue ,  qu'elle  conti- 
nue de  parcourir,  mais  en  sVtténuant  peu  à  peu. 

l^p*tteid«  fj^aat  nesont  pai  avexlonguei  pour  atteindra  au 
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delà  de  Faine ,  lorsqu'on  les  couche  le  long  du  corps  ;  celles  de 
dMiiére  penrent  s*éteiidre  Jusqu'à  l'angle  de  la  bouche^ 

La  queue  n'a  guère  qu'une  demi-fois  plus  d'étendue  que  le 
reste  du  corps;  elle  est  fortement  comprimée  dans  toute  sa  lon- 
gueur. 

L'flolotropide  de  l'Herminier  a  le  dessus  et  le  dessous  du  corps, 
la  face  interne  et  la  face  externe  des  membres ,  et  la  totalité  de  la 
queue,  revêtus  d'écaillés  rfaomboïdales  imbriquées ,  surmontées 
de  fortes  carènes,  terminées  en  pointe.  Celles  de  ces  écailles  qui 
garnissent  le  ventre  sont  de  moitié  moins  grandes,  et  celles  des 
flancs ,  deux  fois  plus  petites  que  celles  du  dos.   * 

Les  scutelles  sous-digitales  sont  tricarénées  et  très  dilatées  en 
travers  ;  les  ongles  sont  courts  et  peu  arqués. 

Coloration.  Un  brun  glacé  de  vert  règne  sur  les  parties  supé- 
rieures de  cet  Iguanien  ,  dont  la  tète  est  jaunâtre  «  avec  les  côtés 
coupés  de  haut  en  bas  par  quatre  ou  cinq  bandes  noires.  Le  dos 
de  certains  individus  semble  offrir  en  travers  quelques  bandes 
irrégulières  d'une  teinte  jaunâtre. 

Les  côtés  du  cou  sont  ondulés  de  blanc  et  de  noir.  Des  raies 
transversales  ou  obliques ,  de  cette  dernière  couleur,  sont  impri- 
mées sur  la  gorge,  qui  est  jaiwâtre ,  de  même  que  toutes  les  ré- 
gions inférieures  de  l'animal.  Quelquefois  le  dessus  des  membres 
est  ponctué  de  brun. 

DmiNsioifs.  Longueur  totale  ,  3i"  9'".  7V/e.  Long.  S"  7'".  Cou, 
Long,  i"  7'".  Corps.  Long.  8"  6"'.  iiftfmô.  antér.  Long.  6"  6". 
Memk,  poiiér»  Long.  10"  4'".  Queue  {  reproduite  ).  Long.  t8. 

pATRifi.  Ce  Saurien  se  trouve  dans  les  îles  de  la  Trinité  et  de  la 
Martinique  ;  il  nous  a  été  envoyé ,  du  premier  de  ces  deux 
pays,  par  M.  l'Herminier;  et  du  second ,  par  MM.  Plée  et 
Cuyon. 

Ohtervationt»  Cette  espèce  est  certainement  la  même  que  le 
Léiocéphale  caréné  de  M.  Gray.  Malheureusement  nous  ne  nous 
sommes  aperçu  de  cette  identité  qu'après  avoir  vu  les  échantillons 
du  musée  britannique,  et  lorsque  la  figure  de  notre  Holotropide 
de  rHermînier  avait  déjà  été  publiée  sous  ce  nom  dans  la  précé- 
dente livraison  de  notre  ouvrage.  Autrement  nous  aurions  con- 
servé à  cet  Iguanien  le»  nom»  de  genre  et  d'espèce  par  lesquels 
M.  Gray  l'avait  désigné  avant  nous. 
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a.  L'HOLOrnOPIDE  a  petite  crête.  Mohtr<^  micrùl^hut. 

Cocteau. 

Càractèrss.  Crète  dorsale  fort  petite.  Écailles  ventrales  non 
carénées.  Queue  très  peu  comprimée. 

Synonymie.  Le  Lézard  Lion.  Catesb.  Hist.  Carol.  tom.  2,  PL  68» 

Tropidurus  Schreibersii,  Fitzing.  verz.  Mus.  wien.  49. 

Holotropis  microlophus.  Th.  Coct.  Hist.  de  l'île  de  Cuba,  par 
Bamon  de  la  Sagra,  Zool.  Rept.  PI.  5  (non  encore  publiée). 

DESCRIPTION, 

Formes.  Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  plusieurs 
caractères  faciles  à  saisir.  Ainsi  la  crête  qui  surmonte  son  cou  , 
«on  dos  et  sa  queue ,  est  beaucoup  plus  basse  ;  c'est-à-dire  qu'elle 
pourrait  n*étre  considérée  que  comme  une  simple  carèoe.  Sa 
queue  est  si  peu  comprimée ,  qu'au  premier  aspect  on  la  croirait 
conique.  L'écaillure  de  ses  parties  inférieures  est  lisse  au  lieu  d'ê- 
tre carénée.  Ses  écailles  ventrales  sont  aussi  grandes  que  celles 
du  dos  ,  et  les  flancs  en  offrent  qui  ne  sont  pas  beaucoup  plus  pe- 
tites, ce  qui  est  absolument  le  contraire  chez  l'Holotropide  de 
PHerminier.  Ses  plaques  céphaliques  sont  plus  dilatées  ,  et  par 
conséquent  moins  nombreuses.  On  n'en  compte  eflectivement  que 
quatorze  ou  quinze  sur  la  partie  antérieure  de  la  tête  ,  sept  ou 
huit  sur  chaque  bord  supra-orbi taire ,  et  six  au  plus  sur  l'une 
ou  sur  l'autre  région  sus-oculaire.  Ces  plaques  sont  disposées  avec 
plus  de  symétrie  que  dans  l'espèce  précédente  ;  et ,  bien  qu'elles 
soient  carénées  dans  le  premier  âge ,  elles  ne  prennent  jamais  plus 
tard  une  forme  en  dos  d'âne  ;  mais  elles  restent  planes ,  ou  bien 
deviennent  très  légèrement  convexes. 

Coloration.  Les  individus  adultes  ont  tout  le  dessus  du  corps 
d'un  brun  tirant  plus  ou  moins  sur  le  fauvC/;  et  leurs  parties  in- 
férieures ne  diffèrent  que  par  une  teinte  plus  claire.  Mais  les 
jeunes  sujets ,  et  même  ceux  d'un  âge  moyen ,  ont  leur  petite 
crête  de  couleur  jaunâtre ,  et  quatre  raies  également  jaunâtres , 
imprimées ,  deux  de  chaque  côté  du  dos ,  &ur  un  fond  d'un  brun 
clair.  Deux  de  ces  raies  commencent  au-dessus  des  sourcils  ,  et 
vont  aboutir  en  droite  ligne  à  la  racine  de  la  queue.  Les  deux 
autres  prenu^nt  naissance  seus  les  yeux,  et  se  terminent  près  de9 
cuisses. 
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Les  trois  intervalles  qui  existent  entre  ces  qnatre  raies  offrent 
chacun  une  série  de  taches  noirâtres  ;  l'une  de  ces  séries  y  la  me-' 
diane ,  se  prolonge  sur  la  queue. 

La  surface  de  la  tête  est  sourent  colorée  en  brun  marron ,  et 
la  face  externe  des  membres  présente  des  linéoles  de  points  bruns 
et  de  points  blanchâtres.  Une  teinte  jaunâtre  règne  sur  les  régions 
inférieures;  la.  gorge  seule  offre  des  raies  brunes  formant  des  che- 
vrons emboîtés  les  uns  dans  les  autres ,  dont  le  sommet  est  dirigé 
du  côté  du  menton. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  jq"  7"'.  Téie.  Long.  2"  9*".  Cou, 
Long.  3"  4"'.  Corps.  Long.  6"  V'\  Memb.  antér.  Long.  4"  5"', 
Memb,  poitér.  Long.  8".  Queue.  Long.  17". 

Patrie.  L*{Jolotropi(fo  microlophe  habite  Saint-Domingue  et 
Cuba.  Les  échantillons  que  renferme  notre  masée  ont  élé  reueillis, 
les  uns  dans  la  première  Au  ces  deux  îles ,  par  M.  Ricord  ;  les  au- 
tres, dans Ja  seconde,  par  M.  Ramon  delaSagra. 

Obterçaiions,  Nous  avons  reçu  du  musée  de  Leyde ,  sous  le 
nom  de  Tropidurus  Sckreibersii ,  un  Saurien  qui  appartient  bien 
certainement  à  notre  genre  Holotropide ,  et  qui  offre  un  si  grand 
nombre  de  ressemblances  avec  \ Holoiropis  microlophusewptiriicth 
li^*,  que  nous  navons  pas  osé  le  considérer  comme  en  différant 
spécifiquement.  Toutefois  nous  devons  dire  que  les  écailles  de  sa 
gorge  sont  plus  petites  et  plus  nombreuses,  et  ses  doigts  et  ses 
ongles  plus  longs  et  plus  grêles  que  chez  aucun  des  individus  de 
l'Holotropide  microlophe  que  nous  possédons.  Peut-être  même 
ne  devons-nous  qu'au  mauvais  état  de  conservation  dans  lequel 
se  trouve  noire  unique  exemplaire  dû  Tropidure  de  Schreibers , 
de  n'avoir  point  découvert  d'autres  différences  qui  nous  auraient 
dcidé  à  ajouter  une  troisième  espèce  aux  deux  qui  compos<ent  déjà 
le  geçte  Holotropide.  6n  assure  que  cette  espèce,  lorsqu'elle 
court,  porte  la  queue  relevée  et  roulée  à  la  manière  des  chiens. 
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XX*    GENRE.    PROCTOTRÈTE. 
PÂOCTOTRETUS  (1).  Nobis. 

(  Tropidurus  ( Leiolœmus  ) ,   Wiegmann.  ) 

Caractères.  Tête  subpyramido  -  <juadrangulaire  , 
plus  ou  moins  déprimée.  Plaques  céphaliques  mé- 
oiocres,  polygones  ;  occipitale,  en  général  peu  distincte. 
Des  dents  palatines.  Cou  plissé  sur  les  côtés  ,  ou  tout- 
à-fait  uni.  Membrane  du  tympan  un  peu  enfoncée. 
Corps  arrondi  ou  légèremeut  déprimé  >  ccruyert  d'é- 
cailles  imbriquées  ;  les  supérieures  carénées ,  les  infé- 
rieures lisses.  Pas  de  crête  caudale  ni  de  dorsale. 
Doigts  simples.  Queue  longue  et'conique ,  ou  médiocre 
6t  légèrement  déprimée.  Point  de  pores  fémoraux;  des 
j>oreS  anauit  cbez  les  individus  mâles. 

Les  principaux  caractères  qui  distinguent  ce  genre  du 
précédent  résident  dans  l'absence  de  toute  espèce  de  crête 
sur  la  partie  supérieure  du  corps ,  dans  la  non  compression 
de  la  queue»  et  dans  l'existence  de  pores  (ches  les  indivis 
dus  mtJes  ) ,  sur  le  bord  libre  de  l'espèce^ds  lèrre  qui  ferme 
le  cloaque.  Les  Sauriens  qui  nous  occupent  en  ce  moment 
n'ont  pas  toujours,  comme  les  llolotropides ,  devant  chaque 
épaule,  une  sorte  d'incision  oblique,  produite  par  le  repli  que 
forme  la  peau  en  cet  endroit.  Le  cou  est  tout-à-fait  arrondi 
et  uni ,  ou  bien  il  offre  seulement  quelques  plissures  irrégu- 
lières sur  les  côtés.  Tous  ont  le  palais  garni  de  dents  ;  celles 
queportent  les  mâchoires  sont  courtes,  égales,  comprimées  et 

(i)  De  ilfAXToc,  anus,  ppdex;  et  de  T/into; ,  troaé ^  percé f 
per/oratttSt  des  pores  rangés  aa  devant  da  cloaqae. 
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Ms  pour  la  plupart  I  puisqu'il  n^y  a  guère  que  les'  ii% 
du  douze  premières  qui  soient  arrondies  et  pointues.  Tous 
également  manquent  de  pores  fémoraux.  La  grandeur  des 
écailles  varie  suivant  les  espèces  ;  mais  chez  toutes  elles  sont 
surmontées  d'une  carène  >  se  terminant  le  plus  souvent  eil 
pointe  aiguë. 

Nous  n'en  connaissons  pas  dont  les  écailles  du  ventre 
soient  carénées.  Dans  certaines  espèces  la  forme  de  la  tête 
est  celle  d'une  pyramide  à  quatre  face^ ,  peu  alongée  ;  ches 
d'autres  cette  partie  dii  corps  est  un  peu  déprimée ,  et  son 
pourtour  horizontal  a  la  âgure  d'un  triangle  obtus  en  avant. 
Les  plaqdes  céphaliqiies  sont  très  variables  sous  le  rapport 
du  diamètre  et  de  la  foime  ;  cependant  elles  sont  toujours 
anguleuses.  On  en  remarque  généralement  sur  chaque  ré* 
gions  sus-oculaire  une  série  curviligne  qui  sont  plus  grandes 
que  les  autres ,  et  dont  la  laideur  l'emporte  sur  la  longueur» 

L'écaillé  occipitale  est  si  petite  i  que  quelquefois  elle  se 
trouve  perdue  au  milieu  des  autres.  La  membrane  du  tym- 
pan est  légèrement  enfoncée  ;  tantôt  le  bord  antérieur  de 
l'oreille  est  fortement  dentelé ,  tantôt  il  ne  l'est  que  faible* 
ment  ou  bien  pas  du  tout.  Les  espèces  à  corps  élancé 
l'ont  arrondi,  et  portent  une  queue  longue  et  conique  j  celles 
dont  le  tronc  est  court  l'ont  un  peu  déprimé ,  et  alors  aussi 
leur  queue  est  médiocre  et  légèrement  aplatie  à  la  base. 
Jj^  longueur  des  membres  n'est  pas  considérable  ;  les  doigts 
sont  simples. 

Nous  partageons  les  Proctoti*ète3  en  deux  groupes ,  selon 
que  le  cou  est  lisse  ou  Uni  (  Léiodères  ),  ou  qu'il  offre  des 
plis  sur  les  parties  latérales  (  Ptygoderes), 

Les  espèces  du  pnenier  groupe  ont  des  formes  élancées  \ 
celles  qui  sont  placées  à  la  tête  du  second  sont  encore  sveltesi 
mais  les  suivantes  prennent  peu  à  peu  une  forme  rac- 
courcie et  dépnmée.qui  conduit  naturellement  aux  Tropi* 
dolépides. 

Ce  genre  correspond  à  la  division  nommée  Leiolœmus  v 
établie  par  M.  Weigmanadans^oa genre  Tropidurus, 


*i». 
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A.  LiiODÈREs.  Espèces  à  peau  du  eou  unie  ou  paffaUemeni  tendue, 

*.  LE  PROCTOTRÉTE  DU  CHILI.  Prodùtretus  Chilensii.  Nobii. 

GiuLGTâHXs.  Bord  antérieur  de  Toreille  dentelë  en  scie.  Sur  le 
des  us'-et  les  c6tés  du  cou  et  du  tronc  de  grandes  écailles  rhom- 
boïdales,  surmontées  d'une  forte  carène  finissant  en  pointe. 

Yar.  a.  De  couleur  de  bronze  uniformément ,  ou  ondulé  dô 
brun  en  travers ,  ou  bien  comme  jispé  de  jaune. 

Vàr.  B.  D'un  fauve  jaunâtre  avec  deux  bandes  longitudinales 
brunâtres ,  une  raie  de  la  même  couleur  sur  chaque  tempe ,  et 
une  autre  fourchue  sur  la  nuque. 

Stnontmie.  Caloies  Chilensis,  Less..  etGam.  Voy.  de  la  Coquille 
Zool.  Kept.,  tab.  i,  %.  s. 

Tr<^idurus  Chilensis.  Wiegm.  Act»  Acad.  GœS.  Leop.  Carol.  nat. 
Gur.  tom.  17  ,  pag.  233  et  a  68. 

Tropidurus  mtidus.  Id»  Loc.  cit.  pag.  s 34,  tab.  17,  fig.  s, 
(très  jeune  âge). 

*  Via.  B.  (^Ttopidurus olif>aceus,)  Id.  Loc.  cit.  pag.  a68. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  du  Proctotrétedu  Chili  est  courte  et  ressemble 
à  une  pyramide  à  quatre  ce  tés  égaux.  Son  extrémité  libre,  ou  le 
museau  est  obtus  et  arrondi.  Les  régions  sus-oculaires  ne  sont 
presque  pas  bombées.  Les  plaques  qui  recouvrent  la  surface  de 
cette  tête  sont  un  peu  renflées ,  assez  grandes  et  peu  nombreuses. 
Sur  les  régions  frontale,  préfrontale  et  intemasale,  on  en  compte 
de  quatorze  à  dix-huit  dont  la  figure  varie  considérablement ,  au 
point  qu'il  devient  pour  ainsi  dire  impossible  d'indiquer  les  rap- 
ports qui  existent  entre  elles ,  ou  mieux  la  manière  dont  elles 
sont  articulées  ensemble  ;  car  nouslavons  trouvée  différente  chez 
plus  de  vingt  individus.  Cependant  nous  pouvons  dire  qu'en  gé- 
néral ces  plaques  sont  ainsi  disposées  :  deux  petites  immédiate- 
ment derrière  la  plaque  rostrale ,  puis  une  plus  petite  ;  ensuite 
une  rangée  de  quatre ,  dont  les  deux  latérales  sont  très  peu  dila- 
tées, et  touchent,  lune  à  droite  lautre  a  gauche  ,  le  bord  in- 
terne de  la  plaque  nasale  ;  enfin  dix  ou  onze  ayant  lair  de  former 
nû  cercle,  an  centre  duquel  en  eit  uoe  onzième  ou  uAe  douzième. 
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ParfoiB ,  entre  leg  orbites  ou  sur  le  vertex ,  il  y  en  a  quatre  plA«^ 
cées  deux  à  deux  ;  d'autrefois  on  n'en  voit  que  trois ,  une  d'a- 
bord ,  et^deux  ensuite  «  et  cela  cbes  les  deux  variétés  que  notu  re* 
connaissons  exister  dans  l'espèce  du  Proctotrète  du  Chili.  Ceci , 
en  particulier ,  vient  détruire  ropinion  émise  par  M.  Wiegmaim, 
que  ces  deux  variétés  pourraient  fort  bien  être  deux  etpècêf,  dis* 
tinguées.  Fane  par  troia,  l'autre  par  quatre  plaques  interorbîtai« 
res.  Parmi  les  plaques  qui  garnissent  la  snrfaoe  postérieure  de  la 
tête,  et  positivement  derrièr»' celle  qu'on  nomme  occipitale,  op 
en  remarque  quatre  ou  cinq  grandes  oblongues ,  formant  un  rang 
transversal.  Chaque  région  sus-oculaire  porte  trois  séries  curvili- 
gnes de  scutelles  hexagonales,  dilatées  en  travers.  Le  plus  souvent 
ces  trois  séries  de  scutelles  ont  la  même  longueur ,  mais  il  arrive 
quelquefois  aux  latérales  d'être  beaucoup  plus  étroites  que  la  mé- 
diane. Ces  scutelles  sus-oculaires  sont  les  moins  dilatées  de  touteff 
celles  du  dessus  de  la  tête.  Tantôt  elle»  sont  lisses ,  tantôt  elles  of- 
frent des  rides  longitudinales  ;  nous  avons  même  vu  un  individu 
en  présenter  de  ces  deux  sortes.  Les  narines  sont  tout«4vfiiift  laté- 
rales et  à  peu  près  circulaires.  La  plaque  dans  laquelle  ebacunt 
d'elles  est  percée  s'articule  avec  la  scutelle  rostrale ,  qui  oiTre  nue 
très  grande  largeur ,  et  cinq  côtés ,  dont  le  supérieur  est  arqué* 
L'écaillé  mentonnière  est  également  pentagonale  et  très  dilatée  en 
travers  ;  mais  elle  a  néanmoins  plus  de  hauteur  que  la  plaque  du 
bout  du  nez.  Chaque  lèvre  est  garnie  de  cinq  petites  scntelles 
quadrilatères  oblonguet.  Cinq  on  six  écailles  alongées  «  étroitee , 
imbriquées  obliquement ,  et  placées  presque  de  champ ,  forment 
une  sorte  de  crête  surciiiaire.  Les  paupières  sont  granuleuses.  I^es 
tempes  présentent  cinq  ou  six  rangées  longitudinales  d'écaillés 
égales ,  rhomboïdales  t  imbriquées  et  carénées.  L'oreille  est  un  aS' 
sea  grand  trou  ovale ,  en  dedans  duqu^  on  aperçoit  la  membrane 
du  tympan.  Son  bord  antérieur  est  garni  d'écaillés  à  peu  près 
aussi  grandes  cpie  celles  des  tempes ,  écailles  qui  constituent  une 
espèce  de  petit  opercule  dentelé. 

Le  cou  est  gros ,  parfaitement  cylindrique ,  et  sans  le  moindre 
pli  I  le  tronc,  s'il  n'était  aplati  en  dessons,  serait  fasiforme  ;  car  il 
eit  arrondi  en  dessus  et  de  chaque  côté ,  et  ses  deux  extrémités 
sont  rétrécSes. 

La  qu^ue  est  généralement  une  fois  plus  longue  que  le  refte  dtt 
corps ,  luals  quelquefois  elle  est  beaucoup  plus  courte.  Sa  forid^ 
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est  conique^  si  ce  n*est  à  sa  base  i  où  elle  semble  oBtir  quatre  eâtrfs 
unis  par  quatre  angles  arrondis. 

La  longueur  des  pattes  de  devant  est  à  peine  un  peu  plus  eon« 
sidërable  que  celle  qui  existe  entre  le  devant  de  1  épaule  et  le  mi- 
lieu du  flanc.  Couchées  le  long  du  corps,  les  pattes  de  derrière 
s'étendent  jusqu'aux  aisselles. 

L'Scaillure  de  cette  espèce  se  compose  en  grande  partie  de  pièces 
rhomboïdales  parfaitement  imbriquées.  Celles  de  toutes  les  parties 
supérieures ,  et  du  dos  en  particulier,  sont  fort  grandes ,  un  peu 
cintrées  de  chaque  côté ,  et  surmontées  d*une  forte  carène  finis- 
sant en  pointe.  En  dessous  il  n  y  a  d  écailles  carénées  que  celles 
de  la  queue ,  de  la  paume  des  mains  et  de  la  plante  des  pieds. 
Celles  de  la  gorge ,  du  cou ,  de  la  poitrine ,  du  ventre  et  de  la  face 
inférieure  des  membres  sont  complètement  lisses.  Les  scutelles 
sousHligitales  ont  leur  bord  libre  armé  de  trois  petitoa  poiules. 
La  peau  des  aisselles  et  des  fesses  est  couverte  de  granulaliofis  squa- 
meuses extrêmement  fines.  Les  rangées  longitudinales  d'écaillés 
carénées  qui  garnissent  le  dos  et  les  flancs  sont  au  nombre  deseise 
ou  dix-huit.  Le  bord  de  Tespèce  de  lèvre  qui  ferme  Touverture 
cloacale  est  percé  de  trois  ou  quatre  pores  remplis  d'une  substance 
graisseuse. 

CoLORATioTt.  Cette  espèce  produit  deux  variétés  bi^  trancbéei 
par  leur  mode  de  coloration. 

Var.  a.  (Tropidurus  olipaceus,  Wiegmann.) 

Les  écailles  des  parties  supérieures  des  individus  appartenant  è 
cette  première  variété  offrent  ime  teinte  bronzée ,  relevée  d'une 
petite  bordure  jaune  de  chaque  côté.  Tantôt  cette  bordure  est  e^* 
trêmement  étroite  ;  tantôt ,  au  contraire ,  elle  envahit  presque 
tonte Técaille  ;  en  sorte  que,  dans  le  premier  cas,  c*est  la  teinte 
bronzée  qui  domine  sur  le  corps ,  tandis  que  dans  le  second  c'est 
la  couleur  jaune.  Il  arrive  quelquefois  que  la  teinte  bronzée ,  qui 
peut  être  plus  ou  moins  claire ,  plus  ou  moins  foncée ,  est  rem- 
placée par  une  belle  couleur  verte  métallique.  Nous  avons  même 
des  individus  dont  les  écailles  des  flancs ,  au  lieu  d'être  bordées 
de  jaune ,  le  sont  d'un  rouge  de  sang*  Quelques  autres  out  le  d^ 
parcouru  transversalement  par  des  raies  ou  des  bandes  Ofiduleuseï 
de  couleur  brune,  Les  aisselles  et  les  fesses  sont  marbrées  de  jaime 
et  de  uoir  ;  ttue  teinte  jaunâtre ,  plus  ou  moins  puaneée  4e  briH^i 
)rè^e  sur  )es  parties  lufiérieures.  Cep«iuiai>t  b^  fioirge  ^  Unç^pm 
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marqnëe  de  lignet  obliques  noirâtres ,  formant  des  chevrons , 
dont  le  sommet  est  loornë  do  cdté  du  menton. 

Les  jeunes  sujets  se  font  remarquer  par  une  sërîe  de  tâches 
brunâtres,  placées  de  chaque  côte  du  dos,  entre  deux  lignes  jau- 
nâtres. Ces  taches  sont  elles-mêmes  quelquefois  marquées  d*un 
point  bleu.  Parmi  ceux  que  nous  possédons  il  en  est  qui  ont  les 
flancs  et  les  côtés  de  la  queue  uniformément  ronges ,  et  d'autres 
dont  le  dessus  du  corps  est  coupé  transversalement  par  des  bandes 
noires  offrant  des  espèces  de  festons  bordés  de  jaune.  Le  Tropidu- 
nu  nitidus ,  de  M.  Wiegmann ,  a  été  établi  d'après  un  individu 

Eemblabk  ceux-ci. 

Yak.  B.  {Tropidurus  Oiilentis.  Wiegmann-) 

Les  parties  supérieures  de  cette  seconde  variété  offrent ,  soit 
une  teinte  olivâtre  à  reflets  dorés  ,  soit  une  teinte  fauve  plus  ou 
moins  jaunâtre.  Mais  on  voit  toujours  régner  le  loog  du  corps 
quatre  bandes  brunâtres ,  une  sur  le  haut  de  chaque  flanc ,  et 
les  deux  autres,  qui  souvent  n'en  forment  qu'une  seule,  sur  toute 
rétendue  du  dos.  Ces  bandes  ont  l'air  d'être  le  résultat  d'une  suite 
de  grandes  taches  anguleuses  confondues  entilî  elles. 

Les  tempes  sont  marquées  chacune  d'une  raie  noire,  qui  s'étend 
depuis  l'angle  postérieur  de  l'œil  jusqu'à  l'oreille.  II  en  existe  une 
autre  sur  la  ligne  moyenne  et  longitudinale  de  l'occiput,  en  arrière 
duquel  elle  se  divise  en  deux  branches  qui  se  prolongent  sur  le 
cou  pour  aller  rejoindre  les  deux  bandes  dorsales.  Le  dessus  de 
la  queue  est  parcouru  par  un  étroit  ruban  noir.  Jamais  nous  n'a- 
vons vu  d'individus ,  appartenant  à  cette  variété ,  avoir  la  gorge 
et  le  dessous  du  menton  marqués  de  lignes  obliques  de  couleur 
brune ,  comme  il  en  existe  chez  ceux  de  la  variété  A. 

DiMEMSioMs.  Longueur  totale,  Zo'\  Tête,  Long.  2".  Cou.  Long.  1" 
4*".  Corps.  Long.  7".  Memb.  antér.  Long.  3"  5'".  Memh,  poster. 
Long.  5"  6'".  Queue,  Long.  20". 

Fàtris  .  Cette  espèce  est  origi naire  du  Chili ,  où  elle  doi  t  être  fort 
commune,  si  nous  en  jugeons  par  le  grand  nombre  d'échantillons 
qui  nous  ont  été  envoyés  de  ce  pays.  Nous  en  possédons  effec- 
tivement plus  de  quarante ,  que  nous  devons  pour  la  plupart  à 
M.  Gay  ,  les  autres  ont  été  recueillis  par  M.  d'Orbigny. 

Observations,  Nous  avions  d'abord  cru ,  comme  M.  Wiegmann , 
que  ces  deux  variétés  A  et  B  du  Proctotrète  du  Chili  formaient 

deux  espèces  bien  distinctes  ;  mais,  ta  lei  comparant  av^c  plot  de 
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soin ,  nous  nous  sommes  bientôt  aperçu  qu  il  ne  pouvait  point  en 
être  ainsi ,  puisque  leurs  caractères  différentiels  ne  portent  réel- 
lement que  sur  leur  mode  de  coloration,  lequel ,  comme  on  Ta  pa 
voir, est  lui-même  fort  variable  dansla  première  variété.  Nousavons 
également  reconnu  que  le  Tropidurus  nilidus ,  représenté  par 
M.  Wiegmann  dans  un  mémoire  inséré  dans  les  Actes  des  curieux 
de  la  nature ,  de  Berlin  ,  est  évidemment  établi  d*après  un  très 
jeune  sujet  appartenant  à  l'espèce  que  nous  venons  de  faire  con- 
naître en  détail. 

B.     PtygodÈres.  Esphccs  à  cou  plissé  de  chaque  côté. 

X  LE  PROCTOTRÈTE  VENTRE-BLEU.  Prociotretuscj-anogatteP, 

Nobis. 

Càractb&es.  Tête  pyramido  -  quadrangulaire ,  à  plaques  non 
imbriquées,  dépourvues  de  carènes.  Oreilles  grandes,  sans  tuber- 
cules, ni  dentelures.  Une  seule  rangée  de  plaques  au-dessus 
des  labiales  supérieures.  Côtés  du  cou  garnis  de  petites  écail- 
les rhomboïdales ,  imbriquées  >  carénées.  Squames  du  dos  et 
des  flancs  grandes  ,  en  losanges  ,  surmontées  de  carènes  finissant 
en  pointe.  Toutes  les  écailles  du  dessous  du  cou  et  du  ventre  en- 
tières. Fesses  complètement  granuleuses.  D*un  brun-vert  ou  cui- 
vreux ,  avec  une  bande  jaunâtre  de  cbaque  côté  du  dos.  Parties 
inférieures  de  couleur  bleue. 

DESCRIPTION. 

Formes.  De  prime  abord  on  prendrait  ce  Proctotrète  pour  une 
espèce  de  Lacertiens  du  genre  des  Algires,  tant  il  oflTre  de 
ressemblance  avec  ceux-ci  par  sa  taille ,  l'ensemble  de  ses  for« 
mes,  et  son  mode  d'écaillure.  Le  Proctotrète  ventre-bleu  a  la  tête 
assez  alongée ,  quadrangulaire  et  rétrécie  en  avant.  Sa  face  supé- 
rieure est  couverte  de  plaques  lisses ,  ou  bien  très  légèrement  ri- 
dées. Les  narines  sont  latérales,  circulaires,  et  percées  chacune 
dans  une  petite  plaque  à  peu  près  pyriforme ,  dont  l'extrémité  la 
plus  étroite  s*articule  avec  la  scutelle  rostrale.  Celle-ci ,  qui  est 
très  dilatée  en  travers ,  offre  quatre  côtés ,  dont  le  supérieur  est 
un  peu  arqué.  Immédiatement  derrière  elle ,  sont  deux  petites 
plaques  trapézoïdales  ;  puis  il  en  vient  trois  autres ,  dont  les  deux 

BBPTlIiES*   lY.  l8 


«^4  X.é2AAD8  tCUAKtfiHi 

latérales  tiennent,  chacune  de  son  càtë,  a  deux  fort  petites  ictk* 
telles  situées  au-dessus  de  la  plaque  nasale  ;  après  cela  ou  eu 
compte  encore  trois ,  deux  petites  et  une  grande  au  milieu ,  for- 
mant une  rangée  transversale ,  qui  est  suivie  de  quatre  autres 
plaques,  assez  grandes  pour  couvrir  toute  la  région  frontale. 

£ntre  les  orbites ,  tantôt  il  y  a  trois  plaques  placées  Tune  de- 
vant les  deux  autres,  tantôt  il  y  en  a  quatre  formant  un  carré. 
Les  plaques  qui  garnissent  le  dessus  de  la  partie  postérieure  de  la 
tête  sont  au  nombre  de  six  ou  sept',  parmi  lesquelles  se  trouve 
comprise  celle  que  l'on  nomme  occipitale. 

Chaque  région  sus-oculaire  est  protégée  par  des  scutelles  hexa- 
gonales formant  quatre  séries  ;  celles  des  deux  premières,  ou  les 
plus  rapprochées  du  bord  surciliaire ,  sont  fort  petites  ,  de  même 
que  celles  dé  la  quatrième  ;  mais  celles  de  la  troisième  sont  assez 
grandes  et  dilatées  en- travers.  Le  bord  surciliaire  se  compose  de 
cinq  ou  six  écailles  fort  étroites,  imbriquées  obliquement,  et 
placées  presque  de  champ.  Les  paupières  offrent  de  petites  pla- 
ques quadrilatères  disposées,  en  haut  comme  en  bas,  sur  quatre 
ou  cinq  rangs  longitudinaux.  Neuf  plaques  au  plus  revêtent 
Tespace  fronlo-rostral  :  deux  fort  petites  sont  placées  l'une  au- 
dessus  de  l'autre  derrière  la  narine  ;  elles  sont  suivies  de  deux 
plus  grandes,  rhomboïdales  ,  et  situées  de  la  même  manière; 
mais  la  supérieure  debout  sur  l'infc-rieurc  ,  qui  est  placée  en  long. 
Parmi  les  cinq  dernières  ,  on  en  remarque  une  excessivement  pe- 
tite ,  et  une  autre  fort  étroite  qui  occupe  le  dessous  de  l'œil. 

Les  plaques  labiales  sont  quadi  ilatères  obi  on  gués  ;  il  y  en  a 
deux  rangées  de  huit  ou  dix  chacune  sur  la  lèvre  supérieure,  et 
une  seule  de  quatorze  ou  seize  sur  la  lèvre  inférieure. 

Le  trou  de  l'oreille ,  à  l'entrée  duquel  est  tendue  la  membrane 
du  tympan,  est  grand  et  sans  tubercules  ni  dentelures  sur  son 
pourtour,  qui  ressemble  à  un  carré  à  angles  arrondis. 

La  peau  des  côtes  du  cou  fait  un  pli  qui  s'étend  jusqu'à  l'ais- 
selle, et  dont  l'extrémité  antérieure  forme  une  bifurcation  qui 
embrasse  le  bord  postérieur  de  l'oreille.  La  longueur  d'une  patte 
de  devant  est  à  peu  près  des  deux  tiers  de  l'espace  qui  existe  en- 
tre l'épaule  et  la  racine  de  la  cuisse. 

L'étendue  des  pattes  de  derrièi'e  est  un  peu  plus  considérable  ; 
car,  placées  le  long  du  corps ,  elles  touchent  le  bras  par  leurs  ex- 
trémités. 

La  queue  7  dans  les  individus  qui  Tout  fort  prolongée  »  eûtre 
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pour  \éê  âevoL  tiers  âsmà  la  totalité  de  la  longueur  de  Tatiififiah 
Forte ,  un  peu  déprimée  et  comme  tétraèdre  à  sa  base  ^  elle  eit 
au  contraire  conique  et  assez  grêle  dans  le  reste  de  son  étendue^ 

Le  dessus  du  cou ,  le  dos ,  les  flancs  et  la  face  supérieure  de  la 
queue  sont  revêtus  d'assez  grandes  écailles  rhomboïdales ,  im- 
briquées ,  surmontées  de  carènes  fortement  marquées  et  finissant 
en  pointe.  Ces  carènes  forment  des  lignes  longitudinales,  dont  on 
compte  une  trentaine  du  bas  d'im  flanc  à  l'autre.  La  région  post- 
auriculaire ,  limitée  par  le  pli  furculaire  que  la  peau  forme  en  cet 
endroit ,  est  garnie  de  granulations  squameuses ,  comme  on  en 
Yoit  aussi  autour  de  la  racine  du  bras  et  sur  les  fesses.  Mais  le 
reste  des  parties  latérales  du  cou  offre  de  petites  écailles  rhom- 
boïdales, imbriquées  et  si  épaisses,  qu'elles  paraissent  tuber- 
.  culeuses.  * 

La  face  supérieure  des  membres  est  courerte  de  squames  qui  ne 
diffèrent  de  celles  du  dos  que  par  un  diamètre  moins  grand.  La 
gorge,  ledessous  du  cou,  la  poitrine  et  le  ventre" ont  aussi  une  écail- 
Inre composée  de  pièces  rhomboïdales,  imbriquées,  mais  elles  sont 
parfaitement  lisses.  La  face  inférieure  des  membres  et  celle  de  la 
base  de  la  patte  en  présentent  qui  leur  ressemblent  complètement. 
Mais  le  reste  du  dessous  du  prolongement  caudal  se  trouve  garni 
d'écaillés  carénées  et  imbriquées,  ressemblant  à  des  triangle^ 
isocèles. 

Un  rang  de  scutelles  lisses ,  à  bord  libre  arrondi,  garnit  le 
dessus  des  doigts ,  dont  chacun  des  côtés  porte  une  série  d'écàillef 
surmontées  d'une  carène  finissant  en  pointe.  Leur  facp  inférieure 
est  protégée  par  une  bande  de  lames  écailleuses  tricaréoées  et 
tricuspides.  Les  mâles  ont  le  bord  antérieur  de  l'ouverture  anale 
percé  de  deux  ou  trois  petits  pores. 

Coloration.  Cette  espèce  de  Proctotrète  se  fait  remarquer 
par  les  deux  raies  blanchâtres  ou  jaunâtres  qu'elle  porte  de  chaque 
côté  du  corps ,  depuis  l'angle  postérieur  de  Fœil  jusqu'à  la  racihe 
de  la  queue.  Ces  deux  raies  sont  imprimées  sur  un  fond  brun- 
olive,  cuivreux  ou  vert,  à  reflets  métalliques.  Parfois  il  existe 
près  de  leur  bord  interne  une  série  de  petites  taches  anguleuses 
noires.  Le  dessus  de  la  queue  est  de  la  couleur  du  cuivre  ronge  ; 
le  dessous  offre  le  même  mode  de  coloration  quand  il  n'est  pas 
blanchâtre. 

Toutes  les  antres  régions  inférieures  du  corps  sont  d'un  bleu 
tirant  quelquefois  sur  le  vert. 

.     i8. 
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Dimensions.  Longueur  totale,  14"  7'".  Tête,  Long,  i"  5"'.  Cou, 
Long.  7'".  Corps.  Long.  4"  «"'*  Memb,  antér.  Long,  a"  6'".  Memb. 
poster.  Long.  4".  Queue.  Long.  8"  3". 

Ces  dimensions  sont  celles  d'un  sujet  certainement  adulte , 
mais  dont  la  queue  est  proportionnellement  moins  longue  que 
•    celles  d'indiridus  plus  jeunes  que  nous  passédons. 

Patrie.  Le  Chili  est  aussi  le  pays  qui  produit  cette  espèce,  dont 
M.  Gay  nous  a  enroyé  plusieurs  beaux  échantillons. 

8.  LE  PROCTOTRÉTE  PEINT.  Proctotretus  pictus.  Nobis. 

GAftAcri^Es.  Tête  pyramido-quadrangulaire  couverte  de  plan- 
ques non  imbriquées  et  sans  carènes.  Museau  étroit.  Oreilles  assez 
grandes,  portant  chacune  un  petit  tubercule  sur  son  bord  anté- 
rieur. Une  seule  rangée  d'écaillés  au-dessus  de  la  série  des  plaques 
labiales  supérieures.  Parties  latérales  du  cou  granuleuses.  Squames 
■  du  dos  médiocres,  rhomboïdales ,  à  carènes  peu  prononcées ,  et 
non  prolongées  en  arrière.  Écailles  des  flancs  presque  lisses. 
Toutes  celles  du  dessous  du  cou  et  du  ventre  entières.  Guisses  com- 
plètement granuleuses.  Var.  A.  Bronze  en  dessus,  avec  deux 
bandes  vertes,  bordées  en  dedans  d'une  série  de  points  noirs. 
Var.  B.  Dos  brun  ,  offrant  de  chaque  côté  deux  rangs  de  grandes 
taches  anguleuses  noires ,  séparées  par  une  bande  jaunâtre.  Var.  G. 
D'un  brun  foncé  piqueté  de  jaune ,  avec  des  taches  anguleuses 
noires ,  mais  sans  bandes  jaunâtres. 

I  DESCRIPTION. 

FoititEs.  Cette  espèce  a,  comme  la  précédente,  les  formes  élan* 
cées  de  cerlains  Lacertiens;  et ,  sous  ce  rapport ,  elle  ressemble 
plus  particulièrement  à  celui  qu'on  appelle  le  Lézard  des  mu- 
railles. Ses  plaques  cépbaliques  sont  plus  nombreuses  que  celles 
du  Proctotrète  ventre-bleu.  Elles  sont  petites ,  égales  entre  elles , 
et  de  figure  extrêmement  variable. 

Le  Proclotrète  peint  se  distingue  principalement  du  Proctotrète 
ventre-bleu ,  en  ce  que  ses  écailles  du  dessus  et  des  côtés  du  tronc 
sont  plus  petites,  plus  régulièrement  rhomboïdales,  et  surmontées 
d'une  carène  moins  forte  et  sans  pointe  en  arrière  ;  en  ce  que  ses 
iquames  des  flancs,  en  particulier,  sont  plus  petites  que  celles 
du  dof  j  <rt  90UT«nt  à  peu  près  Imek  on  k  carènes  excç8»irement 
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peu  marquées.  Le  nombre  de  rangées longitndinales  que  forment 
ces  écailles  est  de  quinze  ou  seize  sur  ]a  région  dorsale ,  et  dune 
douzaine  environ  de  chaque  côté  du  corps.  Les  tempes  sont  re- 
vêtues de  squamelles  hexagonales ,  non  imbriquées  et  dépourvues 
de  carènes.  ] /oreille  est  assez  grande  et  sans  la  moindre  dentelure 
sur  son  bord  antérieur,  qui  présente  des  écailles  granuleuses,  parmi 
lesquelles  on  en  remarque  une  plus  forte  que  les  autres,  située 
vers  le  tiers  de  la  hauteur.  La  peau  des  côtés  du  cou  est  plissée  de 
la  même  manière  que  chez  l'espèce  précédente ,  c'est-à-dire  que 
la  saillie  qu'elle  forme  représente  une  sorte  d'Y,  dont  les  deux 
branches  embrassent  le  derrière  de  l'oreille ,  et  dont  la  queue 
s'étend  jusqu'à  l'aisselle. 

La  surface  entière  des  parties  latérales  du  cou ,  toute  la  région 
scapulaire ,  le  dessous  du  bras  et  un  certain  espace  de  chaque  côté 
du  thorax ,  sont  revêtus  d  3  grains  squameux  extrêmement  fins. 

La  gorge ,  le  dessous  du  cou,  la  poitrine  et  le  ventrue  offrent  une 
écaillure  composée  de  pièces  rhomboïdales ,  lisses  et  imbriquées  ; 
celles  de  ces  pièces  qui  garnissent  les  côtés  de  la  région  abdomi- 
nale ont  l'air  d'être  arrondies  en  arrière. 

Le  dessus  des  membres  est  revêtu  d'écaillés  rhomboïdales,  plus 
petites ,  mais  semblables  d'ailleurs  à  celles  du  dos.  La  face  infé- 
rieure des  avant-bras  en  est  pareillement  couverte  ;  les  mollets 
et  le  dessous  des  cuisses  en  montrent  de  lisses ,  et  la  région  interne 
des  bras  ainsi  que  les  fesses,  sont  garnies  de  granulations  squa- 
meuses. 

La  queue  est  entourée  de  verticilles  d'écaillés  quadrilatères , 
surmontées  d'une  carène  longitudinale  oblique. 

L'écaillure  des  doigts  ressemble  à  celle  du  Proctotète  ventre  • 
bleu.  Le  bord  du  cloaque  des  individus  mâles  présente  de  deux 
à  quatre  pores  crypteux. 

Coloration.  Le  mode  de  coloration  du  Proctotrète  peint  est 
loin  d'être  constamment  le  même  chez  tous  les  individus.  Cepen- 
dant les  différences  qu'il  présente  peuvent  être  rapportées  à  trois 
types  principaux  »  qui  seront  nos  variétés  A ,  6  et  C. 

yariéié  A.  Le  dos ,  qui  offre  une  teinte  cuivreuse  et  bronzée  , 
porte  de  chaque  côté  une  large  bande  verte ,  en  dedans  de  la- 
quelle il  existe  une  série  de  points  noirs  très  distincts  les  uns  des 
autres.  Les  région^  latérales  du  cou  et  la  partie  supéi  ieure  des 
flancs  sont  marquées  de  taches  noires  confondues  entre  elles,  sur 
un  fond  cuivreux  comme  celui  du  dos  ;  une  teinte  bleue  ,  semée 
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àê  poinU  noirs ,  orne  le  bas  des  flancs  ;  tandis  que  le  dessus  des 
X9^mbres  présente  aussi  des  points  noirs ,  mais  jetés  sur  un  fond 
bronzé.  La  gorge  est  noirâtre ,  et  toutes  les  autres  parties  infé- 
lieures  du  corps  sont  peintes  d'un  blanc  lavé  de  bleu  verdàtre. 
Nous  possédons  un  seuUndividu  dont  le  bas- ventre  est  teint  d'une 
couleur  orangé. 

yariétéB,  Cette  yariété  se  fait  remarquer  par  la  teinte  brune , 
plus  ou  moins  piquetée  de  jaune ,  qui  est  répandue  sur  les  parties 
supérieures,  ainsi  que  par  les  deux  bandes  jaunâtres  qui  s'étendent, 
lune  à  gauche,  Tauti'eà  droite  du  dessus  du  corps,  depuis  l'angle 
postérieur  de  l'œil  jusqu'à  la  base  de  la  queue;  bandede  chaque 
cété  de  laquelle  on  voit  une  suite  de  taches  noires  anguleuses. 
Celles  de  ces  taches,  qui  occupent  toute  la  région  supérieure  des 
flancs,  se  dilatent  de  manière  à  foimer  sur  ceux-ci  des  espèces  de 
bandes  verticales  onduleuses,  entremêlées  de  bordures  jaunes.  Le 
dessus  du  cou  est  parcouru  par  quelques  linéoles  noires  ;  le  som- 
met de  la  télé  est  tacheté  de  noirâtre  sur  un  fond  brun.  La  face 
supérieure  des  membres  et  le  dessus  de  la  queue  sont  de  cette 
dernière  couleur,  ofi'rant  en  travers  des  bandes  de  taches  angu- 
leuses noires.  Une  teinte  blanchâtre,  quelquefois  marbrée  de  noir, 
règne  sur  toutes  les  régions  inférieures  de  l'animal ,  dont  le  bas- 
ventre  et  la  région  préanale  présentent  dans  certains  cas  une  belle 
couleur  orangé. 

Variété  C.  Un  brun  très  foncé  règne  sur  le  dessus  du  corps,  qù 
sont  à  peine  apparentes  les  deux  bandes  latérales  vertes  ou  jau- 
nâtres qui  distinguent  les  deux  premières  variétés.  Ici  les  taches 
noires  anguleuses  se  réunissent  pour  former  de  larges  bandes 
transversales,  à  bords  irrégulièrement  découpés. 

Le  nombre  de  points  jaunes ,  qui  sont  semés  sur  ces  parties  su- 
périeures du  corps ,  est  plus  considérable  que  chez  la  seconde  va- 
riété; et  toutes  les  régions  inférieures  sont  blanchâtres,  quand  un 
orangé  vif  ne  colore  ni  le  ventre  ni  le  dessous  des  cuisses.  On  voit 
aussi  fort  souvent  les  lèvres  marquées  de  petites  taches  de  cette 
dernière  couleur,  et  le  dessous  du  menton  rayé  longitudinalement 
de  noir  foncé. 

Dimensions.  Longueur  totale  ,  17"  â'".  Tête,  Long,  i"  8*".  Cou. 
Long.  9"'.  Corps,  Long.  3"  7'".  Mend»,  aniér.  Long,  a"  5"'.  Jf^w/r. 
fostér.  Long.  4*.  Queue,  Long.  10"  7' 
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Patrîe.  C'est  aussi  du  Chili  que  provient  cette  espèce  de  Proc- 
totrète,  dont  nous  devons  de  nombreux  et  beaux  échantillons  au 
savant  botaniste  M.  Gay. 

4.  LE  PROGTOTRÈTE  SVELTE.  Prociotretus  tenais,  Nobis. 

Caractères.  Tête  pyramido-quadrandulaire  à  plaques  sans  ca- 
rènes et  non  imbriquées.  Oreilles  assez  g  andes ,  ayant  un  petit 
tubercule  sur  leur  bord  antérieur.  Une  seule  série  de  plaques  au- 
dessus  de  la  rangée  des  labiales  supérieures  Côtés  du  cou  granu- 
leux. Écailles  du  dos  médiocres,  rhomboïdales ,  obtuses,  faible- 
mentcarénées.  Squames  des  flancs  plus  petiteset  lisses.  Pas  d'écaillés 
échancrées  sur  les  flancs  ni  sur  les  parties  latérales  du  cou.  Derrière 
des  cuisses  entièrement  granuleux.  Mâle.  Vermiculé  de  noir  sur 
un  fond  brun  tacheté ,  soit  de  bleuâtre,  soit  de  verdâtre ,  ou  bien 
de  jaunâtre.  Femelle.  D'un  gris- brun  fauve  ,  avec  deux  séries  de 
demi-cercles  noirs,  bordés  de  blanc. 

Formes.  L'habitude  du  corps  de  cette  espèce  est  absolument 
semblable  à  celle  du  Proctotrète  peint ,  dont  elle  ne  se  distingue 
que  par  la  disposition  de  ses  plaques  céphaliques ,  et  par  son  mode 
de  coloration. 

Immédiatement  derrière  la  plaque  rostrale,  qui  est  heptagonale 
et  très  élargie,  il  existe  un  carré  de  quatre  plaques  trapézoïdales 
(  deux  petites  et  deux  grandes  )',  de  chaque  côté  duquel  se  trouve 
une  très  petite  écaille  triangulaire.  Après  cela  viennent  deux  pla- 
ques de  même  forme  que  cette  petite  écaille  ,  et  entre  lesquelles 
en  est  soudée  une  troisième  ,  ayant  une  figure  rhomboïdale  ,  qui 
font  partie  d'une  rosace ,  composée  de  cinq  grandes  écailles ,  avec 
une  sixième  fort  petite  au  milieu.  Cette  rosace  couvre  les  régions 
frontale  et  préfrontale.  On  remarque  trois  plaques  inter-orbitairçs; 
une  première  pentagone  oblongue ,  et  deux  autres  placées  côte  h, 
côte,  présentant  une  figure  quadrilatère  plus  longue  que  large 
et  rëtrécie  en  avant.  Elles  sont  suivies  de  trois  autres ,  deux  laté- 
rales et  une  médiane ,  qui  est  la  plaque  occipitale  ,  offrant  en 
arrière  un  angle  aigu,  enclayé  entre  deux  grandes  scutelles  oblon* 
gués. 

11  n'y  a  guère ,  sur  chaque  région  sus-oculaire  que  trois  on 
quatre  plaques  hexagones  transverses ,  formant  une  sérfe  uu  peu 
arquée ,  bordée  en  dedans  d'un  rang  de  petites  écailles ,  en  dehors 
de  deux,  et  préoédée  de  cinq  au  six  squamelles.  Toutes  ces  pla 
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ques  cepha^iques  ont  une  surface  unie.  La  petite  squame ,  dans 
laquelle  chaque  narine  est  percée ,  s'artirule  en  avant  avec  la 
plaque  rostrale ,  et  en  arrière  avec  deux  petites  écailles  placées 
Tune  au-dessus  deTautre.  La  lèvre  supérieure  est  garnie  de  deux 
rangées  de  plaques  quadrilatèresoblongues.  L'inférieure  n  en  oflfre 
qu  une  seule.  L'écaillé  mentonnière  est  grande  et  triangula're. 

Il  existe  un  petit  tubercule  squameux  vers  le  tiers  antérieur  de 
la  hauteur  de  l'oreille.  Les  plis  des  côtés  du  cou  ressemblent  à 
ceux  du  Proctotrète  peint.  L'écaillure  de  toutes  les  autres  parties 
du  corps  n'est  pas  non  plus  différente  de  celle  de  cette  dernière 
espèce ,  si  ce  n'est  cependant  que  les  pièces  qui  la  composent,  sur 
le  dos  et  le  long  des  flancs,  n'ont  pas  une  forme  rhomboïdale  aussi 
régulière  :  elle  tient  un  peu  de  l'ovale. 

Coloration.  Les  deux  sexes  du  Proctotrète  svelte  n'ont  pas  le 
même  mode  de  coloration.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  portent ,  de  cha- 
que côte  du  dos,  une  bande  longitudinale  verte  ou  jaunâtre, 
comme  cela  s'observe  dans  l'espèce  précédente. 

Le  mâle  a  le  dessus  de  la  tête  nuancé  de  brun  et  de  fauve ,  ou 
bien  ponctué  de  jaune  et  de  noirâtre.  La  région  cervicale  est, 
ainsi  que  le  dos ,  vermiculée  de  noir  sur  un  fond  brun ,  qui  est 
lui-même  semé  de  taches ,  soit  bleuâtres ,  soit  verdâtres  ou  ardoi- 
sées ;  quelquefois  même  on  en  remarque  de  jaunâtres.  Presque 
tous  les  individus  ont  les  côtés  du  cou  marqués  chacun  d'une  raie 
noire  qui  s'étend  depuis  le  haut  de  l'oreille  jusqu'à  l'épaule.  Les 
membres  et  la  queue  sont  coupés  en  travers  par  des  bandes  on- 
duleuses  noirâtres,  dont  les  intervalles  se  trouvent  remplis  par 
des  taches,  les  unes  bleuâtres,  les  autres  de  la  couleur  du  cuivre 
rouge.  La  gorge  tantôt  est  jaune,  tantôt  d'un  beau  vert  métalli- 
que. Souvent  elle  est,  de  même  que  les  autres  régions  inférieures 
de  ranimai,  vermiculée  de  gris-brun  pâle  sur  un  fond  blanchâtre, 
glacé  de  violet. 

La  femelle  a  toutes  ses  parties  supérieures  peintes  d'un  gris- 
brun  fauve.  Son  cou  et  son  dos  portent  deux  séries  parallèles  de 
demi-cercles  noirs ,  ayant  leur  bord  convexe  tourné  du  coté  de  la 
tête ,  et  leur  bord  concave ,  liseré  de  blanchâtre  ou  bien  d'une 
teinte  plus  claire  que  celle  du  fond  de  la  couleur  du  dos.  La  ré- 
gion moyenne  de  celui-ci  est  quelquefois  ponctuée  de  noir  ou 
tachetée  de  blanchâtre.  Des  lignes  noires  onduleuses  traversent  le 
dessus  de  la  queuç ,  dont  le  dessous  ost  souvent  cuivreux.  Les  ré- 
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gions  inférieures  sont  blanchâtres  ,  ou  bien  colorées  de  la  môme 
manière  que  celles  des  individus  mâles. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  17".  Tête,  Long,  i"  7*".  Cou.  Long. 
8"*.  Corps.  Long.  3"  5'".  Memb.  antér.  Long,  i"  9"*.  Memb.  posi. 
Long.  3'".  Queue.  Long.  11". 

Pi-TRiE.  Nous  possédons  plus  de  quarante  exemplaires  du  Proc- 
totrète  svelte.  A  Texceptiou  de  deux  ou  trois  qui  ont  été  recueillis 
au  Chili  par  M.  d'Orbigny,  tous  nous  ont  été  euToyés  du  même 
pays  par  M.  Gay. 

5.  LE  PROCTOTRÉÏE  A  TAaiES  NOIRES.  Proctotretw  nigro^ 

maculatus.  Nobis. 

Caractères.  Tête  courte,  à  plaques  non  imbriquées,  non  ca- 
rénées. Museau  obtus,  arrondi.  Oreilles  grandes,  dentelées  en 
scie  eu  avant.  Une  seule  rangée  d'écailles  au-dessus  de  la  série  de 
plaques  labiales  supérieures.  Côtés  du  cou  garnis  d  écailles  rhom- 
boïdales  fort  épaisses.  Squames  du  dos  et  des  flancs  assez  grandes, 
rhomboïdales  ,  surmontées  de  carènes  finissant  en  pointe.  Écailles 
des  rangées  latérales  du  dessous  du  cou  et  du  ventre  échancrées. 
Surface  entière  des  fesses  granuleuse.  De  chaque  côté  du  dos,  deux 
séries  de  taches  anguleuses  noires,  imprimées  sur  un  fond  gris 
fauve.  Une  autre  grande  tache  noire  sur  chaque  région  scapu- 
laire.  Derrière  des  cuisses  ponctué  de  noir. 

Synontmie.  Tropidurus  (  Liolœmus  )  Nigromaculatus .  Wiegm* 
Act.  acad.  caes.  Leop.  Carol.  nat.  cur.  tom.  17,  pag.  239. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tète  de  cette  espèce  est  courte;  l'extrémité  libre  en 
est  rétrécie ,  épaisse ,  obtuse  et  arrondie.  La  partie  située  en  avant 
du  front  s'abaisse  un  peu  brusquement.  La  région  occipitale  est 
plane,  tandis  que  les  surfaces  sus-oculaires  sont  au  contraire  assez 
bombées.  La  plaque  rostrale ,  qui  est  très  dilatée  en  travers ,  offre 
sept  angles,  parmi  lesquels  il  en  est  un  ouvert  et  fort  grand  ,  et 
deux  autres  aigus  et  très  petits.  Celui.la  est  situé  en  haut ,  ceux-ci 
le  sont  de  chaque  côté.  La  lèvre  supérieure  est  garnie  de  deux 
rangées  de  plaques  quadrilatères  oblongues  ;  mais  il  n*en  existe 
qu'une  sur  la  lèvre  inférieure  L'écaillé  mentonnière  est  grande 
et  peatagostAle»  La  région  intemasale  ou  le  bout  du  museau  sup' 
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porte  six  plaques ,  disposées  snr  deux  rangs ,  le  premier  de  deux  > 
le  second  de  auatre.  Les  deux  plaques  du  premier  rang  sont  hexa- 
gonales, plus  larges  que  longues,  s*articulant  en  avant  avec  la 
squame  rostrale  ,  et  par  leur  coté  externe  avec  la  scutelle  pyri- 
forme,  à  sommet  tronqué,  dans  laquelle  est  percée  la  narine.  Des 
quatre  du  deuxième  rang ,  deux  sont  grandes ,  ce  sont  les  mé- 
dianes, et  deux  au  contraire  assez  petites,  ce  sont  les  latérales  qui 
se  trouvent  aussi  soudées  avec  la  scutelle  nasale  ,  Tune  à  gauche, 
l'autre  à  droite.  Deux  autres  rangées  de  chacune  trois  pla- 
ques hexagonales ,  couvrent  le  front  et  la  région  préfrontale. 
Entre  ces  deux  rangées  de  plaques,  il  existe  cette  di(rérence  que  la 
plaque  médiane  de  la  première  rangée  est  la  plus  petite  des  trois  , 
tandis  que  c'est  le  contraire  dans  la  seconde  rangée. 

Sur  le  vertex  ou  entre  les  orbites,  tantôt  il  y  a  quatre  plaques  , 
tantôt  il  n'y  en  a  que  trois.  La  scutelle  occipitale  se  trouve  envi- 
ronnée de  six  grandes  squames  anguleuses  avec  lesquelles  elle  est 
en  rapport.  Chaque  région  sus-oculaire  porte  une  bande  de  cinq 
ou  six  grandes  plaques  hexagonales,  dilatées  en  travers,  le  long 
du  bord  interne  de  laquelle  il  existe  une  série  de  petites  écailles  ; 
au  lieu  qu'il  y  en  a  deux  le  long  de  son  bord  externe.-  On  remar- 
que trois  petites  squamelles  derrière  et  un  peu  en  haut  de  chaque 
plaque  nasale.  Le  devant  du  museau  est  garni  de  cinq  ou  six 
grandes  écailles.  Toutes  les  plaques  céphaliques  sont  lisses. 

Des  écailles  imbriquées  garnissent  les  tempes;  celles  qui  occu- 
pent la  région  supérieure  sont  rhomboïdales  et  faiblement  caré- 
nées ;  celles  de  la  partie  inférieure  sont  hexagonales  et  parfaite- 
ir.^r.t  lisses. 

La  membrane  du  tympan  est  tendue  en  dedans  du  conduit 
auditif,  doat  l'ouverture  est  assez  grande,  et  le  bord  antérieur 
garni  d'une  dentelure  composée  d'une  écaille  à  bord  arrondi ,  et 
deux  ou  trois  autres  à  sommet  pointu.  Ces  trois  on  ces  quatre 
écailles  s'avancent  sur  l'ouverture  de  l'oreille  en  manière  de'pe- 
ilt  opercule. 

Le  pli  que  fait  la  peau  de  chaque  côté  du  cou  est  bien  marqué, 
fourchu  en  avant,  et  ondulé  ou  comme  en  zigzag  dans  le  reste 
de  son  étendue.  11  existe  un  petit  enfoncement  ou  repli  vertico- 
oblique  devant  chaque  épaule. 

Le  tronc  a  moins  de  hauteur  que  de  largeur  ;  le  dessous- en  est 
plat  f  et  le  dessus  légèrement  arqué. 

La  queue  Tarie  considérablement  de  longueur.  Forte  et  dëjMri- 
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mee  à  ga  racine ,  elle  est  au  contraire  assez  gréle  et  conique  dans 
le  rente  de  son  étendue. 

G>uchëes  le  long  du  corps ,  les  pattes  de  devant  n  arrivent  pas 
jusqu'à  l'aine  ;  mais  les  membres  postérieurs. placés  de  la  même 
manière,  s'étendent  jusqu'à  l'épaule. 

Les  écailles  qui  garnissent  l'aisselle  et  la  région  du  tronc ,  au- 
dessus  de  la  racine  des  bras ,  sont  granuleuses  et  très  fines.  Celles 
qui  revêtent  les  côtés  du  cou ,  ou  plutôt  les  plis  qu  on  y  remarque, 
sont  rhomboïdales  et  si  é[)aisses  qu'on  les  prendrait  pour  des  tu- 
bercules. Le  dessus  du  cou  ,  de  même  que  le  dos  et  les  flancs ,  est 
protégé  par  des  squames  rhomboïdales,  bien  imbriquées,  et  re- 
levées d'une  forte  carène  prolongée  en  peinte  en  arriére.  Celles 
de  ces  écailles  qui  garnissent  les  parties  latérales  du  tj:onc  sont 
mpins  grandes  que  celles  qui  couvrent  sa  face  supérieure.  Les 
rangées  longitudinales  que  forment  ces  écailles  du  dos  et  des  flancs 
sont  au  nombre  de  vingt-quatre.  Le  dessous  du  cou  et  toute  la  ré- 
gion inférieure  du  tronc  ont  pour  écaillure  des  pièces  en  losan- 
ges, lisses  et  imbriquées.  Celles  d'entre  elles  qui  constituent  les 
rangées  latéral  es  sont  éebancrées  à  leur  bord  postérieur. 

La  face  externe  des  membres  est  revêtue  d'écaillés  semblables  à 
celles  du  dos,  la  face  interne  des  mêmes  parties  en  offre  qui  ne 
sont  pas  diOiérentes  de  celles  qui  occupent  le  milieu  du  ventre. 

La  peau  du  derrière  des  cuisses  est  complètement  granuleuse. 
Le  dessus  des  doigts  porte  un  rang  de  scutelles  lisses  élargies  ;  cha- 
cun de  leur  côtés  en  offre  une  rangée  de  rhomboïdales  carénées , 
et  leur  face  inférieure  une  série  de  tricarénées  et  tricuspides. 

Les  individus  mâles  ont  le  bord  antérieur  du  cloaque  percé  de 
deux  ou  trois  petits  pores. 

Coloration.  Sur  le  dos  de  ee  Proctotrète,  qui  est  d'un  gris  fauve, 
sont  imprimées ,  deux  à  droite ,  deux  à  gauche  ,  quatre  séries  de 
grandes  taches  anguleuses  noires  ,  qui  tantôt  sont  bien  circon- 
scrites, tantôt,  au  contraire,  dilatées,  dans  le  sens  de  leur  largeur, 
de  manière  à  produire  des  bandes  transversales  à  bords  irréguliè- 
rement découpés. 

Les  deux  médianes  de  ces  quatre  séries  se  prolongent  jusque 
sur  lu  queue.  La  région  antérieure  de  lepaulé  présente  une 
grande  tache  noire.  Le  dessus  de  la  tête  est  brun,  et  celui  des  bras 
marque  ea  trayers  d'espèces  de  bandes  brunes ,  sur  un  fond  gri- 
sâtre. 

Chez  certains  indÎTidos,  les  taches  dorsales ,  dont  nous  venons 
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de  parler,  sont  brunes  au  lieu  d'être  noires.  La  gorge  et  le  dessous 
du  cou  offrent  seuls  des  marbrures  ou  des  veinures  d*un  gris 
plombé;  toutes  les  autres  parties  inférieures  du  corps  sont 
blanches. 

Les  jeunes  sujets  ont  les  deux  séries  de  taches  qu'ils  offrent  de 
chaque  côté  du  dos  séparées  par  une  raie  blanchâtre.  Une  autre 
raie  également  blanchâtre  s'étend  de  l'angle  postérieur  de  Vœil  à 
l'aisselle.  Le  dessus  de  la  tête  est  piqueté  de  brun,  tandis  que  ses 
côtés  sont  rayés  yerticalement  de  brunâtre.  Les  raies  onduleubcs 
on  les  veinures,  qui  parcourent  la  gorge  et  le  dessous  du  menton, 
sont  d'une  teinte  beaucoup  plus  foncée  que  chez  les  individus 
adultes.  Quelques«uns  de  nos  jeunes  sujets  ont  l'abdomen  tacheté 
de  brun. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  14"  3"'.  Tête,  Long,  i"  6*".  Cou, 
Long.  8"*.  Corps,  Loug.  3  "  2'".  Memh.  antér.  Long.  a".  Memh. 
poster.  Long.  4"  5"*.  Queue,  Long.  8  '  7'". 

Patrie.  Le  Proctotrète  à  taches  noires  est,  comme  toutes  les 
autres  espèces  du  même  genre ,  originaire  du  Chili.  Les  exem- 
plaires que  renferme  notre  musée  ont  été  rapportés  de  Goquimbo 
par  M.  Gaudichaud. 

'Observations,  Cette  espèce  a  déjà  été  décrite  par  M.  Wiegmann , 
qui  l'a  rangée  dans  la  première  division  de  son  genre  Tropidure, 
celle  qu'il  distingue  par  le  nom  de  Leiolœmus, 

«.  LE  PROCTOTRÈTE  DE  WIEGMANN.  Proctotretus  ff^iegman^ 

nii,  Nobis. 

Caractères.  Tête  courte ,  à  plaques  non  carénées ,  ni  imbri- 
quées. Museau  obtus ,  arrondi.  Oreilles  médiocres  ,  à  bord  anté- 
rieur granuleux.  Deux  rangées  d'écaillés  au-dessus  de  la  série  des 
plaques  labiales  supérieures.  Parties  latérales  du  cou  granuleuses. 
Ecailles  du  dos  médiocres ,  rhomboïdales ,  à  carènes  bien  distinc- 
tes,  et  prolongées  en  pointe.  Pas  de  squames  échancrées  parmi 
celles  du  dessous  du  cou  et  du  ventre.  Derrière  des  cuisses  gra- 
nuleux ,  mais  ayant  de  chaque  côté  de  la  queue  une  partie  de  sa 
surface  couverte  par  des  écailles  semblables  à  celles  des  faces  fé- 
morales inférieures.  Dbs  grisâtre,  offrant  de  chaque  côté  une  bande 
fauve,  placée  entre  deux  séries  de  taches  anguleuses  noires.  Une 
linéole  noire  bordée  de  blanc  le  long  de  la  fesse. 
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DESCRIPTION. 

Formes.  Bien  que  fort  voisine  de  Tespéce  précédente ,  celle-ci 
8*en  distingue  par  plusieurs  caractères  faciles  à  saisir. 

L'oreille ,  outre  qu'elle  est  moins  ouverte,  n'a  pas  de  dentelures 
sur  son  bord  antérieur ,  mais  de  petites  squames  granuleuses.  Les 
plaques  qui  recouvrent  la  surface  de  sa  tête  ne  sont  pas  autant  di- 
latées ,  et  par  conséquent  plus  nombreuses.  II  faut  cependant  en 
excepter  celles  des  régions  sus-oculaires,  dont  le  diamètre,  au  con- 
traire, est  un  peu  plus  grand  que  chez  le  Proctotrète  à  taches  noires. 

Celui-ci  n'ofire  qu  un  seul  rang  de  plaques  au-dessus  de  la  série 
de  ses  squames  labiales  supériem^es ,  le  Proctotrète  de  Wiegmann 
en  présente  deux ,  composées  de  pièces  plus  petites  que  celles  qui 
se  trouvent  au-dessous  d'elles.  Ici  les  écailles  des  côtés  du  cou  et 
celles  des  régions  scapulaires  sont  granuleuses.  Les  squames  du 
dessus  et  des  côtés  du  tronc  ont  la  même  forme ,  mais  sont  un  peu 
moins  dilatées  que  chez  l'espèce  précédente.  Toutes  celles  du  des- 
sous du  cou  et  de  la  région  abdominale  sont  entières  ,  c  est-à-dire 
sai^s  échancrure  à  leur  extrémité  postérieure.  Les  faces  posté- 
rieures des  cuisses  du  Proctotrète  de  Wiegmann  ne  sont  pas 
complètement  granuleuses ,  comme  celles  du  Proctotrète  à  taches 
noires  ;  car  elles  offrent,  de  chaque  côté  de  la  queue,  une  certaine 
surface  couverte  de  squamelies  semblables  à  celles  de  leurs  régions 
inférieures. 

Coloration.  Le  Proctotrète  de  Wiegmann  n'a  pas  le  devant  de 
l'épaule  marqué  d'une  grande  tache  noire.  Il  offre  '  de  chaque 
côté  du  dos ,  qui  est  gris ,  une  bande  fauve  séparant  deux  séries 
de  taches  noirâtres.  Ses  cuisses,  en  arrière  ,  portent  chacune  une 
linéole  longitudinale  noire,  bordée  de  blanc. 

Dimensions.  Longueur  totale  ^  12"  i"'.  Tête.  Long,  i"  4'^.  Cou, 
Long.  6"*.  Corps.  Long.  3"  3"*.  Memb.  antér.  Long.  2"  8'".  Queue, 
Long.  6'*  8'". 

Patrie.  Les  exemplaires  du  Proctotrète  de  Wiegmann  qui  font 
partie  de  nos  collections  oat  cté  recueillis  au  Chili ,  les  uns  par 
M.  Gay ,  les  autres  par  M.  d'Crbigny. 
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.  LE  PROGTOTRÈTE  DE  FIT21NGER.  Procioirelus  FUzingmi 

Nobis. 

Càbàctères.  Tête  courte ,  miueau  étroit ,  arrondi.  Oreillek  Man- 
des ,  à  bord  antérieur  garni  de  tubercules  granuleux ,  dont  deux 
ou  trois  plus  forts  que  les  autres.  Un  seul  rang  d 'écailles  au-des- 
sus de  la  série  des  plaques  labiales  supérieures.  Parties  latérales  du 
cou  granuleuses.  Écailles  du  dos  médiocres,  rhomboïdales,  obtuses, 
excessivement  peu  carénées,  et  sans  pointe  au  bout.  Squames  des 
flancs  lisses  ;  pas  d'écaillés  échancrées  parmi  celles  du  dessous  du 
cou  et  du  yentre.  Fesses  granuleuses,  mais  ayant  de  chaqne  coté 
de  la  queue  un  petit  espace  gurni  de  squames  semblables  à  celles 
du  dessous  des  cuisses.  Dos  d'un  brun-gris  ou  marron,  on  bien 
d'un  fauve  jaunâtre ,  avec  quatre  séries  de  tacbes  noires  bordées 
de  blanc  en  arrière. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Le  Proctotrète  de  Fitzingern'a  pins  les  formes sveltes 
des  espèces  précédentes.  11  est  au  contraire  presque  aussi  trapu 
que  certains  Agames.  Quoique  courte ,  sa  tête  ressemble  à  une  py- 
ramide à  quatre  côtés  égaux  ;  son  museau  rétréci  est  arrondi 
à  réxtrémité.  La  surface  de  la  partie  antérieure  de  la  tète  est  lé- 
gèrement arquée  dans  le  sens  de  sa  longueur. 

La  plaque  rostrale  est  très  élargie  et  présente  sept  angles ,  dont 
deux  latéraux  ,  aigus ,  fort  petits  ,  enclavés  chacun  de  son  côté  , 
entre  la  première  de  l'une  et  la  première  de  l'autre  langces  de 
plaques  labiales  supérieures,  qui  sOnt  quadrilatères  ou  pentagones 
oblongues.  Le.  dessus  du  museau ,  entre  les  plaques  nasales,  qui 
sont  pyriformes ,  est  garni  d'abord ,  près  de  la  rostrale  ,  de  deux 
petites  cquames  subtrapézoïdales ,  ensuite  d'une  raugée  transver- 
sale de  quatre  grandes  scutelîes  hexagonales  deux  fois  plus  lon- 
gues que  larges.  Les  plaques  qui  recouvrent  les  régions  préfrontale 
et  frontale  sont  au  nombre  de  sept  à  neuf,  disposées  en  rosace. 

L'oreille  est  grande,  ovale,  ayant  son  bord  aiitérieur  garni 
d'un  rang  simple  ou  double  de  petits  tubercules  coniques,  dont 
les  deux  ou  trois  d'en  haut  sont  plus  forts  que  les  autres. 

Les  tempes  sont  revêtues  d' écailles  hexagonales  ,  lisses  et  imbri- 
quées. La  peau  du  dessous  du  cou  est  bien  tendue ,  mais  celle  de 
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ie«  parties  latérales ,  et  même  des  épaules  «  forment  qaelqués  plis 
dichotomiques.  11  en  existe  un  autre  vertico-oblique  devant  cha- 
que bras.  Celui-là  a  une  partie  de  son  bord  garnie  d'écaillés  sem- 
blables à  celles  du  dessous  du  cou ,  c'est-à-dire  lisses  et  rhoraboï- 
dales,  tandis  que  le  reste  de  son  étendue  est,  de  même  que  la 
surface  entière  des  côtés  du  cou  et  des  épaules ,  revêtu  de.  granu- 
lations squameuses. 

Le  tronc  est  gros,  plat  en  dessous  et  arrondi  en  dessus.  Les 
membres  sont  forts  ;  ceux  de  devant  n'ont  guéres  en  longueur  , 
que  la  moitié  de  celle  qui  existe  entre  l'aisselle  et  l'aine;  et  ceux 
de  derrière ,  placés  le  long  du  corps ,  ne  ^'étendent  pas  au  delà 
de  la  racine  des  bras. 

L'écaillure  du  dos  se  compose  de  petites  pièces  imbriquées , 
rhomboïdales,  obtuses  en  arrière,  et  surmontées  chacune  d'une 
carène  peu  prononcée  qui  ne  se  termine  pas  en  pointe.  C/î  ;  écail- 
les dorsales  forment  vingt  ou  vingt-deux  rangées  longitudinales. 
Les  flancs  en  offrent  qui  leur  ressemblent  pour  la  figure ,  mais 
qui  sont  lisses ,  et  quelquefois  convexes ,  particulièrement  vers  les 
réi^ions  inguinales.  Les  membres  présentent  en  dessus  des  squa- 
melles  en  losanges,  imbriquées,  faiblement  carénées,  parmi  les- 
quelles on  en  remarque  quelques-unes  dont  l'extrémité  est  échan- 
crée.  La  queue  est  entourée  d'écaiiles  rhomboïdales ,  imbriquées 
et  carénées  ;  pourtant  celles  qui  garnissent  le  dessous  de  sa  racine 
sont  parfaitement  lisses.  Les  squames  pectorales  ressemblent  à  des 
losanges,  et  les  ventrales  sont  presque  carrées.  Des  granulations 
assez  fines  garnissent  le  dessous  des  bras  et  les  fesses,  qui ,  de  cha- 
que côté  de  la  queue ,  offrent  une  petite  place  couverte  d'écaiiles 
semblables  à  celles  de  la  face  inférieure  des  cuisses,  on  peut  même 
dire  plus  épaisses  et  comme  tuberculeuses  chez  certains  indivi- 
dus seulement.  Les  scutelles  du  dessus  et  des  côtés  des  doigts  sont 
lisses  ;  celles  de  leurs  faces  inférieures  portent  deux  et  même  trois 
carènes. 

Chez  les  individus  mâles,  le  bord  antérieur  de  l'orifice  opposé  à 
la  bouche ,  est  percé  de  neuf  à  onze  pores  crypteux. 

Coloration.  Kariétè  A.  Les  parties  supérieures  sont  grises,  ou 
bien  d'un  brun  marron  plus  ou  moins  clair.  Il  règne  le  long  da 
cou  et  du  dos  quatre  séries  de  taches  noires  ,  bordées  de  blanc  eâ 
arrière.  La  queue  et  les  membres  offrent  des  bandes  transversales 
anguleuses ,  d'une  teinte  marron  noirâtre  y  alternant  avec  ûHm" 
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très  bandes  semblables ,  mais  de  couleur  blanche.  Les  régions  in- 
férieures aussi  sont  blanches»  excepté  la  gorge,  qui  est  parcourue 
par  des  raies  confluentes  brunes.  D  autres  raies  d'un  brun  marron 
sont  imprimées  iperticalement  sur  les  lèvres. 

Variété  B.  Cette  variété  se  distingue  de  la  précédente,  en  ce 
que  le  dessus  de  ses  membres  est  ponctué  de  noirâtre  ,  et  que  les 
quatre  séries  de  taches  qui  ornent  le  dos  de  la  première  variété 
sont  appliquées  ici  sur  un  fond  fauve  jaunâtre.  Puis  la  gorge  est 
verdâtre  et  le  ventre  noir ,  marbré  de  blanc. 

Variété  C.  Le  dessus  du  corps  est  uniformément  peint  d'un  vert 
olive.  Le  dessous  du  cou ,  le  milieu  de  la  poitrine  et  celui  du  ven- 
tre sont  d'un  noir  profond. 

Dimensions.  Longueur  totale  ,  iK"  8"\  Tête,  Long.  2"  4"*.  Cou. 
Long.  9".  Corps.  Long.  5"  8'".  Memb.  antér.  Long.  3"  2"'.  Memb. 
poster.  Long.  5"  2"'.  Queue.  Long.  9"  7'". 

Patrie.  Cette  espèce  de  Proctotrète  se  trouve  au  Chili.  Nous 
avons  des  échantillons  qui  ont  été  donnés  au  Muséum  par  M.  Bell, 
et  d  autres  par  M.  d'Ôrbigny. 

S.  LE  PROCTOTRÈTE  SIGNIFÊRE.  Prociotretus  Signifer.  Nobis. 

Caractères.  Tête  courte,  déprimée,  à  plaques  non  imbriquées 
ni  carénées.  Oreilles  assez  petites ,  ayant  chacune  deux  petits  tu- 
bercules au  bas  de  son  bord  antérieur.  Deux  rangées  d'écaillés  au- 
dessus  de  la  série  des  plaques  labiales  supérieures.  Écailles  du  dos 
petites ,  nombreuses ,  rhomboïdales,  arrondies  en  arrière  ,  faible- 
ment carénées  et  sans  pointe-  Squames  des  flancs  lisses  et  même 
un  peu  convexes  ;  pas  d'écaillés  échancrées  parmi  celles  du  dessous 
du  cou  et  du  ventre.  Faces  postérieures  des  cuisses  entièrement 
granuleuses.  Quatre  séries  de  figures  noires ,  imitant  des  carac- 
tères arabes ,  imprimées  sur  un  fond  gris  fauve. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce. a  la  tête  courte  et  déprimée ,  la  surface  du 
crâne  convexe,  et  la  région  préfrontale  brusquement  abaissée  ,  en 
même  temps  qu'un  peu  arquée  d'avant  en  arrière.  De  même  que 
fchez  le  Proctotrète  de  Fitzinger ,  la  plaque  rostrale  est  très  élar- 
gie et  de  forme  heptagonale.  La  lèvre  supérieure  est  aussi  garnie 
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de  chaque  côté  de  deux  rangs  de  plaques  au-dessus  desquels  en 
est  un  troisième ,  mais  de  moitié  moins  long  que  les  deux  autres. 

Le  dessus  du  bout  du  museau  offre  également  une  rangée  trans- 
versale de  quatre  scutelles  plus  longues  que  larges;  mais  elles  sont 
précédées  de  quatre  petites  écailles  quadrangulaiies,  au  lieu  de 
l'être  de  deux  seulement,  comme  chez  le  Proctotréte  de  Fitzinger. 
•Les  squames  des  tempes  semblent  carrées ,  quoiqu'elles  aient  réel- 
lement six  côtés  ;  elles  sont  lisses  ,  un  peu  convexes  et  très  faible- 
ment imbriquées.  L'oreille ,  sans  être  positivement  petite ,  n  est 
pas  aussi  grande  que  celle  de  l'espèce  précédente.  On  voit  tendue 
dans  son  intérieur  la  membrane  tympanale,  qui  est  un  peu  moins 
enfoncée  du  côté  du  bord  postérieur  que  du  côté  antérieur. 
Celui-ci  offre  deux  petits  tubercules  squameux  à  sa  partie  infé- 
rieure. 

Les  plissures  que  fait  la  peau  des  parties  latérales  du  cou  ne 
sont  pas  différentes  de  celles  qu'on  remarque  chez  le  Proctotréte 
de  Fitzinger.  Le  corps  est  assez  déprimé ,  et  le  dos  par  suite  fort 
peu  arqué  en  travers.  La  queue  entre  pour  la  moitié  dans  la  lon- 
gueur totale  du  corps.  £||e  est  forte  et  conique ,  si  ce  n'est  à  sa  ra- 
cine, où  elle  affecte  une  forme  tétraèdre. 

Les  membres  sont  dans  les  mêmes  proportions  que  ceux  de 
l'espèce  précédente. 

Les  régions  collaires  latérales  sont  couvertes,  ainsi  que  les  épau- 
les ,  de  granulations  squameuses.  Le  dessus  du  cou  ,  le  dos  et  la 
face  supérieure  de  la  base  de  la  queue  sont  revêtus  d'écaillés  pe- 
tites,  nombreuses ,  rhomboïdales ,  arrondies  en  arriére ,  fort  im- 
briquées ,  et  au  contraire  très  faiblement  carénées.  Ces  écailles, 
qui  forment  environ  vingt-deux  séries  longitudinales,  sont  plus  pe- 
tites que  celles  des  flancs ,  dont  la  surface  est  lisse  et  même  un  peu 
convexe.  La  gorge  ,  le  dessous  du  cou,  la  poitrine  et  le  ventre  of- 
frent des  écailles  en  losanges ,  lisses  et  très  imbriquées.  On  en  voit 
de  semblables  sur  la  face  externe  des  bras,  ainsi  que  sous  les  cuisses. 
Les  régions  brachiales  inférieures  et  la  partie  postérieure  des 
cuisses  sont  garnies  de  grains  très  fins.  Sur  les  membres  se  mon* 
trent  de  petites  écailles  rhomboïdales,  lisses,  à  angles  oblus.  La 
queue  tout  entière  est  revêtue  de  squamelles  rhomboïdales,  im- 
bri  nées ,  très  distinctement  carénées.  Les  scutelles  du  dessus  des 
doigts  sont  lisses ,  celles  de  leurs  côtés  sont  unicarénées ,  et  celles 
de  leur  face  inférieure  tricarénées  et  très  élargies. 

Coloration.  Un  gris  fauve  est  répandu  sur  toutes  le»  parties  su*> 
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piri^vsêê^  qui  ofltent  dei  tachoi  ou  plutôt  d«i  flguimiiolM, 
qu'mi  lerAit  tante  de  prendra  pour  def  earàctirei  ou  dei  lettrei 
arabefl.  Gellei  de  ces  figures  qui  se  trouvent  sur  le  eou  et  le  dos  y 
sont  disposées  sur  quatre  séries  longitudinales.  Des  linëoles  noires 
parcourent  le  dessus  des  bras  et  des  fesses.  La  queue  est  coupëo 
transTersalement  par  des  bandes  anguleuses  de  la  même  couleur. 
La  gorge  offre  des  marbrures ,  et  le  ventre  des  petites  taches  brtt*  * 
nés,  sur  un  fond  blanc. 

DiMEKsiORS.  Longueur  totale,  12"  8"'.  7V/tf.  Long.  i"4*".  Owr. 
Long.  7*".  Corps,  Long,  a"  7*".  Memh.  aniér.  Long,  a*  i"'.  Memh, 
potier.  Long.  3"  i".  Queue,  Long.  7"  2'". 

Patrie.  Cette  nouvelle  espèce  de  Saurien  faisait  partie  des  col« 
lections  zoologiques  recueillies  au  Chili,  pour  le  Muséum  d'hlS' 
toire  naturelle,  par  M.  d'Orbigny. 

0.  LE  PROCTOTRÈTE  A  TACHES  NOMBREUSES.  Proûtoiretui 

multimaculatus ,  Nobis. 

Càràctebes.  Tête  courte ,  déprimée  ;  npiseau  tronqué»  arrondi* 
Oreilles  fort  petites,  sans  granulations  ni  dentelures.  Quatre  séries 
d'écailles  au-dessus  de  la  rangée  des  plaques  labiales  supérieures. 
Parties  latérales  du  cou  granuleuses;  squames  du  dos  petites,  nom- 
breuses', en  losanges  réguliers,  distinctement  carénées,  mais  sans 
pointe  au  bout.  Écailles  des  flancs  lisses  ;  pas  desquamelles  échan^ 
crées  parmi  celles  du  dessous  du  cou  et  du  ventre.  Les  partiel 
postérieures  des  cuisses  complètement  granuleuses.  Deseus  du 
corps  gris ,  marqué  de  petites  taches  noires  fort  rapprochées  ks 
unes  des  autres. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Ce  Proctotrète  est  aussi  déprimé  et  aussi  trapu  que  l'A- 
game  épineux,  auquel  il  ressemblerait  complètement  par  l'ensem- 
ble des  formes  si  le  bout  de  son  museau  était  plus  tronqué  et 
plus  arrondi. 

La  plaque  rostrale  est  très  élargie  et  de  figure  triangulaire , 
malgré  les  cinq  cotés  qui  composent  sa  circonférence.  Lesscutelfes 
labiales  supérieures  sont  fort  petites.  Au-dessus  de  la  série  qn  elles 
forment ,  on  en  compte  quatre  autres ,  composées  d'écailles  sem- 
blables ,  qui  se  trouvent  garnir  la  surface  entière  de  fespace 
fronto-TOifral  et  le  dessous  de  rœil. 
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tm  narînei  sont  péveéeê  à'hvrUri  w.  at«iil^  ehftotifl«  dtaa  tma 
grande  plaqua  t  itiuéei  l'une  k  droite  Taiitre  à  fattche,  presque 
sur  le  dessus  du  museaui  où  la  rëgioa  internaflale  offre  un  earrë  de 
quatre  petites  squames^  suivie^  de  quatre  autres  formant  une  es^ 
pèce  de  croissant.  Le  reste  de  la  surface  de  la  télé  est  couvert  de 
petites  plaques  égales ,  unies ,  à  plusieurs  angles.  On  en  compte 
tiz  ou  sept  rangs  longitudinaux  un  peu  arqués  sur  chaque  région 
sua-oculaire.  La  nuque  est  garnie  de  petits  grains  rhomboïdaux« 

L'oreille  se  fait  remarquer  à  cause  du  petit  diamètre  de  son 
ouvertiu'e,  dont  les  bords  sont  complètement  dépourvus  de  den- 
telures. La  peau  des  câtés  du  cou  fait ,  ainsi  que  celle  des  épau- 
les, des  plis  nombreux  ressemblant  à  ceux  d'une  étoffe  chiffonnée. 

Couchées  le  long  du  tronc ,  les  pattes  de  devant  ne  s'étendent 
pas  au  delà  des  deux  tiers  de  la  longueur  de  celui-ci  ;  placées  de 
la  même  manière  ^  les  pattes  de  derrière  arrivent  jusqu'à  l'épaule. 
La  queue ,  qui  est  déprimée  dans  toute  son  étendue ,  est  légère- 
ment arrondie  en  dessus ,  et  tout-à-fait  plate  en  dessous.  JElle  en- 
tre pour  la  moitié  dans  la  longueur  totale  du  corps. 

Les  tempes  sont  garnies  de  grandes  écailles  lisses ,  esn  losanges 
et  imbriquées.  Les  épaules  et  les  parties  latérales  du  cou  sont  re- 
vêtues de  très  petites  granulations  squameuses.  Les  écailles  du 
dessus  du  cou  et  du  dos  sont  petites  ,  nombreuses  ,  en  losanges 
réguliers  ,  très  distinctement  carénées ,  mais  sans  pointe  au  bout. 
Celles  qui  protègent  les  flancs  leur  ressembleraient ,  si  ce  n'était 
leur  surfaèe  lisse  et  leur  plus  petit  diamètre. 

A  Texception  du  dessous  des  ayant-bras  ,  qui  est  garni,  de 
même  qiie  les  fesses ,  de  grains  squameux  assez  fins ,  toutes  les 
régions  inférieiures  offrent  des  squamellesen  losanges,  imbriquées 
et  lisses.  La  face  supérieure  de  la  queue  présente  des  écailles  pres- 
que carrées,  et  surmontées  chacune  d'une  arête  qui  les  partage 
obliquement  par  la  moitié  ;  le  dessous  de  cette  même  partie  du 
corps  est  protégé  par  des  scutelles  rhomboïdales  très  rétrécies  en 
arrière.  L'écaillure  du  dessus  des  membres  ressemble  à  celle  du 
dos.  Les  squames  digitales  supérieures  sont  lisses ,  les  latérales  ca- 
rénées, et  les  inférieures  bicarénées. 

Coloration.  Toutes  les  parties  supérieures  du  eorps  offrent , 
sur  un  fond  gris,  un  très  grand  nombre  de  petites  taches  noirâtres 
fort  rapprochées  les  unes  des  autres.  Celles  de  ces  taches  qui  se 
trouvent  sur  la  queue  semblent  y  fbrmer  des  bandes  transver- 
idlea.  he$  lètres  présentent  une  suite  de  quatre  au  cinq  taches 
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noires  qnadrangulaires.  Les  bord»  des  paupières  sont  d'un  blanc 
pur ,  de  même  que  tontes  les  régions  inférieures  de  l'anima].  Les 
ongles  eux-mêmes  sont  blancs. 

Dimensions.  Longueur  totale,  9**  4"*.  Tête,  Long,  i"  4"'.  Cou. 
Long.  7'".  Corps,  Long.  2"  6"'.  Memb.  antér.  Long,  i"  9"*.  âîemB, 
poster»  Long.  3".  Queue,  Long.  4"  7***. 

Patrie.  Ce  lYoctotrète  habite  le  même  pays  que  les  espèces 
précédentes ,  c*est-à-dire  le  Chili ,  d*où  il  a  été  envoyé  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  par  M.  Gay  et  par  M.  d'Orbigny. 

10.  LE|PROGTOTRÉTE  PECTINE.   Proctotreius  peetinatut. 

Nobis. 

Caractères.  Tète  un  peu  déprimée ,  courerte  de  plaques  égales, 
tbomboïdales,  carénées ,  imbriquées.  Oreilles  médiocres,  à  bord 
antérieur  dentelé.  Plaques  labiales  fort  étroites.  Écailles  descôtâ 
du  cou  rhomboïdales ,  caréuées ,  imbriquées ,  de  même  que  celles 
du  dos  et  des  flancs.  Une  crête  pectinée  tout  le  long  du  côté  du 
corps.  Trois  lignes  jaunâtres  ou  blanchâtres  en  travers  du  dessus 
de  la  tête.  Dos  d'un  gris  fauve,  offrant  trois  séries  de  grandes  ta- 
ches ovales ,  noirâtres ,  entourées  d'un  liseré  blanchâtre. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Le  Proctotrète  pectine  est  beaucoup  moins  ramassé 
dans  ses  formes  que  celui  appelé  A  taches  nombreuses.  On  le  dis- 
tingue de  suite  de  tous  ses  congénères ,  en  ce  qu'il  est  le  seul  qui 
offre  des  plaques  rhomboïdales,  imbriquées  et  carénées  sur  la 
tête ,  et  une  sorte  de  crête  pectinée  tout  le  long  de  chaque  côté  du 
corps ,  c'est-à-dire  depuis  le  dessous  de  l'œil  jusque  aiir  la  partie 
latérale  de  la  base  de  la  queue.  Les  écailles  qui  composent  cette 
crête  sont  rhomboïdales,  étroites,  effilées,  pointues  et  très  serrées. 

Les  plaques  dans  lesquelles  sont  percées  les  narines  touche- 
raient chacune  de  son  côté  a  la  plaque  rostrale  si  elles  n'étaient 
préq^ées  d'une  petite  écaille.  Les  sqnames  labiales  sont  alongées 
«t  excessivement  étroites  ;  les  supérieures  sont  dispose'es  sur  deux 
rangs ,  les  inférieures  sur  un  seul.  La  scutelle  rostrale  a  trois  côtés, 
et  la  mentonnière  cinq  ,  dont  deux ,  l'un  à  droite  l'autre  à  gau- 
che ,  sont  fortement  arqués  en  dedans. 

L*ouvertnre  de  l'oreille  est  médiocre;  elle  offre  deux  outroît 
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grandes  écailles  en  dents  de  scies  sur  son  bord  antérieur.  11  existe 
un  pli  longitudinal  do  chaque  côté  du  cou ,  et  un  autre  en  crois- 
sant devant  chaque  épaule.  Le  corps  est  assez  déprimé.  11  s'en 
faut  de  la  longueur  de  la  main  pour  que  la  patte  de  devantéouche 
à  la  racine  de  la  cuisse ,  lorsqu'on  l'étend  le  long  du  tronc  ;  une 
patte  de  derrière,  placée  de  la  même  manière,  arrive  jusqu'à  l'é- 
paule. Les  doigts  sont  un  peu  effilés.  La  queue  est  fort  déprimée 
au  commencement ,  elle  prend  aussitôt  après  une  forme  grêle 
et  un  peu  comprimée,  qu'elle  conserre  jusqu'à  son  extrémité. 
Elle  est  une  demi -fois  plus  longue  que  le  reste  du  corps.  Les 
écailles  des  parties  supérieure  et  latérales  du  cou  et  du  tronc , 
celles  du  dessus  des  membres  et  de  la  totalité  de  la  queue  sont 
:  rhomboïdales ,  assez  grandes ,  imbriquées  et  carénées.  Toutes  les 
squames  des  régions  inférieures  de  l'animal  sont  également  rhom- 
boïdales et  imbriquées ,  mais  leur  surface  est  lisse ,  excepté  toute- 
fois celle  des  squamelles  de  la  paume  des  mains  et  de  la  plante 
des  pieds,  qui  est  carénée.  Les  scutelles  sous-digitales  sont  relevées 
de  trois  carènes. 

CoLo&ÂTiOK.  En  dessus,  le  Proctotrète  pectine  est  dun  gris 
fauTe  ;  il  a  trois  lignes  jaunâtres  en  travers  du  crâne ,  et  un  même 
nombre  de  séries  de  grandes  taches  ovales,  noires,  liserées  de 
jaune ,  qui  s'étendent  sur  le  cou,  sur  le  dos  et  jusque  sur  la  base 
de  la  queue.  La  crête  pectinée  qu'il  porte  de  chaque  côté  du  corps 
est  blanche ,  une  raie  de  cette  dernière  couleur,  placée  entre  deux 
lignes  noires ,  parcourt  tout  le  derrière  de  Li  cuisse.  Une  autre 
raie  noire  est  imprîmée  tout  le  long  de  chaque  côté  de  la  queue , 
dont  le  dessous  est  blanc ,  comme  celui  de  toutes  les  autres  par- 
ties de  l'animal.  Mais  le  dessus  de  cette  queue  est  marqué  de  ta* 
ches  noirâtres ,  qui  sont  réunies  de  manière  à  former  des  sortes 
de  petites  bandes  transversales.  Les  épaules  offrent  une  marbrure 
noire  et  blanche.  ]Les  bords  surciliaires  sont  de  cette  dernière 
couleur ,  ainsi  qu'une  petite  tache  qui  se  trouve  derrière  chaque 
narine. 

Dimensions.  Longueur  totale,  ii"  9".  Tête.  Long,  i"  4"\  Cou; 
Long.  5'".  Corps,  Long.  3  ".  Afemb.  antér.  Long,  i"  9'".  Memb, 
poster.  Long.  3".  Queue,  Long.  7*'. 

Patrie.  Le  Proctotrète  pe  tiné  nous  a  été  aussi  rapporté  dn 
Chili  par  M.  Gay  et  par  M.  d'Qrbigny. 
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AXI'    GEJVRE     TROPIDOLÉPIDE. 

TROPIDOLEPIS  {\).   CuTier. 

(  Sceloporus  ,    Wiegmann.    Tropidurus  ,     en  partie 

Wagler.  ) 

Caractères.  Têteoourte,  aplatie,  arrondie  en  araot. 
Une  grande  écaille  occipitale  ;  de  grandes  plaques  sus- 
oculaires.  Pas  de  dentâ  palatines.  Dessous  du  cou  uni  ; 
de  chaque  cdté  une  espèce  de  fente  obliijue.  Tr(Hic 
court ,  déprimé ,  à  écaillure  imbriquée ,  carénée  sut  le 
dos,  lisse  sous  le  ventre.  Pas  de  crête  dorsale  ni  caudale. 
Queue  grosse ,  peu  alongée ,  déprimée  k  sa  base ,  ar- 
rondie ensuite.  Des  pores  fémoraux  ;    pas.  de  pores 


Les  Tropidotépides  constituent  un  genre  bien  natorel ,  et 
par  cela  même  très  facile  à  distinguer  d'avec  les  Procto- 
trètes,  par  l'absence  de  dents  palatines  et  de  pores  anaux, 
par  la  présence  d'écaillés  crypteuses  sous  les  cuisses ,  et  par 
l'espèce  d'incision  oblique  produite  par  ud  repli  de  la  peau 
qu'on  remarque  de  chaque  côté  du  cou.  Chei  les  Procto- 
trètes,  cette  partie  du  coips  est  tantôt  tout-à-fait  unie  ;  tan- 
tàt  elle  olTi'e  sur  ses  parties  latérales  plusieurs  plis  irrégu- 
liers faisant  saillies. 

tête  des  Tropidolépides  est  courte  ,  un  peu  aplatie , 
angulaire  dans  son  contour ,  et  obtusément  arrondie 
int.  Parmi  les  plaques  céphaliques ,  l'occipitale  et  les 
ulaires  se  font  remai-quer  à  cause  de  leur  grandeur. 
:mière  est  circulaire,  et  les  autres  sont  quadrilatères 
lygones. 

le  TfSirlt ,  ijoc  ,  carène  ,  cariita  ;  et  de  mtÎe  ,  écaille,  iquama. 
rui  de  în\tt ,  crut,  Umw,  cuiue  ;  et  de  IIopsc ,  mtolut,  trou, 


ou   SAURIENS   £UNaT£&.    G.    THOFIDOL£PID£.  SIQS 

La  langue  a  sa  pointe  obtusô  et  à  peine  ëchancrée  ;  sa 
turface  est  couverte  de  papilles  \illeuses.  Les  lèvres  sont 
||artiies  d'une  double  série  de  plaques  oblongues» 

Les  narines  s'ouvrent  de  chaque  côté  dans  une  plaque  pla- 
cée près  du  bout  du  museau ,  et  entourée  de  trois  ou  quatre 
petites  squames.  Les  dents  sont  courtes  et  à  peu  près  égales; 
comme  c'est  l'ordinaire  chez  les  Iguaniens ,  les  antérieures 
sont  'simples ,  et  les  latérales  à  sommet  tricuspide.  Le  cou 
e^  légk^ment  étranglé  ,*  l'intérieur  de  cette  espèce  de  fente  , 
que  déjà  nous  avons  dit  exister  de  chaque  coté ,  est  revêtue 
de  petites  écailles  granuleuses. 
\  La  membrane  du  tympan  est  légèrement  enfoncée  dans  le 
trou  de  l'oreille ,  dont  le  bord  antérieur  présente  une  den- 
telure plus  ou  moins  marquée. 

Le  troue  et  la  queue  sont  courts  ;  celui-ci  est  déprimé 
dans  toute  sa  longueur ,  celle-là  l'est  à  sa  base  seulement ,  le 
reste  de  son  étendue  étant  arrondi ,  ou  mieux  conique.  Les 
écailles  qui  revêtant  les  parties  supéiieures  sont  en  général 
fort  grandes  ,  toujours  imbriquées  ,  et  relevées  de  fortes  ca- 
rènes. Très  souvent  la  bord  libre  de  ces  écailles  est  denticulé. 
Il  n'esisle  p«s  de  crête  sur  la  ligne  médio  -  longitudinale 
au  dessus  du  corps*  Les  écailles  ventrales  sont  lisses  et  un 
peu  moins  dilatées  que  celles  du  dos. 

La  longueur  des  membres  est  proportionnée  à  celle  des 
autres  parties  du  corps  ;  leur  écaillure  est  imbriquée  et  caré- 
née. Sous  les  cuisses  on  voit  une  série  de  pores  généralement 
assez  larges  ;  mais  nous  ne  nous  sommes  point  aperçu  qu'il 
en  existe  sur  le  bord  antériejir  du  cloaque ,  comme  cela  a 
lieu  chez  les  individus  mâles  des  espèces  appartenant  au 
genre  précédent. 

Les  individus  mâles  ont  deux  grandes  écailles  concaves  , 
situées  sous  la  base  de  la  queue ,  immédiatement  derrière 
le  cloaque.  Presque  toujours  leurs  plis  collaires  sont  garnis 
d'épines  plus  longues  que  dans  les  femelles.  Les  deux  sexes 
se  distinguent  aussi  par  leur  mode  de  coloration ,  qui  est 
toujours  plus  brillant  chez  les  mâles.  Ceux-ci  ont  en  gén  éral 
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leurs  parties  inférieures  colorées  en  bleu  souvent  très  vif. 

Le  genre  Tropidolepis  qui ,  lorsque  Cuvier  l'établit ,  ne 
comprenait  qu'une  seule  espèce  fort  commune  dans  l'Amé- 
rique du  nord ,  VAgama  undulata  de  Daudin,  en  réunit 
aujourd'hui  neuf  autres  ,  qui  sont  originaires  du  Mexique. 
Malheureusement  nous  ne  les  possédons  pas  toutes.  Parmi 
les  excellentes  descriptions  qu'en  a  données  M.  Wiegmann  , 
nous  choisirons,  pour  les  reproduire  ici,  celles  dont  les  sujets 
nous  ont  manqué  pour  les  tracer  nous-méme  d'après  nature. 
Le  savant  erpétologiste  que  nous  venons  de  nommer  avait 
désigné  sous  le  nom  de  Scélopores  nos  Tropidolépides 
avant  Cuvier;  nous  l'ignorions  d'abord,  et  nous  devons 
le  déclarer  ici. 

Nous  aurions  de  suite  procédé  à  cette  rectification  ,  si 
précédemment,  en  présentant  des  considérations  générales 
sur  la  famille  des  Iguaniens ,  nous  n'avions  été  dans  le  cas , 
en  plusieurs  circonstances ,  d'employer  le  nom  de  Tropido- 
lépis  pour  désigner  le  genre  dont  nous  allons  faire  connaître 
les  espèces. 

Le  tableau  synoptique  qui  va  suivre  donnera  quelques 
facilités  pour  la  détermination  des  espèces ,  au  nombre  de 
dix,  qui  maintenant  se  trouveront  rapportées  à  ce  genre. 
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I.  LE  TROPIDOLÉPIDE  ONDULÉ.   Tropidolepis  unduîatus. 

Cuvier. 

Càbactères.  Parties  supérieures  du  corps  marquées  en  trayers 
de  bandes  onduleuses  noirâtres,  sur  un  fond  cuivi^uz  en 
brouM. 

Stnontmie.  Laceria  undulaia.  Bosc.  Manuscript. 

Stellio  undulatus,  Latr.  Hist.  Rept.  tom.  2  ,  pag.  40. 

Agama  undulaia.  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  3 ,  pag.  384. 

Uromattix  undulatus,  Merr.  Syst.  Amph.  pag.  87. 

Laceria  Hyacinthina,  Green.  Journ.  of  the  Acad.  natur.  se.  0f 
Philad.  iom.  t .  pag.  349. 

Laceria /atciaia.  Id.  loc«  cit. 

jégama  undulaia»  UarL  Journ.  of  the  Acad.  natur.  se.  of  Philad. 
tom.  6,  pag.  i3. 

TropidQlepit  undulaius,  Çuvitr.  Régn.  anûn.  2*  édit.  tom.  s, 
pag.  38. 

Trcpid^lepis  undulaius,  Gray.  Synops.  Rept.  inGriffîth*5  anim. 
Kingd.  tom.  g  y  pag.  43. 

DESCRIPTION. 

FoiMBs.  Le  Tropidolépide  ondulé  a  la  tête  déprimée  ,  le  ma- 
seau  très  obtus ,  et  les  régions  sus-oculaire»  fort  peu  bombétf. 
Depuis  le  front  jusqu'au  bout  du  nez  ,  la  surface  de  la  Ute  ofi^e 
un  plan  légèrement  incliné  en  avant.  La  plaque  rostr^H,  bien 
que  pentagone ,  ressemble  a  un  triangle  considérablement  dilaté 
en  travers.  Los  narines  sont  circulaires ,  et  ouvertes  clvMîune  de 
son  côté  dans  une  plaque  qui  toucherait  à  la  scutelle  rostrale» 
sans  une  squaine  qui  se  trouve  devant  elle.  Le  nombre  de  plaques 
qui  courreut  le  bout  du  museau,  ou  mieux  la  région  inter-nasa|e, 
varie  de  six  i  dix  et  peut-eHre  plus  encore.  On  compte  dix  ou  ome 
plaques  frontales  formant  une  sorte  de  cercle  au  centre  duquel  il 
en  existe  toujours  une  d'un  diamètre  plus  grand  que  les  autres. 
Tantôt  la  première  plaque  in  ter-or  bi  taire  est  double ,  tantôt  elle 
est  simple  ^  mais  nous  n  avons  jamais  vu  que  la  seconde  fût  diri- 
sée.  La  scutelle  occipitale ,  qui  est  fort  grande ,  arrondie  en  ar-* 
rière  et  anguleuse  en  avant,  se  trouve  enclavée  dans  un  angle 
formé  paj^  deux  vannées  composées  chacune  de  trois  ou  quatre 
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uies  grandes  scutellfls.  Il  y  a  de  six  à  huit  scutelles  hexagoaalM 
dilatées  en  trarérs  sûr  chaque  région  sus-ocuiaire,  où  elles  consti*> 
tuent  une  rangée  longitudinale ,  en  dedans  de  laquelle  est  jum 
férié  et  en  dehors  deux  suites  de  très  petites  écailles. 

Les  plaques  qui  garnissent  les  lèvres  sont  quadrilatères  ou  pen- 
tagones ,  alongées.,  fort  étroites ,  et  au  nombre  de  dix  ou  douie , 
fur  Tune  comme  sur  l'autre.  An-Kiessus  de  la  rangée  des  plaques 
labiales  supérieures ,  on  remarque  deux  autres  séries  de  scu- 
telles, ayant  à  peu  près  la  même  forme  et  ta  même  grandeur. 

L'ouverture  de  l'oreille ,  qui  est  grande  et  ovale  oblique ,  a  son 
bord  antérieur  garni  d'une  dentelure  composée  d'écaillés  sembla- 
bles a  celles  des  tempes.  Ces  écailles  des  tempes  sont  assez  dilatées, 
losangiqnes,  imbriquées,  et  surmontées  chacune  d'une  carène 
finissant  en  pointe.  Le  repli  de  la  peau ,  ou  plutôt  l'espèce  de 
fente  oblique  qui  existe  de  chaque  c^  du  cou  est  plus  profonde 
chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.  On  remarque  aussi  que  la 
partie  saillante  de  ce  repli  est  armée  d'épines  chez  oellesHsi,  tandis 
qu'elle  ne  l'e^t  que  de  petites  pointes  chez  ceux-là  1 

Le  cou  et  le  tronc  sont  fort  déprima.  Toutefois  le  dos  présente 
une  légère  convexité ,  mais  le  ventre  est  tout  plat. 

L*étendue  de  la  queue  varie  suivant  les  individus.  La  longueur 
la  plus  grande  qu'elle  nous  ait  offerte  était  double  de  celle  du 
reste  de  l'animal.  Cette  queue ,  grosse ,  large  et  déprimée  à  sa 
basct  est  au  contraire  grêle  et  conique  dans  la  partie  postérieure 
de  son  étendue. 

Lorsqu'on  place  les  pattes  de  devant  le  long  du  corps,  elles  n'at- 
teignent pas  jusqu'à  l'aine  ;  mais  les  pattes  de  derrière ,  mises  dans 
la  même  position ,  s'étendent  jusqu'aux  oreilles. 

En  général ,  les  pièces  de  l'écaillure  du  Tropidolépide  ondulé 
sont  assez  grandes;  celles  des  flancs  le  sont  moins  que  celles  du 
dos.  Toutes ,  sur  le  cou  comme  sur  le  tronc  et  sur  les  membres , 
ressemblent  à  des  losanges;  elles  sont  imbriquées,  et  leur  partie 
moyenne  est  relevée  d'une  carène  qui  se  prolonge  en  épine  en 
arrière.  Celles  d'entre  elles  qui  appartiennent  à  la  région  dorsale 
sent  entières  et  disposées  sur  une  dizaine  de. séries  longitudinales, 
légèrement  obliques  par  rapport  à  l'épine  dn  doï  ;  mais  celles  qui 
garnissent  les  flancs  ont  leurs  b<n'ds  plus  on  moins  dentelés  :  on 
peut  même  dire  que  leur  extrémité  libre  est  toujtfnrs  srrmée  de 
trois  pomtes.  Les  squames  caudales  supérienre»  ressemblent  à  des 
quadrilatères  oblongs,  «turflioaléi ,  ë«iii  leffm  de hmv  longuMir, 
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d'une  carène  oblique  finissant  en  pointe  assez  forte  ;  les  squames 
caudales  inférieures,  qui  sont  également  cairénées  et  épineuses , 
ont  la  figure  de  triangles  isocèles. 

La  gorge  est  garnie  de  grandes  écailles  rhomboïdales ,  très  pla- 
tes* lisses,  imbriquées,  et  échancréesau  bout;  la  poitrine  et  l'ab- 
domen en  offrent  de  semblables ,  si  ce  n'est  qu'elles  sont  pour  la 
plupart  tricuspides.  Les  squames  rhomboïdales  du  dessous  des 
membres  sont  carénées ,  mais  rarement  échancrées  en  arrière  ; 
celles  de  la  face  inférieure  des  cuisses  sont  lisses ,  et  armées  de 
deux  ou  trois  pointes.  A  la  première  vue ,  les  écailles  postérieures 
des  cuisses  paraissent  granuleuses,  mais,  en  les  examinant  de  plus 
près ,  on  reconnaît  qu  eLes  sont  rhomboïdales ,  carénées  et  très 
épaisses.  Le  dessus  et  les  côtés  des  doigts  sont  garnis  de  squamelles 
rhomboïdales  très  faiblement  carénées.  Les  scutelles  sous-digitales 
sont  très  élargies ,  quadrilatérales  et  tricarénées. 

Les  pores  fémoraux ,  au  nombre  de  douze  à  seize  de  chaque 
côté ,  sont  assez  grands ,  et  percés  chacun  dans  une  écaille  carrée. 

CoLOBATioN.  Tels  de  ces  Tropidolépides  ont  le  dessus  du  corps 
d'un  gris  verdâtre ,  tels  autres  sont  de  la  couleur  du  bronze  eu  du 
cuivre  jrouge ,  avec  ou  sans  bandes  onduleuses  noirâtres ,  en  tra- 
vers. Ces  bandes  peuvent  être  entières  ou  interrompues  au  mi- 
lieu ,  et  ofirir  ou  ne  pas  offrir  en  arrière  une  bordure  soit  fauve , 
soit  jaunâtre  ou  même  blanchâtre.  Le  dessus  de  la  tête  est  géné- 
ralement marqué  de  trois  ou  quatre  raies  transversales  noires,  et 
le  dessus  des  pattes,  jusqu'au  bout  des  doigts,  de  bandes  delà 
même  couleur.  On  voit  souvent  la  tempe  partagée  longitudinale- 
ment  en  deux  portions  par  un  trait  noir  qui  se  prolonge  le  long  du 
cou  jusqu'à  l'épaule.  Les  aisselles  sont  linéolées  ou  ponctuées  de 
noir. 

Les  parties  inférieures  sont  différemment  colorées ,  suivant  le 
sexe  des  individus  qu'on  observe. 

Les  mâles  ont  une  tache  bleue  de  chaque  côté  de  la  gorge ,  qui 
est  noire  ;  tantôt  le  menton  lui-même ^t  noir,  tantôt  il  est  blan- 
châtre. La  poitrine  et  la  région  du  cou ,  à  laquelle  elle  tient,  sont 
blanches,  ainsi  que  la  région  abdominale ,  mais  celle-ci  au  milieu 
seulement  ;  car  ses  côtés  sont  bleus,  bordés  de  noir.  Cette  deniière 
couleur,  est  aussi  celle  qui  règne  sur  les  côtés  du  cou  et  sur  le  de- 
vant des  bras.  La  face  inférieure  des  membres  est  de  la  même 
couleur  que  le  milieu  de  l'abdomen,  c'est-à-dire  ou  d*iui  blanc 
.  pur  on  d'une  teinte  blitachiitre  xMuncée  de  noir* 


eu   SAURISirS   EUNOTES.    C.    TROnDOLÉPIDE,    a.         3oi 

Les  femelles  n*ont  qu'une  petite  tache  bleue ,  bordée  de  noirâtre 
de  chaque  côté  de  la  gorge  ;  toutes  leurs  parties  inférieures  étant 
blanches ,  soit  uniformément ,  soit  tachetées  on  linéolées  de  noir. 
Le  dessous  du  corps  des  jeunes  sujets  est  entièrement  blanc. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  14"  i"*.  Tête.  Long.  2"  8'".  Cou. 
Long.  6"'.  Corps.  Long.  4".  Memh.  antcr.  Long.  3"  i'\Memb.post. 
Long.  4"  7*".  Queue.  hon%.  7"  7"'. 

Patbib.  Cette  espèce  est  très  répandue  dans  toute  T Amérique 
septentrionale  «  si  ce  n*est  cependant  tout-à-fait  dans  le  nord.  Elle 
se  trouve  aussi  k  la  MartiDique,car  il  nous  en  a  été  envoyé  de  cette 
île  par  M.  Plée  Nous  possédons  déplus  un  assez  grand  nombre 
d'exemplaires ,  qui  ont  été  adressés  des  États-Unis  par  M.  Tiier- 
minier,  M.  Milbert  et  M.  Barabino. 

«.  LE  TROPIDOLÉPIDE  A  COLLIER.  TropidolepU  iorquatus. , 

Wiegmann. 

Caractères.  D'un  olive  cuivreux  en  dessus.  Collier  scapulaire 

tout-à-fait  noir,  bordé  de  blanchâtre  ou  d'orangé  pâle.  Écailles  du 

dos  ressemblant  à  des  rhombes  obtus ,  dentelés  sur  les  bords ,  et 

surmontés  d'une  carène,    dont   l'extrémité  forme  une  pointe 

courte  et  droite. 

Stnonymie.  Tecoixin  seu  iMcerta  saxorum.  Hemand.  Hist.  mex. 
cap.  36,  pag.  65. 

Jgama  torquata.  Green  et  Peale.  Joum.  of  the  Acad.  tom.  i  , 
pag.  ^3i. 

Sceloporus  iorquatus.  Wiegm.  Isis(i838),  p.  369. 

Tropidurus  {Sceloporus  torquatus .  Wiegm.).  Wagl.  Syst.  amph. 
pag.  146. 

Sceloporus  iorquatus.  Wiegm.  Herpet.  Mexic.  pars  i ,  pag.  49  , 
tab.  7 ,  fig.  i . 

Tropidolepis  iorquatus.  Gray,  Synops.  in  Griffith's  anim.kingd. 
tom.  9 ,  pag.  43. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Les  plaques  inter-nasales  de  cette  espèce  sont  petites  » 
et  le  plus  souvent  an  nombre  de  quatre.  Huit  scutelles  polygones 
couvrent  le  front ,  qui  est  presque  plan  et  peu  convexe  ;  quelque- 
fois il  n'y  en  a  que  sept,  parce  que  celles  de  la  paire  postérienre 
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11  y  a  detnc  utttêllM  di*es«ëei  entre  et;  orbite».  Les  écaille»  dti 
doft  sont  larges ,  rhomboidttles  «  à  pointe  de  la  carène  eottrte  , 
droite ,  égalant  à  peine  la  quatrième  partie  de  toute  Técaille,  por- 
tant den  dentelures  an  nombre  de  bttit  à  dix. 

Les  écailles  de  la  gorge,  ovalo-rhomboïdales ,  ont  leur  potniè 
tranquëe  ;  celles  du  cou  sont  très  larges ,  de  ibrme  triangulo- 
rbomboidale ,  à  pointe  tronquée ,  mais  remplacée  par  trois  au. 
cinq  dentelures.  Les  écailles  du  ventre  sont  rbomboîdales,  lisses, 
garnies  sur  les  côtés  de  trois  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  den- 
telures ;  les  intermédiaires  ont  deux  dents  presque  effacées^  on  la 
pointe  obtuse  et  presque  entière. 

On  voit  de  douze  à  quinze  pores  fémoraux  de  chaque  côté.  Chez 
les  individus  de  grande  taille  on  observe  que  les  éca^les  du  dos 
sont  plus  arrondies  à  la  pointe,  et  à  carène  effacée ,  terminée  par 
une  épine  si  courte ,  qu'elle  semble  ne  pas  exister. 

GoLORATioH.  Le  dos  est  d'une  teinte  olive  cuivreuse,  uniforme. 
Le  collier,  qui  passe  sur  les  épaulés ,  est  très-noir,  bordé  de  cha- 
que côté  d'une  bande  fauve  orangé.  La  gorge  ainsi  que  tout  le 
ventre  du  mâle,  lorsqu^il  est  adulte ,  brillent  dune  vive  couleur 
bleue  foncée. 

Les  jeunes  mâles  ont  les  flancs  et  les  côt^  du  ventre  de  couleur 
bleue,  et  portent  sur  la  région  moyenne  de  l'abdomen  une  ban- 
delette longitudinale  blanc  de  lait. 

Dans  les  jeunes  femelles ,  tout  le  ventre  est  d'une  couleur  blan- 
che nacrée. 

rariéié  A.  Elle  est  d'une  couleur  olivâtre  cuivreuse ,  tmi- 
forme ,  avec  la  bande  qui  borde  le  collier  blanchâtre ,  ou  d'un 
blanc  jaunâtre.  Le  mâle  adulte  a  tout  le  dessous  du  ventre  orné 
d'une  très  belle  couleur  bleue  foncée,  qu'on  n'observe  seulement 
que  sur  les  flancs  des  plus  jeunes.  Chez  ceux-ci  le  dos  porte  des 
taches  nombreuses  d'un  jaune  pâle ,  dont  on  ne  retrouve  chez  les 
adultes  que  quelques  traces  sur  la  base  de  la  queue.  On  n'a  pas 
encore  vu  de  femelle  appartenant  à  cette  variété  :  mais  les  jeunes 
Stijêts  qu  on  a  observés  avaient  la  gorge  et  le  menton  de  couleur 
blanche ,  matqiiés  de  stries  obliques  cendrées ,  presque  efiacées. 
L'abdomen  était  b!an<rbâlre,  avec  une  pcftite  teinte  é'nn  bleu 

tftitCi 


C'eit  à  cette  variëtë  qu'il  faut  rapporter  le  Teeoijtin  ou  Utard 
dei  rochei»  Laeerta  taxotum  de  Hernandez,  ainii  que  VJgama 
iopquaia  de  Peale  et  de  Green. 

Cette  variété  paraît  te  rapprodier  du  mode  de  coloration  dé- 
erit  précëdemmeat  de  la  méoie  manière  qnedaos  la  variété  doU 
Gouleurre  à  collier  (  Coluber  natrîjp)^  qui  est  oméd  d'un  coUiêtf 
de  couleur  jaune  et  blanchâtre ,  suivant  que  les  individus  babn 
tent  des  lieux  plus  chauds  ou  plus  froids,  d'après  les  observatione 
de  Pallas.  Cette  circonstance  peut  en  efiet  avoir  agi  sur  eette  es^ 
pèee ,  attendu  que  le  Mexique  présente  des  différences  de  tempo* 
raturé  d*une  manière  bien  marquée^  suivant  la  bantenr  des 
lieux. 

F'ariéÉéB*  Celles}!  est  olive  en  dessUs ,  Variée  de  grandes  tachée 
brunes,  à  collier  très  noir,  entouré  en  dedans  et  en  dehors  de  bandes 
blanches.  Ces  taches  du  milieu  du  dos  forment  deux  séries  ;  mais 
celles  des  flancs  sont  distribuées  irrégulièrement.  La  queue  est 
annelée^de  cendré  brun  }  les  écailles  en  rhombes  plus  aigus  sont 
terminées  en  arrière  par  une  pointe  plus  longue.  11  y  a  huit  «eu- 
telles  an  milieu  du  front  ;  elles  sont  k  peu  près  disposées  comme 
on  l'a  dit  plus  haut.  Cette  variété  conduit  directement  à  l'espèee 
nommée  épineuse ,  quoique  distincte  par  des  caractères  spécifi- 
ques. Serait<Kïe  une  espèce  on  bien  un  indiridn  bjbride  provenant 
d'un  accouplement  adultérin  entre  la  femelle  du  Scélopore  à  ool- 
lier  et  le  mâle  du  Scélopore  épineux? 

DiMEifSioTis.  Longueur  totale ,  ô"  3/8. 

Pàtbie.  Le  Tropidolépide  à  collier  est  originaire  du  Mexique , 
de  même  que  tous  ceux  qui  Yont  suivre. 

3.  LE  BEAU  TROPIDOLÉPIDE.  Tropidolepis  formosus,  Nobis. 

• 

Caractères.  Dessus  du  corps  d'nn  jaune-vert  brillant,  oti  reflé- 
tant une  belle  couleur  de  cuirre.  Collier  scapnlaire  noir,  îûter* 
rompu  chez  le  mâle;  non  bordé,  quelquefois  nul  chez  la  fe- 
{nelle.  Écailles  du  dos  rhomboïdales ,  denticulées ,  se  terminant 
par  une  longue  épine  très  pointue. 

SriNONYMiE.  Sceloporus  formotuf,  Wiegm.  Herpet<H.  Mexicao* 
psim  if  pa|$»  âo,  tab.  7*  ôg*  a  {'nai  à  ceniMmui)^ 


3o4'  I.£ZAftDS   IGUANIENS 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce  est  plus  petite  et  plus  grêle  que  celle  nom- 
mée à  collier.  La  partie  moyenne  du  front  offre  une  fosse  profonde 
triangulaire.  La  première  plaque  du  vertex  est  fortement  canali- 
énlée  ;  mais  la  disposition  des  scutelles  céphaliques  est  la  même 
que' chez  leScéloporeà  collier.  Les  écailles  du  dos  sont  rhomboï- 
dales,  peu  dentelées,  surmontées  d'une  carène  qui  se  termine  en 
pointe  solide. 

Le  nombre  des  pores  fémoraux  est  de  douze  à  seize  de  chaque 
côté.. 

Coloration.  Les  mâles  sont  en  dessus  d*une  belle  couleur  jaune, 
tirant  sur  le  vert  d'herbe.  Us  ont  un  grand  collier  scapulaire  noir, 
qui  est  interrompu  entre  les  épaules.  Le  menton  est  d'un  jaune 
magnifique ,  et  la  gorge  d'un  beau  bleu.  Un  blanc  de  perle  règne 
sur  la  poitrine ,  sur  le  devant  et  le  milieu  du  ventre ,  où  il  est 
bordé  par  le  noir  qui  est  répandu  sur  les  côtés  de  ce  dernier. 

La  couleur  des  femelles  est  tout-à-fait  verte  ;  elles  n'ont  ftas  de 
bande  noire  sous  le  cou.  Leur  menton,  leur  poitrine  et  leur  ventre 
offrent  une  couleur  de  bronze  brillante. 

Les  jeunes  femelles  ont  le  dos  et  la  queue  d'un  cendré  vert 
pâle ,  semé  de  taches  brunes.  Dans  les  deux  sexes  ,  le  dessus  de 
la  tête  présente  une  teinte  olive. 

Dimensions.  {MdU.)  Corps.  Long.  3"  i'".  Queue.  Long.  4"  3.4. 
(  Femelle.  )  Corps.  Long.  2"  3/4-  Queue.  Long.  3"  7'". 

Patrie.  Mexique. 

4.  LE  TROPIDOLÉPIDE  ÉPINEUX.   Tropidolepis  spinosus.  Gray. 

Caractères.  Dessus  du  corps  d'un  gris  olive,  offrant  une  quadru- 
ple série  de  taches  brunes.  Ecailles  du  dos  rhomboïdales,  peu 
dentelées ,  surmontées  d'une  carène  formant  une  forte  pointe  en 
arrière.  Huit  ou  neuf  scutelles  frontales. 

Synonymie.  Sceloporus  spinosus.  Wiegm.  Isis;  1828,  pag.  869. 

Tropidurus  spinosus.  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  146. 

Sceloporus  spinosus.  AViegm.  Herpet.  mexic.  pars,  i,  pag.  5o, 

tab.  7,fîg.  3. 

Tropidolepis  spinosus.  Gray.  Synops.  rept.  in  Griffîth's  anim. 
Kingd.  t,  9  ,  pag.  43, 
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DESCRIPTION. 

■ 

Fofmss.  Le  disque  frontal  se  compose  de  huit  on  neuf  plaques. 
Il  y  en  a  deux  entre  les  orbites ,  et  quatre  sur  chaque  région  su^ 
oculaire.  Ces  quatre  dernières  plaques  sont  enyironnëes  de  tous 
côtés  par  de  petites  écailles. 

Les  squames  du  dus  ressemblent  a  des  rhombes ,  elles  sont  un 
peu  rugueuses  et  surmontées  d'une  carène  qui  se  prolonge  en  une 
longue  épine  aiguë ,  laquelle  fait  à  elle  seule  le  quart  de  la  longueur 
de  récaille.  Celle-ci  of&e  deux  et  même  quelquefois  quatre  dents 
sur  ses  bords.  Les  squngnes  de  la  gorge  sont  ovalo-triangulaires. 
Celles  d'entre  elles  qui  sont  le  plus  rapprochées  du  menton  ont 
leur  sommet  échancré ,  tandis  que  celles  qui  avoisinent  le  cou 
sont  tridentées.  Le  ventre  est  garni  d'écaillés  ressemblant  à  des 
rhombes  qui  alSecteraient  une  forme  orale.  Elles  offrent  une  ou 
deux  échancrures  à  leur  sommet,  qui  est  obtus.  Les  côtés  du  cou 
sont  hérissés  d'écaillés  ;  celles  d'entre  elles  qui  bordent  le  pli 
collaire  se  font  remarquer  par  leur  grand  diamètre  et  la  lon- 
gueur de  1  épine  qui  les  termine. 

Le  dessous  de  chaque  cuisse  n'est  percé  que  de  huit  ou  dix 
pores  crypteux. 

CotoBÀTiON.  Les  individus  mâles  ont  le  dessus  du  corps  d^une 
teinte  mêlée  de  cendré  et  de  vert  olive.  Le  dessus  de  la  queue  est 
d'un  brun  olive.  Les  parties  supérieures  des  individus  femelles 
sont  d'un  jaune  cendré ,  tirant  sur  le  brun  olive.  Le  dos ,  chez 
les  deux  sexes ,  offre  une  quadruple  série  de  grandes  taches  bru- 
nes ,  dont  les  deux  séries  médianes  s'avancent  sur  la  base  de  la 
queue.  Le  reste  de  l'étendue  de  celle-ci  offre  des  demi-^nneanx 
bruns.  Les  membres  sont  marqués  de  lignes  brunes.  Le  ventre  est 
tout  blanc ,  et  le  menton  orné  de  raies  de  couleur  bleu-indigo  chez 
les  mâles,  bleu  pâle  chez  les  femelles.  La  gorge  et  les  flancs  des 
mâles  sont  colorés  en  bleu  foncé. 

i   Dmensioiïs.  (Mdle)  Tête  et  tronc.  Long.  3"  3/4.  (^Femelle)  Tête 
et  tronc.  Long.  3"  a'  *.  Queue,  Long.  3*'  3/8. 

pATuns.  Mexique. 
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s.  LE  TROPIDOLÉPIDE  nÈRiflaÉ,  fkitpidoUph  kottidus.  Nobû* 

effacée  y  bordée  de  gris  jj;^ërie9reo9be^t*  J/^iux&tr^  sa  dessoiv; 
écailles  très  grandes ,  rbosoboïd^les,  k  extjrémité  pointue  ff^ijffiwfia. 
Sept  plaques  au  disque  frontal. 

Sn^amis.  Seehporm  iwrridits,  WMgnawn.  ilnpetdtig.  mexic. 
Pfo».  i,pAg*^. 

|»SSCRJPTM>N. 

Foi«M»<  Voici  JesdéUi)»  «podottoieM.  Wiegni«im«ar4siftte«s- 

pè<^.  Elle  est,  dit-il,  plus  grosse  que  Fciinneitte,  doat  die  dîfièrefiÉr 
la  forme  du  corps ,  qui  est  plus  trapue ,  et  surtout  par  Tapparenee 
dasécaiUesdu  dos  et  du  oou,^i  étant  rugueuses,  épineuses  et  sèdies 
k  Textrémiié ,  rendent  boirribJe  Taspect  de  l'animal  à  la  preonèie 
Toe.  Om.coKopte  sept  plaques  #h  disque  du  ffXM»t ,  dont  deux  août 
«tiiiqueaieAt  p^oées  vers  Tinteri^diaÀre.  Le  fnwt  est  plan.  On 
Toit  entre  les  orbites  une  plaque  unique ,  ilarge  «tirés  .coonfte.  Les 
aowrcils  sont  qouve^ts  dans  la  partie  uxityciiMaie  par  irois  eaailles 
transverses.  Les  écailles  dorsales ,  qui  sont  les  plus  grandes  ei  gar- 
nies même  à  leur  extrémité  de  quelques  petites  dentelures ,  ont  la 
forme  rbomboïdale  aiguë ,  parce  qu'elles  sont  terminées  par  ai^e 
pointe  solide.  Il  y  a  de  chaque  côté  quatre  ou  cinq  pores  glandu- 
leux sous  les  cuisses. 

CconaÀTioN.  Le  menton  et  le  rentre  étaient  d*un  ja^me^UaiL- 
cbfltre  t  fit  les  côtés  du  venCre  d*un  Tert  cuivreux  ;  <^el%|M»  lig9(M 
4J9liqiies  d'un  noir-brun  se  voient  sous  ie  pienton. 

fifxiMSioivs.  Wiegmann  n'en  a  vu  qu'un  seul  individu,  lequel 
4Kv«it  la  quAM  iPMMpiée,  et  dont  le  corps  avast  près  de  trois  pou- 
pées-de  loBguenr. 

Patrie.  Le  Tropidolépide  hérissé  vient  du  Mexique. 

6.  LE  TROPIDOLÉPIQE  LÇ^ÉOIJS.  Tropidolepûgrajimicu^.fifH^ 

Caractères.  D'un  vert  olive  cuivreux  en  dessus  ;  bandes  dorsales 
d'un  noir-brun  en  chevrons.  Écailles  dorsales  grandes ,  rhom- 
boïdtfis ,  épineuses  «  dentelées  sur  les  bords* 


ou  SAURIENS  f^l^OT^f*    Q*    fl^\WhiPlùr..  6.         %^ 
SrNONTMiB.  Sceloporus grammicus.  Wiegm.  Isis,  1828,  pag  36g, 

Sceloporus  pleurostiqtiu,  l^iRm»  Lop»  çij;. 

Sceloporus  grammicus.  Idem.  Herpetol.  mezîc.  pars,  i  ,  pag.  5i , 

ILiiigfl,  t  9 ,  pag.  43. 

DESCRIPTION. 

•        ■  .      •       • 

Formes.  Les  ëcussons  du  crâne  sont  granuleux,  disposés  de  la 
même  manière  que  dans Teçp^e  4itp  à  collier  (Trop,  Torquatus). 
Mais  dans  la  série  postérieure  des  écussons  frontaux  on  n'en  voit 
(jpie  dpux ,  parce  que  Fintermédiaire  manque  ou  es^  très  pçtjj;.  L.e8 
sourcils  spnt  garnie  en  dessus  d'écussop  qblongs  à  si^  pan^«  reçoit* 
verts  en  dehors  de  petites  écailles  arroi^diest  mais  hexa^nesaf^fii* 
Les  écailles  dorsales  sont  rhomboïdales ,  aiguës,  à- carèi)es  prcH 
longées  et  comme  épinei^ses.  Elles  forment  de  36  à  40  b^def 
obliques ,,  depuis  la  base  de  la  queue  jusqu'à  Tinterv^lle  dps  é^|ù* 
les  ou  vers  la  fin  du  pli  subgulaire*  11  y  a  sous  chaque  cuisse  qua- 
torze à  sdze  pwes. 

GoLORjLTioif .  La  couleur  générale  du  corps  est,  comme  nous  IV 
rons  dit,  d'un  vert  olive  cuivreux  en  dessus,  avec  des  bandes  obli- 
ques d*nn  brun  noirâtre.  Il  y  en  a  cin(|  de  chaque  côté,  formant 
un  angle  aigu  dirigé  en  arrière,  mais  dont  le  chevfon  1^  réunit 
sur  le  sommet  du  dos.  En  dessous  le  corps  est  gris ,  mais  avec  un 
reflet  cuivreux  brillant.  La  queue  est  le  plus  souvent  ànnelée  de 
brun. 

Le  mâle  que  Wiegmann  reconnaît  avoir  nommé  à  tort  PUuros^ 
ticte ,  ofire  sur  les  parties  ktérales  du  tronc  de  nombreuses  tach^ 
variées  de  noir,  de  brun  et  de  jaune.  Il  porte,  sur  la  partie 
moyenne  du  ventre ,  deux  bandes  noires  bordées  de  bleu  en  de- 
hors. Ghei  quelques  Individus ,  la  gorge  est  teinte  de  bleu,  et  alors 
die  se  distingue  de  la  poitrine  par  un  collier  noir. 

Dimensions.  Le  mâle  de  ce  Saurien  atteint  en  longueur,  pour,  le 
tronc  2"  5'" ,  pourla  queue  3"  i'".  La  femelle  est  plus  grande,  La 
tronc  de  T'une  de  celles  examinées  par  M,  Wiegmann  avait  a"  a"* 
et  sa  queue  2"  4 1"\  Le  tronc  d'une  autre,  sans  la  queue ,  qui  çtail 
cassée ,  avait  2    7    . 

PAtKiE.  Mexique, 
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7.  LE  TROPIDOLÉPIDE  A  PETITES  ÉCAILLES.  Trcpidolepu 

ndcrolepidoius,   Nobis. 

CjkiiAdTèRes.  D'un  vert  condrë  en  dessus  »  ftrec  des  bandes  et  des 
taches  d'un  noir  <brun  presque  effacées  ;  le  corps  eourert  de  petites 
écailles  à  pointes  courtes  «  entières  sur  les  bords. 

Stncntmii:.  Sceloporus  miVro/^yDiJo/u/.'Wiegmann.Herpet.mexîe. 
pag.  5i  ,  var.  du  Grammicus.  Isis,  i8s8. 

DESC21IPTI0N. 

ï'ORîtts.  Cette  espèce  a  les  mêmes  apparences  que  la  précédente, 
à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup  ;  mais  elle  en  diffère  par  la 
petitesse  des  écailles  dorsales ^  qui  /  à  compter  du  pli  du  cou,  for- 
ment environ  sept  bandes  obliques  y  et  surtout  par  les  carènes 
de  ces  écailles  ,  qui  forment  à  peine  la  pointe ,  et  dont  les  bords 
sont  tout-à-fait  lisses. 

Coloration.  Chez  les  femelles,  le  dos  est  d'un  Tert  d'herbe  cen- 
dré; chez  les  mâles,  cette  teinte  tire  davantage  sur  rolivâtre. 
D'ailleurs  les  taches  par  leur  disposition  sont  tout-à-fait  semblables, 
excepté  qu  elles  sont  plus  pâles.  Chez  les  mâles ,  les  flancs  sont 
quelquefois  variés  de  taches  jaunes  et  noires,  le  rentre  offre  une 
teinte  bleuâtre ,  entre  les  bandes  noires  qui  occupent  la  partie 
moyenne. 

Patrie.  C'est  aussi  du  Mexique  que  provient  cette  espèce. 

8.  LE  TROPIDOLÉPIDE  CHANGEANT.    TropidoUpis   PariabUif. 

Nobis. 

Caractères.  Dessus  du  corps  tantôt,  chez  les  mâles,  d'une 
teinte  uniforme  de  cendré  olivâtre ,  avec  une  bande  latérale  blan- 
châtre; tantôt,  chez  les  femelles  «  avec  des  taches  brunes  transver- 
sales disposées  en  double  série  au  milieu  du  dos.  Tête  d'une  même 
couleur;  les  sourcils  à  écussons  transversaux  bordés  de  petites 
écailles.  Squames  dorsales  intermédiaires  rhomboïdales,  pointues, 
deux  fois  plus  grandes  que  les  latérales. 

STT«o«yiiis«  Sceloporus  variabilis,  Wiegm.  Herpet.  m^xic'  p.  5i« 
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DESCRIPTION. 

FoRvss.  Les  plaques  de  la  tête ,  qui  sont  rugueuses  et  caréuëes, 
yarient  pour  la  disposition  et  le  nombre  ;  huit  oU  neuf  occupent 
le  disque  frontal.  Elles  sont  polygones ,  la  première  du  yertex  est 
double ,  de  sorte  qu  il  y  en  a  trois  en  avant.  Parmi  les  surciliaires, 
les  trois  intermédiaires  sont  également  plus  grandes  ;  les  écailles 
de  la  partie  moyenne  du  dos  sont  prolongées  en  pointes,  avec 
quelques  petites  dentelures;  leurs  carènes  forment  quatorze  li- 
gnes longitudinales  sur  le  dos  ;  les  latérales  deyiennent  tout  à  coup 
deux  fois  plus  petites  1  leur  forme  est  oyalo-rhomboïdale ,  à  trois 
pointes .  Leurs  carènes  forment  des  lignes  continues  qui  remon- 
tent yers  le  haut.  11  y  a  sept  à  huit  carènes  dorsales  se  prolon* 
géant  sur  la  base  de  la  queue,  qui  est  déprimée. 
.  Coloration.  La  couleur  des  femelles  est  différente  de  celle  des 
mâles,  comme  l'indiquent  les  caractères  précédemment  énoncés. 
Cependant,  chez  les  deux  sexes,  la  tête  est  olivâtre ,  sans  bandes 
ni  lignes. 

Dimensions.  La  longueur  totale  du  corps  chez  le  mâle  est  de 
s  i  ",  et  la  queue  de  4".  Chez  les  femelles ,  cette  longueur  totale  est 
de  s  I'*,  et  celle  de  la  queue  de  3  ^  *'  seulement. 

Pathie.  Le  Tropidolépide  variable  est  originaire  du  Mexique. 

•.  LE  TROPIDOLÉPIDE  CUIVREUX.  7h>pidolepU  œneus.  Nobîs. 

Cjlractèiuss.  Dessus  du  corps  d*un  vert  olive  roussâtre ,  mais 
enivré  et  brillant;  sourcils  couverts  de  plaques  ëcaiUeuses; 
écailles  du  dos  d'une  forme  rhomboïdale  et  ovale ,  fortement 
carénées,  un  peu  pointues  ;  celles  des  côtés  un  peu  plus  petites. 

SnroNTMiE.  Sceloporut  œnew,  Wiegm.  Herpet.  Mexic.  p.  62. 

DESCRIPTION. 

Formes.  On  pourrait  confondre  cette  espèce  avec  le  mâle  de 
celle  dite  Changeante,  auquel  elle  est  très  re80emfalante  ;  mais 
elle  est  beaucoup  plus  grêle.  Les  {Jaques  frontales  sont  petites , 
rugueuses,  carénées  et  subrhoisboïdales,  mais  nM>ins  régulière- 
ment disposées.  Cepenctant  leur  situation  se  rapporte  k  celle  de 
presque  tentes  les  espèces  du  même  gean.  Le  premior  écossos 
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du  vertex  est  simple  et  profondément  cannelé  comme  le  second. 
Les  sourcils  sont  couverts  d'écus^oils  ëcaillenx  presque  hexagones, 
légèrement  carénés.  Les  écailles  du  dos,  de  forme  rhomboido-ova- 
}ës ,  sotit  entières ,  arec  une  carène  élevée,  se  tet cbinant  en  pointe 
bonftè.  Les  écailles  des  côtés  sont  sensiblement  plus  petites  ;  les 
tfgnes  îongitudinales  de  leurs  carènes  sont  droites  et  presque  pa- 
Mlèlei  à  celles  du  dos.  La  queue  est  ptàs  lougtie  que  le  reste  du 
bàtps. 

Coloràtiom.  Le  dos  est  de  couleur  verte ,  m&ée  d'un  roui  oîî- 
râtrè  avec  reflet  èuivré  ;  û  cpieuè  est  eii  dessus  de  la  taême  cott- 
léui*  que  l6  dos  ;  mais  eh  dessous  elle  est  ()1ancbâtré. 

ï)iMENsioTîS.  M.  Wiègmànii  na  possédé  qu'uu  seul  inâividti, 
(font  lé  tronc  a'^ait  t  i" ,  et  la  jueue  3  J". 

Pàthie.  Ce  Tropidolépide  se  ifouve  au  Mexique. 

ié.  LE  TROPIDOLÉPIDE  A  ÉCHELONS,    tropidolepis  tcalaru, 

Qray. 

Gabactèbes.  D*im  bnm  cendré  en  dessus ,  avec  des  taches 
IransTerses  d'un  noir  brunâtre,  bordées  de  blanc,  et  disposées  de 
manière  à  représenter  des  barreaux  entre  deux  lignes  ;  une  tacl^ 
d'un  bleu  d'indigo  sur  l'épaule  ;  les  écailles  du  dos  et  des  ilancs 
ovalo-rhomboïdales ,  et  à  peu  près  égales  entre  elles. 

SnioNTMix.  Scehporu»  scalarU,  Wiegm.  Hèrpet.  M#zie.  p«  5» , 
tab.  8,  n<»  1. 

DESCRIPTION. 

» 

FoBMEs.  On  Gonfoodrait  eette  espèce  avec  la  femelle  du  Scélo- 
pore  changeant,  si  les  taches  que  nous  venons  d'indiquer  ne  la 
distinguaient;  elle  est  en  outre  plus  petite,  et  les  taches ,  qui  sont 
plus  élégantes ,  se  remarquent  dans  les  deux  sexes.  La  première 
plaque  du  yertex  est  simple ,  à  six  pans.  Les  sourcils ,  qui  sont 
vefêtmB  de  plaque»  polygones  obloBgues ,  sont  d'ailkuis  oonyerts 
depetitef  éc«Ues.  Le  do»  est  revêtu  d'écaillés  pointues,  rhom- 
bdldales  et  un  peu  ovales,  qui  tontes  sont  entières.  Les  laté- 
rales S(mt  à  peu  pcès  égales  à  celles  du  milieu.  Leurs  carènes  for- 
m&m  des  l^es  longititdiiMiiles ,  droite ,  presque  parallèles  aux 
ms^mHbÊ  te  <loi.  hk  fumi  «i(  d»  ki  kbgqfsnr  ^  Umf>»  On 
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refliurqug  dM  lignés  rëgolière^  mt  la  léte  ;  êllei  ottt  tme  Iftinte 
brade,-  une  tache  de  eonlenr  indigo,  krtll<nte  eonÉio  Faciet 
biHiyë*  se  Toit  sons  les  aisselles. 

Coloration.  Ghe2  les  femelles»  le  dessous  de  l'abdomen  est 
blanchâtre  ;  chez  les  mâles  il  y  a  une  double  ligne  ou  bande  d*un 
beau  bien.  Le  menton  et  la  gorge  dans  les  deux  sexes  présentent 
de  petites  lignes  obliques ,  cendrées. 

Dimensions.  Dans  un  mâle ,  dont  la  c(ueiië  s*était  reproduite . 
lit  longueur  ioiate  était  de  2  ^* ,   et  cette  qntut  de  i  \*\  Chez  là 
liBlhelle ,  dont  le  irone  était  de  même  longlietir ,  la  qûbue ,  qrii 
ënk  èatière  èi  pkrhnitire ,  atait  ty\ 


■B!SSSe:9XBBBBBttSSBeaSBarBBMi«H» 


XXn,     GENRE    PHRYNOSOME. 
PHRYNOSOMA  (1).  Wiegmaim. 

{Jigames  ôrbiculairei  de  Daudin  en  pattie  ;  Tàptijres 

de  Cuvier,  de  Fitzihgfer.  ) 

Caractères.  Tête  courte ,  arrondie  en  avant ,  bordée 
postérieurement  et  latéralement  de  grands  et  forts 
piquans.  Plaques  céphaliques  polygones ,  égales  ; 
«me  petite  occipitale  subcireulaire.  Paâ  de  dents  pala- 
tilles  ;  desscms  du  eou  plissé  en  trarers  ;  bord  de  l'oreille 
gimple;  Tronc  court ,  enraie,  k'ès  déprimé ,  offrant  de 
(îliâqtte  fcôté  une  arête  squameuse,  dentelée.  Partie*  sti- 
péHéùi*es  hérissées  de  tubtercultss  tirièdres,  naissant  au 
tnilieu  de  petites  écailles  ithbriquées.  I*as  de  fcréte  dor- 
sale tii  de  caudalie.  MemBres  très  courts ,  dbigts  peu 
développés ,  dentelés  sur  leurs  bords.  Queue  à  peine 
de  la  longueur  du  ttonc ,  aplatie ,  très  large  à  sa  r^ 
cine.  Uile  ligne  de  pores  so^s  chaque  cuisse. 

-  ■'■''■  ■  •>  ^ ^  •     •**   *'  -    '^"•^  ■■■^- 

(i)De   «fSfoc,  Crapaud,   Rubeta\   et     e  :£»/»«,  corps,  corpusii 

Api^arencë  de  Gtkpatid. 
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Les  Phrynosomes  sont  encore  plus  courts  et  plus  dépliâ- 
mes que  les  Tropidolépides.  Gomme  eux  ils  manquent  de 
dents  palatines  ,  et  sont  pourvus  de  pores  fémoraux  ;  mais 
lès  côtés  du  cou ,  dont  le  dessous  est  plissé  en  travers  ,  n'of- 
frent pas  toujours  cette  espèce  de  fente  qu'on  remarque  chez 
les  Iguaniens  du  genre  précédent. 

L'écaillure  des  Phrynosomes  difïere  aussi  de  celle  des 
Tropidolépides.  Sur  le  dessus  de  la  tête  elle  se  compose  de 
petites  plaques  polygones  à  peu  près  égales  entre  elles  ;  sur 
les  parties  supérieures  du  coi*ps,  de  tubercules  trièdres  méMs 
à  de  petites  écailles  imbriquées  ;  en  dessous ,  de  squames  ho- 
mogènes également  imbriquées ,  dont  la  surface  est  tantôt 
lisse,  tantôt  surmontée  d'une  carène.  Le  long  de  chaque 
flanc  il  existe  une  suite  d'écailles  qui  forment  une  sorte  de 
crête  dentelée ,  simple  ou  double. 

Le  derrière  de  la  tête  des  Phrynosomes  est  bordé ,  d'une 
oreille  à  l'autre ,  d'un  rang  de  grandes  écailles  redressées , 
ou  même  de  longs  et  gros  piquans  simulant  une  espèce  de 
couronne.  La  tête ,  dont  le  diamètre  longitudinal  excède 
peu  le  transversal ,  forme  presque  le  demi-cercle  en  avant. 
La  brièveté  du  cou  est  telle ,  que  cette  partie  du  corps  pa- 
raît attachée  aux  épaules. 

La  région  coUaire  inférieure  offre  plusieurs  phs  transver- 
saux qui  remontent  un  tant  soit  peu  sur  les  parties  latérales  ; 
mais  il  n'y  a  pas  de  fanon  sous  la  gorge ,  et  il  existe  rarement 
un  repli  de  la  peau  devant  les  épaules.  Les  narines  sont  la- 
térales ,  petites,  ouvertes  au  miUeu  d'une  écaille  placée  près 
de  l'extrémité  du  museau.  La  membrane  du  tympan  se 
trouve  légèrement  enfoncée  dans  le  trou  auditif,  sur  le 
bord  duquel  on  ne  voit  pas  de  dentelures.  Le  corps ,  fort 
aplati  et  de  figure  ovale,  se  termine  par  une  queue  dont  la 
longueur  est  à  peine  égale  à  la  sienne.  Cette  queue  ofire 
aussi  une  certaine  dépression ,  particulièrement  à  sa  racine, 
où  elle  est  assez  large,  tandis  qu'elle  est  fort  étroite  dans  le 
reste  de  son  étendue. 
Les  membres  sont  extrêmement  courts,  et  les  doigts  qui 
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les  terminent  faiblemeut  dentelés  sur  leui*s  bords.  Le  des- 
sous de  chaque  cuisse  présente  une  ligne  de  pores  en  général 
assez  petits. 

En  résumé ,  les  Phrynosomes  sont  des  Iguaniens  d'une 
physionomie  extrêmement  bizarre ,  en  tant  qu'elle  semble 
s'éloigner  du  type  des  Sauriens  pour  se  rapprocher  de  celui 
des  Batraciens  anoures ,  et  plus  particulièrement  des  Cra- 
pauds. 

C'est  à  ce  genre  Phi7nosome  qu'appartient  le  Saurien 
indiqué  par  Linné ,  sous  le  nom  de  Lacerta  orbicularîs, 
d'après  la  figure  et  la  description  d'Hernandez.  Il  avait  été 
placé  par  Daudin  dans  sa  section  des  Agames  orbiculaires 
ou  Tapayes.  Mais  là  il  se  trouvait  réuni  à  des  espèces  qui 
n'ont  entre  elles  que  des  rapports  éloignés. 

Fitzinger  n'a  pas  fait  un  rapprochement  plus  naturel  en 
réunissant  ce  même  Lacerta  orbicularîs  de  Linné,  YAgama 
gemmata  de  Daudin  ,  et  VAgama  deserti  de  Lichteinstein , 
dans  le  genre  Tapaye  que  Cuvier  avait  déjà  indiqué  dans  la 
première  édition  du  Règne  animal ,  et  où  il  ne  rangeait  avec 
juste  raison  que  le  Tapaye  d'Hernandez  j  attendu  qu'à  cette 
époque  aucune  autre  espèce  ne  pouvait  y  être  générique- 
ment  réunie.  Toutefois  le  genre  Tapaye,  nommé  depuis  . 
Phrynosome  par  Wiegmann  ,  ne  se  trouvait  encore ,  ni  dé- 
fini d'une  manière  satisfaisante ,  ni  placé  dans  la  série  er- 
pétologique,  suivant  ses  rapports  naturels,  voisin  qu'il 
était,  dans  la  méthode  de  Cuvier,  des  Leiolépides  et  des 
Agames  proprement  dits.  Mais  M.  Wiegmann  a  parfaite- 
ment rempli  cette  tâche  lorsque ,  en  indiquant  les  vrais  ca- 
ractères des  Phrynosomes,  il  a  rapproché  ceux-ci  des  Tropi- 
dolépides. 

On  trouve  cinq  espèces  de  Phrynosomes  indiquées  dans  les 
auteurs ,  mais  nous  soupçonnons  que  deux  sont  purement 
nominales  ;  c'est,  d'une  part,  le  Phrynosoma  Bufonium 
de  Wiegmann,  qui  se  rapporterait  alors  à  VAgama  cornuta 
de  Harlan  (  Phrynosoma  Harlanii  )  ;  et  de  l'autre  YAgama 


Sf4  tttkvbs  tavstmffs 

DëngiàsU ,  qui  ne  serait  que  le  jeune  Age  dn  Phrynosome 
Arbictiiaire. 

Toutefois  avant  de  se  prononcer  d'une  manière  positive 
k  œt  égard,  il  faudrait  qu'on  eût  comparé,  avec  des  indivi- 
dus appartenant  réellement  au  Phrynosome  de  Harlan ,  le 
seul  exemplaire  d'après  lequel  M.  Wiegmann  a  établi  son 
Pkrynésoma  Buffonium ,  et  que  l'unique  échantillon  de 
VAgama  Douglasii  de  Bell  eût  été  de  même  examiné  com- 
paratif ement  avec  des  Phrynosomes  orbiculaires.  Quant  aux 
trois  autres  espèces ,  elles  sont  parfaitement*  distinctes,  ainsi 
qu'on  peut  aisément  s'en  convaincre  en  lisant  les  descrip- 
tions comparatives  que  nous  avons  faites,  et  que  nous  avons 
eu  le  soin  de  faire  précéder  d'un  tableau  synoptique ,  dans 
lequel  se  trouvent  mis  en  opposition  les  principaux  carac- 
tères qui  sont  propres  à  chacun  de  ces  trois  Phrynosomes. 


■t« 


TABLEAU  SYNOPTIQUE   DES  ESl^GBS    DU  GENRE  PHRYNOSOME. 


1  carénées.   .  , i.  P.  dx  Hir^iit. 

lisses   :    écailles  1  *■       «1     i  ^*  ^'  CodroknÉ. 

soùs-maxillaires  j  jr         •/ 

\ petites ,   égales,  .  .  3.  P.  Oamcdiamb. 
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Â',  Èfpèàei  A  écailles  pénirales  càrênéei  et  à   "haHriét  pèrciès  en 
dedans  dé  tèxirêmiiê  antérieure  de  la  ûréte  sureiliaire, 

1.  Le  PHRTNOSOlkE  m  harlan.   FktxnùHmia  ffsHdHÙi. 

Wiegmann. 

CUftAcviftEt,  Un  rang  d'éi^nes  ùmoae»  de  ehaque  c&té  de  la  mâ- 
choire inférieure.  Sous  la  tête  et  le  long  de  chaque  branche  8oa&- 
maxillaire  «  un^  série  d'ëcailles  rhomboïdales  ,  pointues ,  plus 
grfmdes  que  les^  autres.  Quelques  pores  fémoraux  peu  distincts. 

SirkoNTNiE.  jgama  cornuta,  Harl.  Jouni.  df  the  Acâd.  iiatur. 
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19.  >f  nOaddph.  Umi.  4  »  P«g-  399  <  tab.  9<fi  et  tem.  6;  p«g.  U* 
Tëp^'oxin.  BarUm.  Me^.  and  Physic.  Journ<  toid.  5. 
Tapt^  (  Jgama  eornuia,  Harl.  ).  Gut.  Règti.  anim.  s*  «dill* 

ktm.  9  ,  pag.  37. 
Phr^notoma  càrnuta,  Gray.  Synops.  rept.  iik  GfiiSth'f  itnintj 

Kiiigd.  tam.  ^,  pag.  45 ,  Ub.  aaïun^'. 

PhfifHo^ùma  SarlûniL  Wiégm.  Herpet.  Mezic.  pan  I»  pag.  54^ 

DESQEUPTION. 

FoBMBS^  La  ciroonféroiccf  de  U  tête  du  Pbrynoflomè  de  Hârlaii 
«  la  figuré  d*im  triangle  éqnilatéral  «  dont  le  sommet  lUitê* 
rieur,)  on  cfeloi  qui  eorrespond  au  museim,  est  arroudi.  Ge  inuseati 
est  si  court  que  c^est  à  peine  s'il  dépasse  la  ligne  perpendiculail^ 
ta  front.  Anssi  la  surfilce  que  présente  la  région  fronto-rostrale 
est-elle  fort  limitée ,  et  le  ndmbre  des  écaillés  i[ui  la  recouTrent 
eoeessiTeilietit  |»etit.  Lof  narines  soiit  pesées  presque  tertîcale- 
sîent  ed  dedans  de  retttéuitté  antérieure  de  la  crête  surciUaire, 
îÉjjoà ,  an  Ueo  d*être  ar(|uée  i  forme  un  angle  aigu ,  ddnt  le  Mitnmet 
s'élève  positiyement  au  niveau  du  bord  postérieur  de  îorbité , 
dé  même  que  cbe«  le  Lyrio^épbale  perlé,  le  Lopbyre  tigré 
et  quelques  autres  Iguaniens  acrodontes.  Les  épines  qpii  entoà- 
rent  sa  tête  sont  an  ndmbre  de  neuf  ?  deux  itnssi  bautes  que  le 
front  est  large,  six  de  moitié  plus  petites  et  une  est  fort  codrte. 
Cette  dernière  est  aituée  entre  les  deux  grandes  qui  sont  implitt- 
téés  de  ebaque  côté  de  l'occiput  «  et  les  six  autres  le  long  deia 
partie  inférieiiré  des  tempes  4  trois  a  ganobe ,  trois  à  droite.  Ges 
épiiies  f  qui  sont  légèrement  pendiéet  en  arrière,  auraient  nne 
forme  eeniqna  si  ellet  jà'étaieùt  pas  un  peu  aplaties.  La  face  litté- 
rale externe  del'nàe   et  de  Fantre  brancbé  sotu-maxîHaires 
présente  usé  série  de  tàx  pointes  osseuses,  en  dents  de  scie, 
peu  distiiictes  les  unes  des  ant^s,  placées  bo^izontaleinent  et 
dont  la  Ibnguerir  augmeiite  çrcdriellemeist,  à  part^  de  la  pre- 
mière ,  qui  est  très  petite ,  ju8(|ci'à  la  dernière  ^  qui  elt  troi9  fois 
pins  gràÊde.  De  petite  tnborenles  coniqoea,  pointue,  qnelqtte- 
fon  cannelés  de  bant  cit  lies,  Vivent  du  milieu  de  la  région 
teeipitale;  Le  reste  de  là  surfacse  érâniènzie  est  coitrert  de  petites 
plaques  à  plusieurs  pans ,  inégales*  éa  banteuir  et  en  diamètre. 
F«MUi  èttof  on  re«tar«(àe  qae^es  graodtfticnit  éqtnnaiises: 
Ut  plicpif  iMÉNde  m  psrttsfl»  «tf  lK»#>&Al^t'  et  FMiU^ 
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mentonnière  triangidaire.  Les  squames  labiales  sont  petites ,  éga- 
les ,  quadrilatères  ou  pentagones  oblongues  ,  au  nombre  de 
douze  environ,  de  chaque  côté  de  lune  et  de  l'autre  lèvre.  Les 
quatre  ou  cinq  dernières ,  c'est-à-dire  les  plus  rapprochées  de 
Tangle  de  la  bouche ,  sont  peut-être  un  peu  plus  petites  que  les 
autres,  et  comme  comprimées  ou  en  d'os  d'âne.  Le  long  de  cha- 
que branche  sous-maxillaire,  entre  le  rang  d'épines  qui  borde  le 
bas  de  cet  os  et  la  série  des  plaques  labiales,  il  y  a  deux  rangées 
de  très  petites  écailles.  L'oreille  est  ovale  et  médiocre.  Son  bord 
postérieur,  qui  est  granuleux ,  n'offre  point  de  saillie ,  mais  son 
bord  antérieur  en  fait  une ,  le  long  de  laquelle  sont  cinq  ou  six 
écailles  un  peu  tuberculées ,  comme  il  en  existe  sur  les  tempes. 
Cependant  celles  du  bord  de  l'oreille  sont  un  peu  plus  fortes , 
oblongues  et  légèrement  comprimées. 

Le  tronc  a  une  largeur  double  de  sa  hauteur  ;  les  flancs  sont 
assez  arqués  en  dehors ,  et  le  dos  l'est  fort  peu  en  travers.  La 
queue  ,  très  large  et  très  aplatie  à  sa  racine ,  se  rétrécit  brusque- 
ment pour  prendre  une  forme  conique.  Elle  est  fort  courte ,  puis- 
qu'elle n'entre  guère  que  pour  le  quart  dans  la  longueur  totale 
de  l'animal. 

Les  pattes  de  derrière  sont  d'un  tiers  plus  longues  que  celles 
de  devant ,  dont  l'étendue  est  égale  aux  deux  tiers  de  l'intervalle 
qui  existe  entre  la  naissance  du  bras  et  la  racine  de  la  cuisse. 

La  peau  sous  le  cou  fait  deux  faibles  plis  transversaux  ;  mais 
sur  les  parties  latérales  on  remarque  des  enfoncemens  irrégu- 
liers et  très  chiffonnés,  dont  le  sommet  est  garni  de  petites 
épines  coniques ,  pointues ,  légèrement  cannelées  de  haut  en 
bas.  Parmi  ces  plis  des  côtés  du  cou ,  on  en  voit  un  de  forme 
oblique  et  plus  prononcé  que  les  autres  ;  il  est  situé  devant 
chaque  épaule.  L'espace  y  compris  entre  le  bord  antérieur  du 
dessous  du  cou ,  qui  est  granuleux,  et  les  deux  branches  sons- 
maxillaires  ,  offre  le  long  de  chaque  ligne  de  celles-ci  une  série 
d'écaillés  rhomboïdales ,  pointues,  plus  grandes  que  celles  qui 
revêtent  les  autres  parties  de  cette  même  sUrfaoe.  La  région  cer- 
vicale et  les  épaules  sont  couvertes  de  petites  granulations  squa- 
meuses ,  au  milieu  desquelles  on  voit  des  épines  coniques ,  canne- 
lées de  haut  en  bas  et.  dont  la  base  est  entourée  d'autres  petites 
épines  à  peu  près  semblables. 

La  plupart  des  écailles  qui  revêtent  la  face  supérieure  dik  tronc , 
c'est-i-dire  le  ^os  et  les  fiancf ,  puisque  ces  troiii  parties  ne  for- 
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sneçt  qu'un  seul  et  même  p]an ,  sont  petites,  épaisses ,  rhomboï- 
dales,'  imbriquées  et  carénées.  On  remarque  qu'il  y  en  a  trois  ou 
quatre  rangées  moins  grandes  que  les  autres  de  chaque  côté 
de  Tcpine  dorsale.  Puis  en  dehors  de  ces  trois  ou  quatre  rangées 
d'écaillés  sont  quatre  séries  de  hautes  épines  trièdres ,  au  nombre 
de  cinq  à  sept  seulement  pour  chacune  ,  ce  qui  fait  qu  elles  sont 
fort  éloignées  les  unes  des  autres.  Ces  épines  ont  leur  basé  en- 
tourée d'antres  épines  moins  élevées ,  mais  à  peu  prés,  de  même 
forme.  D'autres  tubercules  épineux  et  également  à  trois  côtés,  se 
trouvent  irrégulièrement  répandus  sur  les  reins ,  de  chaque  côté 
de  la  base  de  la  queue ,  sur  le  dessus  des  cuisses  et  des  jambes , 
ainsi  que  sur  les  flancs.  Le  bord  de  ceux-ci  est  garni  dans  toute  sa 
longueur  de  deux  rangées  d'écaillés  en  dents  de  scie  assez  effilées , 
qui  s'avancent  jusqu'au-dessus  de  l'épaule.  Ces  deux  rangées 
offrent  entre  elles  un  sillon  plus  ou  moins  profond ,  dont  l'inté- 
rieur est  revêtu  de  grains  assez  fins.  La  face  externe  des  bras , 
aussi  bien  que  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  ,  sont  protégées 
par  de  grandes  écailles  rhomboïdales ,  imbriquées  ,  fortement 
carénées ,  et  terminées  par  une  petite  pointe.  Les  squamelles  ven- 
trales, qui  sont  de  même  rhomboïdales  et  imbriquées,  ont  une 
carène  moins  forte  et  un  diamètre  moins  étendu.  La  queue  elle- 
même  est  entourée  d'écaillés  égales ,  rhomboïdales ,  imbriquées , 
et  fortement  carénées.  Le  Phrynosome  de  Harlan  se  distingue  de 
ses  congénères  par  le  petit  nombre  de  ses  pores  fémoraux.  11  n'en 
a  afiectiyement  que  quatre  ou  cinq  de  chaque  côté  ,  et  souvent 
si  peu  apparens ,  qu'il  faut  absolument  savoir  qu'ils  existent  pour 
pouvoir  les  découvrir. 

Coloration.  Le  fond  de  couleur  des  parties  supérieures  du 
Phrynosome  de  Harlan  est  d'un  brun  fauve  plus  ou  moins  clair. 
Tout  le  long  de  la  partie  moyenne  du  corps,  depuis  la  nuque  jus- 
que sur  la  base  de  la  queue ,  règne  une  bande  blanchâtre ,  à 
droite  et  à  gauche  de  laquelle  sont  quatre  grandes  taches  noires , 
liserées  de  blanc  en  arrière.  La  première ,  qui  est  oblongue  et  ré- 
trécie  en  arrière ,  couvre  tout  le  côté  du  cou  ;  les  trois  autres  sont 
au. contraire  dilatées  transversalement ,  et  ont  l'air  d'avoir  leur 
bord  postérieur  découpé  en  festons.  Des  barres  noires,  alternant 
avec' des  bandes  blanchâtres ,  se  montrent  en  travers  de  la  face 
8iJ[)érieure  des  membres ,  ainsi  que  sur  le  dessus  de  la  queue.  La 
tête  est  fauve  ou  noirâtre,  coupée  transversalement  par  deux  ou 
trois  bandes  noirttres  qui  se  rabattent  de  chaque  cdté«  Une  teinte 
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bhuicliAtre  r^^  ntr  toalei  Im  r^ûi  farfarfettwi ,  éoot  ifaà- 
qnet-iinef,  le  cou  «  la  poitrine  et  k  ventre  »  «ont  aemëes  de  tadies 
noiree  peu  foncées. 

DtMENSioifS.  féOngueur  totale,  lo**  8**\  TV/tf.  tiOn^.  i**  7***.  Cm» 
Long.  7'".  Corpt.  Long.  6".  Jlfcm^.  antêr.  Long.  3"  8*".  ifciiii. 
poster.  Long.  4*^  5"'.  (?xi«i/<?.  Long,  i"  4*". 

Puut.  Ge^te  «ppèoe  da  PhnruQgome  pas^  et»  perticolicBe  « 
I^Amériqne  gepteiUr>Qnftle  ;  nom  «n  powédone  un  îndirida  prosi»- 
aani  da  Missouri,  qui  opus  e  été  donné  ptr  M.  Herlan.  l«  coUer- 
tion  en  renferme  deux  «utres  exemplaires»  donU'origine  ne  nous 
est  pas  bien  connue. 

Observations.  Ainsi  que  nous  Tayons  déjà  dit  en  traitant  du 
genre  Phrynosome  en  particulier^  nous  supposons  que  le  Phry- 
nosoma  Bufonium  de  Wiegmann'est  un  double  emploi  de  l'espèce 
dont  on  vient  de  lire  la  description.  S'il  en  était  ainsi ,  il  faudrait 
ajouter  la  synonymie  suivante  à  ceU^  qui  se  trouve  en  tête  de  cet 
article, 

Pkfx^oâomçLBufonium.y^^fS^,  Isift,  iS}8,pag.  367, etHef;pç|. 
nexic.  pars  1 ,  pag.  54-"^ 

Wagl.  Syst.  amph..  pag,  146. 

Gray .  3ynops.  rf9pt.  in  Griffith's  ^nim.  Kiiigd.  iom.  ^  f^ig.  4^, 
exclus,  synon.  Qg.  i  et  2,  tab.  83,  tom.  i ,  Séb.  (^4gama  ^inosa). 

B.     Espèces  à  éoéUllet  centrales  lisses ,  et  â  narines  ûwetifM  à  i^»- 
trêmiti  antérieure  de  la  crête  surciUaine» 

».   LE  PHRYNOSOME   CJODRCWNÉ.   Pkrynosoma  corommium, 

Blainville. 

M 

Caractères.  Un  rang  d'épines  molles  de  chaque  côté  de  la  mi^ 
choire  inférieure.  Sous  la  tête  et  le  long  de  chaque  branche  soBi- 
maxillaire ,  quatre  séries  d'écaillés  pointues,  plus  grandes  que  les 
autres.  Dix-buit  ou  vingt  pores  très  distincts  sur  la  face  interne  de 
chaque  cuisse. 

AK^tHi^*.  am-  mm*i  t^^  h  jw-  ^h^  f\'  ^^^  ^  ^*  ^»  ^-^  ^« 
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TgfMfa.  t»  mmtfi^Ae  ioette  espèce  est  ettcore  plus  Jcùtak  et jf]l«s 
^iHWuii  qi^e  celiii  du  I^ynosome  de  Hari|ia.  Aa  li^i  de  aev^ 
^iiie#  »  die  en  »  Oiue ,  et  quelcpiefbb  treize  *  qui  lui  Ibrment 
Qfmxae  uâe  sorte  de  couimme  eucedreut  le  derrière  et  les  cÀtés 
ifiUtêt^f  depuis}ede«0Ottsd'unietijusqtteriaiti8.fiurlensifa 
4xveipit$J/e  méiue ,  et  poeiliTeiaeojfc  derrière  ia  plaque  à  laqueQe 
elle  doune  son  nom ,  il  y  a  une  rangée  transversale  de  qaatee 
épin^  coniq/Kies,  droites  et  ppintues,  L^  jcuteUes  qui  gtmis- 
»efit  la  lèvre  ^périeure  sont  petites,  heyagoneles,  jqraat  un  de 
leurs  augles  situé  k  peu  pcès  eu  wi^imi  de  leur  bord  libre,  ee 
qui  fait  que  la  lèvre  paraît  comme  deulelée  nu  festonnée.  CelJes 
de  ^  lèvre  inférieure  sont  quadrilatères  ou  pentagone^  ei  \u^  ppu 
en  dos  d'âne ,  et  leur  bord  libre  est  drmt*  On  observe  que  Vex- 
trémité  de  la  lèvre  supérieure  qui  touche  à  l'angle  de  la  Ipouche 
est  granuleuse  ;  tandis  que  chez  le  Phrynosome  de  Harlan  tpute 
l'étendue  de  cette  lèvre  supérieure  est  garnie  de  |>laq]ijies,  X^a  ff^çe 
externe  de  cha^e  branche  sous-maxillaire  présente  une  suite  ^e 
cinq  ou  six  gros  tubercules  mous,  en  dents  de  scie  ^  bien  distincts 
les  uns  des  autres,  et  placés  horizontalement  :  le  dernier  de  ces»  tu- 
bercules se  trouvé  situé  positivement  au  -  dessous  4e  l'angle  de  la 
bouche.  Quatre  séries  de  grandes  squames  rhomboïdales,  caréné^, 
existent  de  chaque  côté  sous  la  tête  j  ou  mieux  sur  la  région  com- 
prise entre  les  deux  branc1;ies  de  la  mâchoire  inférieure ,  latérale- 
ment à  la  ligne  médiane  et  longitudinale,  qui  est  garnie  de  deux 
ou  trois  rangs  de  petites  écailles.  Ces  huit  séries  de  squames ,  do^t 
les  plus  grandes  sont  celles  qui  appartiennent  aux  séries  externes , 
et  les  plus  petites  aux  séries  internes,  couvrent  une  grande  partie  de 
.  Jaxégion  gulaire,  dont  le  reste  de  Técaillure  se  compose  de  petites 
pièces  zbomboïdales ,  lisses  et  un  peu  convexes.  La  face  supé- 
rieure du  tronc ,  c'est-à-dire  le  dos  eties  flancs*  qui  ne  formant 
qu'un  seul  ,et  même  plan ,  fail^lement  arqué  en  travers ,  présen- 
tent huit  rangées  de  gros  tubercules  trièdres ,  quatre  de  chaque 
c6lé  de  répine  dorsale.  Tous  ces  tubercules  se  ressemblent  par  leur 
grosseur,  excepté  ceux  des  deux  rangées  externes,  qui  sont  ,un 
peu  plus  petits.  11  y  en  a  de  semblables  a  ceux  du  dos ,  qui  sont 
répandus  sur  le  dessus  des  cuisses,  des  jambes,  des  bras  et  de  la 
queue.  Cette  deinière ,  dont  la  longueur  fait  plus  des  deux  tiem 


3ao  LiZARBS   IGUAnCMS 

de  celle  dn  corps  tout  entier ,  est  fort  lai^  à  sa  racine  et  dépri- 
mée dans  toute  son  étendue.  Chaque  côté  dn  tronc  porte  deux 
rangs  d*écailles  en  dents  de  scie,  que  sépare  l'un  de  Tautre  un 
sillon  granulenx.  Les  écailles  de  l'un  de  ces  deux  rangs  sont  lon- 
gues ,  effilées*  et  appartiennent  au  flanc  ;  tandis  que  celles  dn  se- 
cond sont  très  courtes ,  et  dépendent  de  la  région  abdominale. 
Le  devant  des  bras  offre  de  grandes  écailles  rhomboïdales  imbri- 
quées et  carénées  ;  mais  la  poitrine ,  le  ventre  et  la  face  inférieure 
de  la  queue  sont  revêtus  de  squamelles  rhombcndales ,  imbriquées 
et  lisses. 

Le  dessous  de  chaque  cuisse  est  percé  de  douze  à  vingt  pores , 
formant  une  série  qui  s'étend  depuis  le  jarret  jusqu'au  devant 
de  la  région  préanale.  Ces  pores  sont  percés  chacun  près  de  l'an- 
gle postérieur  d'une  écaille  rhomboïdale.  Les  individus  maies  ont 
quelques  grandes  plaques  lisses  sous  la  queue ,  immédiatement 
derrière  la  fente  du  cloaque. 

CoLoftATiON.  La  seule  dîfîérence  qui  existe  entre  le  mode  de 
coloration  de  cette  espèce  et  celui  de  la  précédente,  c'est  que 
le  fond  de  couleur  du  dessus  du  corps  en  est  d'une  teinte  plus 
claire,  et  que  les  faces  supérieure  et  latérales  de  la  tête  sont  dé- 
pourvues de  bandes  transversales  noirâtres.  Ce  n'est  qu'acciden- 
tellement que  le  ventre  est  unicolore  ;  car  sur  trois  individus  que 
nous  avons  été  dans  le  cas  d'observer ,  un  seul  avait  les  parties 
inférieures  uniformément  blanchâtres,  tandis  que  celles  des  deux 
autres  espèces  étaient  parsemées  de  taches  noires.  Nous  avons  dû 
faire  cette  remarque ,  parce  que  M.  Blainville ,  dans  l'exposé  com- 
paratif qu'il  a  donné  des  caractères  de  cette  espèce  et  de  ceux  du 
Phrynosome  orbiculaire ,  la  signale  conmie  ayant  le  ventre  non 
tacheté  de  noir. 

DiKEifsions.  Longueur  totale  f  i3".  7V/^.  Long.  a*'.  Cou.  Long. 
i".  Corps,  Long.  5"  5".  Membr.  antcr.  Long.  3"  a*".  Memb.poHér, 
Long.  4"  8"'.  Queue,  Long.  4"  «V". 

Patrie.  Le  Phrynosome  couronné  est  originaire  de  la  Califor- 
nie. On  en  doit  la  découverte  à  M.  Botta ,  qui  en  a  rapporté  trois 
beaux  échantillons ,  qui  sont  aujourd'hui  déposés  à  la  Sorbonne , 
dans  la  collection  d'histoire  naturelle  de  la  faculté  des  sciences  de 
Paris.  ,  • 
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3.  LE  PHRYNOSOME  ORBICULAIRE.  Phfynosonm  orbieuiare. 

Wiegmann. 

GiaàâT£&E9.  Des  scutelles  an  lieu  d'e'pines  le  long  de  chaque 
branche  sous-maxillaire.  Les  trois  dernières  plaques  labiales  infé- 
rieures de  chaque  c6té,  grandes ,  élevées  en  dos  d'âne ,  ou  même 
triédres..  Un  tubercule  conique^  pointu.,  au  devant  du  bas  de  l'o- 
reille. Écailles  du  dessous  de  la  tête  très-petites ,  toutes  égales 
entre  elles;  quinze  ou  seize  pores  fémoranix  bien  distincts  de 
chaque  côté. 

SrifOifTMiE.  Tapajraxin-  Hernand.  Not. Plant.  anim.mîn.Mexic. 
Hist.cap.  44 ,  pag.  6;  ;  et  Recchius,  ihid.  pag.  827  et  3iB. 

Phrjrnotoma  orbieuiare,  Wiegm.  Isis  (i8a8)  ,  pag.  867. 

Tapajra  orbicularis,  Cuv.  Règ.  anim.  a»  édit.  tom.  a  ,  pag.  3;. 

Jigama  orbicularis.  Voigt ,  Vebersetzung  des  Thierreichs ,  Von 
Cnvier,  tom.  2 ,  pag.  54 . 

Phiynosoma  orbieulare,'Wei^\.  Icon.  etDescript.  amph.  tab.  2 3, 
fig.  I  et  2  ;  etSyst.  amph.  pag.  146. 

Phrynosoma  orbieuiare,  Schinz,  Naturgesch.  und  Abbild.  der 
Hept.  pag.  88,  tab.  27,  fig.  [2 ,  pag.  •124.  The  Tapayaxin  of 
Mexico.  Pidg.  and  Griff.  anim.  kingd.  tom.  10. 

Phrjmosoma  orbieularis.  Grayenh,  Act.  Acad.  Cacs.Lcop.  Carol. 
Nat.  Gur.  tom.  16,  part.  2,  pag.  912 ,  tab.  63. 

Phr^otoma  orbieuiare, ^iegm.  Herpetol.  Mexic.  pars  i ,  pag.  63, 
tab.  8,  fig.  I . 

DESCRIPTION. 

Formes.  Le  Phrynosome  orbiculaire  a  le  mqsean  moii^i  court  ejt 
moins  arrondi  qae  celui  des  deux  espèces  précédentes ,  ce  qui 
fait  que  la  circonférence  de  sa  tête  ressemble  davantage  à  un 
triangle  équilaléral.  L'espace  fronto-rostral  est  aussi  *en  propor- 
tion plus  grand  et  garni  de  beimcoup  plus  d'écaillés  que  chez 
les  Phrynosomes  de  Harlan  et  Gonronné.  Quant  aux  épines  qui 
entourent  une  partie  de  la  tête ,  nous  ne  les  avons,  pas  trouvées 
•  différentes  de  celles  du  Phr^nosoma  Harlanii ,  sous  le  rapport  dm 
nombre  et  de  la  manière  dont  elles  sont  disposées. 

Us  plaques  labiales  pçat  petites  e(  fort  étroites  t  particidttr«^ 

REPTIUS;  IV,  %x 
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ment  le^  iutH(rletir«< ,  qui ,  étant  un  peu  àrrônd  iH  »  iont  âam»  qUi 
I9  bord  lilN'e  dé  la  lèvra  parah^trt  IklUemMit  f«itfMuiëi 

Ces  mêmes  plaques  labialoa  tapérieures  ne  s  étendent  pas  tout* 
à'fait  jusqu'à  l'angle  de  la  bouche  ;  car,  près  de  celui-ci ,  la  lèvre 
est  granuleusa.  Les  trois  on  quatre  dcmièf  es  plaque«  labiak*  in- 
férieures sont  un  peu  plus  gi^andea.que  celles  qui  les  précédent,  iit 
font  un  peu  !•  dos  d'ane ,  au  lieu  d'être  aplaties* 

Elles  sont  tnimédiat«inaiit  iuivtM  dW  tabtvQiito  conique  qai  •• 
teoQTe  plaeé  paaitlfement  en  bas  du  b«td  antorieiir  4«  roreilto. 
Les  côtés  des  branches  sous-maxillaires  n'offrent  ni  étntelnrii 
osseuses  ni  épines  ;  mais  à  leur  place  il  7  a  nn  rangée  de  tapi  ev 
huit  squames  quadrilatères  oblongues  un  peu  en  dos  d  ane.  Cette 
rangée  va ,  comme  celle  des  labiales  inférieures ,  aboutir  non  pas 
tout-à-faft ,  mais  nn  peu  au-dessous  du  tubercule  conique,  qui  est 
situé  au  bas  de  Toreille. 

Toutes  les  éèailles  qui  garnissent  Tintenralle  existant  entre  les 
deux  branches  sous-maxillaires*  sont  petites,  égales  entre  elles { 
elles  ressemblent  à  des  rhombes  lisses  et  imbriquée. 

Le  Phrynosome  orbiculaire  n  a  pas  plusieurs  plis  de  chaque  côté 
dncoUt  comme  ses  deux  congénères  ;  il  n'en  offre  qu'un  seul, 
grand ,  fort  épais  t  couvrant  un  enfoncement  oblique  à  peu  prés 
semblable  à  celui  '  qu'on  reinarque  chez  les  espèces  du  genre 
Tropidolépide. 

La  partie  Millante  ou  le  bord  de  ce  pli  est  garni  de  tubercules. 

L'écaillure  des  parties  supérieures  du  (corps  nous  semble  en 
tout  point  semblable  à  celle  du  Phrynosome  de  Uarlan  ;  mais  le 
long  de  chaque  flanc ,  au  lieu  de  deux  rangées  d'écaillés  en  dents 
de  scie ,  il  n'y  en  a  qu'une  seule  asses  bien  développée. 

Les  squamelles  pectorales  et  les  abdominales  sont  rhomboï- 
dales  et  parfaitement  lisses,  non  comme  chea  le  Phrynosome  de 
Harlan ,  mais  bien  comme  dans  le  Couronné.  On  compte  une 
série  de  qnatonte  à  seise  pores  le  long  de  la  face  inférieure  de 
ehaque  caisse ,  pores  qui  se  trouvent  percés  au  milieu  d'une 
écaille  hexagonale.  La  forme  et  la  proportion  de  la  queue  sont 
les  mêmes  que  celles  du  Phrynosome  couronné,  c'estrà-dire  qu'elle 
est  déprimée  dans  toute  son  étendue,  que  la  base  en  est  fort  lai^ge» 
il  que  se  longueur  entre  pour  plus  des  dfux  tiers  dwsk  totelM  # 
de  celle  de  ranimel. 

tfatesirmif.  ILetaedtdecelewUentsteowyMt— emtilwWlbl 


a  eeltti  duPhrynosome  de  Harlan,  à  cette  seule  exception  près  que 
Ie«  (Acb^  QQJres  i^pi^ndupa  mp  Ifii  pafUm  iofërieurM  sont  i^iia 
dilatées  et  plus  nombreuses ,  puisqu'on  en  voit  aiessi  sous  la  gorge 
où  elles  semblent  former  des  dessina  vermiculaires. 

Dimensions.  Longueurtoiaie,  lo".  2V/tf.Long.  i"  6"*.  Cou. Long.. 
6".  Corps,  Long.  4".  Memb.  untér.  Long,  i'*  9'*\  Même,  potier. 
Long.  3"  f\  Queue.  Long.  3"  8'^ 

PATant  Le  Phrynoiome  orbiculalte  habite  le  Mexique.  Léadéox 
indÎTidaf  que  nous  possédons  ont  été  rapportés  de  là  Yera^Grui 
par  madame  Salé. 

Ohfcrfaiioru^  Cette  espèce  est  ti'èa  probablemint  celle  qui  sei 
trouve  représentée  et  décrite  sous  le  nom  de  Tapa^axin ,  ou  Lé« 
zard  orbiculaire ,  dans  l'ouvrage  d'Hernandez  sur  le  Mexique  ; 
mais  c'est  à  tort  que  la  plupart  des  auteurs  kd  ont  rapporta 
deux  dea  figures  de  Toarrage  de  Séba.  tfous  irottlona  parler  dé 
cellea  qui  sont  gravéeii  son»  le»  n**  i  et  s  ,  dans  la  planche  %%  du 
1*'  Tolome  du  Trésor  de  la  Nature  j  car  ce»  figure»  rtpréseateni 
une  espèce  d*lguanien  acrodonte ,  notre  Agame  épineux. 

Daudin  entre  autres,  dont  l'article  de  TAgame  orbiculaire  est 
tiré  des  description»  et  des  figures  des  Lézard»  orb(culairei 
d*Hemandez  et  de  Séba ,  a  joint  À  cet  article  la  figure  d'un  |roi^ 
sième  Sauriea  différent  des  deux  antre»  |  c'e»t4iHiire  celle  d« 
l'Af  ame  variable  ou  cbangeant  d'Égyple. 

U  est  bien  clair  maintenant  que  TAgame  cernu  de  Harli^^ 
{Phr^nosoma  Harlanii^ y  et  le  Tapayaxin  dUernandez  {Phr^no^ 
soma  orhiculare  )  ,  n'appartiennent  point  a  la  même  espèce,  ainsi 
que  le  croyait  M.  Cuvier. 

Mais  nous  avons  tout  lieu  de  penser  que  VJgama  DôUgtasiii  de 
Bell  a  été  établi  d*apré»  un  jeune  sujet  du  Phrynosome  orbicu* 
laire.  C'est  pour  cela  que  nous  n'avon»  pà»  fait  mention  dé  ei^lJùà 
êspèKie  dan»  un  article  particulier.  Non»  allon»  tdntefoi»  m  dooiter 
la  synonymie  : 

Jgawta  Douglmtu,  Thoai«BdU«  Trananet.  Uii&«  awi^t.  iem.  sG^ 
pag.  }oS,  tabr  lo. 

Fkrynotoma  Dougl^ssU^  Wagl.  Sy»t.  amph.  pi^.  f  49 

Gray,  Synops.  Rept.  in  Grifiith's  anim.  kingd,  tom.  g,  pag.  44^ 

yfiwpB^  Htrpftrt.  Mexic.  .pnv  i ,  pa|^.  64* 
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XXra'    GENRE.    CALLISAURE. 
C JLLISuiUJi US  H).  De  BlaànYilie. 

Caractères.  Tête  courte ,  déprimée  ,  arrondie  en 
avant ,  couverte  de  plaques  inégales  ;  une  écaille  occi- 
pitale tirés  dilatée  ;  de  grandes  scutelles  sus-oculaires 
presque  carrées.  Narines  situées  sur  le  museau.  Pas  de 
dents  palatines;  toutes  les  maxillaires  simples,  coni- 
ques. Un  pli  longitudinal  sous  la  gorge,  suivi  d'un 
autre  transversal.  Des  plissures  sur  les  côtés  du  cou. 
Bords  des  trous  auditifs,  simples.  Tronc  peu  alongé, 
comprimé,  élargi  de  chaque  côté  par  un  développement 
de  la  peau.  EcaiUes  du  corps  petites ,  nombreuses  ,  ser- 
rées ,  imbriquées ,  unies.  Pas  de  crête  sur  le  dos  ni  sur 
la  queue.  Celle-ci ,  longue ,  aplatie ,  large  à  sa  nais- 
sance ,  rétrécie  dans  le  reste  de  son  étendue.  Membres 
bien  développés  ;  doigts  très  longs ,  fort  grêles  ;  ongles 
très  effilés.  Une  longue  série  de  pores  sous  chaque 
cuisse. 

Voici  un  genre  qui,  en  apparence  fort  différent  du  pré- 
cédent, s'en  rapproche  cepen4ant  par  plusieurs  points 
importans  de  son  organisation. 

Les  Galiisaui^^s  ont ,  comme  les  Phrynosomes ,  la  tête 
courte,  arrondie  en  avant  et*  légèrement  aplatie  ;  le  corps  et 
la  queue  déprimés  ;  plusieurs  plis  ti*ansversaux  sous  le  cou  ; 
des  pores  fémoraux  ;  le  palais  dépourvu  de  dents  ;   mais  au 
lieu  d'avoir  le  corps  large  et  raccourci ,  ils  Font  au  contraire 
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(i)   Pe    Kflixoc,    beau,   lepidus,  pMdchçr;  9i  if  SiK'fify  I#éMr4i 
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grêle  et  aloog«.  Leur  cou  est  très  distinct ,  l^ur  queue  fort 
développée,  et  leurs  membres  longs  et  grêles.  > 

Outre  les  plis  ti'ansversaux  qu'on  remarque  sous 4e  cou, 
il  en  existe  un  longitudinal  qui  pend  comme  une  sorte  de 
petit  fanon  ;  ils  ont  la  tête  couverte  de  petites  plaques  po- 
lygones, subcirculaii^s ,  unies  et  presque  égales,  et  non  de 
grandes  écailles  ou  de  longs  piquans  sur  Tocciput ,  qui  est 
recouvert  par  une  gi*ande  plaque.  Uécaillure  des  parties  su- 
pérfeures  du  corps ,  de  même  que  celles  des  parties  infé- 
rieures ,  est  homogène ,  c'est-à-dire  qu'elle  se  compose  de 
petites  pièces  squameuses ,  égales  entre  elles ,  lisses ,  plus  ou 
moins  imbriquées.  La  peau  forme,  le  long  de  chaque  flanc, 
un  pli  mince  qui  produit  une  légère  saillie  horizontale.  Un 
dernier  caractère ,  propre  à  faire  distinguer  les  Gallisaures 
des  Phrynosomes ,  c'est  l'extrême  gracilité  de  leurs  doigts  et 
de  levHTS  ongles. 

Nous  ajouterons  que  foutes  les  dents  des  Gallisaures  sont 
coniques ,  simples ,  presque  égales  ;  que  leure  narines  s'ou- 
vrent à  peu  de  distance  l'une  de  l'autre ,  sur  le  dessus  même 
et  près  du  bout  du  museau ,  chacune  dans  une  plaque  dont 
elle  occupe  presque  toute  la,  surface  ;  que  les  côtés  du  cou 
offrent  des  plis^ures  irrégulières  ;  que  le  dessus  du  dos  et  de  la 
queue  sont  convexes,  et  complètement  dépourvus  de  crête 
enfin  que  le»  berds  des  <H*eilles  sont  simples ,  et  les  mem- 
branes tympanales  \m  peu  enfoncées. 

M.  de  Blainville,  auquel  on  doit  l'établissement  du 
genre  Gallisaure ,  ainsi  que  la  connaissance  de  la  seule  es- 
pace qui  lui  sert  de  type ,  le  considère  comme  ti'ès  voisin 
des  Dragons  .  dans  la  famille  desquels ,  suivant  sa  classifi- 
cation ,  il  le  range  avec  les  Sitanes  et  les  Ghlamydosaures. 
Mais  nous  ne  paii:ageons  pas  l'opinion  de  ce  savant,  parce 
que  le  genre  Gallisaure,  en  même  temps  qu'il  est  BJeuro- 
donte ,  a  un  système  d'écaillure  cépbalique ,  qui ,  joint  à  la 
manière  dont  la  peau  est  plissée  sous  le  cou  et  même  le  long 
des  flancs ,  se  rapproche  naturellement  des  genres  TropidO' 
Upide,  Phrynosomej  Tropidogastre y  etc.,  qui,  comme 
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lui ,  êont  originaires  du  nonveau  monde  ;  tandis  qu'il  n^ 
réellement  de  commun  arec  les  Dragons  que  la  brièveté 
éè  sa  tête ,  h  gracilité  de  ses  membres  et  la  dépression  de 
Mn  corps. 

I.  LE  CALLISAURE  DRAGONOIDE.  Calluaunu  dmeomOdet. 

BlainyiUe. 

Garâctbrxs.  Dos  gris,  offrant  en  trayers  des  bandes  festonnées 
brunâtres.  Trois  grandes  taches  d*un  noir  bleuâtre  sur  chaque 
flanc ,  et  quatre  ou  cinq  autres  de  même  couleur  sous  la  queue. 
dimoNYMiE.  Callisaurus  âraconoîdes.  Blainv.  Nouv.  Ânn.  Mus. 
d*Ukt.  nal.,  tbm.  4  »  Hànch.  24 ,  fîg.  2  et  a. 

DESCRIPTION. 

Le  Callisaure  dragonoïde  a  la  tête  courte  ,  déprimée  et  très  ar- 
rondie à  son  extrémité ,  qui  est  fort  amincie.  Le  front  et  le  mu- 
seau forment  un  même  plan  incliné  en  avant.  Les  régions  sus-ocur 
làires  sont  très  légèrement  bombées.  Les  narines  sont  circulaires 
et  (Sercées  chacune  dans  une  plaque  qui  ne  forme  qu'un  cercle 
Iftroit  autour  de  leur  ouverture.  Cette  plaque  est  située  sur  le  des- 
liis  du  museau  en  dedans  de  Textrémité  antérieure  d'une  arête  qui 
m<lnte  Jusqu'au  bord  surciliaire ,  arête  qui  est  couverte  par  trois 
plaques  en  dos  d'âne  ;  les  deux  premières  sont  hexagonale ,  et 
plus  larges  que  longues  ,  et  la  troisième  est  très  alongée  et  exces- 
sivement étroite.  La  lèvre  supérieure  au  lieu  d'être ,  comme  l'in- 
férieure ,  tout-a-fait  appliquée  ccmtre  la  gencive ,  fkit  en  dehors 
une  petite  saillie  horizontale  >  garnie  de  plaques  rhomboïdales 
oblongues ,  en  dos  d'ane  ou  un  peu  convexes,  etréellem^it  imbri- 
quées. On  en  compte  huit  de  chaque  c6té  de  la  squame  rOstrale 
qui  offre  trois  côtés ,  dont  deux  forment  un  angle  aigu  replié  sur 
lé  bout  du  nez.  Au-dessus ,  et  le  long  des  plaques  labiales  supé- 
rieures, existlî  une  double  bu  une  triple  série  de  petites  écailles  grà- 
anleiises,  dont  les  plus  rapprochées  de  la  squame  rostrak»  sont  tm 
peu  {âna  grandes  que  les  autres.  La  lèvre  infénebre  est  garnie 
de  vingt-imè  plaques  subrfaomboSdales ,  aplaties  «  y  comprise  ia 
Qkentonniére  qui  est  plus  petite  que  toutes  les  antres.  Sur  les  cô- 
tés de  chaquftbrandbe  sous-maxillaire  sont  ap|di<|nées  dei  scutelks 
kezaf;onates,  lisses,  plus  grandes  que  les  labiales  inférieures  qui 
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AmoeAt  avee  les  premières,  deox  séries  sondées  entm  elles.  Le 
dessous  du  menton  est  reretu  de  cinq  plaqnes  dont  deux  sont  pie-» 
cées  sur  les  câtÀ  d*nn  petit  sillcm  loDgitudinal ,  et  la  cinquième  i 
qui  est  fort  petite  et  triangulaire ,  est  située  en  avalit.  Les  pla« 
i|ues  céphaliqnes  sont  lisses  et  irrégulièrement  polygones.  Sur 
le  bout  du  museau ,  entre  les  narines ,  on  en  remarque  cinq  pe« 
iites  placées  de  manière  à  former  uU  triangle  isocèle  «  bordé  de 
ebaque  eâté  par  trois  autres  pltas  grandes  *  dont  les  deux  (Hremiè- 
nà  tottcbeoi  à  Touyerture  nasale^  Les  régions  frontale  et  préfrou- 
telè  éout  eourertes  par  buit  plaques  formant  un  cercle  qui  en- 
tonre  1*  neurièbie  plus  grande  que  les  autres.  De  chaque  odté 
de  ce  cerele  sont  quelques  autres  plaques  plus  ou  moins  petites 
et  disposées  sens  ordre.  La  région  interorbitaire  oflfre  une  série  de 
trois  plaques,  laquelle  est  suivie  d'une  double  rangée  de  douze 
eu  qiiatone  autres  formatat  une  fourche  entre  les  branches 
es  laquelle  se  troote  enelarée  la  scate!le  occipitale,  dont  la 
diamèlre  est  fort  giund.  Les  régions  sus-oenlaires  sont  eouTertes 
èhafeane  par  trois  rangées  loii^tttdinales  de  plaques  hexagonales 
diletées  en  travers.  Puis  eik  dedans  de  dss  trois  rangées ,  il  existe 
une  série  de  très  petites  écailles,  et  en  dehors  deux  autres  rangées 
de  sqlamelles  plus  on  moins  dilatées.  Les  paupières  sont  granu- 
leuses V  et  offrent  sur  leurs  bords  une  dentelure  beaucoup  plut 
prottoiioée  sur  rinférienre  que  sur  la  supérieure.  La  membrane 
tympanale  est  téndiie  k  rentrée  de  Toreille»  qui  est  grande,  orale 
et  cempiéftemettt  dépoorme  de  dentdures. 

La  peau  de  la  gorgto  forme  un  petit  fanon ,  et  celle  de  la  face 
inf^frieun  du  tbn  deux  plis  transTotsaux* 

Le  eott  t  àùùt  la  longueur  est  presque  égale  a  celle  de  la  tête  , 
ii*èst  point  étittnglé.  Le  ccops  et  la  queue  sont  déprimés^  Cette 
delvière,  tpd  e^  convexe  en  dessus  et  plate  en  dessous ,  fait  en- 
viron la  moitié  de  la  longueur  totale  de  Tanimal. 

Lé  d'os  et  les  oôlés  éa  tronc ,  considérés  dans  leur  sens  trans- 
T«i5rl^  décrivent  mie  courbe  assee  prononcée.  L'étendue  de  c}>a« 
que  flanc  offre  un  pli  qui  semble  {M^uit  par  le  pincement  qu'on 
asvait  fait  subâr  à  la  peeu  de  cette  partie  du  cfiTfpê. 

Placées  le  hmg  du  tronc ,  les  pattes  de  devant  s'étendent  jus- 
qu'au mtlte&  éè  la  racine  de  la  caisse ,  et  celles  de  derrière  à  peu 
près  jusqu'au  bout  du  nés.  Les  doigts  et  les  ongles  sont  lougs  i 
grêles  et  comprimés. 

Lk€aUiMMM  dvifeMldt  «t  géaérslwntnt  vtrétu  de  fort  pe« 
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tites  écailles.  Celles  du  deasns  da  cou  sont  lisses  »  eo  losanges  et  un 
peu  imbriquées  ;  celles  du  dos  n'en  difierent  que  parce  que  la 
plupart  d'entre  elles  ont  six  côtés  ;  mais  celles  des  flancs  et  des 
côtés ,  dont  la  peau  est  chifibnnée ,  sont  granuleuses. 

La  queue  offre  des  yerticilles  de  squamellts  lisses ,  carrées  et 
très  faiblement  imbriquées. 

Le  derant  des  bras  et  celui  des  cuisses  sont  garnis  de  grandes 
écailles  en  losange ,  imbriquées,  dont  la  ligne  médiane  et  longi- 
tudinale paraît  légèrement  renflée.  Le  dessus  des  bras  et  des 
jambes  est  garni  d'autres  écailles  en  losange  ;  mais ,  outre  qu'elles 
sont  plus  petites ,  leur  surface  est  parfaitement  plane.  De  fort  pe- 
tites squamelles  convexes ,  circulaires  ou  ovales ,  revêtent  le  des- 
sous des  bras  et  la  surface  postérieure  des  cuisses.  Sous  la  gorge 
il  existe  des  rangées  longitudinales  de  petites  écailles  quadrila- 
tères f  oblongues  ,  à  surface  un  peu  bombée.  Les  squames  pecto- 
rales sont  imbriquées ,  lisses  et  en  losanges  ;  les  abdominales  sont 
carrées  et  disposées  par  bandes  transversales  il  y  a ,  le  long  de  la 
face  interne  de  l'une  cemme  de  l'autre  cuisse,  nnesérie  de  quinze 
ouseiïe  écailles  disco-polygones,  percées  chacune  d'un. très  petit 
pore  près  de  leur  bord  postérieur. 

CoLORAffDN.  Un  gris  cendré ,  semé  de  gouttelettes  blanchâtres , 
règne  sur  toutes  les  parties  supérieures  de  l'animal  •  dont  le  cou , 
le  dos  et  la  queue  sont  marqués  en  travers  de  bandes  feston- 
nées ,  brunâtres.  D'autres  bandes ,  mais  à  bords  entiers  et  de 
couleur  noire ,  coupent  de  distance  en  distance  la  hce  supérieure 
des  membres.  Le  dessous  de  l'animal  est  blanc ,  et  les  côtés  de 
son  ventre  sont  marqués  chacun  de  deux  grandes  taches  d'un 
noir^bleu.  Une  troisième  un  peu  plus  petite ,  mais  de  même  cou- 
leur, est  situeepres.de  l'aine,  et  quatre  ou  cinq  antres  aussi  grandes 
que  les  deux  premières,  sont  placées  à  la  suite  l'une  de  i'autre 
sur  la  face  inférieure  de  la  queue. 

Dimensions.  Longueur  totale,  iî"  4"*.  Tête.  Long,  i"  9*".  Cou, 
Long.i".  Corps.  Long.  4"  3'".  Memb.  anièr.hoDg.  3''  5"*.  Memà. 
poster.  Long.  4"  9'".  Queue.  Long.  6"  5*". 

Patrie.  Le  Gallisaure  dragonoïde  est  originaire  de  la  Californie. 
Nous  n'en  avons  encore  observé  qu'un  seul  individu,  rapporté  de 
ce  pays  par  M.  Botta.  C'est  le  même  qui  a  servi  de  Ihodèle  à  la 
description  et  à  la  figure  que  M.  Blainville  a  publiées  dans  les 
nouvelles  Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 
Observations.  M.  Wiegmann/  dans  le  compte  rendu  qu'il  a 
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publié  dans  ses  Archives  d'Histoire  naturelle ,  du  mémohre  de 
M.  Blainville ,  sur  les  Reptiles  de  la  Californie ,  semble  croire  que 
le  Callisaure  dragonoïde  ne  devrait  pas  former  un  genre  ^fMuriicn* 
lier,  mais  appartenir  à  celui  des  Hypsibates.  Nous  pouvons  asMirer 
que  notre  espèce  diffère  génëriquement  de  ces  derniers,  qui  ont 
des  dents  palatines  «  une  crête  dorsale,  et  qui  manquent  de  pores 
fémoraux  ;  trois  caractères  qui  sont  complètement  opposés  à  ceux 
des  GftUisaùres. 


XXIVe    GENRE.    TROPIDOGASTRE. 
TBOPIDOGASTER  (1).  Nobis. 

Cakactères.  Tête  courte ,  triangulaire ,  obtuse  en 
avant.  Régions  sus  -  oculaires  revêtues  d'un  grand 
nombre  de  plaques  polygones  ,  beaucoup  plus  petites 
que  les  autres  écailles  céphaliques  et  carénées  comme 
elles.  Une  scutelle  occipitale  médiocre.  Narines  laté- 
rales ,  tubuleuses.  Pas  de  dents  palatines.  Gorge  of- 
frant deux  ou  trois  plis  transversaux  entiers.  Un  ou 
deux  plis  en  long  sur  les  côtés  du  cou.  Membrane  du 
tympan  un  peu  enfoncée.  Bord  antérieur  de  Foreille 
subdenticulé.  Tronc  très  légèrement  déprimé  ;  un  pli 
de  la  peau  le  long  de  chaque  flanc.  Ecailles  du  dos  pe- 
tites ,  unicarénées  et  à  bords  renflés  ;  celles  du  ventre  à 
trois  carènes.  Une  petite  crête  dentelée,  depuis  l'occiput 
jusqu'au  bout  de  la  queue,  qui  est  longue ,  subconique, 
très  faiblement  déprimée  à  sa  base,  et  entourée  de  ver- 
ticilles  d'écaillés  carénées.  Doigts  et  ongles  grêles,  très 
effilés.  Pas  de  pores  fémoraux. 

Trois  caractères  principaux  établissent  les  différences  avec 
les  Gallisaures.  Ce  sont  :  l'absence  des  pores  fémoraux,  le 

(I)  De  TfoTf$f  i^(,  caréne,[careMa;  rceo^Mp,  rentre,  venter;  yentre 
à  «arfBDf . 


■iaiH|ae  de  pli  lotigitâdidal  sous  la  gorge,  et  Texistenc^ 
d'une  petite  crête  dentelée  depuis  la  nuque  jusqu'à  l'extre- 
mitéeaudalé. 

Ott  remarque  en  outre  que  les  régions  sus-oculaires  sont 
feàrnîes  d'un  grand  nombre  d  écailles ,  moitié  plus  petîM 
t^Ue  les  plaques  des  autres  parties  de  la  tête  i  que  ies  squ*- 
inellesde  la  région  supérieure  du  tronc  sont  miicaréiiéee} 
et  celles  de  la  région  inférieure  tricarénées;  que  le  bord  de 
Toreille  est  subdenticulé  ;  enfin ,  que  le  pli  cutané  qui  rè- 
gne le  long  du  corps ,  depuis  l'aisselte  jusqu'à  Mue  *  est 
moins  développé  que  ckez  les  Gallisaures. 

Du  resté,  lés  "tropidogastres  ressemblent  à  ces  derniers,  à 

cela  près  cependant  qu'ils  ont  le  tronc  et  la  queue  un  peu 

moins  déprimés,  et  les  narines  plus  distinctement  tubu- 
leuse^; 

L  espèce  dont  la  description  va  suivre  est  encore  la 
seule  que  nous  ayons  observée. 

1.  Ifi  tR(»IÎX)GÀSTftE  Dfe  BLAlNVtLtÈ.  fropîdogantr 

Bhit^ilHi.  Nobis. 

OftusTÈiA.  Une  tende  gri§Atlre  dé  dMi^t  celé  dtt  iriloi  (  t^ni-^ 
ci  ondulé  de  noir  sur  un  fond  fauve; 

DÊSCRÎt>tION. 

I^wm.  Là  lai^âr  6%  \k  tête»,  pHie  hH  Ititètiti  dés  oreîlfeâ ,  eM 
d*UB  tien  hioiudre  que  la  longueur  qu'elle  ol&ife  depuis  le  iMml 
du  hea  jusqu  a  Toccipat.  Sa  circonférence  donne  la  Q^re  d'km 
triangle ,  dont  le  sommet  antérieur  est  légèrement  arrondi. 

L'es  régioiàs  sÙ9-oculaireS  sont  assez  bombées  ;  l'espace  inter- 
orbitaire  fait  un  peu  la  gouttière  ;  et  le  iliUseaû  n'éist  (tilb  taibtè- 
ment  incliné  en  avant ,  aussi  ofTre-t-il  assez  d'épaisseur. 

Lésh^Hnes,  qui  àôht  grandes  et  Impeu  tubuleuses,  se  trou* 
f*nt  Miistèt^  de  chaqttiè  côlé  du  Whseah ,  à  l'extrémité  antérieure 
d'une  petite  «réte  i  dont  l'autre  extrënritë  en  perdue  dans  le  tmrtl 
surciliaire.  Ces  narines  ont  devant  elles  une  petite  plaque  oyaio« 
rhomb(^dale  qui  les  sépare  de  la  scutelle  rostrale.  Gelk-èî  ert 
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triangulaire ,  et  ti^s-dilatée  en  travers.  La  lèvre  supérieure  est 
garnie  à  droite  et  à  gauche  de  trois  séries ,  composées  chacune  dé 
sept  ou  huit  plaques  oblongues ,  offrant  deux  ou  trois  petites  li- 
gnes saillantes  dans  le  sens  de  leur  longueur  :  celles  de  la  première 
série  sont  pentagones ,  et  celles  des  deut  autres  irrégulièrement 
hexagonales.^*écaille  mentonnière  est  grande,  et  bien  qu'à  ciÉc| 
ans ,  elle  affecte  une  forme  triangulaire. 
Un  petit  àilloh  longitudinal  semble  la  partager  en  detbr.  11  n*y  A 

3u*un  raiig  de  fort  petites  plaques  pentagones  oblongues  le  long 
e  Tun  comihe  dé  Tautre  côté  de  la  lèvre  inférieure.  Les  fiices  là* 
iét>ales  deè  branches  sons-niaxillaires  sont  garnies  de  squames 
rhoniboîdales  ob  hexagoiialed ,  plus  grandes  que  les  plaquel  \t* 
Uales  inférieures. 

Ces  squames  «  qui  offreiit  une  petite  saillie  tout  antottt  ,  et 
îmé  autre  sur  leur  ligne  médiane  et  longitudinale ,  sont  disposée! 
sur  cinq  ou  sit  rangées  parallèles  k  celles  des  plaques  labiales.  Sur 
le  bout  du  museau ,  entjhâ  les  narines ,  est  une  série  transversale) 
de  six  plaques  subhexagonales  oblongues ,  qu'une  crête  airrondië 

f)àrtàge  îôngitudinalement  par  le  milieu.  Celles  des  sil  plaque» , 
*une  à  droite ,  l'autre  à  gauche ,  qui  touchent  aux  harinék ,  sont 
extrêmement  petites  ;  les  deux  médianes  sont  aù  contraire  conî* 
parativemeiit  très  grandes ,  et  les  deux  autres  d'tbi  médioDre  dia- 
mètre. 

Le  reste  de  là  surface  antérieure  de  là  tête  ^  c'est-A-âire  Fespacé 
compris  entré  les  narines  et  le  haut  du  front ,  est  couvert  deplâ* 
ques  à  peu  près  semblables  aux  deux  médianes  des  six  dont  notti 

.  venons  de  parler.  Elles  sont  disposée!!  de  manière  k  former  deux 
rangées  transversales  de  chacune  quatre  oti  cinq  pièces ,  et  toké 
rosace  de  huit  ou  neuf  pièce*.  La  région  interorbitàire  présenté, 
1  une  deirrière  Tautre,  deux  plaques  quadrilatères  qui  sont  iitimé* 

'  diatement  suivies  de  la  scutelle  occipitale.  Celle^i  eét  assez  déve- 
loppée, en  disque  anguleux,  et  environnée  de  squames  pltks  petites, 
mais  de  même  forme.  Lés  régiôm  su^-oculaires  sont  prOti^ées  pàt 
un  pavé  composé  d'un  nombre  cénsidéràbfe  db  plaquék  dlieo- 
hexagonale^ ,  égales  entre  elles,  trois  ou  quatre  fois  moins  gtahûék 
que  les  autres  plaques  céphaliques.  Ces  plaques  suS^oculàirefl ,  de 
même  que  là  plupart  des  petites  pièces  ^uameitses  qui  rététeUt 
le  côrpé  dU  tropidogastre  de  Blainvilîe ,  oflVent  Une  légère  sAilti^ 
tout  autour,  et  ùné  autre  pim  tharquée  lur  Imir  ligne  médlô«> 
idUj(itù(!lkftle; 


/ 
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Les  paupières  sont  granulenses ,  excepté  spr  lenrs  bords ,  oft 
l*on  remarque  une  suite  de  petites  placjues  carrées  et  lisses. 

L*oreille  est  ovale  et  médiocrement  grande  ;  la  membrane  tym- 
panale  est  tendue  en  dedans  de  son  ouverture ,  et  son  bo«-d  an- 
térieur garni  de  petits  tubercules  comprimés ,  simulant  une  sorte 
dç  faible  dentelure. 

La  peau  du  cou  fait  de  chaque  côté  un  pli  longitudinal  chif- 
fonné, dont  l'extrémité  antérieure  se  divise  en  deux  petites  bran- 
ches qui  aboutissent ,  Tune  au  bord  supérieur,  Tautre  au  bord 
inférieur  du  trou  auriculaire.  £n  dessous,  cette  même  peau  du 
cou  forme  deux  autres  plis ,  tous  deux  triuisversaux  ;  mais  l'un 
est  rectiligne ,  et  l'autre,  lé  plus  rapproché  de  la  poitrine ,  est  ar- 
qué en  arrière.  On  ne  remarque  pas  de  fanon  sous  la  gorge; 
mais  le  long  des  flancs  et  dés  côtés  de  la  base  de  la*  queue  on  Voit 
la  peau  faire  une  légère  saillie,  comme  si  elle  avait  été  pincée. 
Dans  l'angle  même  que  forme  la  base  de  la  queue  avec  la  racine 
de  la  cuisse ,  il  existe  un  petit  enfoncement  semi-circulaire  pro- 
duit par  un  repli  de  la  peau. 

.  Le  cou  offre  un  très  léger  rétrécissement ,  et  le  tronc  n'est 
guère  plus  large  que  haut.  Le  dos  s'abaisse  un  peu  de  chaque 
côté  de  son  sommet,  comme  le  toit  d'une  maison. 

Les  pattes  de  devant ,  étendues  le  long  du  corps ,  arrivent  jus- 
qu'à l'aine ,  et  celles  de  derrière  jusqu'au  bout  du  nez.  Les  doigts 
et  les  ongles  sont  longs ,  effilés  et  comprimés ,  mais  pas  tont-a- 
fait  autant  que  ceux  du  Callisaure  dragonoïde ,  avec  lesquels,  du 
reste ,  ils  présentent  une  grande  ressemblance. 

La  queue  est  légèrement  déprimée  à  sa  base»  et  paratt  être  co- 
nique ,  quoiqu'un  peu  comprimée  dans  le  reste  de  son  étendue. 
Elle  est  surmontée,  dans  la  première  moitié  de  sa  lougneur,  d'une 
petite  crête  d'écaillés,  qui  est  le  prolongement  de  celle  qu'on  voit 
régner  sur  le  cou  et  la  région  dorsale. 

Les  faces  collaires  latérales  »  les  aisselles  et.la  partie  postérieure 
des  cuisses  sont  revêtues  d'écaillés  granuleuses  extrêmement 
fines.  La  région  cervicale  et  le  dessus  du  tronc  présentent  des 
bandes  transversales  de  très  petites  écailles  égaks ,  à  peine  imbri- 
quées ,  dont  la  forme  tient  de  l'hexagone  et  du  carré  >  dont  le 
contour  fait  une  légère  saillie ,  et  dont  la  ligne  médiane  et  longi- 
tudinale est  relevée  d'une  petite  arête  arrondie.  La  gorge  est  re- 
vêtue de  squamelles  hexagonales  t  plus  ou  moins  courtes ,  fort 
peu  imbriquées»  offrant  trois  petites  saillies  dans  le  sens  dç  Ikor 
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longueur.  Le  cou  et  1»  haut  de  la  poitrine  présentent  des  ëcaillet 
losangiques ,  carénées ,  et  très  distinctement  entuilées.  Le  ventre 
oiTre  des  rangées  transversales  de  squames  réellement  hexagones, 
mais  qui ,  examinées  sans  le  secours  de  la  loupe  »  ressemblent 
à  des  carrés  obl<»gs.  Leur  surface  est  surmontée  de  trois  petites 
arêtes  longitudinales  et  arrondies.  Les  faces  externes  et  internes 
des  membres  ont  pour  écaillure  de  petites  pièces  losangiques , 
eaténées  et  imbriquées.  Les  scutelles  supérieures  et  les  latérales 
des  doigts  sont  rhomboïdales  et  tricarénees ,  de  même  que  celles 
de  leur  face  inférieure ,  dont  la  largeur  est  plus  grande  que  la 
longueur. 

GoLosAiioif.  Le  dos  du  Tropidogastre  de  Blainville  offre  une 
teinte  fauve  parcourue  par  des  petites  lignes  confluentes  brunâ- 
tres ;  puis,  à  sa  droite  et  à  sa  gauche,  on  voit  s*étendre,.  depuis  le 
derrière  de  l'oreille  jusqu*au-dessus  de  la  hanche,  une  bande- 
lette grisâtre.  Les  flancs  sont  d'un  gris  cendré ,  diversement 
nuancé  de  brun  et  conmie  piqueté  de  fauve.  Des  bandes  brunes , 
bien  peniftarquées,  coupent  le  dessus  des  membres  en  travers. 
La  gorge  est  brunâtre,  la  poitrine  d'un  blanô  sali  de  grisâtre ,  et 
le  ventre  jaunâtre.  La  face  postérieure  des  cuisses  offre  une  série 
longitudinale  de  taches  d'un  blanc  safrané ,  entouré  d'un  cercle 
noir.  Au-dessus  de  ces  taches  est  une  ligne  de  la  même  couleur, 
placée  entre  deux  autres  raies  d'un  noir  foncé. 

Dimensions.  Longueur  totale  Télé.  Long,    i"  5'".  Cou.  Long 
8"'.  Corpt.  Long.  3".  Memb.  antér.  Long.   2"  6'".  Memb.  pottér. 
Long.  4"  5"'.  Queue  (mutilée).  Long.  2". 

Patrie.  Nous  ignorons  quelle  est  la  patrie  de  cette  espèce  , 
dont  la  collection  renferme  depuis  long-temps  un  iniividu  q.ue 
nous  avons  trouvé  faussement  étiqueté  :  Jgama  undulata  de 
Daudin. 
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XXV    GENRE.    MICROLOPHE. 
MICROLOPHUS  (1).  NoW». 

(  Tvopidurus ,  de  Wiegmana  en  partie.  ) 

Càkactères.  Tête  subpyramido-quadraogiilaire  dé^ 
primée ,  à  plaques  inégales  en  diamètre  ;  une  écailla 
occipitale  très  dilatée  ;  de  grandes  scutelles  su9>oculai« 
res.  Narines  latérales  et  un  peu  tubulées.  Des  dents  pa- 
latines, plusieursplisen  travers  sous lecou.  Au  devant  de 
chaque  épaule,  un  pli  arqué  descendant  sur  la  poitrine, 
sans  se  réunir  à  celui  qui  lui  est  opposé.  Bord  antérieur 
de  l'oreille  dentelé.  Tronc  alongé,  légèrement  arrondi» 
à  écailles  subimbriquées,  faiblement  carénées  ou  unies 
sur  le  dos ,  entuilées  et  lisses  sous  le  ventre.  Peau  des 
côtés  du  corps  formant  deux  plis  longitudinaux.  Une 
crête  dentelée  ou  tuberculeuse  fort  basse ,  s'é tendant 
depuis  la  nuque  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue.  Cette 
dernière ,  longue  ,  subconique ,  à  écaillure  carénée  > 
subverticillée.  Pas  de  pores  fémoraux. 

Les  principaux  caractères  distinetifs  des  Microlc^beSt 
comparés  aux  Tropidogastres ,  sont  :  des  dents  palatines; 
de  grandes  plaques  sus-oculaires  placées  sur  un  seul  rapgi- 
et  dilatées  en  travers  ;  un  pli  curviligne  de  la  pe^  devant 
chaque  épaule ,  et  deux  autres  longitudinaux  de  chaque  câté 
du  corps. 

La  tête  des  Microlophes  a  un  peu  plus  de  longueur  que 
celle  des  Tropidogastres.  Leur  oreille  est  plus  fortement 
dentelée ,  et  leurs  écailles  ventrales  ne  sont  point  relevées  de 
carènes.  Les  doigts  ni  les  ongles  n'ont  pas  non  plus  cette 
gracilité  qu'ils  offrent  dans  le  genre  précédent. 

(i)  De  Mixfèf,  petite,  p«rva,  et  de  xe^o^i  crête  »  crîtUt, 


LeA  datùi  qui  Arment  le  palais  des  Mtcrolophes  soht  cour» 
teâ  et  fortes  :  ellçs  sont  disposées  sur  un  petit  rang  de  chaque 
côté.  Celles  qui  garnissent  les  mâchoires  sont  un  peu  moins 
longues  en  4ivaut  qu'en  arrière.  Les  douze  ou  qaatorze  pre- 
mières ,  à  droits  et  à  gaudie ,  sont  coniques ,  un  peu  can- 
nelées et  tacites  ;  les  autres  aplaties  du  dedans  en  dehors , 
et  très  distinctement  tricuspîdes  à  !eur  sommet. 

On  ne  voit  pas  sous  la  tête  des  Microlophes  de  pli  longi- 
tudinai  simulant  un  fanoq ,  mais  la  peau  de  la  région  infé» 
rieiire  de  leur  cou  fait  plusieurs  plis  transversaux  qui  vont 
s'y  perdre  en  se  ramifiant  sur  les  cotés.  Du  Qiiiieu  ck  la  poî* 
trine  naît  un    repli-  cutané  qui  passe  en  se  courbant  d^ 
vaut  l'épaule  au-dessus   de  laquelle  il  se  termine.  Deux 
autres   plis  étroits  et  «rectilignes    se  font  remarquer  sttr 
les  côtés  du  corps  :  Vun  part  de  Toreille,  et  aboutit  à.  la 
raoine  de  la  queue  j  l'autre  ne  s'étend  que  de   raissellé  à 
l'aine.  Les  narines  ne  sont  ni  complètement  latérales ,  ni 
tout-à-fait  supérieures  j  leur  ouverture ,  grande  et  subcircu- 
laire ,  est  pratiquée  dans  une  écaille  située  foi*t  près  du  bout 
du  museau.  Les  plaques  qui  garnissent  la  surface  de  la  par- 
tie antérieure  ^e  la  tâte  et  du  verlex,  ou  de  Tespace  inter- 
orbitaiee  ^  sont  de  moyenne  grandeur ,  anguleuses ,  très  légi- 
liment  convexes  et  lisses.  Les  scu telles  sus-oc ulaii^s  ont  un 
diaifiètre  transversal  double  du  longitudinal ,  et  la  plaque 
occipitale  est  circulau'e ,  entourée  de  petits  grains  squameux» 
La  queue,  longue  et  forte,  offre  une  légère  dépression  à  sa 
base ,  et  une  forme  subconique  dans  le  reste  de  son  étendue. 
Les  écailles  qui  la  revêtent  sont  un  peu  moins  petites  que 
celles  du  corps,  disposées  par  verticiUes  ,  et  surmontées 
d'une  carène  finissant  en  pointe  aiguë.  Le  dessous  des  cois* 
ses  des  Microlophes  n'est  pas  percé  de  pores.  Ge  genre,  qui 
est  un  démembrement  decelui  des  Tropidures  de  Wiegmanfli 
ne  comprend  qu'une  seule  espèce. 
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1.  LE  laCROLOPHE  DE  LESSON.  Microlophus  Lessonii.  Nobis. 

Gaiactkues.  Bord  antérienr  de  l'oreille  dentelé  ;  des  raies  noires 
en  cherrons  sons  la  gor^.  yar,  A.  Dessns  dn  corps  d*nn  lH*nn 
foncé,  avec  une  bande  noire  de  chaque  côté  du  dos.  F'ar,  B.  Dos 
d*nn  cendré  olivâtre ,  offirant  des  traces  de  bandes  transyenales 
d*une  teinte  plus  foncée,  f^r.  G.  Tronc  d'un  gris  oliyatre,  ponctué 
de  blanc ,  et  ayant  de  chaque  côté  des  lignes  verticales  onduleuses, 
noires.  Var.  D.  Uniformément  olivâtre ,  ayant  le  long  de  chaque 
flanc  une  bandelette  de  couleur  noire  dans  les  trois  premiers 
quarts  de  son  étendue,  et  de  couleur  blanche  dans  l'autre 
quart.  • 

Sthontmii.  SuUio  Peruvianus,  Less.  Voy.  de  la  Coquille,  Zoolog. 
'  Rept.  tab.  i,  fig.  i. 

Zopfyrnu  araucamu.  Id.  Loc.  cit.  fig.  i. 

Tropidurus  microlophus, Wiegok,  Aci.  acad.css.Léop.  GaroL  nat 
Cnr.  tom.  17,  pag.  223 ,  tab.  iG. 

Tropidurus  heteroUpit,  Id.L.oc.  cit.  pag.  s 25.  tab.  17  .  fig.  i. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Le  Microlophe  de  Lesson  se  fait  remartfuer  en  ce  qu'il 
est  sujet  à  varier,  non-seulement  sous  le  rapport  de  la  co]|^ration, 
comme  la  plupart  des  Proctotrètes  et  des  Tropidolépides ,  mais 
encore  quant  à  la  forme  et  à  la  disposition  des  petites  pièces  qui 
composent  Técaillure  de  ses  régions  cervicale  et  dorsale.  Ainsi  ces 
petites  pièces  sont  tantôt  ovales,  convexes,  lisses  et  non  imbri- 
quées ;  tantôt  faiblement  carénées,  et  un  peu  entuilées.  Parfois 
aussi  la  petite  crête  dentelée  en  scie ,  qui  règne  depuis  la  nu- 
que jusque  sur  la  première  moitié  de  la  queue  du  plus  grand 
nombre  des  sujets  que  nous  avons  été  dans  le  cas  d'examiner,  se 
trouve  presque  complètement  atténuée  sur  le  dos,  en  tant  qu'elle 
n'y  est  plus  représentée  que  par  des  écailles  convexes  plus  grande$« 
mais  de  même  hauteur  que  les  autres  squames  dorsales.  Ces  deux 
modes  d*écaillure,  nous  les  avons  observés  chez  deux  individus 
complètement  semblables  d'ailleurs;  c'est-à-dire  par  la  forme  de 
toutes  les  autres  parties  du  corps  et  par  la  manière  dont  ils  étaient 

colom. 
U  tét9  du  Microippbo  de  LenQ»  eit  déprimée  et  plm  aloofoe 
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que  chez  le  commun  des  Tropidolépides;  son  pourtour  a  la  figure 
d*un  triangle  isocèle  dont  le  sommet  correspondant  an  museau 
est  légèrement  arrondf.  La  région  occipitale  est  plane  ;  le  dessus 
des  yeux  ibrt  peu  bombé  et  la  surface  de  la  tête ,  à  partir  du 
front  jusqu'au  bout  du  nez ,  n'offre  q\^'une  faible  déclivité  en 
avant.  Cette  partie  antérieure  de  la  tête  est  un  peu  arquée  en  tra- 
vers. Les  narines  sont  assez  grandes ,  latérales ,  circulaires  et 
comme  tubuleuses ,  ce  qui  tient  à  ce  que  leiys  bords  sont  un  peu 
élevés. 

La  plaque  dans  laquelle  chacune  d'elles  se  trouve  percée  est 
située  au  bas  d'une  petite  arête  qui  descend  du  bord  surciliaire  ; 
elle  a  devant  elle  une  paire  de  squames  qui  Tempechent  de  toucher 
à  la  scutelle  rostrale.  Celle-ci  y  qui  est  très  dilatée  en  travers ,  res- 
semble à  un  triangle ,  bien  quelle  ait  réellement  cinq  côtés.  La 
lèvre  supérieure  est  garnie  de  deux  rangées  de  plaques  quadrila- 
tères ,  ou  pentagones  oblongues.  La  première  plaque  de  la  rangée 
inférienie  s'articule  avec  un  des  deux  petits  côtés  de  la  scutelle 
rostrale,  et  les  deux  premières  plaques  de  la  rangée  supérieure 
s'avancent  sous  la  narine  :  ce  sont  justement  celles  que  |k>us  ve- 
nons d'indiquer  tout  à  l'heure  comme  empêchant  la  plaque  nasale 
de  se  trouver  en  rapport  arec  la  scutelle  rostrale.  11  n'y  a  qu'une 
seule  série  de  plaques  labiales  inférieures,  qui  sont  pentagones 
oblongues.  ^és  ^lés  des  branches  sous-maxillaires  sont  garnis  de 
deux  ou  ^ois  rangées  longitudinales  de  squames  rhomboïdales  ou 
hexagonales ,  lisses  et  peut-être  un  peu  convexes.  Quelques-unes 
des  plaques  appartenant  à  ces  deux  ou  trois  rangées,  ont  un  dia- 
mètre un  peu  plus  grand  que  les  autres  :  ce  sont  celles  qui  se 
trouvent  au-dessous  du  menton.  L'écaillé  qui  garnit  le  bout 
de  celui-ci  est  très  développée  ;  quelquefois  elle  a  trois  côtés,  d'au- 
trefois elle  en  offre  cinq ,  mais  affecte  malgré  cela  une  forme 
triangulaire.  Sur  l'extrémité  du  museau,  entre  les  narines,  on 
compte  huit  plaques  formant  deux  rangées  transversales,  chacune 
de  quatre  plaques  ;  mais  les  deux  latérales  de  la  seconde  rangée 
sont  toujours  beaucoup  plus  petites  que  les  autres.  Immédiatement 
derrière  ces  huit  plaques ,  c'est-à-dire  sur  les  régions  préfrontale 
et  frontale  se  montrent  de  neuf  à  onze  lames  écailleuses  compo- 
sant une  sorte  de  rosace  plus  ou  moins  régulièrement  dessinée. 
L'espace  interorbilaire  se  trouve  protégé  par  une  suite  de  deux 
ou  trois  paires  de  petites  plaques.  La  squame  occipitale,  qui  est 
très  grande  et  en  disque  anguleux ,  occupe  à  elle  seule  presque 
BEPTILE6,    IV.  a  îl 
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toute  U  forface  de  la  région  de  la  tôte ,  qtû  hn  donne  êon  nom. 
£lle  a  devant  elle  ^  et  sor  aeê  côtés  un  eertain  nomtire  de  pe- 
tites  plaques  à  plusienn  pans;  tandis  qne  àerTière,  et  on  peut 
dire  sur  U>ut  le  reste  de  la  surface  erânietnie  postérienrb ,  il  existe 
de  petits  tubercules  coniques ,  obtu».  Chaque  région  sns-oculaire 
est  couverte  par  cinq  pu  six  grandes  scntelle»  hexagonales ,  lisses , 
très  dilatées  en  travers ,  placées  en  long  et  un  peu  obliquement  ; 
de  telle  sorte  que  Teijpace  qui  reste  entre  elle  et  le  bord  surciliaire, 
offre  une  figure  en  triangle  isocèle  ;  espace  qui  est  garni  de  petites 
plaques  hexagonales,  lisses,  qu^uefois  un  peu  conrexes.  Les 
tempes  sont  complètement  revêtues  de  granulations  squameuses. 
Les  paupières  sont  granuleuse»;  elles  ont  leur»  bords  garnis  d'au 
double  raug  de  petites  plaques  quadrilatères ,  épaisses ,  ayant  leof 
coté  externe  rétréci.  L'ouverture  de  l'oreille  est  grande  et  semi' 
circulaire;  soa  bord  antérieur,  qui  est  droit  on  presque  droit, 
porte  une  dentelure  de  cinq  à  huit  petite  tubercules  eoniqnei;. 

Le  cou  n'c^'re  pa&  le  moindre  étranglement  ;  le  ventre  est  piaC, 
et  le  dos  un  peu  en  toit ,  quoique  te  trooe  so<l  peut-être  un  peu 
moin»  h^ut  que  large. 

Les  mefiftbres  de»  jeunes  sujet»  sont  proportionnellement  phsr 
longs  que  ceux  des  individus  adultes.  Chez  ceux-ci ,  les  pattes  de 
devant  étendues  le  long  du  corps,  ne  vont  pas  jusqu'à  Katne,  et 
celles  de  derrière  au  delà  de  ro^-eille  ;  chez  eeta-tà ,  au  contraire, 
les  membres  antérieurs  peuvent  atteindre  Taine  >  et  les  pmtériewtS 
l'extrémité  du  museau. 

Les  doigt»  sont  grêles  et  les  ongle»  court»,  maMhaxtBgekles 
autres  sont  un  peu  comprimés. 

La  queue  entre  quelquefoi»  poosp  le»  deux  tfers  dans  Ik  longueur 
totale  du  corps. 

£lle  est  généralement  forte ,  particulièrement  à  sa  base,  où  ^e 
offre  une  légère  dépression  ;  au  lieu  que  dans  le  reste  de  son  éten"- 
due  elle  est ,  sinon  parfaitement  eonique ,  au  moius  excessivemeixfr 
peu  comprimée. 

La  peau  de  la  gorge  est  lâche ,  mais  ne  tombe  point  eu  fanon^. 
Celle  du  cou  fait  de  chaque  côté  des  plis  irrëguKer»  chiffonnés  r 
mais,  en  dessous  elle  en  forme  deux  ou  trois  transversaux  entiers  , 
en  arrière  desquels  est  un  large  repli  garni  d'écailles  en  dents  d» 
scie  comiue  chea  certains  Lézards.  Ce  repli,  qui  est  interrompiT 
au.  milieu ,  a  la  figure  d'uu  V  àbratiche»  arquées,  lesquelte^coA»* 
tournent ,  chacune  de  son^oôté ,  liedemat^trépâole',  ai^dtattr^ 
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laquelle  elles  vont  aboutir.  Derrière  Toreille,  il  existe  un  pli  on  plu- 
tôt un  pincement  de  la  peau  qui  Ipnge  le  cl>u  et  le  haut  du  flanc , 
en  suivant  une  direction  parfaitement  droite  jusque  yiir  le  odié 
de  la  queue. 

Un  autre  pli  se  fait  voir,  entre  les  deux  membres»  «ir  tonte 
l'étendue  du  milieu  du  fane. 

Ainsi  que  nous  layons  dit  plus  haut,  la  partie  supérieure  4a 
corps  porte,  sur  la  ligne  médiane  et  longitudinale,  une  petite 
crête  qui  commence  derrière  locciput ,  et  ne  se  termine  qiie  vepi 
le  milieu  de  la  longueur  de  la  queue.  £n  général  cette  crête,  quoi- 
que fort  peu  élevée  dans  toute  son  étendue ,  est  toujours  plus 
basse  sur  la  région  dorsale  que  sur  le  cou,  et  surtout  que  sur  la 
queue.  En  commençant  elle  se  compose  de  petits  tubercules  co- 
niques un  peu  comprimés  ;  puis  viennent  des  tubercules  trièdes  ,* 
très  couchés  en  arrière,  qui ,  à  partir  de  la  région  uropjgiate, 
se  trouvent  suivis  d  autres  tubercules  trièdres ,  plus  relevés  «t 
moins  serrés ,  en  un  mot  ressemblant  davantage  à  des  dénis  de 
scie.  Ceci  est  le  cas  le  plus  ordinaire  ;  mais  on  renconlre  parfois 
des  individus  chez  lesquels  cette  crête  semble  me  pas  exister  4h 
tout  sur  le  dos,  où  elle  est  représentée  par  des  tubercules  convexes 
plus  grands ,  mais  aussi  bas  que  les  autres  pièces  écaiUeuses  de  la 
région  dorsale.  Alors  encore,  sa  partie  cervicate  ne  se  <MWppote  %iie 
de  tubercules  coniques  excessivement  courts. 

Nous  avons  déjà  dit  qpe  le  dos  et  le  dessus  du  cou  mmt  tewêbm 
en  entier,  tantôt  d'écaillés  ovales ,  convexes  et  non  imbriquées  • 
tantôt  d'écaillés  rhomboïdales,  carénées  et  unpeueotuilées;  aous 
ajouterons  que  ces  écailles  forment  des  bandes  transversales ,  et 
que  celles  d'entre  elles  qui  avoisinent  l'épine  dorsale  mmt  pins 
grandes  que  les  autres^ 

Les  squames  des  flancs  sont  granuleuses  et  sensiblemeBt  pkis 
petites  que  celles  du  dessus  du  tronc.  La  gorge  est  garnie  de  sque* 
melles  subovales,  lisses  et  convexes;  la  face  inférieure  du  cou  «Le 
très  petites  écailles  losangiqnes ,  encore  un  peu  épaisses  ;  mais  swr 
le  pli  en  Y,  il  y  en  a  de  même  forme ,  plus  grandes ,  tœt-a-lait 
plates ,  lisses ,  et  très  distinctement  imbriquées.  Le  dessons  de  «e 
pli  est  granuleux. 

Les  squames  pectorales,  qni  ressemblent  à  des  kmwf.,  eoitt 
plates,  lisses  et  imbriquées. 

Laeurieoe  abdominale  toeft  entière  offre  des  beedes  Émii^tf^ 
Pidesd'^caillei  itanboScklei,  linei ,  «ntiiiléei,  à  «nstos  elBÉw  em 
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arrondis.  En  dessus ,  les  bras ,  les  caisses  et  les  jambes  présentent 
des  sqaamelles  losangiques  assez  fortement  carénées  et  bien  im- 
briquées. 

La  face  externe  des  ayant  -  bras  est  aussi  couVerte  de  petites 
squames  qui  ressembleraient  aux  précédentes,  si  leur  angle  pos- 
térieur n'était  pas  un  peu  arrondi.  Le  dessous  des  pattes  est  garni 
d'écaillés  en  losanges ,  lisses  et  entuilées. 

Les  aisselles  et  les  faces  postérieures  des  cuisses  sont  granu- 
leuses* 

Le  dessus  et  les  côtés  des  doigts  sont  protégés  par  de  petites 
scntelles  losangiques,  dépourvues  de  carènes;  le  dessons,  an 
contraire ,  se  troure  revêtu  d*écussons  qui  offrent  deux ,  trois  et 
même  quatre  carènes. 

La  queue  est  entourée  ,  d'un  bout  jusqu'à  l'autre ,  de  Terticilles 
d'écaillés  quadrilatères ,  relevées  d'une  carène  qui  les  partage 
obliquement  par  la  moitié.  Cette  carène  se  termine  par  une  pointe 
ou  plutôt  par  une  petite  épine  triangulaire. 

1]  n'existe  d'écaillés  crypleuses  ni  sous  les  cuisses ,  ni  sur  les  ré- 
gions qui  entourent  le  cloaque. 

CoLORATiorf.  Elle  diffère  dans  les  individus  comme  nous  allons 
le  dire.   F'ariété  A.  Le  mode  de  coloration  de  cette  variété  est 
extrêmement  sombre.  Toutes  ses  parties  supérieures  sont  d'un 
brun  olivâtre  tellement  foncé ,   que  c'est  a  peine  si  l'on  peut  dis- 
tinguer deux  larges  bandes  noires  festonnées  qui  existent  le  long 
du'  corps ,   l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche.  Pourtant  le  dessus  de 
la  tête  offre  une  teinte  plus  claire  qui  permet  d'apercevoir  quel- 
ques bandes  brunâtres  qui  la  coupent  transversalement.  La  tempe 
offre  une  raie  noire  qui  naît  à  l'extrémité  postérieure  du  bord 
surciliaire ,  et  qui  finit  sur  le  haut  de  l'épaule.   On  en  remarque 
une  autre  semblable  qui ,  en  passant  sur  l'oreille ,  va  du  dessous 
de  l'œil  au  milieu  de  l'épaule.  Des  piquetures  grises  ou  blanchâ- 
tres sont  semées  sur  la  région  postérieure  des  flancs ,  et  des 
petites  taches  de  la  même  couleur  sont  répandues  sur  les  cuisses. 
Les  pattes  sont  marquées  en  travers  de  bandes  noires  plus  ou 
moins  apparentes.  Un  noir  profond  règne  sur  toutes  les  parties  in- 
férieures du  corps ,  si  ce  n'est  cependant  sur  le  milieu  du  ventre 
et  le  dessous  des  extrémités  des  pattes,  où  l'on  remarque  une  teinte 
grisâtre. 

Variété  6.  Les  individus^qui  appartiennent  à  cette  variété  sont 
in  deaiua  d'une  teÎQte  cendrée  oliyâtre  t  et  portent  qu  ne  portant 


ou   SAURIENS   EUNOTES.    G.    MICROLOPHE.     I.  34 < 

pas  les  deux  bandes  latérales  noires  que  nous  avons  dit  exister 
chez  la  variété  A.  Ils  n  ont  pas  de  rubans  transversaux  brunâtres 
sur  la  tête,  mais  paraissent  en  offrir  sur  le  dos.  Leurs  flancs, 
leurs  cuisses,  et  même  quelquefois  leur  dos  et  leur  queue,  sont 
ponctués  de  blanchâtre.  Toutes  leurs  parties  inférieures  sont 
uniformément  blanches,  excepté  la  gorge  et  parfois  la  poi- 
trine ,  qui  présentent  des  raies  le  plus  souvent  disposées  en  che- 
vrons. 

yariété  G.  Cette  variété  a  le  dessus  du  corps  d'un  gris  verdâtre 
ou  olivâtre.  De  même  que  la  première ,  elle  offre  deux .  raies 
noires  prenant  naissance ,  Tune  au  bord  supérieur,  l'autre  an 
bord  inférieur  de  l'œil ,  pour  aller  se  terminer,  la  première  en 
haut ,  la  seconde  en  bas  de  l'épaule.  Des  lignes  noires ,  ondulées , 
et  quelquefois  divisées  en  petits  rameaux,  mais  néanmoins  bien 
séparées  les  unes  des  autres,  descendent  sur  les  côtés  du  tronc , 
du  sommet  du  dos  jusqu'au  bas  des  flancs.  Le  fond  gris  olivâtre,  sur 
lequel  ces  lignes  ou  ces  raies  noires  sont  tracées ,  est  semé  d'un 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  petits  points  blanchâtres  qui  se 
répandent  aussi  sur  les  reins ,  sur  les  cuisses  et  sur  la  queue.  Les 
pattes  sont  rayées  de  noir  en  travers.  A  l'exception  du  dessous  des 
pattes  et  de  celui  de  la  queue,  qui  offrent  une  teinte  grise  lavée  de 
noir,  toutes  les  parties  inférieures  sont  d'un  noir  profond.  Néan- 
moins la  gorge  laisse  voir  des  raies  en  chevrons ,  dont  la  cou- 
leur noire  est  encore  plus  foncée.  Les  extrémités  des  branches  de 
ces  chevrons  se  replient  sur  les  lèvres.  La  paume  des  mains  et  la 
plante  des  pieds  sont  blanches. 

F'ariétê  D.  Une  teinte  uniforme ,  ardoisée  ou  olivâtre  ,  règne 
sur  la  surface  entière  du  corps  de  cette  quatrième  variété ,  qui  se 
distingue  de  suite  des  trois  autres  par  la  bande  d'abord  de  couleur 
noire ,  mais  ensuite  d'un  blanc  pur  qui  règne  le  long  de  chacun 
de  ses  flancs.  Des  chevrons  d'un  gris  plombé,  sont  manifestes  sur 
la  gorge,  qui  est  blanche ,  aussi  bien  que  la  poitrine ,  le  ventre  et 
la  face  inférieure  des  membres  et  de  la  queue. 

Dimensions.  Longueur  totale ^  2  &'  ^'*\  Tête.  Lou^.  Z'\  Cou,  Long, 
i"  4*".  Corps,  houg,  7"  5'".  Memh.  antér.  Long.  b'\Memb,  poster. 
Long.  7'* 2"'.  Queue,  Long.  i5". 

Patrie.  Le  Microlophe  de  Lesson  habite  le  Pérou.  Les  exem- 
plaires que  la  collection  renferme  ont  été  rapportés  de  Lima  par 
MM.  Lesspn  et  Garnot  ;  de  Gallao ,  par  M.  Gaudichaud  ;  et  de  Go- 
bija,  par  M.  d'Orbigny. 
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Observations,  Oa  doit  la  découverte  de  cette  espèce  à  MM.  Les- 
Bou  et  Garnot ,  qui  eu  ont  publié  deux  figures  sous  deux  noms  dif« 
reus  dans  la  partie  zoologique  du  Voyage  de  la  Coquille.  L'une , 
ou  leur  Lophjrrus  araucanus^  appartient  à  la  variété  B  ;  l'autre  ,  ou 
leur  Slellio  Pefuvianus ,  a  la  variété  G  de  notre  Microlophe  de 
Lésion.  M.  Wiegmann ,  pour  qui  ce  même  Microlophe  de  Lesson 
est  un  Tropidure ,  en  a  également  fait  deux  espèces ,  qu*il  désigne 
par  les  noms  de  Tropidurus  microlophus  et  de  Tropidurus  heie^ 
rçiepis, 

La  première  se  rapporte  à  notre  variété  A ,  et  la  seconde  a  été 
établie  d'après  un  jeune  sujet  appartenant  à  notre  variété  B. 


SESK 


XXVP   GENRE.    ECPHYMOTE. 
ECPHYMOTES  (1).  Cuvier. 

(Non  de  Fitzixiger.  Tropidurus  du  prince  de  Wied , 
de  Wiegmann  et  de  Wagler,  en  partie;  Oplurus 
de  Gray ,  en  partie.  ) 

Caractères.  Tête  triangulaire,  déprimée ,  revêtue  de 
plaques  inégales  ;  une  écaille  occipitale  assez  dilatée  ; 
des  scu telles  sus-oculaires  médiocres.  Narines  un  peu 
latérales,  légèrement  tubulées,  et  dirigées  en  arrière. 
.  Un  seul  pli  transversal  sous  le  cou  ,  et  deux  très  pro- 
noncés de  chaque  coté.  Des  dents  palatines.  Tronc  peu 
alongé,  déprimé,  à  écailles  petites ,  imbriquées  ;  ceUes 
du  dessous  lisses  ;  celles  du  dessus  surmontées  de  ca- 
rènes formant  des  lignes  convergentes  vers  la  région 
médio-longitudinala  du  corps.  Pas  de  crête  dorsale  « 
ni  de  caudales.  Membres  de  moyenne  longueur.  Queue 
assez  longue,  forte,  conique,  à  écaillée  subverticillées , 
imbriquées,  carénées.  Point  de  pores  fémoraux. 


."•» 


^  <i)  De  C«^(y,u«  y  f^  a  engendré ,  qui  est  flétri ,  quùd  gignivit , 
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Les  Ecphymotes ,  n'ayant  ni  crête  sur  le  dos  ni  plis  sur 
les  côtés  du  corps,  ne  peuvent  être  confondus  avec  les  Mi- 
crolopheSy  dont  ils  se  distinguent  encore  par  la  manière  dont 
se  trouve  plissée  la  peau  de  leur  cou.  Effectivement,  le  des- 
sous de  la  gorge ,  chei  les  Microlophes ,  offre  plusieurs  plis 
transversaux  dont  les  extrémités  semblent  se  ramifier  pour 
se  répandre  sur  ses  parties  latérales  ;  puis  ,  à  la  naissance  de 
)a  poitrine ,  on  en  voit  encore  une  autre  ayant  la  figure 
d'un  V,  à  l:>rancbe$  arquées,  lesquelles  contournent  les 
épaules.  Au  lien  de  cela ,  dans  le  genre  qui  nous  occupe,  il 
y  a  sur  la  région  inférieure  du  cou  un  seul  pli  transversal 
.simple ,  et  de  chaque  côté  deux  enfbncemens  profonds  simu- 
lant des  fentes  branchiales ,  comme  chez  les  Tropidolépides. 
Outre  cela ,  les  écailles  de  la  région  préanale  et  du  dessous 
des  cuisses  des  Ecphymotes  présentent  une  certaine  épaisseur 
et  une  apparence  crypte  use  que  n  offi'ent  point  ces  mêmes 
écailles  chez  les  Microlophes. 

Les  Ecphymotes  ont  des  formes  moins  élancées  que  ces 
derniers  ;  leur  tête  a  un  tant  soit  peu  plus  de  largeur ,  et 
leur  corps  est  plutôt  déprimé  qu'arrondi. 

L'écaillure  de  la  tête  est  la  même  dans  ces  deux  genres. 
Quant  à  celle  du  dos ,  elle  ne  paraît  différer  que  par  une 
saillie  plus  prononcée  des  carènes  chez  les  Ecphymotes  ;  ca- 
rènes qui  forment  des  lignes  obliques  ou  convergentes  vers 
la  région  médiane  du  dos. 
'  Les  Ecphymotes  sont  insectivores. 

Les  différences  que  nous  venons  de  signaler  entre  les 
Microlophes  et  les  Ecphymotes  nous  ont  paru  suffisantes 
pour  devoir  former  deux  groupes  particuliers  de  ces  Sau- 
riens qui ,  réunis  à  nos  Proctotrètes  constituent  pour 
M.  Wiegmann  un  seul  genre  qu'il  appelle  Tropidure ,  du 
nom  de  Trof>idure  à  collier ,  donné  à  l'espèce  type  par  le 
prince  Maximilien  de  Wied. 

C'est  ce  même  Tropidure  à  collier  qui  se  trouve  aussi  être 
le  type  et  encore  aujourd'hui  l'unique  espèce  de  notre  genre 
Ecphymote ,  désigne  ainsi  par  Guvier ,  et  à  l'égard  duquel  ce 
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*avanta  commis  deux  erreurs  que  nous  devons  relever  ici. 
La  première  c  est  d'avoir  donné  à  son  Ecphymote  à  collier 
des    po  res  fémoraux  qu'il   n'a  certainement  pas ,    comme 
nous  avons  pu  nous  en  assurer  sur  les  exemplaires  con- 
servés   dans   notre    collection,    observés    par    Cuvier   et 
ainsi  étique  tés  de  sa  main  :   «   Ecphymotes  torquatus.  » 
La  sec  oqde  c'est  d'avoir  cru  que  son  genre  Ecphymote  était 
le  me  me  que  celui  de  Fitzinger ,  qui  rangeait  au  contraire 
sous  ce  nom  des  espèces  tout-à-fait  différentes  ,   tel  qu'un 
Laimancte  {  Polychrus  acutirostris ,  Spix  ) ,   par  exemple , 
tandis  que  TEcphymote  à   collier  était  appelé  par  lui  ;  à 
l'exemple  du  prince  de  Wied,  Tropidure  à  collier.   D'après 
cela ,  il  est  évident  que  le   genre  Ecphymote  de  Cuvier, 
qui  est  aussi  le  nôtre,  n'a  de  commun  avec  celui  de  Fitzinger 
que  le  nom  proposé  cependant  primitivemen  t  par  ce  dernier. 

Nos  Ecphymotes  sont  des  Tropidures  pour  Wagler,  et 
M.  Gray  les  a  réunis  au  genre  Oplure  de  Cuvier. 

1.  L'ECPHYMOTE  A  COLLIER.  Ecphymotes  lorqmius.    Nobis. 

Ca.ractère$.  Une  bande  verticale  noire  de  chaque  côté  du  cou  , 
tout  prés  de  Tépanle. 

Stnontmie.  Stellio  torquatus.  Prinz.  Maxim.  Reise  nach  Bras, 
tom.  I,  pag.  189,  et  Beitr.  zur  naturg  Bras.  tom.  i,  pag.  3g. 

Tropidurus  torquatus.  Id.  Rec.  PL  color.  anim.  Brés.  pag.  et 
PL  sans  n®*. 

Agama  tuherculata,  Spix ,  Spec.  nov.  Lacert.  Bras.  pag.  1 2  , 
tab.  i5,  fig.  I. 

jàgama  hispida,  Id.  loc.  cit.  pag.  12,  tab.  i5,  fig.  2. 

Jgama  nigrocoUaris.  Id.  loc.  cit.  pag  i3,  tab.  16,  fig.  2. 

Jgama  cyclurus.  Id.  loc.  cit.  pag.  14,  tab.  17,  fig.  i. 

Tropidurus  torquatus.  Fitz.  Verzeich.  der  Mus.  Wien,  pag.  49. 

Ecphymotes  {Jgama  tuherculata.  Spix,  ou  Tropidurus  iorqua* 
îus.Vt.  Max.).  Cuv.  Règn.  anim.  2**  édit.  tom.  2,  pag,  47. 

Jgama  taraguira.  Licht.   Berl.  Dubl.  verz.  pag,  101  (suivant 
Wagler). 

Ecphymotes  tuherculata,  Guer.  Iconogr.« Règn.  anim.  Cuvier, 
b.  13  ,  fig.  2. 
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Tropidurus  iorquaius.  Wagl.  Sysfc.  amph.  pag.  147. 

Tropidurus  iorquatut.  Gray.  Synops.  Rept.  in  GrifBth*s  anim. 
King.  tom.  9,  pag.  41.  , 

Tropidurus  iuberculaius,  Id.  loc.  cit.  pag.  42* 
.  Oplurus  tprquatus.  Schinz,  Naturg.  und  Abblld.  pag.  89,  tab. 
29  ,  fig.  i..(Cop.  Pr.  Max.) 

Tropidurus  torquatus.  Wiegm.  Herpet.  mexîc.  para  i,  pag.  iS. 

DESCRIPTION. 

F0RMÏ8.  La  tête  de  TEcphymote  à  collier  est  déprimée  ;  bien 
qu'assez  élargie  en  arrière ,  s6n  contour  représente  la  figure  d'un 
triangle  isocèle  y  dont  le  sommet  coirespondant  au  museau  serait 
fort  obtus.  Le  milieu  de  la  partie  postérieure  du  crâne  fait  un 
peu  le  creux  ;  les  régions  sus-oculaires  sont  faiblement  renflées , 
et  la  surface  qui  se  trouve  devant  elles  offre  une  légère  courbure 
transversale,  en  même  temps  qu'elle  est  un  peu  inclinée  en 
avant.  La  lèvre  supérieure  est  garnie  de  deux  rangées  de  plaques 
de  chaque  côté  ;  celleâ  de  la  première  rangée ,  au  nombre  de  cinq 
ou  six ,  ressemblent  à  des  quadrilatères  oblongs  réguliera  ;  celles 
de  la  seconde ,  au  nombre  de  sept  ou  huit ,  Sont  moins  grandes 
et  d'une  forore  quadrilatère  peu  régulière.  Les  plaques  labiales 
inférieures  sont  rhomboïdales  oblongues  ;  on  n'en  compte  que  six 
de  chaque  côté  de  la  scutelle  mentonnière  qui  offre  trois  ou  cinq 
angles.  La  squame  rostrale,  qui  est  très  dilatée  en  travera,  affecte 
une  forme  triangulaire ,  malgré  ses  cinq  pans.  Les  narines  sont 
latérales ,  ovalaires  et  percées  chacune  dans  une  plaque  entre  la- 
quelle et  la  squame  rostrale,  il  existe  deux  petites  scutelles  angu- 
leuses qui  appartiennent  à  la  seconde  rangée  des  labiales  supé- 
rieures. La  surface  entière  de  la  partie  antérieure  de  la  tête , 
c'est-à-dire  les  régions  internasales ,  préfrontale  et  frontale ,  sont 
garnies  de  petites  plaques  à  plusieurs  angles ,  égales  entre  elles, 
bombées  et  lisses.  D'autres  plaques  semblables  à  celles-ci  et  dis- 
posées sur  deux  rangs  couvrent  l'espace  interorbitaire  »  der- 
rière lequel  se  trouve  immédiatement  située  la  scutelle  occipitale  » 
qui  est  ovale,  lisse,  un  peu  concave,  et  entonréô  de  petites  pla- 
ques peu  différencies  de  celles  du  front.  Les  régions  sus^oculaires 
offrent  une  série  longitudinale  de  scutelles  à  six  pans ,  dilatées 
transversalement ,  de  chaque  côté  de  laquelle  sont  d'autres  scu- 
telles hexagonales,  plus  petites,  et  à  peu  près  de  même  étendue 
tn  long  qu'on  large.  Les  ^mpes  font  garnies  d^éeaillei  lofanip- 
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ques ,  égaieg ,  fuiblement  carences  et  imbriqiWes.  Les  oÀtés  poste- 
rieimdes  branches  sous-maxillaires  offrent  aussi  des  écailles  losan- 
giques;  mais  elles  sont  lisses  et  imbriquées ,  de  telle  sorte  que  leur 
bord  libre ,  qui  est  légèrement  arrondi ,  se  tronre  dirigé  en  haut, 
au  lies  de  l'être  en  arrière.  Trois  ou  quatre  paires  de  grandes 
plaques  lisses  sont  appliquées  sous  le  menton ,  derrière  la  scutelle 
qui  protège  lextrémité  de  celui-ci. 

L'oreille  est  grande ,  ovale ,  et  garnie  en  avant  d'une  dentelure 
de  cinq  à  huit  écailles  plates ,  assez  effilées  et  couchées  en  arriére. 

Cn  géiiérfil  »  la  peau  de  la  gorge  fait  un  pli  longitudinal  le 
long  de  chaque  branche  sous-maxillaire.  U  en  existe  toujours 
im  transversal  et  légèrement  arqué  sur  la  face  inférieure  du  cou. 
Inumédiataipent  derrière  lextrémité  de  ces  mêmes  branches 
lOaiilUireSi  on  en  remarque  deux  autres  si  fortement  prononcées 
sur  cbapline  des  parties  latérales  du  cou,  qu'on  croirait  y  voir  deux 
^tes  longitudinales  obliques. 

l^e  tronc  est  un  peu  déprimé  et  le  dos  faiblement  arqué  en  tra- 
ders. La  queue  est  forte  et  légèrement  aplatie  à  sa  racine  ;  mais 
dans  le  reste  de  son  étendue  elle  présente  une  forme  conique , 
quoique  réellement  un  tant  soit  peu  comprimée. 

Couchées  le  long  du  corps ,  les  pattes  de  devant  s'étendent  jns- 
l]|i'4  l'aine;  oelles  de  derrière  ,  placées  de  la  même  manière,  tou- 
chent à  l'oreille  par  leur  extrémité.  Les  doigts  sont  longs  et 
)ps  ongles  ûourts,  mais  les  uns  et  les  autres  présentent  un  léger 
aplatissen^^t  de  droite  à  gauche. 

De  très  petits  grains  squameux ,  pointus ,  garnissent  les  régions 
l^^ralûS  du  cou  >  dout  le  dessus  est  revêtu ,  ainsi  que  le  dos  el  les 
flancs,  de  squamelles losangiques  non  imbriquées,  un  peu  plus 
larges  que  longues ,  et  surmontées  de  carènes  formant  une  petite 
épine  aiguë  en  arrière.  Ces  carènes  constituent ,  partionlièrement 
4ff  chaque  côté  de  l'épine  dorsale ,  des  lignes  saillantes  dirigées 
obliqu^nent  par  rapport  à  la  région  moyenne  du  dos.  Les  écailles 
qui  garnissent  les  flancs  sont  plus  petites  que  celles  qui  couvrent 
la  p^rUe  supérieure  du  tronc. 

Pes  squames  losangiques,  imbriquées  et  lisses,  revêtent  la  gorge 
lit  Iq  dessous  du  cou  ;  mais  sur  celui-ci  leur  ai^le  postérieur  est 
9if  U  f  tandis  que  sur  celle-là  il  est  arrondi.  La  poitrine  et  le  ventre 
préseut^ut  aussi  des  écailles  en  losanges  réguliers,  lisses  et  imbri- 
^UiéeSt  paais  fdles  squt  plus  dilatées  que  celles  de  la  région  collaire 
ikfifittti't*  KiljAliiUi»  hl  aMmbrHSOiil  garaii  d*éeai)l#s  losangi« 
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qu^  bien  imbriquées  et  ditUactement  carénées.  L*écai)Iure  de  la 
face  inférieure  «des  pattes  est  semblable  à  celle  de  l'abdomen.  Beau* 
CGup  d'iodiTidiis  ont  les  écailles  de  la  région  préanale  et  du  dessous 
des  cuisses  fort  épaisses  et  comme  crypteuses.  Les  scutelles  du  dessus 
et  des  côtés  des  doigts  sont  losangiques  et  unicarénées,  celles  do 
leur  face  inférieure  sont  dilatées  en  trayers  et  tricuspides.  Les 
écailles  de  la  queue  sont  une  fois  plus  développées  que  les  squi^mes 
du  dos.  Elles  ressemblent  à  celles  de  certains  Tropidolépides , 
c'est  *  à  *  dire  qu'elles  sont  rbon^hoïdales ,  légèrement  cintrées 
à  droite  et  à  gauche ,  et  surmontées  d'une  forte  carène ,  de 
chaque  côté  de  laquelle  on  observe   souvent  une   ou  dewf. 
pointes  très  petites.  Ces  écailles  sont  disposées  circnlairem^t 
autour  de  la  queue  ,  sur  le  dessps  de  laquelle  les  ci^rènes  formmil. 
d«s  lignes  obliques  ;  tandis  qu'en  dessons  elles  constituent  d^s  se* 
ries  rectiligneSf 

GoLORiTioN.  Cette  espèce  d'Ecphymote  doit  son  nom  à  ce  qu'elle 
porte  devant  chaque  épaule  une  bande  noire  liserée  de  f^uve  ou 
de  blanchâtre  ,  ce  qui  lui  forme  une  sorte  de  collier  interrompu 
autour  de  la  partie  postérieure  du  cou. 

Les  paupières  sont  marquées  de  trois  ou  quatre  raies  noires  dis** 
posées  en  rayons. 

Le  dessus  du  corps  est  brun ,  semé  de  taches  plus  ou  moins  dila- 
tées» les  unes  de  couleur  noire ,  les  autres  d'une  teinte  grjye  olivâ- 
tre. Fort  souvent  une  bande  festonnée  noirâtre  règne  tout  le  long 
des  côtés  du  corps.  De  grandes  taches  noirâtres,  parfois  réuuies 
en  boudes  transversales ,  se  remarquent  sur  le  dessus  des  pattes  et 
de  la  queue ,  parties  qui  offrent  dans  quelques  cas  des  goutte- 
lettes blanchâtres.  La  face  inférieure  du  cpu  est  cplorée  en  OQiv* 
Une  teinte  brune  règne  sur  la  région  préanale  et  sous  les  cuis$^s  ; 
tandis  que  toutes  les  autres  parties  inférieures  du  porps  sont  uni- 
formément blanchâtres  j  k  l'exception  cependant  de  la  poitrine  f 
qui  présente  quelquefois  de  légères  marbrures  d'un  brun  plus 
ou  moins  clair. 

[  Les  jeunes  sujets  montrent  sur  la  longueur  de  leur  région  dor- 
sale une  double  série  de  taches  ÎFFégulières  noires,  bordées  de 
blanc  en  arrière  ;  d'autres  taches ,  mais  entièrement  blanchâtres, 
sont  répandues  sur  le  dessus  de  leurs  pattes. 

Dimensions.  Longueur  totale,  j3"  3'".  Tête,  Long.  3".  Cou, 
Long.  I*'.  Corps,  Long.  6".  Memb.  antér.  Long.  4"  6"'.  Memb. 
pox/.^Long.  f\  Queue,  Long.  i3"  3"\ 
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Patrii.  L'Ecpfaymote  à  collier  est  nne  des  espèces  de  Sauriens 
les  plus  communes  dans  TAmërique  méridionale.  Nous  Tarons 
reçue  très-sonyent  du  Brésil  et  de  Gayenne.  Les  voyageurs  par 
lesquels  elle  nous  a  été  adressée  sont  :  MM.  Delalaude ,  Freycinet , 
Qnoy ,  Gaimard ,  Gallot,  Gay  et  Leprieur. 

Observations,  La  connaissance  de  cette  espèce  est  due  à  deux 
sayans  voyageurs,  Spiz  et  le  prince  de  Wied,  qui,  chacun  de 
son  côté  et  à  peu  près  à  la  même  époque,  en  ont  publié  des  des- 
criptions et  des  figures  dans  les  ouvrages  où  se  trouvent  consi- 
gnés les  ràultats  de  leurs  recherches  zoologiques  dans  plusieurs 
provinces  de  l'empire  du  Brésil.  Le  premier  a  même  donné  de 
notre  Saurien  quatre  figures  qui  le  représentent  à  deux  ou  trois 
différentes  époques  de  sa  vie ,  et  ces  figures  portent  chacune  un 
nom  particu'ier ,  comme  si  elles  appartenaient  à  autant  d'espèces 
distinctes.  Ainsi  les  noms  ^'J ganta  hispida,  iuherculata^  nigro' 
eollaris  et  cyclurus^  deSpix,  doivent  être  rapportés  a  notre  Ecphy- 
mot  es  iorquatus.  Le  prince  de  Wied  a  d*abord  fait  mention  de 
celui-ci  dans  la  relation  de  son  voyage ,  sous  le  nom  de  Siellio 
iorquatus  ^  €\vk\\  a  changé  ensuite  ,  dans  ses  Beitraege,  où  il  est  très 
bien  représenté  dans  son  jeune  âge  et  dans  son  état  adulte ,  en 
l'appelant  Tropidurus  iorquatus  ^  le  considérant  alors  comme  type 
d'un  genre  nouveau ,  et  comme  étant  de  la  même  espèce  que  le 
Quetz-Paleo  de  Séba.  Geci  est  une  erreur  que  le  prince  Maximi- 
lien  a  lui  -  même  reconnue  plus  tard  ,  non  toutefois  sans  en 
commettre  une  autre  ;  carie  Saurien  décrit  et  représenté  par  lui , 
dans  les  Nova  acta  phjrsico-medica  naturœ  curiosorûm ,  sous  le  nom 
d'Uromasiix  c^clurus  y  n'appartient  pas  davantage  que  son  Tro- 
pidurus iorquatus,  à  l'espèce  que  Séba  a  nommée  Quetz-Paleo.  Elle 
en  est ,  il  est  vrai ,  fort  voisine  ,  mais  néanmoins  différente  ,  ainsi 
qu'on  peut  s'en  assurer  en  consul  tant  nos  articles  relatifs  k  TOplure 
de  Séba  et  à  l'Oplure  de  Maximilien. 
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XXVIP  GENRE.  STÉNOCERQUE. 
STENOCERCUS  (1).  Nobis. 

Caractères.  Tête  déprimée ,  triangulaire ,  aloDgée  , 
Couverte  de  petites  plaques  égales  ;  écaille  occipitale  à 
peine  distincte  ;  scutelles  sus-oculaires  formant  plu- 
sieurs rangées  longitudinales.  Des  dents  palatines.  Na- 
rines sublatérales ,  tubuleuses ,  dirigées  en  arrière. 
Un  pli  cutané  curviligne  devant  chaque  épaule.  Pas  de 
plis  transversaux  sous  le  cou  ;  côtés  de  celui-ci  plissés 
en  longueur.  Une  très  petite  crête  dentelée ,  s'étendant 
de  la  nuque  jusque  sur  la  queue.  Tronc  un  peu 
alongé,  subtrièdre,  à  écaillure  imbriquée,  lisse  eu  des- 
sous ,  ofirant  en  dessus  des  carènes  disposées  par  lignes 
obliques;  queue  assez  longue,  comprimée,  entourée 
de  verticilles  formés  par  de  grandes  écailles  épineuses. 
Pas  de  pores  fémoraux. 

Ce  genre  diffère  complètement  de  celui  des  Ecphymotes 
par  la  petitesse  et  Tégalité  des  plaques  céphaliques  ;  par  la 
forme  comprimée  de  la  queue,  que  revêtent  d'ailleurs  de 
grandes  écailles  épineuses  ;  par  la  présence  d'une  crête  sur 
le  dessus  du  corps  ,  et  le  manque  de  pli  transversal  sous  le 
cou,  dont  les  côtés  n'offrent  aucune  espèce  de  fentes  ou 
d'enfonceméns.  Les  Sténocerques  ont  un  repli  de  la  peau 
placé  devant  chaque  épaule,  et  des  écailles  dorsales  im- 
briquées ,  à  carènes  disposées  par  lignes  obliques.  Leurs 
squames  ventrales  sont  lisses ,  et  celles  de  la  queue  relevées 
seulement  sur  la  dernière  moitié  de  leur  longueur  d'une  ca* 


(])  De  2<rim,  étroite,  resserrée,  rétrëcie ,  arcta^  nngustata  ^ 
•t  de  Xt^x»(t  qncne,  couda. 
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rené  qui  se  termiDe  en  une  forte  pointe.  Les  écailles  de  la 
queue ,  de  figure  quadrangulaire  ,  fonnent  des  verticiUes 
complets. 

Les  dents  sont  presque  égales  entre  elles,  coniques  en 
avant,  et  à  sommet  faiblement  trilobé  sur  les  côtés  des  mâ- 
choires. 

Les  Sténocerques,  non-seulement  à  cause  de  leurs  formes 
élancées ,  mais  aussi  par  plusieui^  de  leurs  caractères ,  se 
rapprochent  des  Microlophes ,  à  la  suite  desquels  nous  les 
aurions  immédiatement  placés ,  si  nous  n'avions  préféré  réu- 
ûir  les  quatt%  genres  à  queue  fortement  épineuses ,  par  les- 
quels nous  allons  terminer  la  série  de  nos  Iguaniens  Pleuro- 
doQtes.  Le  genre  Stenocercus  ne  comprend  encore  qu'une 
seule  espèce. 

1.  LE  STENOGERQUE  A  VENTRE  ROSE. 

Stenocercus  rosei-ventris,  D^Orbigny. 

Caractères.  Bord  de  roreille  non  dentelé.  Dessus  du  corps  d*an 
brun  foncé.  Ventre  rose. 

Strontmie.  Stenocercus  rosei  -  venirii.  D*Orbigny.  Voy»  Ami^. 
mer.  Zoolog.  Rept.  tab.  4,  fig.  i.  (Non  encore  publié.) 

DESCRIPTION. 

Formes.  Le  contour  delà  téta  du  Sténocerqueà  ventre  rose 
représente  un  triangle  isocèle ,  dont  le  sommet ,  correspondant 
au  museau,  est  légèrement  arrondi.  Cette  tête  est  assez  déprimée, 
et  sa  face  supérieure  offre  dans  la  plus  grande  partie  de  son 
étendue  un  seul  et  même  plan  horizontal  ;  car  ce  n  est  que  bien 
en  avant  du  front ,  c'est-à-dire  à  peu  près  au  niveau  des  narines, 
qu'on  lui  voit  subir  un  léger  abaissement.  L'espace  interoct^aii^ 
est  légèrement  canaliculé ,  et  la  région  frontale  ^^fiBre  un  «aloBoe- 
xnent  rbomboïdal  obloog. 

Les  narines  sont  ovales  et  ouvertes  chacune  dans  une  plaque , 
entre  laquelle  et  la  scutelle  rostrale ,  il  existe  deux  squames  rhom- 
boïdales.  Le  dessus  de  la  partie  ««dérieure  de  la  lête  est ,  4K>mme 
chez  TEcpbymote  à  collier,  protégé  par  «n  |>m  4e  petites  pl«» 
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qvttà  «Df^MifM^  ég«lM  et  bombée» ,  qui  iéf  pr6l(mgé  itif  âenx 
rangée»  seulement  entre  les  orbite».  La  région  occipitale  est  eoH' 
verte  par  la  plaque  à  laquelle  elle  donne  son  nom ,  qni  est  petite 
et  ovalo-anguleuse ,  et  par  d*autres  plaques  qui  sont  à  peine  pittir 
peiitej  qne  cette  même  plaqueoccipilale.  Les  régions  suskOcalaires 
sont  garnies  chacune  de  cinq  ou  six  rangées  de  petites  scutellei 
hexagonales ,  presque  égales  ,  parmi  lesquelles  il  n'y  a  gtière  qtiéf 
celles  des  deux  ranges  médianes  qui  soient,  an  peu  plus  larges 
que  longues-  La  lèvre  supérieure  porte  deux  séries  de  plaque»  àm 
chaque  côté.  Celles  de  la  première  série  sont  au  nombre  de  quatre 
seulement,  quadrilatères,  oblongues  et  fort  étroite»;  maiedani 
la  seconde  série  on  en  compte  neuf  ou  dix  qui  sont  irréguliére'* 
ment  quadrangulaires. 

La  scutelle  rostrale  a  cinq  côtés  <  et  un  diamètre  transversal 
deux  fois  plus  considérable  que  son  diamètre  vertical. 

Cinq  plaques  quadrilatères  oblongues  garnissent  la  lèvre  infé* 
rieure,  à  la  droite  et  à  la  gauche  de  TécaiUe  mentonnière,  qui  • 
deux  de  ses  cinq  pans  arqués  en  dedans.  Ge»  deux  pans  arqoé» 
sont  ceux  par  lesquels' elle  se  trouve  en  rapport  de  chaque  eMé 
avec  la  première  labiale.  On  remarque  une  suite  de  cinq  on  »is 
plaques  quadrilatères  oblongues  sur  la  face  inférieure  de  Tune  et 
de  Tautre  branche  sous  -  maxillaires.  Ces  plaques ,.  dont  la  pre^ 
mière  de  chaque  rangée  touche  à  l'écaillé  mentonnière ,  ont  leur 
Lord  antérieur  convexe ,  et  le  postérieur  concave  ^  tandis  qu0 
leurs  bords  latéraux  sont  droits. 

Les  paupières  sont  granuleuses ,  et  bordées  tout  autour  de  pe- 
tites plaques  carrées ,  lisses. 

Des  écailles  égales,  lisses,  irrégulièrement  quadrangulaires»  un 
peu  imbriquées ,  et  dont  la  surface  semble  carénée ,  garnissent 
l'une  et  l'autre  régions  temporales. 

L'ouverture  de  l'oreille  est  ovale  et  dépourvue  de  dentelure* 
sur  son  bord  antérieur. 

Le  dos  présente  une  forme  légèrement  en  toit. 

Couchées  le  long  du  corps ,  les  pattes  de  devant  ne  peuvent  pas 
atteindre  Faine  ;  les  pattes  de  derrière  s'étendent  jusqu'à  l'oreille  « 
Les  doigts  sont  grêles  et  comprimés  :  les  trois  premiers  des  mains 
sont  étage»,  mais  le  quatrième  est  plus*  court  que  le  troisième. 
Aux  pieds ,  les  doigts  vont  toujours  en  augmentanft  graduellement 
de  iofli0aeart  depui»  le  premier  juscpi'au  cfiaXtiiïOft  f  maille  éet^ 
nier  s'ett  gaère  pliirkMi|s:qa0  k  seooad^^ 
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La  queue  entre  pour  un  peu  plus  de  la  moitié  dans  la  longueur 
totale  du  corps.  Elle  est  grosse ,  forte ,  et  très  comprimée  :  aussi 
le  dessous  en  est-il  fort  étroit ,  et  le  dessus  complètement  tran* 
chant. 

11  règne  *  tout  le  long  du  cou  et  du  dos  »  une  fort  petite  crête 
dentelée  en  scie ,  dont  la  hauteur  est  à  peu  près  la  même  dans 
toute  son  étendue. 

L'écaillure  des  régions  cervicale  et  dorsale  se  compose  de  pièces 
losangiques  imbriquées ,  un  peu  plus  larges  que  longues ,  et  sur- 
montées chacune  d'une  carène  longitudinale.  Les  écailles  des 
flancs  sont  de  même  forme  que  celles  du  dos ,  mais  plus  petites  et 
a  surface  lisse. 

La  peau  des  parties  latérales  du  cou  est  granuleuse. 

Le  dessus  des  pattes  de  devant  est  garni  d'écaiiles  losangiques  , 
imbriquées  et  carénées ,  dont  l'angle  postérieur  est  arrondi.  La 
face  supérieure  des  membres  postérieurs  présente  aussi  des  écailles 
en  losanges  imbriquées  ;  mais,  outre  qu'elles  ne  sont  point  arron- 
dies en  arrière ,  la  carène  qui  les  surmonte  est  plus  forte ,  et  se 
termine  par  une  épine.  Les  squamellès  gulaires  sont  subrhom- 
boïdales  et  lisses. 

Le  dessous  du  cou  et  la  région  pectorale  sont  couverts  d'écaillés 
losangiques ,  lisses ,  imbriquées  ,  plus  larges  que  longues  ;  le  ven- 
tre en  offre  de  semblables  ,  mais  elles  sont  disposées  par  bandes 
transversales.  D'autres  écailles  losangiques,  imbriquées,  et  de 
plus  carénées ,  garnissent  le  dessous  des  bras  ;  au  lieu  qu'on  en 
remarque  de  lisses  sur  les  mollets  et  sur  la  face  inférieure  des 
cuisses. 

La  queue  est  entourée  de  verlicilles  de  grandes  squames,  l'un 
d'eux  alternant  avec  un  autre  verticille  de  squames  plus  petites. 
Ces  squames  sont  quadrangul aires  sur  les  côtés»  et  en  triangles 
isocèles  en  dessous.  Les  grandes  seules  portent  à  leur  angle  supéro- 
postérieur  une  assez  forte  épine  redressée ,  qui  est  la  prolongation 
d'une  carène  bien  marquée,  mais  très  courte.  1  ,e  nombre  total  de 
ces  verticilles  de  squames ,  grandes  et  petites ,  est  de  quarante- 
deux  à  quarante-cinq. 

Coloration.  Le  seul  exemplaire,  malheureusement  tout  dé- 
pouillé d'épiderme ,  que  nous  possédons ,  a  toutes  ses  parties  su- 
périeures d'un  gris-brun  très  foncé.  Sa  gorge  est  comme  marbrée 
de  gris  et  de  blanc.  Sa  poitrine ,  le  dessons  de  sa  queue  et  les  ré" 
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^  '  gions.  Toisînes  du  cloaque  offrent  une  teinte  blanchâtre ,  tandis 
que  le  rentre  présente  une  très  jolie  couleur  rose. 

Dimensions.  Longueur  totale,  i8"  2"'.  Tête.  Long.  2"  4'".  0>u. 
Long.  4"  2"*.  Corps,  Long.  5".  Memb.  antér.  Long,  3"  C^Memb. 
poster.  Long.  5"  7'".  Queue.  Long.  9"  6"\ 

Patrie.  Le  Stënocerque  à  ventre  rose  est  une  nourelle  espèce 
de  Saurîen  fort  iate'ressante ,  qui  a  été  recueillie  en  Bolivie  par 
M.  d*Orbigny. 


XXVnr   GENRE.    STROBILURE. 
STROBIL UnUS  (1).  Wiegmaim. 

Caractères.  Tête  déprimée,  couverte  d'une  grande 
plaque  occipitale ,  entourée  d'un  grand  nombre  de  pe- 
tites scutelles.  Pas  de  dents  palatines.  Membrane  du 
tympan  un  peu  enfoncée  ;  bord  antérieur  de  l'oreille 
dentelé.  Un  pli  oblique  de  la  peau  au-devant  de  cha- 
que épaule;  des  plissures  comme  ramifiées  sur  les 
parties  latérales  du  cou»  Tronc. subtrièdre,  à  écailles 
médiocres ,  imbriquées ,  carénées  sur  le  dos ,  lisses 
sous  le  ventre.  Les  arêtes  des  écailles  supérieures  for- 
mant des  lignes  obliques  convergentes  vers  la  région 
rachidienne.  Une  carène  dentelée  s'étendant  du  cou  à 
la  base  de  la  queue,  qui  est  médiocre ,  un  peu  compri- 
mée ,  revêtue  de  grandes  squames  spinifères.  Pas  de 
pores  fémoraux. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Wiegmann  dans  son  Erpéto- 
logie du  Mexique ,  d'après  une  espèce  encore  unique  dont  il 
donne  la'  description  dans  le  même  ouvrage.  C'est  la  seule 
connaissance  que  nous  en  ayons.  Le  genre  Strobilure  a  les 


(I)  De  2T^iCl^ftf,  toupie,  cône  de  pin,  tuiHfo^yii  d9  Ovpttt  qaeae  9 
tmidat  c*est-à«dire  queue  en  toiipi9« 
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i[in9  grands  rapports  avec  celai  qae  bous  rtfiûm  ée  Itittt 
connaître  sous  le  nom  de  Sténocerque.  Pourtant  on  doit 
nécessairement  Ten  distinguer,  puisqu'il  manque  de  dents 
palatines.  C'est  réellement  la  seule  difiéi*ence  importante 
qu'il  présente ,  car  on  ne  doit  considérer  que  comme  un  ca- 
ractère bien  secondaire  celui  d'avoir. quelques  plaques  o^W 
tiques  d'un  plus  grand  diamètre. 

1.    LE  STKOBILURE  A  CÛLUE&.  SlrMum  U9>fmim 

Wiegmann. 

Caractères.  Parties  supérieures  d'un  gris  alivtoe.  Cou  orné 
d'un  collier  noir. 

SrifONTMiE.  Strohilurus  forquattu.  Wiegm.  Herpetol.  Mezic. 
pars  If  pAg*  i8> 

DESCRIPTION. 

FoRMSft«  La  tête  du  Strobilure  à  collier  est  déprimée.  Hle  oWt^ 
une  scutelle  occipitale  très  développée ,  entourée  d'un  grand  nom- 
bre de  petites  plaques.  La  membrane  tyrafpanale  se  trouve  un  peu 
enfoncée  dans  le  trou  de  loreille ,  dont  le  bord  antértem"  est  garm 
de  squames  aignës.  La  peau  de  ta  goisge  est  plissée  «a  luaveif ,  et 
on  remarque  un  pli  jugulaire  interrompu  au  milieu. 

Les  côtés  du  cou  présentent  d'autres  plis  qui  sont  ramifiés  |^ 
garnis  d'écaillés ,  surmontées  de  carènes  prolongées  en  pointes  en 
arrière.  Le  dos  a  un  peu  la  forme  d*un  toit  ;  il  est  rerétu  de  squa- 
mes rhomboïdales ,  fortement  carénées ,  dont  le  bord  postérieifr 
est  armé  d'une  épine  aiguë.  Ces  squames  sozit  disposéespar  baoAis 
transversales  et  les  carènes  qui  les  surmontent  oiHMiitnesil  4es 
lignes  obliques  ou  convergentes  vers  la  région  médiane  et  Ion- 
gîtndiùaW  du  dos  ^  snr  toute  retendue  de  laquelle  il  règne , 
ainsi  que  sur  le  cou,  une  fort  petite  oréte  dentelée  en  scie,  l^es 
égailles  abdominales  sont  plus  petites  que  les  dorsales  ;  files  sont 
inégales ,  lisses  et  de  forme  à  peu  près  rhomboKdale.  Des  épines 
squameuses  ,  très  pointues  hérissent  le  dessus  des  jambes  et  des 
cuisses. 

La  queue,  dost  la  kmgtteur  fait  eoiTiron  la  moifié d^o^to  de 
ranimai»  est  comprimée  et  gttUledegi^iMlSf'éeftâhBYàfaMkai* 
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cialet,  aetrènes  fortement  épineuses  en  avrn9re.«Gesécainetf<«mt 
de  plus  imbriquées  et  dentelées  sur  les  bords. 

Dimensions.  Tronc.  Long.  3  3 '4".  Queue,  Long.  "3^/4". 

Pàtaie.  Cette  espèce  est  originaire  du  Bràil ,  doù  M.  iWic^- 
mann,  auquel  nous  avons  emprunté  ces  détails  descriptifs,  >en  a 
reçu  des  exemplaîn^s.  Notre  musée  n'en  renferme  encore  aucun 
échantillon. 


.     XXIX*    GENRE.    TRACHYCYCLE. 
TMACiircrCLUS  (1).  Nobis. 

Gabactères.  Tête;  en  pyramide  quadrangulaire»  apla- 
tie, couverte  de  plac^ueB  presque  égales;  écaille  occi- 
pitale fort  petite.  Narines  un  peu  latérales.  (Pas  de 
dents  au  palais.  Un  pli  arqué  devant  chaque  épaule. 
Peau  du  dessous  du  cou  tendue ,  celle  des  côtés  plissée 
en  longueur  ;  régions  cervicale  ,  dorsale  et  caudale  dé- 
pourvues de  crête.  Tron^':  à  peu  près  rond  ,  à  écaillure 
sissez  grande,  imbriquée»  carénée en(de6SUS,J^^cA 
dessous.  Doigts  dentelés  latéralement.  Queue  délofiH 
gueur  moyenne,  subconiqiie,  très  faiblement  déprimée 
à  sa  base,  entourée  de  verricilles  d  épines.  Pas  de^porés- 
fémoraux. 

Les  Trachycydes  ont  1,  a^r  rec  k  fimne  élancée  ded  évack  igm-^ 
res  précédens,  la  queue  ar^mée  d'écaiiies  épinevsesy^vcrticil- 
lées  ;  mais  cette  queue ,  aut  lieu  d'être  compriBsée ,  offieiwic 
légère  dépression  à  sa  bas  « ,  et  'devient  com<|ue  dans  {ereMe 
de  son  étendue.  D'ailleurs  les  Trachycycles  manquent  de  crête 
sur  la  région  médio-Iongi  tudinàle  et  supéHenre  du  corps,  et 
les  b€»*ds  des  doigts  post-  érieurs  sont  dentelés.  Ils  se  distîn- 
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(1)  De  tf^^x^i.  rude ,  a  ysper  ;  et  de  K»itxiç  i  «eiWe ,  -  o>«WMà«ff^ 
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suent  pàrticulièï^ment  des  Sténocerques  par  l'absence  de 
dents  palatines,  et  des  Strobilures  par  la  forme  arrondie  de 
la  queue  et  l'égalité  des  plaques  céphaliques,  parmi  lesquelles 
'  on  distingue  à  peine  l'occipitale.  Gomme  ces  derniers ,  ils  ont 
le  dessus  des  cuisses  hérissé  d'épines ,  et  comme  les  uns  et 
les  autres,  des  écailles  rhomboïdales,  imbriquées,  surmontées 
de  carènes  formant  des  lignes  obliques  ou  convergentes  yers 
l'épine  du  dos.  Nous  n'en  avons  jusqu'ici  observé  qu'une 
espèce ,  dont  la  description  va  suivre. 

»  » 

1.  LE  TRACHYCYCLE  MARBRÉ.  Trach^cyclus  marmotatùs. 

D*Orbigny. 

Ci.iucTÈREs.  Dos  largement  marbré  de  bmn,  sur  un  fond  fauve. 
Deux  tubercules  sur  le  bord  antérieur  de  Toreille.  Dessus  des 
cuisses  hérissé  d'épines. 

SmoifTiiiE.  Trachjrcyclus  marmoratus.  D'Orbigny .,  Voy.  Amer, 
mér.  Zool.  Rept.  tab.  4 ,  fig.  2  (  non  encore  publié  ). 

DESCRIPTION. 

,  Formes.  Le  pourtour  de  la  circonférence  de  la  téteduTracbycycïe 
marbré  représente  lui  triangle  isocèle  dont  un  des  sommets  serait 
arrondi.  Lascntelle  rostrale,  qui  a  cinq  angles,  est  quatre  ou 
cinq  fois  moins  haute  qu  elle  n  est  large.  Deux  séries,  Tune  de 
quatre ,  Taûtre  de  sept  plaques ,  garnissent  la  lèvre  supérieure  de 
cbaque  côté.  La  lèvre  inférieure  n'offre  que  sept  squames,  à  la 
droite  comme  à  la  gauche  de  récaflle  mentonnière,  qui  a  la  forme 
"<l'un  losange  dont  le  plus  grand  diamètre  est  en  travers. 

Les  narines  sont  grandes ,  circulaires ,  latérales ,  percées  cha- 
*eune  dans  une  plaque  pyriforme,  dont  l'extrémité  rétrécie  nest 
iséparée  de  la  scutelle  rostrale  que  par  une  des  deux  écailles 
'qui  garnissent  le  dessus  du  bout  du  museau.  Entre  les  narines, 
sont  deux  rangées  transversales ,  la  première  de  trois  grandes, 
la  seconde  de  quatre  petites  plaques  anguleuses,  derrière  les- 
quelles se  trouvent  encore  deux  autres  séries  transversales,  de 
-chacune  cinq  ou  six  plaques.  Puis  en  viennent  huit  ou  neuf  autres 
Ibrmant  une  lorte  de  rosace. 

Vwfê^  interorbitaire  est  couver^  par  deux  sériot ,  offrant 
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chacune  trois  plaques  de  même  grandeur  et  à  peu  près  de  méâio 
forme  que  celles  qu  on  remarque  sur  la  région  occipitale ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  est  placée  la  scutelle  qui  en  porte  le  nom  ;  scutelle 
dont  le  diamètre  en  particulier  est  fort  petit.  Le  dessus  des  yeux 
est  garni  de  dix-sept  à  vingt  petites  plaques  anguleuses ,  ayant  lair 
de  former  trois  ou  quatre  séries  curvilignes.  Toutes  les  plaque» 
céphaliques^ont  lisses. 

Les  paupières  sont  granuleuses  jusque  sur  leurs'bords.  Les  ou- 
vertures auriculaires  sont  grandes ,  ovalo-triangulaîres ,  portent 
sur  leur  marge  antérieure  quatre  ou  cinq  squames  épaisses ,  dont 
deux  sont  un  peu  plus  fortes  que  les  autres.  Un  pavé  d'écaille» 
rhomboïdales ,  égales,  épaisses,  couvre  lune  et  l'autre  région» 
tem{X>rales. 

Le  cou  est  légèrement  étranglé  ;  la  peau  qui  Tenveloppe  est 
parfaitement  tendue  en  dessous  ;  mais  de  chaque  côté  elle  fait  un 
pli  ramifié  et  chiffonné,  qui  s'étend  du  dessous  de  l'œil  jusqu'au- 
devant  de  l'épaule.  Là  on  en  remarque.un  antre  de  forme  semi- 
circulaire  ,  qui  ne  descend .  pas ,  comme  cela  arrive  quelquefois  v 
jusque  sur  la  poitrine.  ,11  en. existe  aussi  un  le  long  de  la  partie  sii-^ 
périeure  et  latérale,  du  cou  ;  c'est-.àrdire  qu'il  commence' en  haut 
de  Toreilleet  va  se  perdre ,  ensuivant  une  direction  droite;  sur  le 
côté  du  dos.  Le  sommet  de  ces  différens  plis  est  hérissé  de  petits 
tubercules  polyèdres.  Le  tronc  ofire  à  peu  près  autant  de  largeur 
que  de  hauteur  ;  le  dos  est  légèrement  cintré  en  travers. 

Les  pattes  de  devant ,  lorsqu'on  les  couche  le  long  du  corps  » 
n'atteignent  pas  tout-à-fait  la  région  inguinale;  celles  de  der- 
rière, placées  de  la  même  manière,  s'étendent  à  peine  jusqu'à 
l'preille. 

Les  doigts  et  les  ongles  sont  comprimés  ;  les  trois  premiers  des 
mains  sont  distinctement  et  régulièrement  étages;  mais  le  qua- 
trième n'est  qu'un  peu  plus  long  que  le  troisième. 

Les  quatre  premiers  doigts  des  pieds  augmentent  graduellement 
de  longueur. 

La  queue  n'a  qu'un  quart  de  fois  plus  d'étendue  que  le  reste  du 
corps  ;  elle  est  assez  grosse  et  conique  «  mais  cependant  pas  parfai- 
tement dans  toute  sa  longueur,  car  elle  présente  une  légère  dé* 
pression  à  sa  base. 

Les  côtés  du  cou ,  ou  plutôt  les  intervalles  existant  entre  les,  pjis 
que  la  peau  y  forme ,  sont  garnis  de  grains  squameux  rhotoboî- 
daux.  ' 


IkiM^gîoa'Qenrîoale  et  la  fluriiaco  «nfâèreda.  dot  Msfr  revétot» 
dl^GftiilAs  t«an8T«rao-lo8acigiqi]#aY  im  peu  anrondie^ea  arrière  et 
nmnontés  daoarèoa»  bien  prononcée» ,  mai^qui  ne  se  p»doiigeAt 
pas^en  épines..  Ces  carène»  conatituent  >  par.  rapport  k  la  pégioa 
médiana  du  oorpa ,  des  li^oea  obliques ,  dont  on  compte  quôia» 
di^  aeiae  d'an  càké  du  dos  à  l'autre.  Le»  écailles  des  flancs  soni 
semblables  à  celles  du  dos ,  si  ce  n'est  qa*ellM>  portrait  une  petito; 
^^ine  à  leuv  ext]?émité»< 

Ljft  végioa  gulair«  offire  des  éeaiUes  loBftiigM|pt«fr»  imliriiiBées  > 
Usves.,  uttpeu  acrondîe»  en  arrière.  On  eu'voit  sur  1a  Ca^eiafi^' 
neureducou,  qui  sont  de  même  imbriqpiées  et  lisses ,  mais  ^pil 
ressemblent  à  des  losanges  séguJievs.  Celles  du  ventre  nediflurtnà 
de  ces  dernières  qu*en  ce  qu'elles  sont  un  peu  plus  dilatées  txaiifl**- 
^e^salefl^eni  que  loBg;itiidiiaialeKB«ftt. 

Le  dessus  des  pe4!le»  de  devant  est  rewéta  dé  squaines  Itosanf;!^ 
qne»».  MolNnqmées,  «arénées,  de  grandeur  médioere  ;  celui  de& 
pattes  de  derrière  %a  offi?e  de  très  grandes,  ayant  la  même  forme 
et  disposées  de  la  nvême  msanère  ;  mais  elles  sont  surmontées  d'une 
tscs  ibvte'  carène  prolongée  en  une  longue  épine  redressée.  Lea 
iifiuiuwlles  du  dessous  des  bras  ressemblent  à  cette»  de  la  jpoi- 
trine»  U»  écaille»  de»  mollets  sent  lesangiqaea  et  très  faiblement 


Les  scnteHes  supérieures  «t  latérales  des  doigts  des  mains  sont 
rhomboïdales,  lisses,  et  à  bord  libre  arrondi.  Celles  des  doigts  de» 
pfeds  sont  tosangiques ,  carénées  et  armées  d  une  épine  en  ayant. 
£n  dessous,  les  doigts  des  quatre  pattes  oflrent  de  petites  plaques 
k  tioh  carènes. 

La  queue  est  entourée  d'une  cinquantaine  de  rerticilles  de 
grandes  écailles,  qui,  pour  la  plupart,  sont  quadrilatères,  et 
armées  à  leur  angle  posté^o-supérieur  d^une  forte  épine  recour- 
bée. Celles  d  entre  elles  qui  occupent  la  ligne  médiane  et  longi- 
tudinale du  dessus  de  la  queue,  sont  rétrécies  en  arrière  ;  et  l'é- 
pine qu'elles  portent  se  trouve  placée  au  milieq  de  leur  bord 
postérieur.  Celles  de  la  face  inférieure  ressemblent  à  des  triangles 
isocèles  dont  le  sommet  forme  une  pointe  très  aiguë. 

Coloration.  Le  cou  et  le  dos  de  ce  Saurien  sont  points  en  fauve 
|fti|n4tre ,  sur  lequel  se  trouvent  dessinées  de  larges  marbrures 
licnues.  Cette  même  teinte  fauye  jaunâtre  est  répandue  sur  le 
dessus  des  pattes  et  de  la  queue ,  qui  offrent  des  raies  trautfir- 
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t/ùfiê  d^  la  même  couleur  que  les  marbrures  de  la  re'gion  dorsale. 
Tout  le  dessous  du  corps  est  blanc. 

DiMEnsiONS.  Longueur  totale  y  ii"  6"\  Tête,  Long.  6".  Corps, 
Long.  3"  I*".  Memb.  antér.  Long.  î"  2*".  Memb,  poster.  Long.  3" 
S"'.  Queuê.  Long.  6"  5'". 

Pàtris.  Le  Trachycycle  marbré  est  originaire  de  rAmérique 
mâridionale.  Le  seul  exemplaire  que  nous  possédons  a  été  recucilU 
^ar  M.  d'Orbigny  dans  la  prorincede  Rio-Grande. 

XXX* GENRE.  OPLURE.  OPLUÂUS.  Cuvier  (i>. 

(Tropidurus  de  Wiegmann ,  de  Fîtzinger ,  de  Gf  ay 

en  partie.) 

GAïueTÈmss.  Tête  triangulaire,  peu  alongée,  épaisse, 
garnie  de  plaques  de  moyenne  grandeur  ;  l'occipitale 
médiocre  ;  les  sus-oculaires ,  plus  petites  que  les  autres 
et  disposées  sur  plusieurs  rangs.  Narines  un  peu  laté* 
raies  et  tubuleuses.  Des  dents  au  palais.  Membrane  du 
tympan  enfoncée  dans  Toreille.  Bord  antérieiir  de  celle- 
ci  dentelé.  Un  pli  transversal  k  la  naissance  de  la  poi- 
trine remontant  sur  chaque  épaule  ,  et  quelquefois 
précédé  de  deux  autres.  Cou  surmonté  d'une  très^-pe- 
tite  cr4te.  Tronc  court,  large ,  un  peu  en  toit ,  à  écail* 
Iwe  Uate  ou  eavéuée.  Queue  groase ,  de  langueur 
moyenne  ^  légèrement  en  cône ,  entcnirée  de  verticiUes 
formés  par  de  grandes  et  fortes  écailles,  épineuses.  Pas 
de  pores  aux  cuisses. 

Les  Oplui^s  ont  la  queue  armée  d'écaillés  épineuses  en- 
eore  plas  grandes ,  mais  moins  nombreuses  que  dans  le 
get^re  précédent.  Oette  queue  est  aussi  plus  forte  à  propor* 

(1)  Be  O^xoT,  armure,  armatura  ad  resisteudum,  et  de  Ovf « , 
flM«e,  cwd^;  it*ê9%'%r4iîe  quese  afméepoat  la  àéliiiM- 
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tion  ;  ce  ne  sont  pas  au  reste  les  seules  dififérences  que  les 
Oplures  présentent  avec  les  Trachycycles.  On  remarque  en- 
core que  leur  palais  est  armé  de  dents  ,  et  que  le  dessous  de 
leur  cou  se  trouve  coupé  en  travei's  par  un  ou  plusieurs 
plis  cutanés  ;  tandis  que  chez  ces  derniers  la  peau  n'en  forme 
qu'un  seul ,  de  peu  d'étendue ,  au  devant  de  chaque  épaule 
et  un  ou  deux  longitudinaux  derrière  l'oreille.  Les  Oplures 
n'ont  pas  non  plus  toute  la  ligne  médio-longitudinale  et 
supérieure  du  corps  dépourvue  de  crête.  Leur  région  cer- 
vicale en  ofire  une,  à  la  vérité  fort  basse,  mais  néanmoins 
distincte. 

Le  dessus  du  museau  et  le  front  des  Oplures  est  protégé 
par  de  petites  plaques  anguleuses ,  oblongues ,  et  très-Êd* 
blement  carénées.  On  voit  sur  leurs  régions  sus«oculaires 
un  pavé  d'écaiiles  polygones,  mais  arrondies  ;  écailles  qui  sont 
égales  entre  elles,  d'un  petit  diamètre  et  par  conséquent  assez 
nombreuses.  La  plaque  occipitale  est  polygone  et  plus  lon^ 
gue  que  large.  Les  narines,  quoique réeUement  latérales,  pa- 
raissent situées  sur  le  haut  du  museau,  attendu  que  celui-ci 
est  assez  déprimé.  Elles  sont  bien  ouvertes ,  tubuleuses ,  cir- 
culaires ,  et  dirigées  en  arrière.  Il  n'y  a  guère  que  quatre  ou 
cinq  dents  de  chaque  côté  du  palais  ;  celles  qui  garnissent  les 
mâchoires  sont  assez  nombreuses.  En  haut,  on  compte  en- 
viron six  incisives  petites  ,  droites,  coniques,  qui  de  chaque 
côté  sont  suivies  de  six  autres  plus  longues ,  légèrement  ar- 
quées, et,  comme  elles,  un  peu  espacées;  toutes  les  autres  sont 
serrées ,  courtes ,  comprimées  et  à  sommet  trilobé.  A  la  mâ- 
choire inférieure ,  il  n'y  a  que  les  sept  ou  huit  premières  de 
chaque  côté,   qui  soient  simples.  La  membrane  du  tym- 
pan est  un  peu  enfoncée  dans  l'oreille ,  dont  le  bord  anté- 
rieur est  plus  ou  moins  dénticulé.  Ainsi  que  nous  l'avons 
dit  plus  haut ,   il  n'y  a  pas  de  crête  sur  ie  dos  ni  sur  la 
queue  ;  le  cou  seul  en  porte  une  qui  est  formée  ,  tantôt  par 
des  écailles  pointues  ,  tantôt  par  de  simples  tubercules. 

Un  large  repli  de  la  peau ,  parfois  unique,  d'autres  fois 
précédé  de  deux  autres ,  traverse  le  dessous  du  cou  en  avant 
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de  la  poitrine ,  et  se  prolonge  de  chaque  côté  jus<ju'au  des- 
sus de  l'épaule. 

Les  Oplures  sont  plutôt  trapus  qu'élancés.  Leur  dos  est 
légèrement  incliné  en  toit ,  leur  queue  fort  grosse ,  et  à  peu 
près  aussi  longue  que  le  reste  du  corps.  Les  écailles  dont  elle 
est  garnie  sont  verticillées  y  très-grandes,  fort  épaisses ,  qua- 
drilatères ,  et  armées ,  à  l'un  de  leurs  angles  postérieurs , 
d'une  longue  épine  ,  prolongement  de  la  carène  qui  les  sur- 
monte obliquement  dans  le  sens  de  leur  longueur.  Bien  que 
les  membres  soient  courts  et  robustes ,  les  doigts  sont  assez 
grêles. 

Les  cuisses  n'offrent  pas  la  moindre  trace  d'écaillés  cryp« 
teuses. 

Prenant  en  considération  la  différence  d'écaillure  des  par- 
ties supérieures  du  corps,  qui  chez  les  uns  est  carénée  et  très- 
distinctement  cntuilée  ;  tandis  qu'elle  est  lisse  et  a  peine  im- 
briquée chez  les  autres,  nous  partageons  les  Oplures  en 
deux  groupes,  ayant  pour  type,  le  premier,  le  Quetz-Paleo 
de  Séba ,  le  second  YUromastix  cyclurus  de  Wied. 

A.  Oplures  à  écailles  carénées. 

Ceux-ci  ont  le  dos  et  les  flancs  revêtus  d'écaillés  en  lo- 
sanges ,  fortement  carénées ,  mais  les  écailles  dorsales  sont 
une  fois  plus  grandes  que  les  autres.  La  crête  du  cou  est 
formée  par  des  squames  relevées  en  pointes.  On  ne  voit 
qu'un  pli  en  travers  du  cou  ;  il  est  situé  en  avant  de  la  poi- 
trine ,  et  se  prolonge  de  chaque-  côté  jusqu'au-dessus  des 
épaules.  Le  bord  antjérieur  du  conduit  auditif  ofire  une 
dentelure  en  scie  très  prononcée. 

1.  L*OELURE  DE  SÉBA.  Opiums  Sebœ.  Nobîs. 

,  '  Gârictèbes.  Écailles  dorsales  carénées.  Bord  antérieur  de  l'o- 
reille dentelé.  Une  bande  noire  en  travers  des  épaules. 

SmoHTMiE.  Laceria  Brasiiicnsis ,  Quetz-Paleo ,  caudd  annulaid 
€i  fpinaid,  Sëb.  (om.  i ,  pag.  i-Sa ,  tab.  97 }  fig*  4» 
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Cord^4ut  Braiilientis.  Var.  B.  Laor.  S^(^.  Rept.  pag.  Ss. 
^  Azuré  Lézard,  Shaw,  Gêner,  zool.  tom.  3,   pag.  aay^  tak.  69* 
(Cop.  Séb.) 

Le  Fouette- Queue  à  collier,  Cuv.  RègQ.  anim.  i"  ëdit.  tom.  i, 
pag.  S3. 

i/romasf^x  cj'cîurut,  Merr.  Syst.  amph.  pag.  56. 

Opiums  iorquatus.  Cur.  Règn.  anim.  2*  ëdit.  tom.  2,  pag.  46 

Oplurui  icrquaiut,  Guér.  Icon.  Règn.  anim.  tab.  12,  fig.  3. 

TtopiduFiu  (Opium*   iorquatus,  Gur.  ).   Wagl.    Syst.   amph. 

Tropidurus  Çu^ieri,  Gray,  Symops.  in  GriiBtk*s>  «nim.  kingd. 
tom.  9,  pag.  4 1 . 
Ttsfidmmi  ÇuncrL  Wifgm*  Herp^.  meucm.  pavt  i,  pag*  18. 

DESCRIPTION. 

FoBMBfl.  La  tête  de  TOplure  de  Séba  est  moins  haute  que  large. 
Son  contoiur  donne  la  figure  d'un  triangle  isocèle ,  dont  le  sommet 
correspondant  au  bout  du  museau  est  assez  obtus.  Sa  surface  est 
a  peu  près  hc^izoïitale  depuis  Tocciput  jusqu'au  deyant  du  front  i 
ipais  de  ce  point  à  soii  extrémité  libre  elle  offre  un  plan  légère- 
ment incliné. 

La  plaque  rostrale ,  qui  est  fortement  élargie ,  a  quatre  pans , 
dont  le  supérieur  est  comme  festonné.  De  chaque  côté  de  cette 
plaque,  la  lèvre  supérieure  est  bordée  de  cinq  ou  six  scutelles  qua- 
drilatères on  pentagones  obFbngues ,  composant  une  rangée  au- 
dessus  de  laquelle  s'en  trouTent  deux  et  même  trois  antres  formées 
de  petites  squames  sukhexagoxiales. 

Les  ^wx  bords  labieux  de  la  «lâefaoire  inférieure  sont  garnis 
4e  six  plaques»  dont  la  premièire  est  trapéaoïtM»  «t  les  cinq 
autres  quadsilalères  oblongues. 

Deux  des  cinq  pans  de  l'écaillé  mentionnièresont  aji^qués  en  de- 
dans. On  remarque  sur  le  bout  du  museau ,  immédiatement  der- 
rière lascutelle  rostrale»  une  rangée  t^ansTersale  de  quatre  pe- 
tites plaques  quadrangulaires ,  laquelle  est  suivie  d'une  seconde 
rangée  de  cinq  autres  plaques.  Celle  de  ces  cinq  plaques  qui  se 
trouve  au  milieu  de  la  rangée  est  ^uadr angulaire ,  tain^dis  qmsk 
}es  quatre  autres ,  dont  les  externes  toucheiiit  %u%  naiin/^  1  sont 
triangulaires. 
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La  ligne  transversale  qui  conduit  d'une  scutelle  nasale  à  Tau* 
tre  est  couverte  par  quatre  plaques  hexagonales  oblongues ,  un 
peu  en  dos  d  ane ,  entre  les  deux  médianes  desquelles  se  trouve 
enclavée  l'extrémité  antérieure  d'une  autre  plaque  hexagonale. 

D'antres  plaques  semblables  à  celles-ci  garnissent  les  régions 
préfrontale  et  frontale ,  où  elles  semblent  former  deux  demi-cer- 
cles emboîtés  l'un  dans  l'autre.  Le  reste  du  dessus  de  la  tête,  sans 
en  excepter  les  régions  sus-oculaires ,  est  garni  de  petites  scu* 
telles  hexagonales  arrondies ,  parmi  lesquelles  on  distingue  cepen- 
dant la  plaque  occipitale ,  qui  est  un  peu  plus  grande ,  ovalo- 
anguleuse  et  lisse ,  au  lieu  d'être ,  comme  toutes  les  autres ,  paar- 
qnée  de  petits  enfoncemens  semblables  à  ceu^c  que  présente  1^^ 
forface  d'un  de  à  coudre* 

Les  tempes  sont  revêtues  de  squames  épaisses ,  carénées ,  affec- 
tant une  forme  circulaire ,  bien  que  réellement  hexagonales.  L'o- 
reille est  grande ,  plus  haute  que  large ,  ayant  son  bord  anté- 
rieur droit  et  garni  de  quatre  ou  cinq  grandes  écailles  ei^  dents 
de  scie. 

On  nje  voit  sous  le  cou  qu'un  seul  pli  transversal  entier,  allant 
en  droite  ligne  du  devant  d'une  épaule  à  l'autre. 

Couchées  le  long  du  tronc ,  les  pattes  de  devant  s'étendraient 
jusqu'à  l'aine  i  celles  de  derrière ,  placées  de  la  même  manière , 
arriveraient  jusqu'à  l'ouverture  auriculaire.  Les  doigts  sont  copçi- 
primés  ;  les  trois  premiers  des  mains  augmentent  graduellement 
â*^étendue ,  ^lais  le  quatrième  n'est  pas  plus  long  que  celui  qui  le 
précède ,  et  le  cinquième  est  un  peu  plus  court  que  le  second» 

Les  quatre  premiers  doigts  des  pieds  sont  régulièrement  étages, 
le  dernier  est  de  la  même  longueur  que  le  second.  Le  dos  offre  une 
légère  pente  inclinée  à  gauche  et  à  droite  de  son  sommet,  qui  est 
néanmoins  «irrondi. 

La  queue  est  longue ,  conique ,  et  cependant  légèremeiit  dépri- 
mée à  sa  racine. 

Le  cou  est  la  seule  pai*tie  du  corps  qui  soit  surmontée  ^vn^ 
crête.  Cette  crête  ne  se  compose  que  de  cinq  ou  six  petits  tuber- 
cules trièdres ,  bien  distincts  les  uns  des  autres. 

Les  côtés  du  cou  sont  garnis  de  petites  écailles  losangiquen , 
épAisses ,  carénées ,  imbriquées.  Les  régions  cervicale  et  dorsal^ 
portent  des  squames  en  losanges ,  imbriquées  et  surmontées  cha- 
cune d\me  carène  arrondie  en  avant ,  mais  fortement  comprimeMS 
Ml  arrière ,  oà  elle  se  termine  par  une  petite  éoine.  Gçs  carèften 
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forment  des  lignes  longitudinales ,  au  nombre  de  seize  ou  dix-sept 
d'un  côté  du  milieu  du  dos  à  l'autre.  Les  écailles  des  flancs  sont 
losangiques  comme  celles  du  dos ,  mais  plus  petites  et  peu  distinc- 
tement carénées. 

Sons  la  gorge  et  la  région  collaire  inférieure  sa  montrent ,  de 
même  que  sur  la  poitrine  et  sur  le  ventre ,  où  elles  sont  disposées 
par  bandes  transversales ,  des  sqnamelles  lisses ,  en  losanges  et 
distinctement  entuilées.  L'écaillure  du  dessus  des  membres  res- 
semble à  celle  du  dos  ;  celle  de  leur  face  inférieure  est  la  mémo 
que  celle  des  régions  abdominales. 

Des  verticilles  de  grandes  écailles  entourent  la  queue  ;  la  plu- 
part sont  quadrilatères  et  coupées  obliquement  par  une  carène 
qui  se  termine  en  épine  à  leur  angle  supéro-postérieui».  D'autres , 
et  ce  sont  celles  qui  occupent  la  ligne  médiane  et  longitudinale 
du  dessus  de  la  queue,  ont  également  quatre  côtés  ;  mais  elles 
sont  rétrécies  en  arrière ,  et  leur  carène  les  partage  longitudina- 
lement  par  la  moitié ,  ce  qui  fait  que  l'extrémité  épineuse  de  cette 
carène  se  trouve  placée  au  milieu  du  bord  postérieur  de  l'écaille. 
Les  écailles  caudales  inférieures  ressemblent  à  des  triangles  iso- 
cèles ;  elles  sont  surmontées  d'une  faible  arête  rectiligne  qui  fait 
une  pointe  aiguë  à  leur  sommet  postérieur. 

GoLORàTioN.  Le  seul  exemplaire  de  l'Oplure  de  Séba ,  malheu- 
reusement assez  mal  conservé*  que  nous  possédons,  offre  une 
teinte  brune  sur  toutes  ses  parties  supérieures.  11  se  fait  principa- 
lement remarquer  par  la  belle  et  large  bande  noire ,  un  peu 
arquée ,  qui  se  trouve  imprimée  sur  la  partie  postérieure  de  son 
cou ,  du  haut  d'une  épaule  a  l'autre.  Ses  régions  inférieures  sont 
colorées  en  brun  fauve ,  extrêmement  clair. 

DiMEMsioMS.  Longueur  totale  ?  Tête,  Long.  3'*  5"'.  Cou,  Long,  i'* 
6'".  Corps.  Long,  f  i".  Memb.  antér.  Long.  5"  5'".  Memb.  poster. 
Long.  8".  Queue  (mutilée). 

Patrie.  L'individu  dont  nous  venons  de  donner  la  description , 
fait  depuis  long-temps  partie  de  notre  musée.  Nous  l'ayoïis  trouvé 
étiqueté  comme  provenant  du  Brésil. 

Observations.  En  appelant  cette  espèce  Oplure  de  Séba ,  nous 
voulons  indiquer  .que  c'est  réellement  le  Saurien  représenté  sous 
le  nom  de  Quetz-Paleo  par  l'auteur  du  Trésor  de  la  Nature.  Go 
n'est  donc  ni  le  Quetz-Paleo  de  Lacépède ,  dont  la  description  a 
été  faite  d'après  un  individu  du  Fouette-Queue  spinipède,  ni 
XUromafHx  eyclurus  du  prince  de  Wied ,  qui  sous  ce  nom  «  éé* 
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crit,  comme  le  Quetz-Paleo  de  Séba,  une  espèce  da  même 
genre  ;  mais  qui  s*en  distingue  de  suite  ,  en  ce  que  ses  écailles 
dorsales  sont  subovales  et  lisses,  au  lieu  d'être  losangiques  et 
carénées. 

B.  Oplures  à  écailles  lisses. 

Bans  ce  groupe,  les  écailles  du  côté  du  corps  sont  à 
peine  plus  petites  que  celles  du  dos ,  et  les  unes  et  les  au- 
tres sont  lisses ,  transTersalement  rhomboïdales  et  non  pas 
imbriquées.  De  petits  tubercules  coniques  composent  la 
crête  cervicale.  Outre  le  pli  situé  à  la  naissance  dç  la  poi- 
trine, le  cou  en  a  deux  autres  en  avant  de  celui-ci.  Le 
bord  antérieur  de  l'oreille  est  plutôt  tuberculeux  que 
dentelé. 

4 

a*  L'OPLURE  DE  MAXIMILIEN.  Oplunu  Maximiliani,ffoh\s. 

9 

Caractères.  Écailles  dorsales  convexes,  lisses.  Bord  antérieur 
de  roreille  non  dentelé.  Une  bande  noire  formant  un  peu  Vàù^le 
en  travers  des  épaules. 

SnroNTMiE.  Uromasiix  cjrclurus,  Pr.  Maxim,  de  Wied ,  Nov. 
act.  Physico-medica.  Natur.  curîos.  tom.  14,  pag.  127,  tab.  i5, 
exclus,  synonym.  Quetz-Paleo  Séb.  (  Oplurus  Sebce), 

Tropidurut  iorquatut.  SchmZf  Naturg.  und  Abbild.  der  Rept. 
pag.  90,  tab.  sg,  fig.  i.  (Cop.  Pr.  Maxim.  ) 

DESCRIPTION.  * 

FoRMSs.  La  tête  de  TOplnre  de  Maximilîen  •  vue  en  dessus ,  se 
présente»  de  même  que  celle  de  Tespèce  précédente,  sous  la  Hgure 
d'un  triangle  isocèle  ;  mais  elle  est  proportionnellement  plus 
courte ,  et  son  extrémité  libre  est  plus  obtuse.  Les  narines^ sont  la- 
térales, circulaires  et  distinctement  tubuleuses.  Les  lèvres  sont  bor- 
dées, adroite  et  à  gauche,  de  six  ou  sept  plaques quadrilafères 
ou  pentagones.  Au-dessus  de  la  rangée  des  plaqués  iabiàles''8u- 
périenres,  il  existe  deux  séries  de  petites  écailles  suI>hexago-|  - 
nales.  .   ^ ,  •  j  3  .    r 

La scutelle  rostrale  a  cinq  côtés  et  est  très  élargie;  ^écaille^'^jr 
nentonnière ,  bien  qu'à  plusieurs  panSy  offre  une  figorè'^anga* 
'  hire,  U  nombre  et  U  disposition  iti  pU<{àei  qui  çourrent  Mttteî  , .  :^ 
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âepnis  le  bout  du  museau  jusqu'en  haut  du  front ,  varient  sttirant 
les  individus. 

On  peut  cependant  dire  qu'en  génërat  elles  sont  subhexago- 
nalés ,  oblongues  et  en  dos  d'ane  :  car  il  n'y  a  que  celles  disposées 
sur  deux  rangées  transversales ,  immédiatament  derrière  la  scu^ 
telle  rostrale,  qui  présentent  une  forme  quadrangulaire.  Ces  pla- 
ques ^adrangulaires  sont  aussi  plus  petites  que  les  autres. 

On  remarque  entre  les  orbites ,  tantôt  deux  ou  trois  plaqnes 
placées  à  la  file  l'une  de  l'autre,  tantôt  quatre  ou  six  dispoiées  ior 
deux  rangs ,  séparant  les  deux  demi-cercles  de  squamea  qui  cou- 
vrent les  bords  orbitaires  supérieurs. 

Chaque  région  sus-oculaire  est  garnie  de  petites  plaques  snb- 
dîsco-hexagonales ,  à  peu  prés  égales  entre  elles ,  et  qui  semblent 
former  cinq  ou  six  séries  curvilignes.  La  scutelle  occipitale  est 
médiocrement  dilatée ,  ovale ,  oblongue ,  lisse ,  et  entourée  de 
petites  plaques  anguleuses  et  de  figures  diverses.  La  plupart  des 
plaques  céphalîques  offrent  de  petits  enfoncemcns  qui  ont  l'air 
d'être  faits  avec  la  pointe  d'une  aiguille. 

L'oreille  est  petite ,  vertico -ovale ,  et  garnie  en  avant  d*écai]les 
un  peu  plus  fortes  que  celles  des  autres  parties  de  son  contour , 
mais  qui  néanmoins  ne  forment  pas  de  dentelure. 

Les  tempes  sont  protégées  par  un  pavé  de  squames  ovalo-hexa- 
gonales,  convexes,  ponctuées  tout  autour. 

Le  cou  n'est  que  très  légèrement  étranglé. 

La  peau  fait  un  et  quelquefois  deux  plis  transversaux  à  l'extré- 
mité postérieure  de  la  gorge ,  et  un  autre  plus  ^marqué  à  la  nais- 
sance de  la  poitrine. 

Ce  dernier  se  prolonge  de  chaque  côté  jusqu'au  dessus  de  l'é- 
paule ,  où  il  en  aboutit  un  autre  qui  vient  directement  du  haut 
de  l'oreille ,  après  avoir  fourni ,  du  milieu  de  son  étendue ,  deux 
branches  qui  s'avancent ,  l'une  sous  l'oreiUe ,  l'autre  dans  la  <iireo- 
tion  de  l'épaule ,  sur  le  bord  du  pli  antéro-peotoral. 

Les  deux  ou  trois  plis  sous-collaires  sont  entiers. 

Quelquefois  on  voit  encore  un  pli  curviligne  derrière  l'ooi^ 
plate ,  le  long  de  la  partie  latérale  antérieure  du  tronc* 

Le  dos  s'abaisse  un  peu  de  chaque  côté  de  son  sommet ,  qui  eil 
arrondi. 

Lorsqu'on  les  couche  le  long  du  corps ,  les  pattes  de  devantjBMi 
s'étendent  pas  jusqu'à  l'aine  ;  les  pattes  de  derrière  n'arrivant 
pas  jusqu'au  nailieU  du  cou«  Les  ongles  sont  courts  et  comprimés 
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les  ddigis.  L«s  trois  premiers  éoîgts  de  chaque  ïnahi  i^odt 
«lagés,  )e  quatrième  a  la  même  longeur  que  le  troisième^  et  le 
dnqtiième  est  plul  coixrt  que  le  second. 

Le  {Kremierf  le  second ,  le  troisième  et  le  qnatrièiAe  doi^  des 
pieds  arngqientent  gradnenement  de  longueur  ;  le  dernier  est 
«nsti  long  qne  le  second. 

Ia  queue  est  conique ,  mais  néanmoins  un  pen  déprimée  i  sa 
yaeîne.  Son  étendue  «aire  ponr  vm.  peu  phis  de  la  moitié  datisla 
totalité  de  oelle  de  Tantmal. 

Leeoa  est  surmonté  d'nnecréte  pen  élerée,  composée  dTimé  don- 
suaede  fart  petits  tubercules  coniques ,  comprimés.  ïl  est  revétn , 
dbmâmeqnele  dos,  d'écaillés  ovsâo4o8angiqnes,  connexes  et  lisses  ; 
mais  sur  l'un  ces  écailles  sont  un  peu  imbriquées,  sur  Tantre 
elles  ne  le  softt  pas  dn  tout.  Les  squames  des  flancs  sont  orales, 
convexeftt  Htses ,  non  imbriquées ,  et  Un  peu  phis  petf tes  que  ccfBês 
de  la  région  dorsale. 

Les  écailles  gulaires  antérieures  sont  quadrilatères  ou  «bIh 
hexagonales  y  oblongues  et  convexes^  Celles  du  dessous  du  cou  -et 
de  la  poitrine  sont  lisses  aussi,  mais  non  convexes,  et  ressem- 
blent à  des  losanges  régnliers.  Le  ventre  a  pour  écaillure  des  pe- 
tites pièces  à  peu  près  carrées ,  diapoeées  par  bande»  tFaueferscles. 
La  surface  de  eelle»  du  bas^entre  a  une  ^pnrenoe  ai7i|itenie« 
Noos  croyons  devoir  rappeler  qu'on  trouve  des  écailles  sembla- 
bles sur  la  région  abdominale  du  Fouette-*0u6ae  oraé. 

Le  dessus  des  membres  est  garni  d'écaillés  4osangiqnes>  cm^ 
nées  et  imbriquées  ;  le  dessous  en  d&e  qui  ont  la  même  forme, 
mais  qui  sont  dépourvues  de  carcaes. 

La  queue  est  entourée  de  vingt-sept  ou  vingt-huit  anneamr  ^d^é- 
cailles  qui  diminuent  de  grandeur  à  mesure  qu  elles  s'éloignent  du 
tronc.  Celles  de  ces  écailles  qui  se  trouvent  placées  sur  les  côtés 
de  la  queue ,  sont  quadrilatères  et  coupées  obliquement  dans  le 
sens  de  leur  longueur  par  une  carène  finissant  en  une  longue  et 
forte  épine  qui  occupe  leur  angle  postéro-supérieur. 

En  dessus ,  sur  la  ligne  médiane  et  longitudinale ,  il  y  en  a  qui 
ont  également  quatre  côtés,  mais  qui  sont  rétrécies  ea  arrière 
et  dont  la  carène  suit  une  direction  droite ,  ce  qui  fait  que  l'épine 
qui  la  termine  se  trouve  placée  sur  le  milieu  du  bord  postérieur 
de  récaille.  Les  écailles  caudales  infrieures  ressemblent  à  des 
triangles  isocèles.  Leur  sommet  est  épineux  et  leur  surface  cou- 
pée longitudinalement  par  une  faible  carène,  La  plupart  de  cet 
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écailles  de  la  qnene  ont  leurs  bords  libres  finement  dentelés. 

GoLOAATioN.  Une  teinte  olivâtre ,  plus  ou  moins  nuancée  de  brun 
clair  «  règne  sur  toutes  les  parties  supérieures  du  corps  de  FOplure 
deMaximilien,  dont  les  régions  inférieures  sont  uniformément 
d'un  blanc  olivâtre ,  à  Fexception  de  la  gorge  que  parcourent  lon- 
gitudinalement  des  veinules  ou  des  raies  onduleuses  de  couleur 
brune.  On  compte,  depuis  les  épaules  jusqu'à  l'origine  de  la  queue, 
huit  ou  neuf  raies  transversales  noires ,  bordées  en  arriére  d'une 
série  de  taches  blanches  qui  quelquefois  se  confondent  entre  elles. 
Alors  ces  taches  blanches  forment  une  seconde  raie  derrière  la 
première.  La  plupart  de  ces  raies  s'effacent  presque  complètement 
avec  l'^ge ,  mais  les  deux  premières  demeurent  toujours  très  mar- 
quées. 

Nous  avons  vu  des  individus  dont  le  fond  brun  olivâtre  du  des- 
SOS  du  corps  était  semé  de  gouttelettes  grises  ou  blanchâtres. 

DniENSioMS.  Longueur  totale ,  i8"  i"'.  Tête.  Long,  a*'  5'".  Cou, 

-  Long.  9"*.  Corps,  Long.  6"  7"*.  Memb,  antér.  Long.  4".  Même, 
poit.  Long.  5"  6'".  Queue..  Long.  9". 

PiTRiE.  L'Oplure  de  Maximilien  est  originaire  du  Brésil. 

ObierpatioM»  Le  prince  Maximilien  <de  Wied,  auquel  nous  dé- 
dions cette  espèce,  en  a  publié  une  bonne  figure  dans  les  Nopa  acta 
PhjrticO'Medica  naturœ  curiosorum.  Il  la  considère  à  tort  comme 
étant  le  Quetz-Paleo  de  Séba ,  qui  est  une  espèce  dont  les  Vailles 
du  dos  sont  carénées  ;  au  lieu  que  VUrormutix  cyclurus  du  prince 
,  les  a  convexes  et  parfaitement  lisses.  Le  vrai  Quetz-Paleo  de  Séba 
se  trouve  décrit  dans  l'article  précédent ,  sous  le  nom  d'CJp/ieriix 

-  Sebm 
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XXXP    GENRE.    DORYPHORE. 
DOUrPHOJiUS  (î).  Cuvier. 

[Urocentron  (2),  Kaup,  Wagler,  Wiegmann.) 

Caractères.  Tête  courte,  triangulaire,  aplatie  en 
avant.  Une  grande  plaque  occipitale  ;  des  écailles  po^ 
lygones ,  petites  ,  presque  égales  sur  le  reste  du  crâne. 
Pas  de  dents  au  palais.  Sous  le  cou  un  double  pli 
transversal  entier.  Oreilles  non  dentelées.  Plaques  na- 
sales presque  latérales  et  bombées.  Point  de  crête  sur 
le  dessus  du  corps.  Tronc  court,  déprimé,  convexe 
en  dessus ,  plissé  longitudinalement  sur  les  flancs ,  à 
écaillure,  petite,  imbriquée,  lisse.  Queue  peu  alongée, 
grosse ,  aplatie ,  entourée  de  fortes  écailles  épineuses , 
verticillées.  Pas  de  pores  fémoraux. 

Les  BoiTphores  ressemblent  beaucoup  aux  Oplures ,  et 
parûoulièrement  à  ceux  du  second  i^ioupe  ,  mais  ils  man- 
quent de  dents  |J'aIatines  et  deciv^tf  cci  vicaie  :  en  outre  la  peau 
de  leurs  flancs  forme  un  pli  longitudinal  depuis  l'origine  du 
bras  jusqu'à  celle  de  la  cuisse.  Ces  trois  différences  sont  les 
plus  caractéristiques  entre  ce  Lente  et  le  précédent.  A  1  ex- 
ception de  la  plaque  occipitale,  qui  est  légèrement  arrondie 
et  d'un  assez  grand  diamètre  ,  les  autres  écailles  de  la  tête 
sont  polygones,  petites  et  à  peu  près  égales.  Les  scut elles  sus- 
oculaires  sont  les  seules  dont  la  largeur  l'emporte  sur  la  lon- 
gueur. *    • 

Les  ouvertures  des  narines ,  arrondies  et  comme  dirigées 
en  arrière-,  sont  pratiquées  chacune  dans  le  haut  d'une  pla- 


(i)  Ao/s{/,  lance,piqiie ,  hasta,  et  àe  «opoç ,  portenr^^erejtf « 

(a)  De  Oufcty  qaeue ,  cauda^  et  de  Kiyt^ov  ,  aiguillon  >  sHmidut , 
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que  polygone  légèrement  convexe',  située  sur  Tangle  ôbtutf 
du  museau  et  un  peu  en  arrière  de  son  extrémité. 

Le  pdais  est  lisse  et  ^ns  dents.  A  la  mâchoire  supé- 
rieure^ on  compte  huit  incisives  et  trois  laniaires  en  avant , 
et  environ  quatorze  molaires  de  chaque  côté.  Les  canines, 
un  peu  plus  longues  que  les  autres ,  arrondies  et  faiblement 
arquées ,  sont  légèrement  espacées  ,  de  même  que  les  inci- 
sives, dont  la  forme  est  conique.  Quant  aux  molaires,  elles 
sont  comprimées ,  droites ,  à  sommet  divisé  en  trois  dents  , 
dont  la  moyenne  excède  de  beaucoup  les  latérales.  Les  dents 
d'en  bas  ne  nous  ont  pas  semblé  difiPérer  de  celles  d'en  haut 
par  le  nombre  ni  par  la  forme. 

La  membrane  du  tympan  n'est  pas  tout*à-£dt  à  fleur  du 
trou  de  Toreille ,  dont  le  contour ,  assez  grand  et  ovalaire  y 
est  dépourvu  de  dentelures. 

On  voit  sous  le  milieu  du  cou  deux  larges  plis  qui  vont 
étaler  derrière  les  oreilles ,  leurs  extrémités  divisées  en 
plusieurs  branches.  Un  troisième  pli  curviligne  s  étend 
du  milieu  de  lepaule  jusque  vers  la  partie  moyenne  des 
flancs,  où  il  se  réunit  à  un  quatrième,  qui  les  parcourt 
dans  toute  leur  longueur.  Le  tronc  est  court,  plat  en 
dessous  , ^convexe  en  dessus.  Le  dos  présente  cette  particu- 
larité que]  les  écailles  qui  revêtent  sa  première  moitié  sont 
granuleuses  et  juxta-posées  j  tandis  que  celles  qui  protè- 
gent l'autre  pai'tie  sont  imbriquées ,  très-faiblement  il  est 
vrai ,  rhomboïdales  et  en  dos  d  ane ,  sinon  carénées.  Les 
membres  sont  robustes ,  à  peu  près  égaux  en  longueur ,  et 
terminés  par  des  doigts  alongés,  grêles,  garnis  en  dessous 
de  squamelles  imbriquées  à  surface  lisse. 

La  région  inférieure  des  cuisses  ne  présente  pas  de  grains 

poreux. 

La  queue,  qui  souvent  n'a  que  la  moitié  de  la  longueur 

totale  de  F  animal ,  est  fort  aplatie ,  assez  large  à  sa  nais- 
sance ,  et  va  toujours  en  se  rétrécissant  à  mesure  qu'elle 
s'éloigne  du  -tronc.  Les  écailles  qui  la  protègent  sont  gi^an- 
desy  et  forment  des  anneaux  autour  d'elle  \  parmi  ces  écaiUeSi 
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les  supériettt*eé  sont  quadrilatères  >  ayant  tin  de  leurs  angles 
postérieurs  armé  d^une  épine  fort  aiguë.  Les  inférieures  sont 
plates ,  et  elles  ont  à  peu  près  la  forme  d'un  triangle  isocèle, 
dont  les  côtés  du  sommet  sont  garnis  de  fines  dentelures. 

Les  Dpryphores  se  nourrissent  d'insectes  ;  nous  avons 
trouvé  des  débris  de  Coléoptères  dans  leur  estomac. 

I.  LE  DORYPHORE  AZURÉ.  Dor/jthorus  ^mnut,  CuTÎeiP. 

(Voyez  Planche  4a,  fig.  a.) 

Caractères.  D*mi  beau  bleu  d*azur,  avec  de  larges'  bandes 
noires  en  travers  du  cou  et  du  dos ,  et  des  dessins  réticulaires  de 
]a  même  couleur  sur  le  dessus  des  membres. 

Stnontmie.  Lacerta  Af ricana  eleganiistima.  Seb.  tom.  ii,  p.  62, 
tab.  6),  fig.  6. 
Laceria  azurea,  LiDn.  Mus.  Adolph.  Fréd.  pag.  ii» 
Lacerta  azurea,  Id.  Syst.  nat.  édit.  10,  pag.  202, 
Le  Lézard  à  queue  dépjr.  Ferm.  Hist.  natur.  HoU.  Equinox. 

pag.  19- 
Laceria  azurea.  Linn.  ëdit.  12  ,  pag.  S6 2.  Exclus,  synonym. 

Quetz-Paleo  Séb.  {Oplurus  Sehœ). 

Lacerta  azurea,.  Cmel.  Syst.  nat.  pag.  1061.  Exclus,  synonym. 
var.  B.  Cordylus  Brasiliensis .  Laur.  (Oplurus  Sebœ)^  et  var.  y  o/tf/- 
lio  fascia  ad  humeros  saturate  spadicea,  Séb.  tom.  i,  tab.  91, 
fig.  4  (Tejus...). 

Lé  Lézard  azuré .  Daub.  Dict.  Rept.  pag.  590.  Exclus,  synonym. 
Quetz-Paleo  Seb.  {Oplurus  Sehœ), 

L Azuré.  Lacép.  Quad.  ovip.  tom.  i  ,  pag.  862. 

Le  Lézard  azuré.  Bonnat.  Encyclop.  méth.  pa^.  5o,  M.  8, 
fig.  I  (  cop.  de  Seb.  ). 

Stellio  hrevicauda.  Latr.  Hist.  Rept.  tom.  2  ,  pag.  29 ,  tab. 
sans  no,  fig.  i. 

Stellio  azureus .  Id.  loc.  cit.  pag.  84. 

Stellio  azureus.  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  4 ,  pag.  86. 

Stellio  brevicaudatus .  Id.  loc.  cit.  tom  4  t  pag*  4o  ^  tab.  47* 

Le  Fouette-Queue  azuré  et  le  Fouette-Queue  à  queue  courte.  Cuv% 
Regn.  anim.  i'^  édit.  tom.  2  ,  pag.  83* 

Uromasiyx  cœruleus,  Merr.  Syst.  ampb.  pag.  56. 

Uromastyx  azureus,  Id.  loc.  cit.  pag.  5?. 

Vroeentron  (Lacerta  azurea  Linn.)  Kaup.  Isis,  1837,  pag.  61  a. 
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Siellio  brevicaudaius,  Fitzing.  Verzeich.  der  mus.  Wién ,  p.  49* 
Doryphorus  brevîcaudaius  et  azureus.  Car.  Règa.  anim.  2*  édit. 
tom.  2 ,  pag.  34.  . 
Doryphotus  hrmcaudatus.  Cuer.  Icon.  Règ.  anim.  Car.  tab.  G» 

û^,  3. 

Vrocentrôn  (Lacerta  azureaLinn).  Wagl.  Syst.  ampb.  p.  i45. 

Doryphorus  azureus.   Gray.  Synops.  Rept.  in  Griffith*8  anim. 
KiDgd.  tom.  9 ,  pag.  42. 

Doryphorus  brevîcaudaius .  Id.  loc.  cit.  pag.  42. 

Doryphorus  azureus.  Schinz.  Naturg.  mid  Abbild  der  Rept. 
pag.  92,  tab.  3i  ,  fig.  2. 

Urocentron  brevicaudaium.  Wiegm.    Herpet.  Mexic.  pars  i  « 
•       pag.  18. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  du  Doryphore  azuré  est  courte  et  déprimée. 
Son  extrémité  libre  est  peu  rctrécic  et  arrondie.  Les  régions  sus- 
oculaires  sont  bombées.  La  région  occipitale  est  plane  et  hori- 
zontale y  mais  la  surface  antérieure  de  la  tête  est  légèrement  ar- 
quée en  travers  et  inclinée  en  avant.  La  lèvre  supérieure  porte 
de  chaque  côté  cinq  ou  six  plaques  qui  sont  à  peu  près  carrées , 
à  Texception  de  la  dernière,  dont  la  figure  est  celle  d*un  quadrila- 
.  tère  oblong ,  de  même  que  la  scutelle  rostrale.  L'écaille  men- 
tonnière ,  qui  est  plus  longue  que  large ,  a  deux  de  ses  cinq  pans 
un  peu  arqués  en  dedans.  On  compte  de  chaque  côté  cinq  ou  six 
plaques  labiales  inférieures  qui  diminuent  de  grandeur  à  me- 
sure qu  elles  s'éloignent  du  bout  du  menton.  Les  deux  premières 
ont  une  forme  un  peu  carrée ,  mais  les  autres  ont  leur  bord  posté- 
rieur plus  étroit  que  l'antérieur.  Les  narines  sont  ovales  et  per- 
cées y  l'une  à  droite  l'autre  à  gauche  du  museau,  dans  une  plaque 
à  plusieurs  angles  dont  la  surface  est  convexe.  Le  dessus  de  la  téte« 
depuis  le  bout  du  nez  jusqu'en  haut  du  front,  est  pavé  de  petites 
plaques  polygones ,  à  peu  près  de  même  grandeur  ;  cependant 
il  en  existe  toujours  deux  un  peu  plus  développées  que  les  autres 
entre  les  narines.  L'espace  interoculaire  est  garni  de  deux  séries 
de  plaques  semblables  à  celles  du  dessus  de  la  partie  antérieure 
de  la  tête.  La  scutelle  occipitale  est  très-grande  et  subtriangu- 
laire. Chaque  région  sus-oculaire  porte  ime  série  médiane  de 
grenades  squames  hexagonales ,  dilatées  en  triivers  t  Çt  \t<)\%  l«t^'- 


ou   5AUAIENS  ELUOTES.    Gi    DORYPHORE.    I.  3^3 

raies,  deux  en  dedans  et  une  en  dehors  ,  composées  d'autres  pla- 
ques hexagonales ,  petites  et  à  peu  près  aussi  longues  que  larges. 
Le  bord  surciliaire  fait  une  petite  crête  tranchante  formée  d'un 
double  rang  de  squamelles  étroites,  placées  de  champ.  Toutes  les 
plaques  céphaliques  sont  plus  ou  moins  marquées  de  petits  enfon- 
cements. Des  écailles  non  imbriquées ,  hexagonales ,  convexes  ou 
en  dos  d*âne  ,  percées  chacune  d*un  petit  pore ,  garnissent  les 
régions  temporales. 

L'ouverture  de  l'oreille  est  ovale ,  médiocre ,  et  sans  aucune 
espèce  de  dentelure  sur  ses  bords. 

La  peau  de  la  région  gulaire  fait  deux  larges  plis  transversaux 
fsntiers.  Les  extrémités  du  premier ,  divisées  en  plusieurs  petites 
branches ,  se  répandent  sur  les  côtés  du  cou  ;  les  extrémités  du 
second  se  prolongent  et  se  cintrent  pour  contourner  l'épaule  et 
s'étendre  en  arrière  de  celle-ci,  le  long  de  chaque  côté  de  la  partie 
antérieure  du  tronc.  La  peau  des  flancs  forme  aussi  fort  souvent 
un  pli  longitudinal. 

Le  tronc  est  déprimé ,  élargi  ;  le  ventre  plat  et  le  dos  un  peu 
arqué  en  travers. 

Placées  le  long  du  corps,  les  pattes  de  devant  toucheraient  à 
l'aine  ;  celles  de  derrière ,  étendues  dans  le  sens  contraire ,  iraient 
jusqu'au  devant  de  l'épaule.  Les  ongles  sont  courts  et  comprimés 
comme  les  doigts ,  dont  les  trois  premiers  des  mains  sont  également 
étages ,  tandis  que  le  quitrième  n'est  qu'un  peu  plus  long  que  le 
troisième.  Le  cinquième  est  plus  court  que  le  second.  Les  quatre 
premiers  doigts  des  pattes  postérieures  sont  très  étages  ;  le  dernier 
est  à  peu  près  de  la  même  longueur  que  le  second. 

La  queue  est  courte ,  c'est-à-dire  qu  elle  n'est  jamais  plus  éten- 
due que  le  tronc  et  le  cou  réunis.  £ile  est  forte,  très  élargie, 
aplatie  en  dessous ,  et  cintrée  transversalement  en  dessus. 

Les  parties  supérieure  et  latérales  du  cou  sont  garnies  de  petites 
écailles  complètement  granuleuses. 

La  première  moitié  du  dos  et  celle  des  côtés  du  tronc  offrent 
des  petites  squamelles  non  imbriquées,  circulaires  ou  ovales,  très 
convei^es  ;  au  lieu  que  sur  la  seconde  moitié  du  dos  et  les  ré- 
gions postérieures  des  flancs ,  1  ecaillure  se  compose  de  petites 
pièces  transverso-losangiques ,  un  peu  imbriquées  et  légèrement 
renflées  dans  leur  partie  moyenne  et  longitudinale. 

Le  milieu  de  la  gorge  est  revêtu  d'écailles  disco- hexagonales, 
et  les  côtés  de  squamelles  oblongues,  un  peu  dilatées. 
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Ij9  premier  pli  sous^coUaire  est  garni  de  gtait»  squameux  ex- 
trêmement fins  ;  et  le  second  de  petites  écailles  losangiques,  plates, 
lisses  et  imbriquées ,  complètement  semblables  à  celles  qui  cou- 
Trent  la  ré^on  pectorale. 

Le  Yentre  ofire  des  squames  rhomboïdales  ou  carrées ,  lisses , 
un  peu  imbriquées  et  carénées,  dont  Tangle  postérieur  est  légère- 
ment obtus  et  arrondi.  Leur  face  inférieure  en  offre  de  sembla- 
bles, si  ce  n'est  qu'elles  manquent  de  carènes ,  et  que  leur  extré- 
mité postérieure  n'est  point  arrondie. 

Les  écailles  caudales  sont  disposées  par  yerticilles ,  au  nombre 
d'une  vingtaine  pour  toute  l'étendue  de  la  queue.  La  plupart  d'en- 
tre elles  sont  quadrilatères,  et  portent  en  arrière  une  forte  épine 
àj^leur  aDgle  supérieur  ;  celles  des  côtés ,  quoique  plus  petites , 
sont  armée  d'une  épine  plus  longue  que  les  autres.  Celles  qui ,  en 
dessus  ,  occupent  la  ligne  médiane  et  longitudinale ,  sont  qua- 
drangulaires ,  rétrécies  en  arrière ,  et  coupées  également  en  deux 
par  une  carène,  dont  la  pointe  se  trouve  placée  au  milieu  de  leur 
bord  postérieur.  Celles  des  écailles  caudales  inférieures ,  qui  com- 
posent la  série  médiane ,  ressemblent  à  des  triangles  isocèles;  leur 
Sommet  est  armé  d'une  épine ,  et  leur  surface  relevée  d'une  faible 
carène. 

Coloration.  Ce  Doryphore  est  en  dessus  d'un  beau  bleu-d'azur. 
}\  a  une  tache  noire  en  croissant  sur  le  bout  du  museau ,  ainsi 
que  sur  chaque  région  sus-oculaire  ;  il  offre  une  bande  noire  en 
travers  de  l'occiput ,  une  seconde  sur  le  cou ,  et  six  autres  sur  le 
dos.  Les  membres  sont  réticulés  de  bleu  sur  un  fond  noir. 
La  queue  présente  des  demi-anneaux  de  cette  dernière  couleur. 

Un  l^ano  lavé  de  bleuâtre  règne  sur  toutes  les  parties  infé- 
rieures. 

Dimensions.  Longueur  totale  ^  u"  7'".  Tête,  Long,  s"  2"'.  Cou, 
Long.  7"'.  Corps,  Long.  4"  8"*.  Memb,  antér.  Long.  3"  7". 
Memh.  poster.  Long.  4"  3"'.  Queue,  hon^,  5". 

Patrie*  On  trouve  cette  espèce  de  Saurien  au  Brésil  »  à  Cayenne 
et  à  Surinam* 

Observations,  Daudin  Ta  décrite  sous  deux  noms  différents  dans 
•on  Histoire  des  Reptiles  ;  car  son  Stellion  azuré  et  son  Stellion 
à  queue  ceurte  appartiennent  à  la  même  espèce. 
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DEUXIÈME    SOUS  -  FAMILLE    DES    SAURIENS   EUNOTES. 

LES  IGUANIENS  ACRODONTES. 

(  Cette  tribu  correspond  à  celle  que  Wagler  a  dési- 
gnée sous  le  nom  de  Pachjglossœ  Patycormce  et  5ife- 
nocormœ  Acrodontes ,  que  M.  Wiegmann  appelle 
Pachjglossœ  dendrobatœ  6t  Humwagœ  Emphjo- 
dontes.) 

Les  Iguaniens  de  cette  division  ont  les  dents  implan- 
tées dans  la  substance  même  des  os  des  mâchoires  ; 
elles  y  adhèrent  intimement  par  la  base  de  leurs 
racines.  Ces  dents  peuvent  être ,  jusqu'à  un  certain 
point,  distinguées  en  molaires,  qui  sont  compri- 
mées, triangulaires,  offrant  souvent  une  échancrure 
de  chaque  côté ,  et  en  dents  antérieures ,  parmi  lés- 
quelles  on  remarque  les  moyennes  ou  médianes  ,  qui , 
au  lieu  d'être  tranchantes  ou  incisives,  c'est-à-dire 
propres  à  couper,  sont  au  contraire  coniques  ou  de 
véritables  laniaires  arrondies ,  pointues  et  légère- 
ment courbées  en  forme  de  coins.  Aucun  Iguanien 
Acrodonte  n'a  la  voûte  du  palais  armée  de  dents  ;  mais 
il  y  en  a  plusieurs  dont  l'oreille  n'est  pas  apparente  en 
dehors.  Un  seul  genre  entre  tous  se  distingue  par 
l'absence  de  l'un  des  doigts  aux  pattes  postérieure!  ; 
c'est  celui  du  Sitane ,  qui  n'a  que  quatre  doigts  en 
arrière  au  lieu  de  cinq.  Jusqu'à  ce  jour  on  n'a  pas 
trouvé  en  Amérique  un  seul  Iguanien  Acrodonte,  tandis 
que  tous  ceux  qu'on  connaît  sont  originaires  d'Europe , 
de  l'Asie  ,  de  l'Afrique  et  de  l'Australasie.  Ajoutons , 
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d'ailleurs ,  que  le  seul  genre  des  Stellions  nous  offre 
une  espèce  qui  s'est  rencontrée  en  même  temps  en 
Asie  et  dans  les  régions  les  plus  élevées ,  et  même 
dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  nôtre  Europe, 
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Cuvier, 

{Lophura ,  Gray ,  Wagler  et .  Wiegmann  (2) ,  pour 

quelques  espèces,) 

{Physignathus,  Cuvier,  Wagler,  Wiegmann  (3),  pour 

d'autres  espèces.) 

Caractères.  Tête  pyramide  -  quadrangulaire  ,  cou- 
verte de  plaques  petites  ,  polygones  ,  égales  ,  carénées. 
Bord  surciliaire  continu  avec  l'angle  latéral  du  mu- 
seau. Narines  latérales.  Membrane  du  tympan,  gran- 
de, tendue  à  fleur  du  trou  auriculaire.  Quatre  dents 
incisives  et  six  laniaires  à  la  mâchoire  supérieure. 
Langue  fongueuse  ,  légèrement  rétrécie  et  échancrée  à 
son  extrémité.  Un  fanon  peu  développé;  un  pli  en  V 
devant  la  poitrine.  Cou ,  tronc  et  queue  comprimées , 
les  deux  premiers  surmontés  d'une  crête  dans  toute 
leur  longueur,  la  troisième  dans  sa  moitié  basilaire  seu- 
lement. Ecaillure  du  tronc  égale  ou  inégale.  Des  pores 
fémoraux. 

La  tête  des  Istiures  ressemble  à  une  pyramide  à  quatre 


(i)  Del0vr}ov,   éventail,  Toile,  velamen^   et  de   Oi/^«t,    qaeae, 
cauda. 

(2)  De  Ao(t>oç ,  crête,  sommet,  apexy  crista^  et  deOc/^A. 

(3)  De  <bvG^yyaMtii^  qui  enfle  ses  joues,  huccas  inflans  ;  de  ^usvy^f 

vésicule  ,  et  de  Tv«9of ,  mâchoires,  joues  ^enœ» 
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faces ,  tantôt  assez  aloogée ,  tantôt  un  peu  obtuse  en  avant. 
Les  plaques  <]ui  en  garnissent  la  face  supérieure  sont 
fort  petites ,  égales ,  anguleuses  ,  carénées ,  ou  bien  même 
l'élevées  en  tubercules  polyèdres.  Les  narines  sont  deux 
trous  ovalo-circulaires  percés,  l'un  adroite,  l'autre  à  gauche 
du  museau ,  dans  une  plaque  située  immédiatement  sous 
l'angle  et  fort  près  de  l'extrémité  de  celui-ci.  La  langue  est. 
large ,  épaisse ,  fongueuse,  faiblement  échancrée  au  bout. 

Chaque  mâchoire  est  armée  de  dix  dents  antérieures  et 
de  freize  iHolaii^s  de  chaque  côté  :  celles-ci ,  comprimées , 
triangulaires,  tranchantes,  entières,  assez  hautes  en  ar- 
rière ,  diminuent  graduellement  en  venant  en  avant ,  au 
point  de  ne  faire  qu'une  légère  saillie  au-dessus  de  l'os. 
Celles-là  ,  un  peu  aiTondies ,  s 3  partagent  en  incisives ,  au 
nombre  de  six,  petites,  coniques;  et  en  canines  ou  laniaires, 
au  nombre  de  quatre,  un  peu  plus  longues,  pointues,  et 
légèrement  arquées. 

Chez  certaines  espèces ,  les  individus  adultes  ont  les  mus- 
cles destinés  à  mouvoir  la  mâchoire  inférieure  tellement 
développés,  qu'ils  produisent  un  renflement  considérable  de 
chaque  côté  au  bas  de  la  partie  postérieure  de  la  tête. 

Le  cou  est  comprimé  et  à  peu  près  également  dans  toute 
sa  hauteur  ;  mais  le  tronc  et  la  queue  se  rétrécissent  telle- 
ment à  mesure  qu'ils  s'éloignent  de  leur  surface  inférieure , 
laquelle  est  aplatie,  que  la  région  supérieure  est  réelle- 
ment tranchante  ;  d'où  il  résulte  que  la  coupe  transversale 
du  tronc  et  de  la  queue  donnerait  la  figure  d'un  triangle. 
L'un  et  l'autre  sont  surmontés  d'une  crête  parfois  assez 
basse  et  en  dents  de  scie ,  d  autres  fois  aussi  élevée  que  celle 
des  Iguanes,  et  composée  comme  elle  d'écaillés  pointues  ; 
mais  toujours  cette  crête,  arrivée  vers  le  milieu  de  la 
queue ,  se  transforme  en  une  doublé  carène  dentelée.  Chez 
les  individus  mâles  et  adultes,  la  moitié  de  la  queue,  vers 
la  base,  prend  une  hauteur  considérable ,  c'est-à-dire  qu'elle 
est  alors  plus  élevée  que  le  tronc  lui  -  même.  Ceci  est  dû 
au  grand  développement  que  prennent  les  apophyses  supé- 
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rieares  des  vertèbres,  apophyses  qui  taiit^t  sont  encore 
séparées  de  la  peau  par  une  légère  couche  de  muscles  ;  tan- 
tôt ,  au  contraire ,  sont  simplement  recouvertes  par  celles- 
là.  Nous  citerons  Tlstiure  iguanoïde  comme  exemple  du 
premier  cas ,  et  Tlstiure  d' Amboine  comme  exemple  du  se- 
cond. Au  reste,  cet  excès  de  développement  vertical  de  la 
queue  dans  une  certaine  portion  de  son  étendue  se  présente 
chez  d'autres  Sauriens  que  les  Istiures  î  on  l'observe  aussi 
dans  quelques  espèces  d'Anolis ,  ainsi  que  chez  le  Basilic  à 
capuchon.  La  peau  de  la  gorge  se  prolonge  plus  ou  moins 
en  fanon  )  celle  du  cou  forme  un  pli  en  Y  devant  la  poi- 
trine ,  et  plusieurs  autres  diversement  ramifiés  en  arrière 
des  oreilles.  Les  pattes  des  tstiures ,  sans  être  courtes , 
ne  sont  pas  non  plus  démesurément  alongées.  Les  doigts 
longs ,  mais  néanmoins  assez  forts ,  oflFrent  de  chaque  côté 
une  rangée  d'écaillés  placées  horizontalement,  laquelle,  aux 
pieds  de  derrière  en  particulier,  s'avance  de  manière  à  for- 
mer une  véritable  membrane  écailleuse.  De  cette  disposi- 
tion il  résulte,  chez  les  doigts  postérieurs,  un  élargisse- 
ment qui ,  chez  les  Istiures ,  doit  avoir  le  même  usage  que 
les  membranes  cutanées ,  libres ,  qui  garnissent  les  bords 
des  doigts  de  certains  oiseaux  nagenrà ,  tels  que  lesfFoul- 
ques,  les  Harles ,  les  Gi'cbes,  etc.  On  sait  effectivement 
que  les  Istiures  passent  dans  les  eaux  une  grande  partie  de 
leur  existence. 

La  longueur  de  la  queue  fait  environ  les  deux  tiei^  de 
celle  de  l'animal. 

De  mume  que  chez  les  Iguanes ,  il  y  a  iine  rangée  de 
grandes  écailles  le  long  de  chaque  branché  de  l'os  iuaxîl- 
laire  inférieur  ;  parfois  on  voit  des  écailles  pointues  ou  des 
tubercules  coniques  hérisser  les  régions  voisines  des  oreilles. 
L'écaillure  du  tronc  se  compose  de  petites  pièces  carrées, 
ou  à  peu  près ,  à  peine  imbriquées,  et  disposées  par  bandes 
transversales  ;  chez  certaines  espèces ,  ces  écailles  du  tronc 
sent  toutes  de  même  diamètre  ;  chez  d'autres  on  en  voit  de 
flus  grandes  qui  sont  éparses  au  milieu  de  petites,  lie  dessus 
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des  membres  est  protégé  par  des  squames  rhomboïdales  im- 
Jsriqùées  et  carénées.  La  queue  eh  offre  qui  sont  subverticil* 
fées  et  relevées  aussi  en  carène.  Le  dessous  des  cuisses  est 
percé  d'une  ligne  de  très  petits  pores. 

Le  genre.  Istiûre  a  pour  type  un  Saurien*  que  Valentyn  a 
fait  connaître  par  une  assez  mauvaise  figure  vers  le  com- 
piencement  du  siècle  dernier ,  et  dont  Schlosser ,  une  qua^ 
rantaine  d'années  plus  tard ,  a  publié  un  excellent  dessin 
fort  bien  gravé ,  sous  le  nom  de  Lézard  d'Amboine. 

Baudin ,  plus  frappé  de  la  ressemblance  qui  existe  réelle- 
ment entre  la  queue  de  ce  Lézard  d'Amboine  et  celle  du  La- 
certa  basiliscus  de  Séba ,  que  des  différences  que  présentent 
ces  sauriens  dans  quelques  autres  points  plus  importans  de 
leur  organisation ,  les  avait  réunis  dans  un  même  geni^  qu'il 
appela  Basilic,  du  nom  de  l'un  d'eux.  Ce  qui  doit  étonner , 
c'est  que  son  exemple  fut  suivi  par  plusieurs  erpétologistes 
distingués.  Guvier  lui-même  ,  dans  la  première  édition  du 
Règne  animal ,  insciivit  cet  Istiure  dans  le  genre  Basilic  tel 
que  Daudin  l'avait  établi. 

Le  premier  auteur  qui  s'aperçut  du  peu  de  motifs  qu'on 
avait  eii  de  rapprocher  ces  deux  espèces ,  dont  le  système 
dentaire  est  si  différent ,  est  M.  Gray  ,  qui  proposa  alors  de 
former ,  sous  le  nom  de  Lophura ,  pour  le  Basilic  d'Am- 
boine ,  un  genre  particulier  auquel ,  avec  juste  raison ,  il 
réunit  celui  appelé  parCuvier  Physignathus,  Et,  en  effet , 
ce  dernier  ne  pouiTait  être  rigoureusement  distingué  du 
premier  que  parce  que  les  écailles  des  parties  latérales  du 
corps  sont  égales  entre  elles. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  résulte  que  notre 
genre  Istiure  diffère  tout  simplement  du  genre  Lophure 
de  Gray  par  le  nom  ,  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  con- 
server à  cause  de  sa  trop  grande  analogie  avec;  celui  de 
Lophyre  que  porte  le  genre  suivant  et  qui  avait  été  plus 
anciennement  établi  et  ainsi  désigné. 

Nous  présentons  de  suite  le  tableau  d'analyse  à  Taîde 
duquel  on  pourra  distinguer  facilement  les  trois  espèces  de 
ce  genre. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES  DU  GENRE  ISTIURE. 


Ides  vermiculations  noires  )       t      *i 
«ur  un  fond  vert  ....{'*•  "^«o™»* 
des  bandes  transversales  s 
brunes  sur  un  fond  g^ris-  |a.  I.  db.Lzsueur. 
brun ) 

homogène  :   des  tubercules   coniques)  •»   t  m.     •       .1. 
sur  les  côtés  des  mâchoires.  .  .  .  .  .  j  ^-  '*  Physignalbc. 


1.  L'ISTIURE  D'AMBOINE  ou  PORTE-CRETE.  Itiiurw 

jâmboinensis,  Curier. 


Caractères.  Ecailles  des  cdtes  du  corps  hétérogènes  ou  dissem- 
blables ;  plaques  céphaliques  petites ,  non  imbriquées ,  rhomboï- 
dales ,  carénées  ou  relevées  en  dos  d  ane.  Écailles  du  ventre  lisses. 
Sur  le  bout  du  museau,  des  écailles  plus  grandes  que  celles  qui  se 
trouvent  derrière ,  et  assez  élevées  p  ur  former  une  espèce  de 
petite  crête.  Do^  fort  tranchant ,  rcrdâtre ,  vermiculé  de  uoir. 

Stnonthie.  Laceriajluviaiilis^  soa-soaajer  dicta, \  aient,  Descript. 
Ind.  orient,  tom.  3,  pars  i ,  lib.  5,  cap.  i ,  pag.  281. 

Lacerta  Jmboinensis.  Schlosser  de  Lacert.  Amboin.  Epist. 
flg. 

Laceria  Javanica,  Homst.  Nov.  act.  Stockh.  tom.  6,  tab.  5, 
fig.  I  et  2. 

Laceria  Jmhoinensit.  Gmel.  Syst.  nat.  pag.  1064. 

Le  Porie^Créte,  Daub.  Dict.  Rept.  pag.  663. 

Lé  Torlt-Créle,  Lacép.  Hist.  quad.  ovip.  tom.  i ,  pag.  287. 

Le  Porte-Créle,  Bonnat.  Encyclop.  méth.  PI.  5 ,  fig.  i. 

Lacerta  Attiboinensis»  Shaw.  Gêner,  zool.  tom.  3,  pars  i ,  pag  2o3, 
tab.  62. 

Jguana  jâmboinensis,  Latr.  Hist.  Rept.  tom.  i,  pag.  271. 
Basiliscus  Amboinensis.  Daud.  Hist  Rept.  tom.  jB,  pag.  3^2, 
Basil iscus  Jmboinensis,  Merr.  Syst.  amph.  pag.  46. 
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Le  Banlic  porte-créie.  Bory  de  Saint- Vincent ,  Résiim.  erpétol. 
pag.  ii3,tab.  22. 

ff/*drosaurus  Amboinensîs,  Kanp.  Isis^  1828,  tom.  21,  pig.  1 147« 

Lophura  Jmboinensis,  Gray,  Philos,  magaz.  or  Ânn.  of  Philos, 
tom.  2 ,  pag.  54. 

Istiurus  Jmboinensis,    Guv.    Régn.  anim.    2*  ëdit.   tom.    2  , 

pag.  4i. 

Lophura  jdmhoinensis »  Wagler.  Syst.  amph.  pag.  ï5i. 

Lophura  jimboinensis.  Id.  Icon.  etdescript.  tab.  28. 

Lophura  Jlmboinensis,  Gray j  ^ept,  in  Gr'ffîth's  anim.  kingd. 
tom.  9 ,  pag.  6o, 

DESCRIPTION. 

Formes.  L^Istiore  d'Àmboine  a  la  tête  alongëe ,   le  bout  du  mu- 
seau aigu,  épais  et  comprimé.  Le  dessus  de  celui-ci  est  garni  d'c- 
cailles  du  double  plus  grandes  que  celles  des.  autres  parties  de  la 
surface  de  la  tête,  et  parmi  lesquelles  il  en  est  quelques-unes  d'assez 
élevées  pour  constituer  une  espèce  de  crête  sus-nasale.  La  longueur 
totale  de  la  tête  est  une  fois  plus  considérable  que  sa  largeur  pos- 
térieure ,  et  sa  plus  grande  hauteur  un  peu  moindre  que  celle-ci. 
Les  régions  sus-oculaires  ne  sont  preque  pas  bombées.  Les  écailles 
qui  les  revêtent  sont  les  plus  petites  de  la  surface  du  crâne  ;   mais 
leur  forme  n'est  pas  différente  de  celle  des  autres ,  c'est-à-dire 
qu'elles  sont  rhdmboïdales,  ou  hexagonales  et  en  toit.  La  plaque^ 
occipitale  est  assez  grande,  ovale,  bombée  et  lisse  ,  elle  e^t  située 
sur  le  milieu  de  la  ligne  transversale  qui  conduit  d'un  bord  orbi- 
taire  postérieur  à  l'autre. 

Derrière  l'orbite  et  immédiatement  au-dessus  de  la  tempe,  ront 
quatre  ou  cinq  rangs  obliques ,  composés  d'écaillés  relevées  en 
pointes  comprimées.  Les  régions  temporales  offrent  au  contraire 
des  squames ,  sinon  aplaties ,  au  moins  fort  basses  et  de  jQgure 
disco-polygonale. 

La  membrane  du  tympan  est  très  grande,  mince ,  ovale  et  ten- 
due à  fleur  du  trou  auriculaire,  dont  le  pourtour  ne  présente  au- 
cune espèce  d'écaillés  plus  élevées  que  celles  des  régions  voisines. 
Nous  avons  compté  vingt-deux  dents  molaires,  triangulaires  et 
fort  tranchantes  à  la  mâchoire  supérieure ,  et  vingt-six  à  la  ma" 
choire  inférieure. 

Les  ouvertures  des  narines  sont  orales ,  et  dirigées  tout*ii«f«it 
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lûjkéraïmnmt  $  rilds  envahissent  preqne  toute  la  stirAice  de  la  pla« 
que  squameuse  »  dans  laquelle  chacune  d  elles  se  troure  prati- 
quée. 

L'une  et  Vautre  lètre  sont  garnies  de  seize  à  dix-huit  grandes 
écailles  pentagones  ou  hexagonales  oblongues.  La  plaque  rostrale, 
très  dilatée  transversalement ,  offre  deux  côtés ,  l'un  rectîh'gne , 
l'autre  très  arqué.  L'écaillé  mentonnière  n'est  pas  moins  grande 
que  celle-ci ,  mais  sa  figure  est  celle  d'un  triangle  équilâtéral. 
Sous  chaque  branche  du  maxillaire  inférieur  sont  denx  séries 
d'écaillcs  oblongues ,  à  surface  bombée.  La  peau  des  côtés  du  cou 
fait  des  plis  qui  se  ramifient  diversement;  celle  de  la  face  infé- 
rieure pend  plus  ou  moins  en  un  fanon  généralement  assez  mince. 
Le  pli  cutané  qui  existe  devant  chaque  épaule  se  prolonge  sur 
le  côté  du  thorax ,  après  avoir  formé  un  angle  un  peu  ouvert , 
dont  fè  sommet  se  trouve  placé  en  arrière  de  la  région  sca- 
pulaire. 

Le  cou  e^t  assez  long ,  et  un  peu  plus  étroit  que  la  partie  posté- 
rieure  de  la  tête.  11  est  loin  d'être  aussi  anguleux  que  le  dos.  La 
queue  entre  pour  plus  des  deux  tiers  dans  la  longueur  totale  de 
l'animal.  A  la  racine  elle  est  triangulaire ,  mais  elle  se  comprime 
de  plus  en  plu^  en  s'en  éloignant.  Chez  les  individus  mâles ,  )e 
premier  tiers  de  son  étendue  paraît  être  surmonté  d'une  haute 
nageoire,  à  bord  libre  curviligne.  Ceci  vient  de  ce  qu'en  cet  en- 
droit ses  apophyses  supérieures  prennent  un  développement  con* 
sjdérable,  et  que ,  n'étant  recouvertes  que  par  la  peau  au  travers 
de  laquelle  on  les  aperçoit ,  elles  ressemblent  en  effet  aux  rayons 
osseux  qui  soutiennent  les  nageoires  des  poissons.  Ce  qui  nous  pa- 
raît certain ,  c'est  que  les  femelles  ne  présentent  pas  la  même  par- 
ticularité. 

Les  pattes ,  couchées  le  long  du  corps ,  s'étendent  ;  celles  de  de- 
vant jusqu'à  l'aine,  et  celles  de  derrière  jusqu'à  l'œil.  Le  troisième 
doigt  de  chaque  main  et  le  quatrième  ont  à  peu  près  la  même 
longueur.  Les  quatre  premiers  doigts  des  pieds ,  qui  sont  très  éta- 
ges ,  offrent  en  saillie ,  de  leurs  deux  côtés,  une  rangée  de  grandes 
écaillas  f  lisses  et  carrées.  On  en  voit  une  semblable  aux  mains , 
si  çç  n'est  qu'elle,  est  dentelée  et  moins  développée,  sur  Tun  et 
l'autre  l>prd  des  doigts. 

l^  (Eace  inféirieure  des  doigts  est  protégée  par  quatre  rangées 
longitudinalesd'écailles  hexagonales  carénées  ;  les  ongles  sont  forts 
et  q'Qçlilis* 
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Le  dessouda  corps  est  surmonté*  depuis  la  uuque  jusqu*en  av 
Hère  4e  h  partie  élevée  de  la  queue ,  d  une  petite  crête  que  com- 
posent des  écailles  comprimées ,  anguleuses  et  a  sommet  obtnsé-« 
ment  pointu.  En  arrivant  sur  la  queue ,  les  écailles  de  cette  crête 
deviennent  plus  courtes  ;  et ,  au  lieu  d'être  droites  elles  se  pen- 
chent légèrement  en  arrière.  Le  dessus  des  deux  tiers  postérieurs  de 
rétendue  de  la  queue  offre  un  sillon  ou  une  espèce  de  cannelure 
que  borde  une  arête  vive  de  chaque  côté.  Les  parties  inféro-laté- 
rales  du  cou,  la  face  inférieure  et  le  dessous  dela4ête  sont  revêtus 
de  petites  écailles  ovalo-circulairesi  convexes,  non  imbriquées,  au 
milieu  desquelles  il  y  en  a  de  çemées  d'autres  plus  grandes ,  mais 
de  même  forme.  Sur  le  haut  des  côtés  du  cou  ,  ainsi  que  sur  les 
épaules ,  se  montrent  des  squames  épaisses ,  hexagonales ,  dont  le 
centre  se  relève  en  une  petite  pointe.  Deux  tubercules  squa- 
meux assez  forts  sont  implantés  à  la  droite  et  à  la  gauche  du  mi- 
lieu de  la  région  cervicale.  Les  écailles  qui  garnissent  les  côtés  du 
tronc  sont  petites ,  rhomboïdales  et  carénées  ;  la  plupart  d'entre 
elles  ont  leur  bord  libre  tourné  vers  le  dos.  Au  milieu  d'elles  il  y  ea 
a  d'éparses,  dpnt  le  diamètre  et  Tépaisseur  sont  un  peu  plus  consi- 
dérables que  les  leurs.  L'écaillure  du  ventre  se  compose  de  pièces, 
lisses,  quadrilatérales,  oblongues ,  du  double  plus  grandes  que  les 
petites  écailles  des  côtés  du  tronc.  Sur  la  poitrine ,  ou  mieux  sur 
les  côtés  de  la  poitrine ,  car  celles  de  sa  région  n^édiane  sont  pe- 
tites ,  se  montrent  de  très  grandes  écailles  rhomboïdales ,  les  unes 
à  surface  légèrement  convexes ,  l«s  autres  à  surface  en  dos  d'âne. 
On  en  voit  d'à  peu  près  semblables  former  sur  les  bras  cinq  ou 
six  rangées  longitudinales ,  bien  séparées  les  unes  des  autres.  Les 
avant-bras  et  la  face  antérieure  des  cuisses  offrent  aussi  des  écailles 
rhomboïdales ,  carénées  ;  mais  elles  sont  un  peu  moins  dilatées  que^ 
celles  des  bras.  Au  reste ,  ce  sont  des  écailles  rhombuïdales  qu*oa 
retrouve  sur  toutes  les  autres  parties  des  membres  ;  en  général 
elles  sont  petites ,  mais  particulièrement  sur  le  dessus  des  cuisses  , 
que  l'on  voit  clair-semç  de  grandes  squames  triangulaires  ,  cara* 
nées  et  redressées  en  pointes  ;  celles  du  dessous  des  cuisses  et  dea 
bras  sont  lisses,   et  partout  ailleurs  il  y  en  a  de  carénées.  Sur  la 
face  interne  de  la  cuisse,  près  de  sa  racine,  est  une  rangée  de  douze 
à  quatorze  écailles  subquadrilatérales,  percées  chacune,  près  de 
leur  bor^  postérieur,  d'un,  très  petit  pore  arrondi.  Parmi  les 
écailles  dei^  p^rtieiB  latérales  de  la  queue ,  il  y  en  a  de  quadrila* 
tères,  de  p^entago^es,  et  même  d'hexagonales  i  mais  toutes  sont 
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carénées  et  disposées  par  bandes  transrersales ,  légèrement  imbri« 
quées.  Celles  du  dessous  sont  à  la  fois  plus  grandes ,  plas  for- 
tement carénées  et  disposées  de  la  même  manière  que  pelles  des 
côtés ,  c'est-à-dire  par  bandes  transversales  ;  en  sorte  que  la  queue 
semble  être  entourée  d'anneaux  squameux. 

GoLOBiTiON.  La  surface  entière  du  cou ,  la  gorge ,  les  côtés  de 
la  tête ,  et  les  parties  latérales  du  tronc ,  sont  Termiculés  de  noir, 
sur  un  vert  clive.  Cette  couleur  se  répand  également  sur  la  queue» 
dont  les  côtés  semblent  offrir  de  grandes  taches  quadrilatérales 
brunâtres. 

La  nageoire  qui  surmonte  cette  partie  du  corps  ,  chez  les  indi-> 
vidus  mâles,  est  tachetée  de  noir  ;  le  dessus  de  la  tête  présente  une 
teinte  roussâtre  que  parcourent  des  raies  onduleuses  d'un  brun 
foncé.  Ce  même  brun  foncé  règne  sur  les  membres,  qui  sont  très 
irrégulièrement  tachetés  de  jaunâtre.  Quant  aux  parties  infé- 
rieures de  l'animal ,  un  jaune  olive  les  colore ,  tantôt  d'une 
manière  uniforme ,  tantôt  semé  de  quelques  taches  d'un  noir 
profond. 

Dimensions,  longueur  totale,  84"  8'".  Télé.  Long.';"  2"'.  Cou. 
Long.  3"  ?.'".  Corps.  Long.  18"  4'".  Memh.  aniêr.  Long.  i4"«  Memh, 
post.  Long,  ai"  5"'.  Queue.  Long.  56". 

Patrie.  Ce  Saurien  vit  '  Amboine.  On  prétend  qu'il  se  nourrit 
de  fruits,  et  qu'il  nage  avec  beaucoup  de  facilité. 

a.  L'ISTIURE  DE  LESlTEUfi.    Jstiurus  Lesueurii.  T^obîs. 
(Voyez  Planche  40 ,  n*»  1  et  i  a  ). 

CARAfixèREs.  Écailles  des  côtes  du  corps  hétérogènes  ;  plaques 
céphaliques,  petites ,  rhomboïdales ,  carénées  en  dos  d'âne.  Squa- 
mes ventrales ,  carénées.  Eca;iiles  du  bout  du  nmseau  absolum  nt 
semblables  à  celles  qui  se  trouvent  derrière  elles.  Dos  tectiforme  , 
d'un  gris-brun ,  marqué  de  grandes  taches  noires. 

Synonymie.  Lophura  Lesueurii.  Cray,  Syirt)ps.  Rept  in  Grîffith's 
anim.  kingd.  tom.  9,  pag.  Go. 

DESCRIPTION. 

Formes.  L'Istiure  de  Lesueur  a  la  tête  plus  courte ,  et  le  dos 
beaucoup  moins  abaissé  dé  chaque  côté  que  l'Istiure  d' Amboine. 
L9  dessus  de  son  museau ,  an  lien  d'offrir  un  plan  prescpie  hori« 
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zon!al  et  très  incliné^  est  peut-être  même  un  peu  relevé'  j  il  est 
recouvert  de  petites  écailles  hautement  carénées ,  hexagonales  et. 
toutes  semblables  entre  elles,  excepté  près  du  front,  où  il  en  existe 
quelques-unes  un  peu  plus  développées  que  les  autres.  Les  ré- 
gions sus-oculaires  sont  également  garnies  d'écaillés  hexagonales, 
carénées;  mais  elles  sont  excessivement  petites ,  et  par  consé- 
quent très  nombreuses.  Chacune  de  ces  deux  régions  sus-oculaires 
est  limitée,  à  son  bord  interne,  par  une  rangée  curviligne  de- 
cailles  de  même  forme ,  mais  plus  grandes  que  celles  des  autres 
parties  du  crâne.  La  région  occipitale  est  tout  hérissée  de  petits 
tubercules  coniques,  polyèdres,  très  pointus,  au  milieu  desquels  on 
distingue  la  plaque  occipitale  par  sa  forme  ovale  et  aplatie. 

Les  parties  latérales  de  la  nuque  offrent  des  tubercules  qui ,  s'ils 
n'étaient  plus  forts  et  plus  oblongs,  ressembleraient  à  ceux  de  l'occi- 
put. La  membrane  du  tympan  est  grande,  mince,  et  tendue  à  fleur 
du  trou  de  l'oreille.  Les  narines  sont  circulaires  et  dirigées  laté- 
ralement. Le  nombre  des  dents  molaires  est  de  treize  ou  quatorze 
de  chaque  côté.  La  plaque  rostrale  a  une  figure  hexagonale  et  une 
plus  grande  étendue  en  largeur  qu'en  hauteur. 

L'écaillé  mentonnière,  bien  que  réellement  à  cinq  pans, 
affecte  une  forme  triangulaire.  Sur  chaque  lèvre,  sont  appliquées 
douze  paires  de  squames  pentagones  oblongues.  Une  rangée  de 
grandes  écailles ,  plus  longues  que  larges,  garnit  le  dessous  des 
branches  de  l'os  maxillaire  inférieur.  Les  premières  écailles 
de  cette  rangée  offrent  une  surface  convexe,  les  autres  sont 
en  dos  d'âne.  Le  cou  est  plutôt  long  que  court.  Les  membres 
ont  absolument  les  mêmes  proportions  que  ceux  de  l'Istiure 
d'Amboine  ;  mais  les  écailles  qui  bordent  les  côté  des  doigts 
non-'seulement  sont  moins  développées  que  dans  celte  dernière 
espèce,  mais  elles  sont  disposées  de  manière  à  former  une  petite 
dentelure.  La  queue  entre  pour  plus  des  deux  tiers  dans  la  lon- 
gueur totale  de  l'animal  ;  forte  et  subquadrilatère  à  sa  base , 
elle  devient  grêle  et  comprimée  peu  à  peu  en  s'éloignant  du 
corps. 

Il  règne ,  sur  la  première  moitié  de  son  étendue  ,  une  crête 
squameuse  assez  basse,  dentelée  en  scie^  qui  commence  sur  la 
nuqueet  se  prolonge  sans  interruption  sur  le  cou  et  le  dos; 
mais,  de  même  que  chez  l'espèce  précédente ,  le  dessus  du  reste 
du  prolongement  caudal  offre  une  cannelure  bordée  de  chaque 
c4té  par  une  vive  arôte. 

BEPTttES,IV,  2  5 
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)iase  et  convexe  ;  sous  la  gorge*  d'autres  squames  eA  4os  d^âiie, 
'et  BOUS  le  coi^^de  petites  pièces  ëça^lleases,  ayai^t  aussi  upe 
figure  rhoipboïdale  »  mai^  qui  présentent  de|  carènes  très  pro- 
noncées. 

L^s  scutelles  ventrales  sont  ^adritatère^ ,  rectangiil^Mr^  ^ 
carénées.  Sur  le  dessus  du  cou ,  se  montre^it  des  espèces  de  petits 
tut>ercules  coniques,  non  imb;riqués,  à  sooupet  con^piimé* 

L,es  squamelles  des  parties  latérales  du  cou  ^nt  rhoii^oii^ales  « 
et  pourvues  chacune  d'une  carène  terminée  en  une  poânt^ 
redressée  ;  toutes  celles  des  côtés  du  corps  et  du  dessus  de  Ifi 
racine  de  la  quelle  resse^ublent  k  de  pç^ts  tuh^cules  tétraè- 
dres, noQ  imbriqués  et  disposés  par  bandes  vertic^^^.  ^ur 
ces  mêmes  côtés  du  corps  i  aipsi  que  sur  Ic^  facç  ^^përieu^a 
de  la  base  du  prolopgement  caudal ,  existept  dest  sérif» 
trapsverses  de  tubercules  trièdresi  à  base  élargie  et  oifci)- 
laire.  Les  membres  sont  revêtus  d'écailler  rhomboïdalei ,  \rif 
grandes  sur  le  devaut  des  cuisses ,  fort  petites  sur  les  fes«^ 
et  de  grandeur  médiocre  sur  toutes  les  autres  partie». 
Toutes  ces  écailles  des  membres  sont  plus  ou  moins  carénées , 
excepté  celles  du  dessous  des  cuisses  et  des  jambes,  dont  la 
surface  est  parfaitement  lisse.  Les  régions  fémorales  supérieures 
présentent,  au  milieu  de  leurs  écailles,  d'autres  squames  ayant 
aussi  une  forme  rhomboïdale,  mais  dont  le  diamètre  est  plus  grand 
et  la  carène  beaucoup  plus  prononcée.  On  compte  de  chaque 
côté  dix-huit  ou  dix-neuf  petits  pores  fémoraux  se^)blables  à 
ceux  de  ristiure  d'Amboine. 

L'écaillure  de  la  queue  ressemble  aussi  à  celle  de  cette  derrière 
espèce. 

Coloration.  Un  gris  cendré  règne  sur  le  dessus  du  cou  et  d^ 
tronc.  La  région  dorsale  est  noire,  coupée  transversalement  ç|e 
distance  en  distance  par  des  raies  blanchâtres.  Des  taches,  de  1« 
même  teinte  que  ces  raies ,  sont  semées  sur  le  fond  noir  de  }a  face 
supérieure  des  membres.  Un  blanc  légèrement  lavé  de  gris  colore 
les  côtés  et  le  dessous  de  la  tête ,  aussi  bien  que  lies  parties  laté- 
Mkles  et  inférieure  du  cou;  car  on  voit  s^r  les  supérieur^ 
une  bande  noire  qui  comjnence  derrière  Vodl  et  qui  va  sie  ter^iiiV' 
ner  à  l'épaule ,  où  elle  se  dilate  en  une  espèce  de  grande  taçhp* 
Le  dessus  de  la  tête  offre  une  teiute  grise  mêlée  ^'oliT^trç.  ^9 
queue  est  entourée  de  larges  anneaux  noiff ,  «ép^é$  \çs.W)%(|q| 


ftilâre»  p«r  im  autrç  ^^peau  p}as  étroit  et  dci  «ontow  (Hindrét, 
Les  parties  inférieures  sont  jaunâtres,  pi^etée'a  dç  naîr. 

PiîifiSNSions.  Longueur  içtaU  ^  6q",  Téte^  tongi  4"  &*",  Ca#; 
Long.  2"  5"'.  Corpi,  Long,  ii",  Mcmh,  anUr.  LiOnj^t  |"  4"\  4^riii4, 
poster.  Long'  14'*.  (2ueu<;.  Long*  4?", 

PiTiuE, /Cette  espèce  d'Istiuret  çat  originaire  â^  U  NouTdle- 
Qollande.  Lç  seul  ëebantilloii  <|nç  r^erm^  )ê  «aDtetio»  pit^ 
yient  du  Yoyage  de  Pérop  et  Lesuem*, 

3,  L^lSTlUiVE  PHVSIGNATftï;,  htvifm  MrWwMwf ♦  NôWl, 

CUaACT£a«&.  Écailles  dçs  côt«s  dq.  corps  fort  petites  %  lbi»8ogènf«« 
Plaques  c^aliques  très  petites,  r^sifonl^apt  k  des  tiit>erciilet 
profondément  cannelés  de  haut  en  bas.  Écailles  ventrales  lisaea. 
Trois  ou  quatre  gros  tubercule^  conique,  en  arrièit»  d^  <»b«qil9 
jon^.  Dos  très  tranchant. 

SynoNTViE*  Pl^signathus  CQfinçinim.  C^T»  l\ègO^  ViWk%  I*  ëdJt« 

toBi.  2  ,pag.  4i«  tab.  Ci,  %  i^ 

Murus  Cochinckinensis,  G«ér,  Iccm.  Règa*  vom*  Grv,  t%b,  9» 
fig.  2. 

Zoj>A«ra  cocincina,  Gray  ^  Synop» ,  R?pt,  in  Qriffit||*8 ,  i|||ii||« 
kingd.  toni,  9,  pag.  61 1. 

Lopkura  Cmieri,  Idepa»  loç,  cit.  pag«  6o« 

DESGIUPTION, 

FoBMsa.  Lorsqu'il  est  adulte ,  1-lstiure  de  la  Goebmehuit  a  tine 
physionomie  tout  à  fait  différente  de  celle  qu'il  {urgente  dam  son 
jeune  âge ,  ou  bien  même  dan»  son  état  intermédiaire  ei^tre  cas 
deux.  Gela  Tient  de  ce  qu'en  grandissant  les  cdtés  postérieufs 
de  sa  mâchoire  inférieure  se  renHent  considérablement  )  que  son 
dos  devient  plus  tranchant  ;  que  la  première  moitié  4^  sa  qnene 
prend  un  très  grand  développem^pt  vertical  ;  el  ^le  les  écailles 
composant  la  crête  qui  règne  depuis  la  nuque  jusque  vera  le  vH^ 
lieu  du  prolongement  caudal ,  au  lieu  de  demeurer  basses,  trian-« 
gulaires,  et  éloi^ées  lea  unes  dea  autre»  »  «'alongept  et  ««  réHé- 
oissent ,  se  courbent  et  se  penchent  en  arrière ,  en  ne  laissant  pl^s 
entre  elles  qu'un  très  faible  inter^lle. 

Dans  cel  étet,  la  crête ,  qui  «abaisse  léigèfenM»t  «u^  dessiu  da 
fanât  et  qui  a'ii»t(»irompt  presque  «OMMeMaol  «v^^easot  di# 

a5, 
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reins,  ressemblebeancoup  à  celle  desigaaneg  ;  cependant  lesécailles 
en  sont  plus  grêles  et  plus  arquées.  La  tête  de  l'Istiure  de  la  Co- 
chinchine  est  tout  aussi  alongée  que  celle  de  Tlstiure  d'Amboine  ; 
mais  son  museau  est  moins  aigu ,  c'est-à-dire  que  le  bout  en  est 
plus  large  et  coupé  presque  carrément. 

De  même  que  chez  l'espèce  que  nous  venons  de  nommer,  le 
bord  postérieur  du  crâne  fait  une  légère  saillie  yerticale ,  ce  qui 
fait  paraître  concave  la  surface  de  l'occiput.  Le  dessus  de  la 
tête ,  situé  en  avant  des  yeux ,  est  plan  et  presque  horizontal , 
ou  fort  peu  incliné  du  c6té  du  nez.  Les  narines  sont  ovales,  et  re- 
gardent complètement  de  côté.  La  plaque  occipitale  est  plate  et 
snbcirculaire.  Les  régions  sus-oculaires  sont  presque  planes  et  cou- 
vertes, ainsi  que  le  reste  de  la  surface  delà  tête«  de  petites  écailles 
égales,  non  imbriquées,  ressemblant  à  de  légers  tubercules  coni- 
ques, fortement  cannelés  de  haut  en  bas.  Pourtant,  sur  l'extrémité 
même  du  museau,  iinmédiatement  derrière  la  plaque  occipitale, 
qui  est  hexagone  et  plus  large  que  haute ,  il  y  a  un  ou  deux  rangs 
transversaux  d'écaillés  aplaties,  dont  la  forme  est  presque  quadri- 
latère. La  squame  mentonnière  est  aussi  très  développée  :  sa  figure 
approche  de  celle  d'un  triangle.  Proportionnellement  à  cette  ros- 
trale  et  à  cette  mentonnière ,  les  plaques  labiales  sont  assez  pe- 
tites ;  on  en  compte  de  vingt-deux  à  vingt-quatre  autour  de 
chaque  lèvre.  Il  y  a  trente-six  dents  molaires  à  lune  comme  à 
l'antre  mâchoire  ;  avec  l'âge  les  trois  dents  qui  existent  de  cha- 
que côté  du  bout  de  l'os  maxillaire  inférieur  finissent  par  se  son- 
der presque  entièrement  entre  elles. 

lia  membrane  du  tympan ,  qui  n'est  pas  fort  mince  ,  mais  néan- 
moins assez  grande  ,  se  trouve  tendue  tout  à  fait  à  fleur  du  trou 
auriculaire.  On  ne  remarque  aucune  épine  ,  aucun  tubercule  , 
ni  sur  l'occiput ,  ni  sur  les  côtés  de  la  nuque ,  ni  sur  les  régions 
voisines  des  oreilles;  mais  un  certain  nombre  de  cônes  squameux 
se  montrent  sur  les  côtés  postérieurs  de  la  mâchoire  d'en  bas ,  à 
l'angle  postéro-inférieur  de  laquelle  il  en  existe  en  particulier 
deux  ou  trois  d'une  grosseur  remarquable. 

Une  rangée  de  six  ou  sept  écailles  très  dilatées  est  appliquée  le 
lohg  de  chaque  branche  du  maxillaire  inférieur.  Ces  écailles 
sont  lisses  ;  les  (rois  ou  quatre  premières  d'entre  elles  ont  une 
forme  presque  carrée,  et  les  suivantes  une  figure  rhomboïdale. 

La  peau  du  con  pend  en  un  faible  fanon.  Couchés  le  long  du 
corps,  lei  membrei  i*étendraient  :  cenx  de  devant  juaqu  a  l'aine, 
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ceux  de  derrière  jiisqu*à  Fangle  de  la  bouche,;  mais  cela  seiile- 
ment  chez  les  sujets  adultes ,  car  on  remarque  que  les  pattes 
sont  d'autant  plus  longues  que  lanimal  est  plus  jeune.  Ainsi 
celles  de  derrière  ,  d'un  sujet  de  moyenne  taille,  arrivent  jusqu'à 
la  narine ,  tandis  que  chez  un  très  jeune  individu  elles  atteignent 
au  bout  du  museau. 

Nous  n'avons  pas  trouvé  qu*il  existe  de  différence  entre  les 
doigts  de  cette  espèce  et  ceux  de  l'Istiure  de  Lesueur.  La  queue 
fait  plus  des  deux  tiers  de  la  longueur  totale  de  l'animal.  Il  y  a , 
sous  la  racine  de  chaque  cuisse ,  une  rangée  de  petits  pores  sem- 
blables à  ceux  des  deux  espèces  précédentes. 

Le  dessous  du  menton  est  protégé  par  un  pavé  de  grains  squa- 
meux oblongs.  La  gorge  est  semée  de  tubercules  subconiques,  de 
diverses  grosseurs  ;  d'autres  petits  tubercules  oblongs  sont  répan- 
dus sous  le  cou.  Les  ééailles  de  la  poitrine  et  celles  de  la  région 
abdominale  ont  une  forme  rhomboïdale ,  une  surface  lisse , 
et  deux  petites  pointes  qui  les  terminent  en  arrière;  mais  les  unes 
sont  un  peu  plus  dilatées  que  les  autres.  Ce  sont  de  fort  petites 
écailles  carrées,  épaisses,  non  imbriquées ,  relevées  d'une  carène 
oblique  ressemblant  à  une  petite  pointe ,  qui  revêtent  les  parties 
latérales  du  corps. Sur  les  membres,  se  montrent  des  écaillesrhom- 
boïdales  ;  celles  du  dessous  sont  lisses  et  celles  du  dessus  un  peu 
courbées  en  toit. 

L'écaillure  des  côtés  du  premier  tiers  de  l'étendue  de  la  queue 
ressemble  à  celle  des  flancs;  quant  aux  deux  derniers  tiers, 
ils  offrent  une  couverture  squameuse  qui  n'est  pas  différente 
de  celle  du  prolongement  caudal  des  Istiures  d'Amboine  et  de 
Lesueur. 

Coloration.  Nous  avons  un  individu  adulte ,  dont  le  dessus  du 
corps  est  d'un  vert  olive  uniforme.  La  queue  semble  offrir  des 
bandes  transversales  brunes,  sur  un  fond  également  vert  olive.  Le 
dessous  des  parties  inférieures  est  blanchâtre.  Les  grandes 
écailles  qui  garnissent  les  branches  du  maxillaire  inférieur,  et  les 
tubercules  coniques  qui  sont  semés  sur  la  partie  postérieure  de 
celui-ci  offrent  une  couleur  blanche. 

La  peau  qui  couvre  la  face  inférieure  de  la  tête  est  noirâtre ,  et 
les  écailles  qui  y  adhèrent  sont  grises.  Un  sujet,  n'ayant  tout  au 
plus  que  la  moitié  de  la  taille  à  laquelle  il  serait  parvenu,  offre 
en  travers  du  dos  des  vermiculures  brunes  sur  un  fond  vert  mé- 
langé de  grisâtre. 
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Le  très  jeiltté  tstittre  de  la  Cochinchine,  qui  fait  partie  de  not^e 
Collection,  est  blanc  eb  dessous,  taudis  qu'eu  dessus  il  présente 
ttue  couleur  d*ardoise  mouillée- 

Dimensions.  Longueur  totale  ,  63*'  9*".  Tête,  Long.  8*'  5'*'.  Cbtf* 
Long,  i"  8'".  Cbrpj.  Long.  14"  6'".  Memb,  antér.  Long-  10"  6"*. 
Memh%  pottér.  Long.  19"  5'".  Queue  (  mutilée  ).  Long.  39'*. 

P^Ltani  Gel  iBtiure  nouê  a  Se  euToyë  de  la  Goehludiine  piff 
M.  Diàrd. 

Ohservationt,  Le  plus  grand  de  nos  trois  sujets  est  le  type  du 
genre  Physignathe  deCuYÎer  ;  genre,  quà  l'exemple  de  M.  Gray, 
uoUs  avons  cru  devoir  réunir  avec  nos  Istiures  ou  les  Lophures 
de  cet  auteur.  Ce  même  savant  a  observé ,  dans  notre  musée ,  les 
trois  Istiures  dont  nous  parlons.  Comme  celui  de  moyenne  taille 
lui  avait  paru  spécifiquement  difTérent  du  grand ,  il  en  a  fait  son 
Lophura  Cuvieri,  11  a  cru  devoir  l'inscrire  comme  tel  dans  le  iÇr- 
nopsis ,  qu'il  a  publié  à  la  fin  de  la  partie  erpétologique  de  la 
traduction  anglaise  du  Règne  animal  de  Cuvier.  C'est  aussi  ce  même 
individu  qui  a  servi  de  modèle  à  VJttiurus  CochinchincruitfTepré- 
sentéparGuériu  dans  l'Iconographie  du  Règne  animal  de  Cuvier. 
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3iXXin«  GENRE.  GALÉOTE.  CALOTES  (i). 

Cuvier. 

Caractères.  Tète  en  pyramide  quadrangulaire  plus 
ou  moins  alongée  ,  couverte  de  petites  plaques  angu- 
leuses ,  toutes  à  peu  près  de  même  diamètre.  Ecaille 
occipitale  fort  petite.  Langue  épaisse  ,  fongueuse  ,  ar- 
rondie et  très  faiblement  échancrée  au  bout.  Cinq  inci- 
sives et  deux  laniaires  à  la  mâchoire  supérieure.  Na- 
rines latérales,  percées  chacune  dans  une  plaque  située 
tdut  près  de  l'extrémité  du  tnuseau.  Point  de  pli  trans- 
versal sbus  le  tou.  Peau  de  la  gorge  pendant  plus  bu 
moins  en  fanon  ;  parfois  un  large  pli  longitudinal  de 
chaque  côté  du  cou  ;  une  crête  depuis  la  nuque  jusque 
sur  la  queue.  Écailles  des  côtés  du  tronc  homogènes  , 
imbriquées ,  disposées  par  bandes  obUques.  Pas  de 
pores  fémoraux. 

Il  est  trois  caractères  faciles  à  ààisir  qui  distinguent  les 
Galéotes  des  Istiures  \  c'eét  i'abseoee  com{>lète  de  pores  aux 
cuisses,  le  manque  de  pli  transversal  sous  la  région  infé- 
rieure du  cou,  et  la  disposition,  non  transversale,  mais 
oblique  des  bandes  d'écàilles  des  côtés  du  tronc.  Du  reste , 
le  dos  des  Galéotes  est  aussi  tranchant  que  celui  des 
Istiures.  Ils  ont  de  ihéme  que  ceux-ci  une  crête  qui  s'é- 
tend de  la  nuque  à  la  queue,  des  jambes  grêles  et  des 
doigts  alongés.    Mais  leur  queue   demeure  toujours  fort 


(i)  De  TA\%<»Tnç ,  nom  donné  par  Aristophane  à  un  .Stellion  ,  et 
de  KoxoTNç  ou  Kaâ^tnc  d'Àristote  i  sorte  de  Lézard  qui  mange  les 
sèorpions. 
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basse ,  lors  même  qu'elle  est  comprimée ,  car  elle  peut  avoir 
cette  forme  ou  bien  être  triangulaire  ou  conique.  Eu  géné- 
ral elle  est  fort  longue. 

L'écaillure  des  Galéotes  est  homogène,  c'est-à-dire  qu'on 
ne  voit  ni  tubercules  ni  grandes  squames  éparses  au  milieu 
des  pièces  qui  la  composent.  Ces  pièces  sont  ordinairement 
assez  grandes ,  bien  imbriquées ,  rhomboïdales  et  carénées. 
Telles  espèces  ont  de  longues  épines  implantées  sur  les  côtés 
de  la  nuque ,  telles  autres  ont  ces  parties  semées  de  tuber- 
cules i  tandis  qu'il  y  en  a  qui  n'offrent  rien  de  cela. 

Le  geni^  Galéote  est  de  la  création  de  Cuvier.  Il  a  poiur 
type  le  JLacerta  calotes  de  Linné  ou  VAgama  ophio" 
machus  de  Merrem  ,  espèce  établie  d'après  les  figures  assez 
reconnaissables  qu'on  en  trouve  dans  l'ouvrage  de  Séba. 
Autour  de  cette  espèce  viennent  s'en  grouper  plusieurs  au- 
,tres,  mais  leur  réunion  n'offre  pas  une  telle  homogénéité, 
qu'on  ait  dû  se  dispenser  de  faire  subir  au  genre  Galéote 
de  Cuvier  une  modification  qu'autorise  particulièrement  la 
différence  existant  entre  le  mode  d'écaillure  de  certaines  es- 
pèces et  celui  de  certaines  autres.  Plusieurs  espèces  en  effet 
ont  la  série  de  leurs  écailles  dirigées  vers  le  ventre  î  tandis 
que  chez  les  autres,  ces  lamelles  entuilées  semblent  toutes  se 
porter  vers  le  dos.  C'est  ce  qui  a  déterminé  M.  Kaup  à  par- 
tager le  groupe  des  Galéotes  de  Cuvier  en  deux  divisions 
sous-génériques,  dont  l'une  porte  le  nom  de  Bronchocèle  (1) 
et  l'autre  celui  de  Galéote  proprement  dit.  Nous  allons  suc- 
cessivement exposer  les  caractères  de  ces  deux  sous-genres , 
et  faire  connaître,  selon  l'ordre  indiqué  dans  le  tableau 
suivant,  les  noms  des  espèces  qui  se  trouvent  ainsi  com- 
prises parmi  les  Bronchocèles  et  les  Galéotes. 


(i)  Ce  nom  de  BRONGHOcàLB  est  tout-à-fait  grec ,  B^o'},;^oxHMt ,  et 
signifie  hernie  ,  tumeur  de  la  gorge  ou  de  la  trachée  ;  ^^f^yX^^t  ^® 
gosier  ;  et  de  Kmm  ,  tumeur,  grosseur.  C'est  un  terme  de  médecine. 
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1*     SOUS-GEir&E.     BAONGHOCÊLE. 

Sronckocela,  Eaup. 

GAhAGTÈREs.  EcaiUes  du  tronc  formant  des  baiides 
obliques  dont  Finclinaison  est  dirigée  en  arrière,  de 
feorte  que  leur  bord  libre  se  trouve  incliné  vers  le  ventre. 
Côtés  postérieurs  de  la  tête  non  renflés. 

Les  espèces  de  ce  sous-genre  se  distinguent  de  suite  de  cel- 
les du  suivant ,  en  ce  que  les  écailles  des  parties  latérales  de 
leur  (MDrps  sont  disposées  de  manière  que ,  dans  la  direction 
oblique  offerte  par  les  bandes  qu'elles  composent,  leur 
bord  libre  sfe  trouve  tourné  du  côté  du  ventre ,  ce  qui  est 
tout  le  contraire  chez  les  Galéotes  proprement  dits.  Lorsque 
les  plaques  eéphaliques  de  ces  Bronchocèies  sont  imbri- 
quées ,  car  cela  n'arrive  pas  toujours ,  elles  le  sont  de  der- 
rière en  avant ,  ou  mieux  ,  c'est  leur  marge  postérieure  qui 
demeure  découverte  et  l'antérieure  qui  est  cachée  par  elle. 

Au  reste  c'est  ce  qui  a  lieu  chez  le  plus  grand  nombre 
des  Sauriens  qui  ont  les  plaques  du  crâne  entuilées  ;  mais 
ici  cela  devient  un  caractère  distiuctif ,  en  l^e  qu'on  re- 
marque tout-^-fait  l'opposé  bhez  les  Galéotes  propremeilt 
dits.  Les  Bronchocèies  ont  en  proportion  la  tête  moins 
épaisse  et  plus  effilée  que  celle  de  ces  derditers.  En  aiTlère, 
les  bords  inférieurs  n'en  sont  pas  non  pltis  renflés ,  mais 
complétemeUt  |>lats.  La  peau  du  cou  est  assez  lâche  pom* 
pendre  en  un  fanon  d'une  certaine  hauteur ,  lequel  s'étend 
depuis  le  menton  jusqu'au  milieu  de  la  poitrine ,  fanon  dont 
le  bord  libre  est  curviligne  et  parfois  légèrement  dentelé 
en  avant.  Deux  des  trois  espèces  qui  composent  ce  sbus- 
genre  offrent  sur  le  côté  du  cou  un  large  ph  alongé  hoii- 
zontal ,  commençaiit  par  l'une  de  ses  extrémités,  un  peu  ail- 
dessus  de  l'épaule,  et  par  l'autre  à  l'angle  condylien  du  maxil- 
laire inférieur.  Enfin  tes  fironchocèles  ont  la  queue  triad'- 
gulaire  ou  bien  complètement  comprimée, 
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LE  BRC^OiOGÉLE  GRISTÂTELLË.  Br&ndioûtU  trkiûUlh. 

Kaup* 

Garâgtères.  Crête  de  ]«  partie  supérieure  du  torps  aflsea  élevée 
au-dessus  du  cou ,  mais  s'abaissaat  brusquement  sur  le  garrot  pour 
se  eontiuuer  ainsi  jusque  sur  la  queue^  Écailles  des  c6tés  du  tronte 
carénées,  et  moitié  plus  petites  que  ddles  du  ventre.  Derrièrtft 
l'extrémité  postérieure  du  bord  sureiliaire»  deux  ou  trois  petites 
écailles  plates  )  fixées  hcM'izontalement  par  un  de  leurs  bords»  Pas 
de  tubercules  coniques  sur  la  nuque  $  pas  d'écaillés  tuberculeuses 
au-dessus  de  l'oreille.  Bleu  ou  vert  uniformément ^ 

Stncntmie.  Lactrta  mejcicana  strumosa^  posiied  capUis  parte  par- 
vum  peciinem  gerens .  Séb.  tom.  i>  pag.  140,  tab.  89  ,  fig.  i. 

Agamà  crittutellu,  Kubl.  Beïtt.  zUr  Zool»  und  vergleich.  anat., 
pag.  108. 

jégtuma  guttUrosa,  Merr.  Syst.  amph* ,  pag.  5it 

jâgamu  Moluecana,  Less^  Garn.  Yoy*  delà  Coquille  «  Rept., 
tab*  I,  fig.  2. 

Caiùtes  guUurosa,  Guâ:.  Iconog.  Régn.  anim.  Cur.  y  tab.  ^ , 
figi  â. 

•Blue  caiotes,  Cray*  Synops,Rept.  înGriffîth's  anim.  kingd.  tom. 
9»  pag.  55. 

Caleies  i^rutatellus  *  Scbinz»  Naturgeseh.  und  Abbild.  Rept.  pag. 
86,  tab.  26,  fig.  i. 

'jâg€ima  Molutcana,  Loc.  cit.,  pag.  904  tab.  3o. 

Caioies  guiturosus,  Wiegm.  Herpet.  mexic.  pars  i,  pag.  14. 

DESCRIPTION. 

FoaiiËs*  Le  cotitour  horizontal  de  la  tête  de  cette  espèce  de 
Oaléoto  se  présente  sous  la  figure  d'un  triangle  isocèle  à  sommet 
«rrondii  Le  deistts  de  èa  partie  aatérieul:e  est  parfaitement  plan, 
ti  ee  n'eàt  ftlir  ses  IxKrds  qiii  semblent  faire  une  légère  saillie^  Les 
régions  «Qs^otiulaires  sont  très  peu  bombées»  et  l'espace  qui  les  sé- 
{»àre  l'une  de  l'autre  se  trouve  former  la  gouttière» 

Les  pâaques  eéphaliques  sont  petites^  à  peu  près  égales^  oblongues, 
f homboîdales ,  excessivement  peu  imbriquées  lorsqu'elles  ne  sont 
pas  disposées  en  pbvé^  et  plutdt  en  fonne  de  toit  que  réellement  ca- 
téïkéeè*  La  ëquaoAe  oéei^iàle  est  d'ua  trà  petit  diamètre  et  sitsée 
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un  peu  en  avant  de  la  crête  cenricale.  Les  yingt-six  ou  yingt-huit 
dents  molaires  qui  arment  chaque  mâchoire  sont  distinctement  tri- 
cuspides.  Des  cinq  dents  incisives  assez  écartées  que  Ton  compte  au 
devant  de  la  mâchoire  supérieure,  la  médiane  est  la  plus  longue;  les 
deux  qui  en  sont  le  plus  près ,  au  lieu  d'être  droites,  s'inclinent  et 
se  portent  en  dehors.  Les  deux  laniaires  qui  accompagnent  ces 
dents  incisives  supériemres  sont  longues.  A  la  mâchoire  inférieure, 
il  y  a  deux  fort  petites  incisives  et  quatre  canines  assez  courtes.  La 
plaque  rostrale  est  moins  dilatée  que  Técaille  mentonnière  ;  celle- 
ci  est  pentagone  subtriangulaire,  celle-là  heptagone  et  plus 
large  que  haute.  Seize  à  vingt  scutelles  quadrilatères  très  oblon- 
gués  sont  appliquées  sur  chacune  des  deux  lèpres  ;  chez  les  in- 
dividus d'une  certaine  taille  elles  sont  surmontées  d'une  carène 
dans  le  sens  de  leur  longueur. 

11  n'existe  ni  tubercules  ni  épines  au-dessus  des  oreilles  et  sur 
les  côtés  de  la  nuque  ;  mais  en  arrière  du  bord  surciliaire  on  voit 
de  deux  à  cinq  petites  écailles  plates  formant  une  crête  qui  fait  sail- 
lie en  dehors.  Les  tempes  sont  garnies  d'écaillés  rhomboîdales  en 
dos  d'âne.  La  membrane  du  tympan  est  circulaire ,  mince ,  assez 
grande ,  et  tendue  presque  à  fleur  du  trou  de  l'oreille ,  dont  les 
bords  sont  cojnplétement  dépourvus  de  tubercules.  Le  Bron- 
chocèle  cristatelle  est  une  des  espèces  de  ce  sous -genre  qui 
offrent  un  large  pli  horizontal  de  chaque  côté  du   con.   An- 
dessus  de  la  région  cervicale  s'élève  presque  perpendiculaire- 
ment une  crête  d'écaillés  lancéolées  qui,  au  niveau  du  garrot ,  se 
transforme  brusquement  en  une  simple  arête  dentelée  en  scie, 
au  lieu  de  se  prolonger  jusqu'à  la  queue,  en  diminuant  gra- 
duellement de  hauteur,  comme  cela  a  lieu  chez  l'espèce  suivante. 
La  queue  est  excessivement  étendue ,  c'est4-dire  qu  elle  fait  à 
elle  seule  plus  des  quatre  cinquièmes  de  la  longueur  totale  de 
l'animal.  A  sa  racine,  elle  est  assez  forte  et  de  forme  triangu- 
laire ;  mais  bientôt  après  elle  devient  conique  et  de  plus  en  plus 
grêle.  Couchés  le  long  du  corps ,  les  membres  s'étendraient  :  ceux 
de  devant  jusqu'à  l'aine,  ceux  de  derrière  jusqu'à  l'œil.  Les  doigts 
sont  très  grêles ,  mais  les  ongles  courts  et  crochus.  Les  écailles  qui 
recouTrent  les  faces  latérales  du  cou  et  du  tronc  sont  une  fois 
plus  petites  que  celles  du  ventre ,  et  comme  elles  rhomboîdales 
et  carénées;  c'est,  du  reste ,  la  forme  des  squames  des  mem- 
bres et  de  la  queue.  Les  écailles  des  parties  latérales  du  corps 
ét^nt  plus  petites  à  proportion  que  dans  l'espèce  suivante ,  eUes 
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sont  aussi  plus  nombreuses  :  ainsi ,  sur  une  Hgne  droite ,  tirée  d*un 
des  côtés  de  la  base  de  la  crête  dorsale  au  point  qui  sépare  les 
flancs  de  la  région  ventrale ,  on  en  compte  de  trente  à  trente- 
quatre  f  tandis  qu'il  n'y  en  a  guère  que  de  dix-huit  à  vingt  dans 
le  Bronchocèle  à  crinière.  Le  bord  libre  du  fanon ,  dont  les  écailles 
sont  aussi  dilatées  que  les  ventrales,  offre  une  espèce  de  dentelure 
en  scie ,  plus  prononcée  sous  le  menton  que  dans  le  reste  de  son 
étendue.  Les  scutelles  sous  -digitales  sont  quadrilatères  et  bica- 
renées. 

Coloration.  La  collection  renferme  une  dizaine  d'individus  ap- 
partenant à  cette  espèce ,  qui  sont,  en  dessus,  les  uns  uniformé- 
ment bleus ,  les  autres  complètement  verdâtres.  Quant  à  la  colora- 
tion de  leurs  parties  inférieures ,  elle  ne  difTère  de  celle  des 
supérieures  qu'en  ce  qu'elle  tire  sur  le  blanchâtre.   . 

Dimensions.  Longueur  totale,  5i*  2*".  Tête.  Long.  4*'»  Cou,  Long, 
i"  2"'.  Corps,  Long.  9".  Memb,  antér.  Long.  7"  5'".  Memhr,  poster, 
ii"8'".  OtttfMtf.  Long.  36". 

Patrie.  Les  îles  de  Java ,  de  Bourou ,  de  Sumatra  et  d'Amboine 
nourrissenf  cette  espèce  de  Galéote ,  dont  nous  devons  une  belle 
suite  d'échantillons  à  MM.  Quoy  et  Gaimard  ,  à  M.  Diard  et 
à  M.  Bourdas. 

Observations,  Cette  espèce ,  que  Kuhl  et  Merrem  ont  chacun  de 
son  côté  et  à  peu  près  à  la  même  époque ,  inscrit  l'un  dans  ses 
Beïtrage ,  sous  le  nom  ^Agama  cristatella ,  l'autre  dans  son  Ten- 
tamen  sjrstemaiis  amphibiorum,  sous  celui  à'Jlgama,  gutturosa  ^ 
ne  se  trouvait  alors  figurée ,  et  aune  manière  fort  imparfaite,  que 
dans  l'ouvrage  de  Séba,  tom.  i ,  pi.  89,n®  i .  Mais  depuis  MM.  Lesson 
etGarnot,  dans  la  partie  zoologique  du  Voyage  de  la  Coquille,  l'ont 
fait  représenter  comme  une  espèce  inédite ,  qu'en  conséquence  ils 
ont  désignée  par  un  nouveau  nom,  celui  ^Agama  Moluccana,  Dans 
l'Iconographie  du  règne  animal  de  Cuvier,  où  il  en  existe  un 
portrait  passable ,  elle  porte  le  nom  de  Calotes  gutturosus, 

2.  LE  BRONCHOCÈLE  A  CRINIÈRE.  Bronchocela  jubata.  Nobis. 

CiRÀCTÈREs.  Crète  cervicale  élevée,  couchée  en  arrière,  se  con- 
tinuant sur  le  dos ,  en  diminuant  graduellement  de  hauteur  jus- 
qu'à la  racine  de  la  queue ,  où  elle  se  transforme  en  une  arête 
dentelée  en  scie.  Écailles  des  côtés  du  corps  carénées,  de  médiocre 
jgrimdeur,  ou  seulement  nn  peu  plus  petite»  que  celles  du  ventre. 
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TlW  à  eipq  raûIlM  aplaties  disant  sailUe  en  dehim,  ^lerrière 
l'extrémité  postérieure  de  l'arête  snrciliaire.  Pas  de  tabercules 
i)i  spr  la  Duqve  ni  autour  des  oreilles.  D'ane  teinte  bleu  rons- 
fâtre  i  uoe  bande  janne  sons  l'oreille. 

Stnontmie.  Calâtes  gutturosus,  Schleg.  Mus.  Leyde. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce,  bien  que  très  voisine  de  la  précédente, 
g*en  distingue  cependant  par  les  écailles  des  parties  latérales  du 
corps ,  moins  nombreuses  et  proportionnellement  plus  grandes; 
par  sa  créts  cervicale  plus  haute ,  plus  fournie ,  penchée  en  ^X- 
rière,  et  qui,  en  se  prolongeant  sur  le  dos,  au  lieu  de  diminuer 
brusquement  de  hauteur  au-dessus  du  garrot ,  ne  s'abaisse  que  par 
degré  jusqu'à  la  queue.  Nous  l'avons  appelée  Bronchocèle  à  cri- 
nière poiur  faire  allusion  à  l'épaisseur  de  sa  crête  cervicale,  qui  se 
compose  de  sept  ou  neuf  rangées  d'écailles  lancéolées ,  très  apla- 
ties latéralement  ,  légèrement  arquées ,  et  dont  la  hauteur  est  d'au- 
tant plus  grande  qu'elles  sont  plus  près  de  la  région  moyenne  et 
longitudinale  du  cou.  Cette  crête  se  fait  encore  remarquer  par  la 
courbure  que  décrit  son  bord  libre.  Dans  le  Bronchocèle  crista- 
telle,  les  écailles  des  côtés  du  corps  sont  moitié  moins  grandes 
que  celles  du  ventre  ;  ici  elles  ne  sont  qu^un  peu  plus  petites ,  et 
au  lieu  de  trente  à  trente-quatre  sur  une  ligne  tirée  perpendiciv- 
lairement  de  la  base  du  milieu  de  la  crête  dorsale  au  bas  du  flanc, 
on  n*en*peut  compter  que  dix-huit  ou  vingt.  Du  reste,  le  Broncho- 
cèle à  crinière  ne  diffère  pas  du  Bronchocèle  cristatelle,  si  ce  n'est 
cependant  par  son  mode  de  coloration. 

CoLQSATiQN.  Un  dessus  il  offre  une  teinte  tantôt  blene,  tantât 
verte ,  qui  devient  plus  ou  moins  roussâtre  en  s' avançant  de  la  tête 
vers  la  queue*  Les  lèvres  sont  brunes.  Chez  certains  individus  »  on 
voit  sous  l'oreille  une  bande  d'un  jaune-orangé  qui  se  prolonge  un 
peu  sur  la  lèvre  inférieure.  Une  autre  bande  de  la  même  couleur 
que  celle-ci  se  prolonge  obliquement  de  chaque  côté  du  cou.  Quel- 
quefois les  omoplates  sont  marquées  de  quelques  taches  semblables 
pour  la  teinte  aux  bandes  dont  nous  venons  do  parler.  Four  ce  qui 
«st  des  parties  inférieures ,  elles  sont  peintes  ou  plutôt  lavées  dW 
blanc  verdâtre  ou  bleuâtre. 

BiMENSTOws.  Rondeur  totafe.  Stf\  ÏW*.  Long,  4^,  Cbw,  Long,  t, 
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Q^çff.  Long,  a"  i"'.  Mem^W.  mtdr^  Lwg.  f  i''\thmk,  f^Uu 
Long.  12".  Quçue,  (.QDg.  43"* 

{^ÀTBi£.  11  existe  dan^  U  cqllçcUQ9  des  écha^tiU^oii  4ll  Uroa-* 
çhocèle  à  crinière  qui  vieaneQt  les  ans  de  Po^dichéry,  d'<^  ils  cml 
été  «dresses  par  M.  LeschenauU,  les  autres  de  l'île  de  4aYll%  f»ù  ih 
ont  été  recueillis  par  MM.  Quoy  et  Gaims^rd.  Le  musée  de  LeyiU 
liaus  en  a  aussi  envoyé  deux  individus  originfiire4  de  ce  deri^ki^ 

pays. 

Observations.  Sur  Fétiquette  qu'ils  portaient  était  inscrit  ce  nom 
clç  Calotcs  gutiurosus ,  nom  que  noi^s  n'avons  pas  dû  cos^rver  i 
\^\\r  espèce,  par  la  raison  qne  ce  Galéote,  qiie  Men^em  «moBOOio 
Agama  guHurasa  ,ei^  lemémeqne  \Jgama  crisiaUfU  de  I^ubl*  CM 
notre  Branchocela  cristatella ,  et  que  reporter  ce  noxn  à  une  «nird 
espèce,  ce  serait  vouloir  augmenter  la  difficulté  déjà  trop  grandtl 
qu'il  y  a  pour  bien  établir  la  syuonymie  de  ces  diOerents  Galéotet^ 

3.  H;  BRQNCHOÇÉLE  TYMPAN  STRIÉ.  Bronchoiç^h  i^m^m^ 

iriga.  Gray. 

Garactères.  Gou  surmonté  d'une  crête  dentelée  en  scie ,  dimi* 
Buaut  graduellement  de  hauteur  jusqu'à  la  queue,  qui  est  compri- 
mée. Écailles  des  flancs  lisses ,  de  même  grandeur  que  celles  du 
ventre.  Un  tubercule  siibconique  derrière  l'extrémité  postérieure 
du  bord  surciliaire.  Deux  autres  tubercules  à  peu  près  sembla- 
bles ,  de  chaque  côté  de  la  nuque.  Une  ou  deux  écailles  tubercu- 
leuses immédiatement  au-dessus  et  un  peu  en  arrière  de  l'oreille. 
Une  grande  tache  brunâtre  sur  le  museau  ;  une  bande  de  la  même 
couleur  "sur  le  sommet  du  cou.  Un  grand  disque  également  bru- 
nâtre de  chaque  côté  du  thorax. 

Synonymie.  Calotes  tj^mpanistriga.  Kuhl. 

Bronchocela  ijrmpanistnga.  Gray.  Synops.  Rept,  in  Griffith's 
anim.  kingd.  tom.  g,  pag.  56. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  forme  et  Içs  proportions  relatire^  de  U  tetç  de  eet|« 
espèce  sont  les  mêmes  que  chez  les  deux  précédentes.  }^%i$  ^9 
n^xï  distingue  tout  d'abord  par  l's^bseace  de  pli  le  long  des  cotés  du 
ÇQU  »  par  8% queue  comprûuée  et  par  le^  éç4ille#  \imfk  de  «e«  Bfm^ 
\.^  Bronchocela  tyçp^pau  r^yé  ^n§uf  p%ir#«  d'f|S9«9.  g^^wles  pl^il»«l 
^dri)a^es  «MoBgupi  et  \||iie^  ^  çlmn^  ^¥if^  %  HX^  Çimf^ 
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l'écaillé  rostrftle  carrée,  mais  presque  à  six  pftns,  qui  garnit  le  bout 
du  museau  ,  ni  la  mentonnière ,  de  figure  triangulaire ,  qui  fait 
partie  de  la  rangée  des  labiales  inférieures.  Les  squames  qui  re- 
rétent  le  dessus  de  la  tête  sont  hexagonales  et  excessivement  peu 
imbriquées.  La  plupart  d'entre  elles  sont  lisses  ;   pourtant  on  en 
Voit  de  carénées  sur  les  régions  sus-oculaires ,  et  de  relerées  ea 
arête  sur  la  ligne  médio-longitudinale  du  museau.  L'occiput  en 
offre  plusieurs  dont  la  surface  est  tuberculeuse.  Le  bord  supérieur 
de  l'orbite  supporte  une  rangée  de  plaques  plus  grandes  que  celles 
des  autres  parties  de  la  surface  du  tronc.  La  dernière  plaque  de 
cette  rangée ,  c'est-à-dire  celle  qui  se  trouve  située  justement  à 
l'extrémité  postérieure  du  sourcil ,  est  tuberculeuse.  Sur  chaque 
tempe ,  sont  deux  ou  trois  écailles  phis  dilatées  que  celles  des  ré«- 
gions  voisines.  Il  y  a  deux  petits  tubercules  squameux,  situés  l'un 
immédiatement  au-dessus  ^de  l'oreille ,  l'autre  un  peu  en  arrière 
de  celui-ci.  On  en  voit  deux  ou  trois  autres  un  peu  plus  forts 
occuper  une  ligne  longitudinale ,  de  chaque  c6té  de  la  nuque.  La 
membrane  tympanale  est  ovalo-cir  cul  aire ,  d'un  assez  grand  dia- 
mètre et  tendue  à  fleur  du  trou  auriculaire.  Le  point  le  plus  éle- 
vé de  la  petite  crête  écailleuse  dentelée  en  scie ,  qui  surmonte  le 
dessus  du  corps,  se  trouve  placé,  comme  chez  les  deux  espèces  pré- 
cédentes ,  au-dessus  du  cou ,  en  arrière  duquel  elle  s'abaisse  gra- 
duellement jusque  vers  la  moitié  de  la  queue,  où  cette  crête  s'ef- 
face complètement.  Les  écailles  qui  la  composent  sont  penchées 
en  arrière  et  disposées  sur  uq  seul  rang.  Le  diamètre  des  écailles 
du  dos,  des  flancs  et  du  ventre  est  à  peu  près  le  même  ;  celles  du 
dos  sont  légèrement  carénées ,  sur  les  côtés  elles  ne  le  sont  pas 
du  tout  ;  mais  celles  du  ventre  le  sont  au  contraire  beaucoup. 
Le  dessas  de  la  queue ,  que  nous  avons  dit  être  comprimée ,  est 
tranchant  dans  le  premier  tiers  de  sa  longueur  et  arrondi  dans 
les  deux  autres.  Les  membres  de  cette  espèce  sont  plus  courts  que 
ceux  des  Bronchocèles  Gristatelle  et  à  Crinière*  Si  on  les  cou- 
chait, ceux  de  devant  le  long  du  cou ,  ceux  de  derrière  le  long  du 
corps,  les  premiers  ne  s'étendraient  qu'un  peu  au-delà  du  museau, 
et  les  seconds  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  de  Tos  maxillaire 
inférieur. 

Coloration.  Une  teinte  bleue,  coupée  transversalement  de  bandes 
d'un  blanc  bleuâtre ,  règne  sur  le  dessus  du  corps ,  des  membres 
et  de  la  queue  dont  les  régions  inférieures  sont  blanches ,  lavées 
de  bleu,  Ia  tempe  eit  marqua  d'me  (i^he  obloogne  de  coa« 
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leur  bmne^  qnr  s'étale  aussi  sur  le  sommet  du  cou,  forme  mi 
grand  disque  de  chaque  côté  du  thorax ,  une  tache  élargie  sur  le 
museau  et  des  raies  alternant  avec  d'autres,  d'une  teinte  fauve, 
sur  le  dessus  des  doigts,  dont  l'extrémité  est  bleuâtre.  Cette  même 
couleur  brune  est  répandue  sur  les  lèvres.  On  voit  une  raie  blan- 
che en  travers  de  Fomoplate ,  une  seconde  en  avant  du  tympan 
et  deux  autres  le  long  des  côtés  du  cou. 

DiMENsioifs.  Longueur  totale,  24".  Tête.  Long,  a"  4'".  Cou,  Long. 
6'".  Memb.  aniér.  Long.  3"  3'".  Memb.post.  Long.  6".  Queue. 
Long.  16"  5'", 

Patrie.  Ce  Bronchocèle  habite  File  de  Java. 

Obtervations.  Là  description  que  nous  venons  d'en  donner  a  été 
faite  sur  un  seul  exemplaire  que  nous  considérons  comme  n'ayant 
pas  encore  acquis  son  entier  développement.  11  nous  a  été  en- 
voyé du  musée  de  Leyde. 

2*  sous-GEirBE.  GALiloTE  (proprement  dit). 
CALOTES.  Kaup. 

Caractères.  Écailles  du  tronc  formant  des  bandes 
obliques  dont  l'inclinaison  est  dirigée  en  avant ,  et  par 
suite  le  bord  libre  des  écailles  tourné  yers  le  dos. 

Les  Galéotes  proprement  dits  ont  cela  de  particulier  que 
le  bord  libre  de  leurs  écailles ,  au  lieu  d'être  dirigé  du  côté 
du  ventre,  comme  chez  les  espèces  du  sous -genre  précé- 
dent, est  tourné  du  côté  du  dos.  Leurs  plaques  céphaliques 
sont  pour  ainsi  dire  imbriquées  à  Tenvers  ,  car  c'est 
leur  marge  découverte  qui  regarde  le  museau.  Chez  ces 
espèces ,  la  tête  est  proportionnellement  plus  courte ,  plus 
épaisse ,  et  les  régions  sus-oculaires  sont  plus  convexes  que 
dans  celles  qui  appartiennent  au  groupe  ou  au  sous-genre  des 
Bronchocèles.  Les  côtés  postérieurs  de  cette  tête  sont  très 
renflés ,  comme  chez  certains  Agames,  chez  les  Stellions, 
ou  bien  chez  Tlstiure  Physignathe.  Ce  renflement  pro- 
vient du  grand  développement  que  présentent  les  muscles  qui 
servent  à  mouvoir  la  mâchoire  inférieure.  Celle-ci  est  beau- 
coup plus  prolongée  en  arrière  que  Tocciput,  d'où  il  résulte 

11EPTII.ES  9  lY.  9^6 
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({ue  iâ  partie  postéfieutv  de  la  tête  semble  dSHr  utië  gl^ilëé 
ëchanct^utt  tridiigulaihe  dâtis  lftc[uelie  le  haut  dû  bon  pàHdt 
être  emboîté.  La  peau  du  cbu  de  ces  d^àléotes  |)t*opreiiiëtit 
dits  est  très  peu  dilatable.  Elle  ne  iklt  àUbUii  pli  loûgitudinâi 
sûr  les  côtés ,  si  ce  n'est  un  très  faible ,  au  devant  de  Vé^ 
paille,  dans  les  deux  dernières  espèce^»  et  c'est  à  peine  si  elie 
pend  en  fanon  sous  la  gorge.  Enfin  leur  queue  n'est  ni 
réellement  comprimée  ni  parfaitement  tnangulairef  chist 
deux  espèces  elle  est  même  tout-à-fait  conique. 

4i  LE  6ALÉ0TE  OPHIOMAQUE.  Cai0teà  tphioma^uitt  MuMm. 

CA.AACTiREt.  Une  petite  crête  de  longues  épines  de  chaque  côté 
de  la  nuque,  au-dessus  de  Toreille;  queue  conique»  Bleu  onTArt» 
marqué  de  bandes  blanches  en  travers. 

Stmontmie.  Lacerta  Mejcicana  itrumota ,  altéra  saxicolm  Tccoixin 
dicta.  Séb.  tom.  i ,  pag.  141 ,  tab.  89  ^  û%k  s. 

Lacerta  Ceilonica  ,  ïehiniscata  et  pectinata,  eœrulea  Kolotet  et 
jiskalabotes  Grœcis  dicta ,  aliis  ophiomachut  seu  pugnatrix  cœntiea, 
Séb.  tom.  I,  pag.  146 ,  tab.  98  ,  fig.  2. 

Lacertiis  Veilonicus  aiHphibias  seÙ  t'egïiàh'à  goa  aë^  tiictà  Màî,  Id. 
Loc.  cit.  pag.  t4â*  tab.  g5,  flg.  S. 

Lacerta  Ceilonica  eœrulea  jjcsmina prions »Set},  tom.  i>pag*  i5oy 
tab.  95 ,  ug.  4* 

Lacerta  cauda  lônga  ,  pédibù's pèfitadàcfy'tQf  dôf^ô  àhtlct  deht'àtiàf 
capite  ponhy  dentîcutaîd,  LiUli.  Âmœn.  Aead.  tdtii.  t ,  t>lg.   189. 

ÏMcerlà  calotesi  Lînn.  Mui.  Adolpb.  Fred.  tom.  f ,  pag.  44^ 

Jguaha  cauda  hngisnmn  tefieti  tonica ,  dortê  tantmà  t^iHÊ0H 
CroiiOT.  Mus.  Ichth.  tom.  s ,  pag.  S5  et  Eoophi  tom.  t,  fMg.  tli 

LaceHa  ealotes,  Linui  Syit.  nat  tsdit.  lo^  pag.  107,  «t  édtt«  ii| 

p*g.  Ô67. 
Jguana  caletes,  Laufw  Synops.  Rapt,,  pag.  49< 
Laeeria  caèotes.  Gmel.  Syst.  nat.Linn.»  pag.  ie63. 
Le  Galéote,  Daub.  Dict.  Rept.,  pag.  627. 
Le  Galéoie.  Lacép.  Hist.  Quad.  ovip.  tom.  i,  pag.  392,  pt.  19. 
Lé  Galéote.  Bonnat.  Encyclop.  méth. ,  pt.  1S,  ng.  i. 
*Galeote  ïizard.  Shaw  Gêner,  zool.  Ibftl.  â  ,  pag.  iW,  Wl.  ftf. 
ïguana  càîoies,  Lâlr.  Hist.  Rept.  tôm.  t ,  pàg,  à€«i 
Jtpi'mà  tai&fe^,  bmà,  Hist;  t\6(«.  k»iti«  %  ^  f^i  Wl  i  ¥Êk  4l« 
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t^g^ma^i^mmchuf,  Merr*.  Syifti  ampb.,  pag.  6t« 

Jgama  calotts^  Kuhl«  B^'tr*  EurZooh  und  Vergletêh*  ailat»^ 
pag.  io8. 

Jgumn  Hnêataé  Id»  loo*  oité 

^tf  GaUoU  commun.  Guv»  Regii*  animi  i*  édit»  tom.  i  »  }Mig«  88; 

Caloits  ophiomackuft  Gray«  Syaopt»  Rapt,  in  Oriflith's  airiiti« 
kingd.  tomi  9  »  pag.  55. 

CaloU$  9phiom0çhu9é  Wlagmi  HarpatoL  maxio»  pan  i  f  page  i4. 

DESCRIPTION. 

Fowttt.  La  tite  d«  catta  aipéoa  att  d'an tiara iflotiia  haute,  at 
d*iui  tiers  plua  loogua  qa'alla  n'ast  large  pottërienrameat.  Sa  ftiaa 
aupërieura  »  ea  avant  du  niveau  des  yeux  »  est  parfaitament  plami 
et  fortement  inclinée  du  côté  du  musean»  Lai  régioni  tiHvôculairai 
sont  au  contraire  très-convexes  ;  les  écailles  qui  les  revêtent  sont 
hexagonales  et  lisses ,  de  même  que  les  autres  plaques  céphali- 
ques,  mais  leur  diamètre  est  un  peu  plus  grand.  Toutes  ces  écaillée 
sont  très-distinctement  imbriquées  et  percées  de  petits  pores  tottt 
autour.  Celles  d*entre  elles  qui  couvrent  le  milieu  delà  surface  du 
museau  ont  leur  marge  libre  tournée  en  avant ,  tandis  que  celles 
qui  garnissent  les  côtés  de  cette  même  surface  sont  dirigées  la- 
téralement et  en  dehors,  de  même  que  les  écailles  sus-oculaires, 
La  plaque  rostrale  est  petite,  hexagonale  et  très  dilatée  en  travers; 
mais  récaille  mentonnière  est  grande  et  triangttlo-pentagonale. 
11  y  a  en  outre,  autour  de  chaque  lèvre,  dix-huit  ou  vingt  squaméa 
quadrangulaires  oblongues .  L*oreille  n'est  pas  très  grande  ;  la  melft* 
brane  lympanala  se  trouve  tendue  presqu  a  fleur  de  son  pourtour, 
qui  n'offre  aucune  espèce  d'écaillés  tuberculeuses*  Il  exista  une 
rangée  longitudinale  de  huit  ou  neuf  épines  effilées  de  chaque 
côté  de  la  nuque,  au-dessus  de  Toreiile.  On  remarque  au  devant 
de  chaque  épaule  une  sorte  de  petit  enfoncement  coloré  en  noir, 
où  des  écailles  petites,  subgranuleuses  semblent  être  disposées  cir- 
culairement.  La  crête  qui  règne  sur  le  dessus  du  corps  commencé 
à  la  nuque  et  se  termine  à  la  racine  dé  la  queue.  Elle  se  composé 
d^ëcailles  lancéolées,  très  comprimées,  un  peu  penchées  en  arriéré 
et  disposées  sur  un  seul  rang ,  etccptë  sur  le  cou ,  oà  Ton  en 
voit  un  second  à  gauche  çt  Un  troisième  k  droite ,  Tun  et  Tautté 
plus  bas  que  le  médian.  Cette  créle  déjà  assez  haute  à  sa  naissance, 

augmente  encore  de  hauteur  jusqu'au-dessus  des  épaules ,  après 

a6. 
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quoi  die  diminne  gradaellement  jnsqn'à  ne  plus  être  qa'mie 
simple  arâte  dentelée  en  scie.  La  queue  fait  près  des  quatre  cin- 
quièmes de  la  longueur  totale  de  l'animaL  Elle  est  conique ,  forte 
a  sa  base ,  mais  très-gréle  dans  le  reste  de  son  étendue.  Coucha 
le  long  du  tronc ,  les  membres  s*étendraient ,  ceux  de  devant  jus- 
qu'au^elà  de  l'aine ,  ceux  de  derrière  jusqu'au  bout  du  museau. 
Les  écailles  du  corps ,  des  membres  et  de  la  queue  sont  toutes 
fort  grandes ,  rhomboïdales  et  surmontées  chacune  d*nne  carène 
qui  se  termine  en  pointe  aiguë.  On  compte  tout  au  plus  une 
douzaine  de  squames  sur  une  ligne  tirée  perpendiculairement 
Tcrs  le  milieu  d'un  des  cotés  du  tronc ,  depuis  la  base  de  la  crête 
dcxrsale  Jusqu'à  l'endroit  où  conmience  la  région  abdominale.  Les 
écailles  qui  revêtent  cette  partie  inférieure  du  corps  sont  les  plus 
forteinent  carénées  de  toutes.  Il  existe  quelques  petits  pores  cryp- 
teux  sur  les  écailles  qui  bordent  l'orifice  du  cloaque. 

CoLOBÀTioN.  Une  teinte  olivâtre  règne  sur  la  tête,  pendant 
qu'une  couleur,  tantôt  bleue,  tantôt  verte,  est  répandue  sans  ex- 
ception sur  toutes  les  autres  parties  supérieures  du  corps.  Le  dessus 
du  tronc  est  coupé  transversalement  par  six  ou  sept  bandes  blan- 
ches. La  queue  est  annelce  de  blanc. 

Toutes  les  régions  inférieures  offrent  une  teinte  blanchâtre  ti- 
rant sur  le  vert  ou  le  bleu ,.  suivant  que  c'est  l'une  ou  l'autre  de 
ces  deux  couleurs  qui  se  montre  sur  les  parties  supérieures. 

Dimensions.  Longueur  totale,  56"  3'".  Tête,  Long.  3"  8'".  Cou. 
Long.  9".  Corps,  Long.  7"  8'".  Memb.  aniér.  Long.  6"  4'".  Memb. 
pott.  Long.  9"  6'".  Queue,  Long.  43"  8'". 

Patrie.  On  trouve  le  Galéote  ophiomaqi^e  aux  îles  Philippines , 
à  Çeylan  et  sur  le  continent  de  l'Inde.  Nous  en  avons  reçu  des 
échantillons  de  ces  différenspays,  par  les  soins  de  M.  Leschenault, 
de  M.  Dujssumier  et  de  M.  Raynaud. 

Observations,  La  figure  n^  2  de  la  planche  89  du  tome  i^de 
Séba ,  citée  par  Merrem  comme  se  rapportant  à  son  Agama  guttu^ 
rosa ,  ou  notre  Bronchocela  cristatella ,  est  bien  évidemment  celle 
du  Calotes  ophiomachus ,  laquelle  est  aussi  citée  à  tort  par  Gray 
comme  synonyme  d'Jgama  çultuosa  de  Harlan.  Cet  Jgama  çul' 
iUQffi  J^*est  autre  qu'un  Calotes  çersicolor. 
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5.  LE  GALÉOTE  VERSICOLORE.  Calotes  persicolor,  Nobi§. 

CàRÀCTÈREs.  Denz  épines  isolées,  placées  Time  devant  l'autre, 
de  chaque  côté  de  la  nuque ,  à  peu  près  au-dessus  de  T oreille;  pas 
la  moindre  trace  de  pli  sur  les  côtés  du  cou.  Queue  conique.  D*un 
fauye  roussatre,  arec  des  bandes  brunes  en  travers;  une  raie 
blanche  à  la  droite  et  à  la  gauche  du  dos ,  chez  les  jeunes  sujets. 

Stnontmie.  Lacertus  ophiemachus  peciinatus  f  et  aculeaius,  tpecict 
Draconis  Braslliensis,  Séb.  tom.  i ,  pag.  146 ,  tab.  98,  fig.  4* 

Laceria  Braslliensis  tejuguacu  dicta  ,  elegantissimè  picta,  Séb. 
tom.  I ,  pag.  144 ,  tab.  92 ,  fig.  i. 

Laccrta  f^irginiana  lepida,  Séb.  tom.  i,  pag.  116,  tab.  72, 
fig.  5. 

Jgama  çersicoior.  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  3 ,  pag.  396,  tab.  44. 

jàgama  çersicoior,  Merr.  Syst.  amph.,  pag.  5i. 

Jgama  Tiedmanni,  Kuhl.  Beïtr.  zur  Zool.  iind  Yergleich.  anat. , 
pag.  109. 

Jgama  versicolor»  Id.  loc.  cit.,  pag.  114. 

Calotes  Tiedmanni.  Kaup.  Isis.  1827,  tom.  20,  pag.  619,  tab.  8. 

Jgama  vultuosa,  Harl.  Journ.  of  the  Acad.  nat.  se.  Phil.  tom.  4, 
pag.  296,  tab.  19. 

Calotes  Tiedmanni,  Gray.  Synops.  Rept.  in  GriiBth*sanim.  kingd. 
tom.  9,  pag.  55. 

Calotes  Tiedmanni.  Wiegm.  Herpet.  mexic.  pars  i ,  pag.  14. 

DESŒIPTION. 

FobmbSa  Si  ce  n*est  un  peu  moins  de  gracilité  dans  les  formes , 
le  Galéote  versicolore  a  le  même  port  que  l'espèce  précédente.  En 
efiet ,  son  corps  a  proportionnellement  un  peu  plus  de  longueur  et 
sa  queue  une  étendue  moins  considérable.  Mais  entre  l'écaillure  de 
ces  deux  espèces ,  il  n'y  a  de  différence  que  dans  le  nombre  des 
épines  effilées  qui  existent  de  chaque  côté  de  la  nuque.  Le  Galéote 
ophiomaque  en  offre  une  dizaine ,  disposées  sur  une  rangée  for- 
mant en  quelque  sorte  une  petite  crête  ;  tandis  que  le  Galéote 
rersicolore  n'en  présente  que  deux ,  placées  l'une  derrière  l'autre, 
à  une  distance  au  moins  égale  à  la  langueur  de  chacune  d'elles. 
On  remarque  aussi  que  ce  dernier  n'a  paêau  devant  de  rét»anle, 
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comme  le  premier,  mie  espèce  de  léger  enfoncement  où  les  écailles 
sont  moins  dilatées  qaa  celles  des  régions  Toisines. 

Coloration.  Dans  son  état  adulte ,  le  Galéote  versicolore  a  ses 
parties  supérieprespeiates  en  fauve  roussâtre,  soit  uniformément , 
foitcoupées  en  travers  sur  le  tronc  ;  les  membres  et  la  queue  présen- 
tent des  bandes  brunes  plus  ou  moins  foncées.  Chez  certains  îndiTÎ- 
duSi  le  cité  du  cou,  au  dessus  de  Tépaulet  est  marqué  d*ane  tacba 
Qoire*  Le  dessus  de  l'animal  offre  une  teinte  plus  claire  que  celle  du 
fond  de  ses  régions  supérieures.  Les  jeunes  sujets  portenMe  chaque 
eèté  du  dos  une  bande  blanche  qui  s*étend  depuis  Toeil  jusqu'à 
la  base  de  la  queue.  Parfois  cette  bande  est  interrompue  de  dis- 
tance en  distance ,  de  telle  sorte  qn  elle  ne  semble  plus  être  qu'une 
série  de  taches  quadrilatères  oblongues.  Le  plus  souvent  quelques 
taches  blanches  sont  semées  sur  les  bandes  transversales  brunes 
du  dos ,  lesquelles  ne  couvrent  jamais  la  bande  blanche.  Les  par- 
ties latérales  de  la  tête  offrent  chacune  de  quatre  à  six  lignes  brunes 
disposées  en  rayons  partant  d'un  centre  commun,  qui  est  rœil. 
Des  raies  noires ,  au  nombre  de  deux  à  quatre ,  se  montrent  sur 
le  dessus  du cr&ne  qu  elles  coupent  dans  son  sens  transversal.  Quel- 
quefois il  y  a  sur  la  plaque  occipitale  deux  taches  de  la  même 
eonleur  que  eet  raies.  Il  existe  sous  la  tête  des  lignes  noires 
qui  forment  des  chevrons  dont  le'  sommet  est  dirigé  en  avant. 
M.  Dussumier,  qui  a  vu  ce  Galéote  vivant,  nous  a  assuré  qu  il  change 
de  eonleur  aussi  promptement  que  le  Caméléon.  Tantêt  il  prend 
une  belle  couleur  rose;  tantôt  au  contraire  il  devient  tout  noir. 

DiMBVSiOMS.  longueur  Maie i  41"  î"'.  Téie.  Long.  3*'  7**'.  Cdu, 
Long.  i".  Cor/)x. Long.  7" 5"*.  Memb.aniér,  Long.  6'*.  Afemb, poster. 
Long.  9".  Queue.  Long.  3o". 

Patrie.  Cette  espèce  de  Galéote  est  très-commune  sur  le  conti- 
pent  de  l'Inde»  Nous  l'avons  particulièremùmt  reçue  en  grand 
nombre  du  Bégaie  et  de  Pondichéry.  MM.  Dussumier,  Lesche- 
liaultt  Bellanger  et  Raynaud  sont  les  voyageurs  auxquels  le 
llnséom  dit  redevable  de  la  plupart  dee  ëdiantillons  qu'il  pot* 
rtde, 

Obstrpaiiûnê,  Nous  aTont  coiuenré  à  cette  espèce  le  nom  de  #>»f^ 
iiûçhr,  qui  tst  celui  sous  lequel  elle  a  été  décrite  la  première  fois 
par  Deudin ,  d'après  on  individu  ayant  encore  la  livrée  du  Jeune 
ig^,  C*ett  k  elle  qu'il  font  rapporter  le  Càloies  Tiêdmtmni  de  Kanp, 
•t  VJg^WW  ^uitimta  de  iiarian ,  qui  n'est  pas ,  ainsi  que  pantk  te 


ou   SATJRIEIIi  |miVQT£4t    ik*    GALEOTE.    6.  4f>7 

KIlMftbli  è  h  figni'i  vl^  «  de  la  planche  39  fiu  tome  i^He  Tou- 
ynieo  d^  Sébu»  C^^e  Sgiire  de  Séha  représente  ëTidepament  un 
€n(ç^eê  fipkipmitoh^s,  ^t  pelle  du  C«/o^^/  guUurom  de  l'Iconographie 
du  9«ègf|#  ^nifn^l,  nn  Brçnchacefe  cristai^Ha,  Quant  à  IW^aoHi 
Jl^iviguhru  d^  Qt^ndint  quelques  auteurs  le  citent  comme  synonyme 
d^  son  i4g<*^^  f^ârficolori  nous  pensons  qn'il  n'appartient  pas 
fl^êmp  un  genre  Gfdeote  ;  attendu  que  d>pr(|S  sa  description  11 
n  aurait  point  les  écailles  du  ventre  carénées,  etqn'auoune  des  es- 
pèces qne  nons  connaissons  ne  le»  a  lisses. 

9i  LH;  GALÉOTB  PE  roux.  Çahtes  RouxiL  Nobis. 

ÇiftACïTèiiKS*  Peps  petites  épines  placées  l'une  après  Fautre  de 
phaque  p6té  de  la  pnqne.  Un  pli  oblique  en  long  derant  l'épaule. 
|;ç|ii()es  de^  pôtés  du  tronc  petites ,  à  peine  un  peu  moins  dilatées 
qne  celles  iln  ventre.  Dessus  de  la  base  de  la  queue  anguleux , 
garni  de  trètf-gr^ndes  et  de  très-fprtes  écailles.  D  un  brun  fauve 
iniifonne,  ou  seiné  4<»  quelques  taches  noires. 
•    SriffiiiriBE? 

DESCa«PTION. 

Formes,  â  la  première  v^e ,  pn  prendrait  cette  espèce  pour  nn 
Galéote  versicolore  ;  mais  pour  peu  qu'on  l'examine  avec  soin ,  on 

s  aperçpit4ie  spifP  qi|*8lte  »*en  4f8tjngne  d'abprd  pi^run  pli  alongé 
oblique  que  forme  la  peau  du  cou  devant  chaque  épaule  ;  ensuite 
par  nPf?  «pieue  dont  Je  dessns ,  ^  s»  racine  1  est  tofiH^-f ail^  anguleux 
çt  gari^i  4'H«e  rangée  de  très  ^m^f^  et  tf es  fprteç  sqi^ames  pefjr 
tftgons*  et  en  tfti):  ;  enfin  par  les  écMllp»  dp  Jf  gnç ,  pppprtiopr 
l^e))empnl  p)U9  petites.  Apssî  en  comptp-t-pn  qpelqpe^unep  4e 
pini  sîfr  TOP  ligne  4|-pite ,  a  partir  dp  bas  4u  flanc  jnsqu  a  la  base 
fje  )a  Pfpte  dorsalç.  Op  peutajo|jtf?r  qne  le  bprd  Jlbr^t  ^es  écailles 
des  côtés  du  tronc  est  un  peu  moins  tourné  v^ps  le  4of  fju^  c))f3| 
^e  Galéote  versicolore.  La  mâchoire  supérieure  est  armée  de 
vingt-six  dents  molaires  et  |'interj(»nre  de  trente.  La  peau  du  des- 
sous du  cou  est  plus  lâche  que  dans  l'espèce  précédente  ;  elle  pend 
m^  pep  en  ^W,  h^^P\^ écafljes ePées  qni  »élèy«Sit  an-4e«sus 
d#  )*iW  e^  de  Tau^e  p4lt^  M  la  npqpe  pni  lew  b^se  en^flfé^ 
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Les  memlnras  ont  les  mêmes  proportioiis  qoe  ceux  du  Galéote 
Tenicolore;  mais  la  qaene  est  plus  comte,  puisqu'elle  neptre 
gnére  qne  pour  les  deux  tiers  dans  la  longaemr  totale  de  l'ani- 
mal. Elle  est  très  forte  et  de  forme  triangulaire  à  sa  racine,  en 
arrière  de  laquelle  elle  deyient  assez  brusquement  grêle,  et  se 
comprime  tout  en  s'arrondissant  en  dessus  et  en  dessous.  La  face 
inférieure  de  la  queue  est  aussi  garnie  de  grandes  écailles;  car 
l'on  n'en  compte  que  quatre  rangées  longitudinales.  Ces  écaiUes 
sont  rhomboïdales,  fortement  carénées  et  armées  d'une  pointe  en 
arriére. 

GoLOBATioiT.  Le  dessus  des  parties  supérieures  présente  une 
teinte  d'un  fauTC  brun  tirant  sur  le  bronze.  On  voit  une  paire 
de  points  noirs  sur  le  devant  du  poitrail  et  une  seconde  sur  l'occi- 
put. L'un  des  deux  individus  que  nous  possédons  offre  quelques 
taches  noires  irrégulièrement  distribuées  sur  le  des8u»du  tronc  et 
la  base  de  la  queue.  Le  dessous  de  l'animal  est  fauve.  Ces  deux 
échantillons  ne  sont  pas  dans  un  très  bel  état  de  conservation. 

Dimensions.  Longueur  totale ^  s 3".  TV/^.Long.  s"  4'".  Cbu.Long. 
5'".  Cb/y/.^Long.  4"  5'".  Memb,  antér.  Long.  3"  8*".  Jlfemb.  post. 
Long.  6"  j'".  Queue.  Long.  i5". 

Patrie.  Les  deux  individus  dont  nous  venons  de  donner  la  des- 
cription faisaient  partie  des  collections  recueOlies  aux  Indes  orien- 
tales par  M.  Polydore  Roux  ,  de  Marseille. 

7.  LE  GALÉOTE  A  MOUSTACHES.  Calâtes  mystaceus.  Nobis. 

Garictèbes.  Deux  petites  épines  placées  l'une  après  l'autre  de  cha- 
que côté  de  la  nuque.  Un  pli  oblique  en  longueur  devant  l'épaule. 
Écailles  des  côtés  du  tronc  grandes  ;  celles  du  ventre  moitié  plus 
petites.  Dessus  de  la  base  de  la  queue  subanguleux ,  garni  d*é- 
cailles  seulement  un  peu  plus  grandes  que  celles  qui  les  avoisinent. 
Fauve  en  dessus;  sous  l'œil  une  bande  jaune  qui  se  prolonge 
jusque  sur  l'épaule.  ^ 

DESCRIPTION. 

FoRXEs.  Cette  espèce  a,  comme  la  précédente,  un  pli  alongé 
oblique  de  chaque  côté  du  cou  en  avant  de  l'épaule ,  ce  qui, 
joint  à  la  forme  l(^èrement  comprimée  de  la  queue ,  sert  à  la 
distinguer  de  suite  des  Galéotes  ophiomaque  et  versicolore.  Elle 
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a  de  grandes  écailles  sur  les  côtés  du  tronc ,  comme  ces  denz-là  ; 
mais  celles  qui  recouvrent  son  ventre  ont  un  diamètre  moitié  plus 
petit. 

Bien  que  triangulaîi^e  à  sa  racine ,  la  queue  du  Galéote  à  mous- 
taches ne  l'est  cependant  pas  d'une  manière  aussi  prononcée  que 
celle  du  Galéote  de  Roux.  Elle  n'est  pas  non  plus  surmontée  d'une 
carène  de  grandes  et  fortes  écailles  :  celles  qu'on  y  remarque  sont 
d'une  grandeur  ordinaire  ;  mais  les  squamelles  qui  revêtent  la  face 
inférieure  de  la  tête  et  le  dessous  de  son  cou  sont  plus  dilatées 
et  pourvues  de  carènes  moins  apparentes  que  chez  l'espèce  précé- 
dente. Le  Galéote  à  moustaches  diffère  encore  du  Galéote  de  Roux 
par  des  pattes  postérieures  un  peu  plus  courtes;  car,  étendues  le 
long  du  tronc ,  au  lieu  d'atteindre  l'œil ,  à  peine  arrivent-elles  jus- 
qu'à l'oreille.  C'est  là,  à  part  le  mode  de  coloration,  toutes-  les 
différences  qu'on  remarque  entre  ces  deux  espèces  qui  forment  le 
passage  des  Galéotes  aux  Lophyres ,  auxquels  elles  ressemblent 
déjà  par  le  commencement  de  pli  qu'elles  offrent  de  chaque  côté 
du  cou. 

Coloration.  Le  dessus  et  le  dessous  du  tronc ,  des  membres  et  do 
la  queue,  sont  colorés  en  fauve.  Une  teinte  olivâtre  règne  sur  la  tête, 
tandis  que  les  écailles  qui  revêtent  sa  face  inférieure  >  ainsi  que 
celles  du  cou,  sont  brunes,  bordées  de  jaunâtre.  La  lèvre  infé- 
rieure offre  de  chaque  côté  une  larg3  bande  jaune  orangé ,  qui, 
après  avoir  passé  sur  l'oreille ,  va  se  perdre  derrière  l'épaule. 

Dimensions.  Longueur  totale^  24"  2"*.  Tête.  Long.  2"  4*".  Cou, 
Long.  6'".  Corps,  Long.  5"  4'".  Memb,  antér.  Long.  4".  Memb.posf. 
Long.  5"  7'".  Queue.  Long.  i5"  S'"! 

Patrie.  Cette  espèce  de  Galéote  est,  comme  les  précédentes,  ori- 
ginaire des  Indes  orientales.  Le  seul  individu  que. renferme  la 
collection  vient  du  pays  des  Birmans.  11  a  été  donné  par  M.  Ten- 
nant. 
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XXXIV  GErfRK.  LOPHYRE.  lOPffrJiUS  (1). 

^Oonyocephalits  {U),K3Lup,  Gray,Wagler,Wi€^aBii  5 
Agam0  de  Merrem  en  partie.  ) 

CAKAQTtRESi  Tête  triangulaire ,  plus  ou  inpin»  alon-* 
gée ,  k  surface  offrant  une  pente  rapide  en  avant.  Bords 
surciliaires ,  arc[ués  ou  anguleux.  Narines  latérales, 
ovalo-circulaires.  Langue  papilleuse ,  arrondie  et  fort 
peu  épbaucrée  eu  avaut.  Cinq  incisives  et  deux,  la- 
niairea  à  la  mâchoire  supérieure.  Membrane  du  tym- 
pan à  fleur  du  trou  auriculaire.  Peau  du  cou  lâche , 
pendant  en  fanon  quelquefois  à  peine  apparent ,  d'au- 
tres fois  extrêmement  développé  1  un  pli  en  V  en  avant  de 
la  poitrine.  Cou,  troqc  et  queue  comprimés,  surmontés 
4'upe  çréte  gé^éralen^ent  plus  élevép  au-dessus  de  la 
UHqu^  que  cjans  1@  reite  de  çoo^^teq^ue.  £)çaiUur^  4u 
corps  rhomhoïdala,  aubimbriquée  »  iupgalet  Paa  de 
pores  fémoraux. 

Les  Lophyres  difièrent  priDoipalement  dei  Galéotes,  epi  ee 
c[U0  la  peau  du  dessous  de  leur  eou  fait  un  graad  pU  «u  Y , 
dont  les  branches  montent  devant  chaque  épaule. 

La  tête  des  Lophyres  n'est  pas  eiactemént  de  la  même  fi3rme 
chez  toutes  les  espèces  :  tantôt  assez  étendue  en  longueur  et 


(i)  Ao<))ovpât,  qui  a  une  qaeue  et  une  crinière,  qui  caudam  et  ju- 
ham  habtt  ;  Ao^t/poc,  remarquable  par  la   queue,  insignis  caudd. 

(a)  r«vio(,  anguleux,  angulotus^  et  de  Kf^flcXN,  sommet  de  la  tête, 
vertex. 
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p<|iQtii0  «D  avfiol  I  eUe  roHOioble  à  une  pyriunifle  k  quatre 
fyo&m  t4ntât  au  oontraire  aase»  courte  et  obture  aiiiérieure«> 
lP)ept,  son  contour  bori^optal  offre  une  figure  triangulaire, 
k  côtes  à  peu  prè»  égaux.  Dans  ce  dernier  cas ,  elle  $è  fait 
remarquer  par  rélévfition  en  angle  obtus  du  bord  supérieur 
de  rprbite, 

Les  ouvertures  nasales  sont  grandes ,  circulaires  ou  ova- 
les ,  légèrement  dirigées  en  ba§  et  situées  un  peu  en  arriéré 
4n  bont  du  museau ,  sous  son  angle  latéral. 

Large  et  épaisse»  arrondie  et  entière  en  avant  §  Ift  Ungne 
offre  une  surface ,  dont  les  papilles  parfois  sont  asse^  lon- 
gues et  soyeuses ,  d'autres  fois  fort  courtes  et  à  son^piet  con- 
vexe, ipe  qui  lui  donne  une  certaine  apparence  squameuse, 
t^riangulaires,  comprimées  et  fort  serrées  les  unes  contre  les 
autres,  les  dents  molaires  sont  au  nombre  de  treize  à  vingt 
de  chaque  côté.  A  la  mâchoire  d'en  haut ,  on  compte  sept 
dents  antérieures ,  parmi  lesquelles  trois  incisives  et  quatre 
canines  ;  en  bas  il  y  a  une  incisive  de  moins. 

La  membrane  tympanale  est  ovalaire,  d*un  certain  dia* 
mètre  et  tendue  à  fleur  du  trou  auditif,  dont  les  bords  sont 
simples.  Il  pend  sous  la  gorge  des  Lophyres ,  comme  sous 
celle  des  Iguanes ,  un  fanon  soutenu  dans  son  épaisseur  par 
un  long  stylet  provenant  de  l'os  hyoïde.  Ce  fanon,  qui 
quelquefois  prend  un  développement  considérable ,  est  en 
^néral  de  moyenne  hauteur,  laquelle  dépend  aussi  de  l'âge 
des  individus.  Il  diffère  de  celui  des  Iguanes ,  parce  qu'il 
est  susceptible  de  se  gonfler,  ou  de  se  plisser  irrégulière- 
ment. 

La  peafi  dn  eou  fait  un  pli  en  V  devant  la  poitrine.  Le  cou 
et  le  tronc  sont  toujours  ^»èg  comprimés.  Il  nW  est  pas  de 
même  de  la  queue  qui,  dans  quelques  caS|  est  arrondie  en  des- 
sus et  en  dessous.  Une  crête  d'écaillés  pointues,  plus  ou  mpins 
alongées  règne  sur  le  d^sus  de  Tanimal,  depuis  !■  occiput  jus- 
que vers  le  milieu  ou  l'extrémité  de  la  queue.  Quelquefbts  la 
peau  de  la  région  cervicale  forme  un  pli  vertical  assez  élevé. 

Les  membres  de  la  plupart  des  Lophyres  se  font  remar^ 
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quer  par  leur  maigreur,  particulièrement  ceux  dederrière.  Les 
doigts  sont  aussi  fort  grêles;  ils  ofirent  une  dentelure  de  chaque 
côté ,  et  des  carènes  sur  leur  face  inférieure.  Ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  fait  remarquer  plus  haut ,  on  ne  voit  pas  d'é- 
cailles  crypteuses  sous  les  régions  fémorales. 

Les  plaques  qui  protègent  le  dessus  de  la  tête  étant  fort 
petites,  sont  par  conséquent  très  nombreuses.  Elles  sont 
anguleuses ,  souvent  toutes  de  même  diamètre  et  carénées. 
Aux  petites  écailles  imbriquées,  disposées  par  bandes  trans- 
versales qui  revêtent  les  côtés  du  tronc ,  s'en  mêlent  de  deux 
fois  plus  grandes  ,  mais  quadrilatères  et  carénées  comme 
elles.  Les  squames  ventrales  sont  surmontées  de  carènes 
qui,  chez  quelques  espèces,  disparaissent  avec  l'âge.  La 
queue  présente  une  écaillure  rhomboïdale,  entùilée  et  ca- 
rénée, mais  plus  fortement  en  dessous  qu'en  dessus. 

L'établissement  du  genre  Lophyre  date  de  l'époque  de  la 
publication  de  la  Zoologie  analytique.  L'espèce  alors  unique 
qui  y  donna  lieu  est  un  Saurien  fort  i^marquable,  dont 
Séba  a  publié  la  figure  sous  le  nom  de  Lacerta  tigrina, 
d'après  un  individu  qui,  par  suite  de  la  conquête  de  la  Hol- 
lande par  nos  armées ,  a  passé  de  la  collection  du  Stathouder 
dans  le  musée  de  Paris. 

Aujourd'hui  ce  genre  renferme  quatre  espèces  qui  pour- 
raient être  paitagées  en  deux  groupes ,  suivant  que  leur  tête 
estalongée,  et  à  crêtes  surciliaires  faiblement  arquées,  comme 
dans  les  Istiures ,  ou  au  contraire  fort  courtes  et  à  bords 
orbitaires  anguleux ,  de  même  que  chez  les  Lyriocéphales. 

Le  genre  Gonyocephalus  de  Kaup ,  adopté  par  Gray, 
Wagler  et  Wiegmann ,  est  un  double  emploi  de  notre  genre 
Lophyre ,  avec  lequel  n'cfit  rien  de  commun  les  prétendus 
Lophyres  décrits  et  représentés  par  Spix ,  lesquels  sont  des 
espèces  dlguaniens  pleurodontes  appartenant  aux  genres 
Ophryesse,  Enyale,  etc. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  DU  GENRE  LôPHYRE. 

1  fortement,     tranchante,    crétée     3    j^^   Dilophe. 
.                                len    dessus ) 

cnrTÎUgnes  :          1 

In 

queue  comprimée<^^,^^^jj(^^^^^^^^    «ins  épines  ...  2.  L.  ni  Bbll. 

■arrondie  en  des- , 

■S' 

■  sus    et   en   des-  J 

o 
•g 

sous  :  nuque  [  hérissée  d'épines.   I.  L.  AiitÉ. 

o 

i  anguleux 4.  L.  Tigrb. 

1.  LE  LOPHYRE  ARMÉ.  Lophjrus  ammius.  Nobis. 

GA.ftAGTBftSB.  Bord  surciliaire  faiblement  angnlenz,  oflrant  une 
longue  ëpme  en  arrière  de  son  extrémité  postérieure.  Point  de 
tubercules  épineux  sur  l'occiput  ;  un  faisceau  d'épines  de  chaque 
cÀté  de  la  nuque.  Membrane  du  tympan  épaisse ,  mais  néanmoins 
distincte.  Sur  le  cou,  une  crête  d  épines  droites ,  se  changeant  sur 
le  dos  en  une  carène  dentelée.  Peau  du  cou  pendant  en  un  petit 
fanon  sans  dentelures,  et  garnie  d'écaillés  semblables  entre  elles. 
Base  de  la  queue  subtriangulaire ,  surmontée  d'une  carène  den- 
telée. 

Stnontiiie.  Jgama  armata.  Gray.  Zoolog.  joum.  1827 , 
tom.  3,  pag.  216. 

Calotes  tropidogaster.  Gnr.  Règn.  ankn. ,  s«  édît.  tom.  s , 
pag.  39. 

Acanihotaura  armata,  Gray.  Synops.  Rept.  in  GrifiBth's  anim. 
kingd.  tom.  g,  pag.  56. 


DESCRIPTION. 

FoRiiss.  La  tête  du  Lophyre  armé  est  courte  et  épaisse.  Sa  plus 
grande  hauteur  est  un  peu  moindre  que  sa  largeur  en  arrière  1 
laquelle  équivaut  aux  deux  tiers  de  sa  longueur  totale.  Les  oAtéi 
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de  cette  tête,  qui  sont  perpendiculaires,  fonnent,  en  le  rapprcw 
chant  l'un  de  l'autre ,  un  angle  aigu  dont  le  museau  se  troure 
être  le  sommet ,  qui  est  arrondi.  Toute  la  partie  antérieure 
de  la  tête  est  plane  et  inclinée  en  ayant ,  tandis  que  la  postérieure 
est  légèrement  conyeze  et  abaissée  en  arrière.  Les  bords  surci- 
liaires  font  un  peu  de  saillie  en  dehors  et  forment  un  petit  angle  prés 
de  leur  extrémité  postérieure,  en  arrière  de  laquelle  est  implan- 
tée nue  longue  ëptne  droite ,  a  deux  tranchans.  Les  régions  sus- 
oculaires  sont  légèrement  bombées.  Chaque  mâchoire  est  afmée  de 
trente  dents  molaires  obtusément  triouspid«i<  La  plaque  HMtTàlé  , 
qui  est  plus  large  que  haute,  offre  quatre  cdtés  cintra ,  le  supé- 
rieur en  dehors  ,rinférieur  et  les  deux  latéraux  en  dedans.  Le- 
caille  mentonnière ,  bien  que  réellement  hexagonale  ,  paraît 
triangulaire.  Autour  de  l'une  comme  de  l'autre  mâchoire ,  on 
compte  tingt-ciuatre  squames  labiales  à  quatre  ou  cinq  pans  et 
oblongues.  La  membrane  du  tympan  se  trouve  tendue  tout- à-fait 
à  fleur  du  trou  auriculaire.  Elle  a  une  certaine  épaisseur.  Les 
squames  qui  revêtent  le  dessus  de  la  tête  sont  à  six  angles  arrondis 
et  placées  les  unes  à  côté  des  autres ,  excepté  sur  les  régions  sus- 
oculaires  i  où  elles  semblent  être  un  peu  pins  Imif^es  que  Uit^ 
et  légèrement  imbriquées.  Mais  tontes  ont  leur  régioa  m«dio- 
longitudinale  et  leurs  câtés  relevés  en  carènes.  Il  j  enaqadlquei* 
unes  eu  travers  du  front  qui  ont  quelque  tboié  dt  pins  c}iié  lei 
autres  en  largeur  et  en  hauteur»  La  plaque  occipitale  est  polygone 
et  asseï  dilatée»  On  voit  sur  chaque  tempe  une  rangée  longitu» 
dinale  de  trois  à  quatre  grandes  squames  à  pans  arrondis* 
ayant  leur  surface  légèrement  bcnnbée ,  en  même  temps  qn  elle 
offre  une  petite  carène  à  peu  près  au  milieu.  De  chaque  côté  de 
la  nuque ,  positivement  au-dessus  de  l'oreille  ^  est  une  longue 
épine  droite,  arrondie  et  très-pointue,  autour  de  laqu^le  on  en 
voit  cinq  o|i  six  autres  qui  sont  trièdres  et  beaucoup  plus  eoor- 
tes.  Une  suite  d'épines  au  moins  aussi  iongues  que  celles  dont  nous 
venons  de  parler,  également  droites  «  mais  très-comprimées  i  inr- 
montent  le  dessus  du  cou ,  où  elles  constitaent  une  crête  qui ,  eheil 
les  sujets  adultes,  se  prolonge  jiisqu  au  milieu  du  dos.  Arrivée  là, 
elle  se  transforme  en  une  carène  dentelée  en  scie  qui  va  se  termi- 
ner sur  la  queue ,  à  peu  de  distance  en  arrière  de  sa  racine.  Les 
UKHnbres  de  devant  n*0Bt  pas  une  étendue  plul  cnnftidérable  qtle 
cçlîe  qm  «xisie  cntiHD  répante  et  1  «rttoulation  fémoralo.  Les  pnttai 
du  iernèrei  toncp'on  hvcoiielw  lo  toa|ibi  IrtaPt  ««uÂiMP* 
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Jtrttlu'à  riiDgië  delà  M(tU!he.  l«i  doign  MMiiifitfaHiefiibMÀi  ffdieii 

le^  ônglëi  aèBe2  lôti^l  »  editrbëi  «t  ftl^Si  Là  queuiê  a  und  dtmi^feii 
t)litil  dé  longuieur  qbë  lé  fëstto  du  tùtpA.  Immëdiàttemètit  ett  àf^ 
HèHs  du  tttmt ,  elle  est  Î6H^  ttt  BttbtHângnkfM,  tottii  pfM()tt*«tti« 
iit6t  Après  elle  diminue  et  w  cdmpHttiè  ^  iatil  ptint  eelà  êeflii» 
d'éM  àrlDtidié  en  deMU^  et  «ri  deMOU*.  Là  peàU  de  là  tfëgiotl 
inf^eure  du  côU  jr  foi^ine  Un  petit  Ùmôu  qui  ti*eil  pài  deatell. 
On  remarque  dàratit  Tépanle  liti  pli  qtti  preud  ttàiHàiMNi  rai 
lé  intlfett  de  là  pbitHiié  et  qui  Ta  le  tertitinéi^  déltlèHi  l'odioplata 
tiptèê  a¥dit>  dëërit  ttue  li^é  eottrîie*  il  y  à  lUr  lei  cdtéi  du  eorpi  î 

comme  cela  a  lieu  chez  tous  les  LophiffM  >  dé  glTàndei  ëeàilléi 
ëparses  au  milieu  d'autres  moitié  plus  petites.  Celles-ci  ^  eu  très- 
graud  nombre  imbriquées  et  ^égulièremeot  rbomboïdales»  sont 
lisses  pour  la  plupart  ;  celles-là,  dont  la  forme  approche  de  la  cir« 
cuIaire,sont  relevées  d'une  forte  pointe  triangulaire»  Les  squames 
pectorales  et  les  ventrales  sont  très  grandes  comparativement  aux 
petites  écailles  des  côtés  du  tronc.  Elles  ressemblent  à  des  rbombesi 
et  portent  de  très-fortes  carènes,  se  prolongeant  en  pointés  en 
arrière.  Ces  carènes  sont  disposées  de  manière  a  produire  des  lighea 
longitudinales  non  interrompues.  Le  dessous  de  la  tétë  et  celui  dit 
cou  offrent  des  écailles  de  même  forme,  mais  d'un  moindre  dià- 
nîètre  que  Itês  ^àmës  tenti^tés.  61  r^ii  en  eisfepte  lès  emldes, 
lel  geàotit  et  W  jàrrété  i  lei  mèiultfàB  sc^t  garnit  d'icatlles  ei|i> 
eere  plus  gi^tides  qué  celles  du  tèntré.  Nous  deton»  eapendanl 
dire  tfBoè  sur  leë  èttiMes  i  ceé  gMndeiëcàilleâ  éontSàmëes  àUBiiltMi 
d'àbtrèè  un  peu  woiui  dé^eloppëel.  Les  doigti  eut-mémei  eu  àaai 
t>uutirui  d'àsâet  grandes  «  et  dont  lèi  eàrènes  sont  si  fartas  et  làe 
pointes  si  prononeées»  qu'ils  semblent  hérfaséi  d'épiàes*  Leurs 
bords  en  particulier  «ont  dentelés,  Ge  sont  également  dei  éoàiUei 
rbombcldàleè,  entuilées  et  eerénéei  qui  revêtent  là  queue  ;  mais 
on  réuiàtqtte  qm  «elles  de  la  ftuse  ialMeure  eent  plui  étroitMl 
et  pourvues  d'arêtes  plus  fortes  que  celles  des  partie»  latérales , 
arêtes  qui  liment  quatre  ligues  saillantes  sofii  pMsque  tUute  l'é- 
tendue du  prolongement  caudal .  Les  scutelles  sous-digitales  sont 
bioaréaées. 

CoLORàTtofr.  La  conlittr  des  deux  seuls  mjetii  eoMiH  jenms»  ap* 
partenaht  à  cette  esfièee  fue  renféniM  notre  eoUectioo»  vit  en 
dessus  d'un  bran  fauve  >  nuaneé  de  nkarrun.  Gette  deraièns  eott* 
leur  denent  noirllnieur  la  tête  et  le  eb«»  Ou  eUi  {lirait  forMV 
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des  iMaidef  traotrenales  dW  bron  minon  tnr  im  fond  pliu 
clair.  La  face  externe  des  membres  paraît  yeinée  de  noirâtre.  Une 
teinte  brune  assez  foncée  règne  sur  les  régions  inférieures  de  la 
tête  et  du  cou;  toutes  les  autres  parties  du  dessous  de  l'animal 
offirent  une  couleur  jaunâtre.  U  y  a  dans  le  musée  britannique ,  où 
nous  les  arons  tus  nous-mêmes ,  des  individus  plus  âgés  que  ceux- 
ci,  dont  le  dessus  du  corps ,  sur  un  fond  également  fanye«  offre  de 
larges  marbrures  de  couleur  marron.  Sur  la  nuque  et  sur  le  dos , 
on  Yoit  plusieurs  des  tacbes  qui  composent  ces  marbrures  of- 
frir une  forme  semi-lunaire.  La  queue  est  altematiTement  anne- 
lée  de  faure  et  de  marron. 

DnfBifsxoKS.  Le  sujet  sur  lequel  les  mesures  suivantes  ont  été 
prises  est  moitié  moins  grand  que  celui  qui  fait  partie  de  la  col- 
lection du  musée  britaniqne. 

Longueur  totale^  s  j"  7'".  Tête,  Long.  1"  7*".  Cou.  Long,  i .  Corpt. 
Long.  6**.  Memb.  antér.  Long.  4**  5'*'.  Memh,  port.  Long.  7".  Queue, 
Long.  i3*'. 

pjLTRiE.  Le  Lopbyre  armé  se  troure  à  la  Cochincbîne.  Les  deux 
exemplaires  que  nous  possédons  ont  été  envoyés  de  ce  pays  par 
M.  Diard. 

Obserpationt.  Ces  espèce  est  celle  qui  est  mentionnée  dans  la 
seconde  édition  du  Règne  animal ,  sous  le  nom  d^  Caloies  lepido^ 
gosier ^  mais  par  suite  sans  doute  d'une  faute  d'impression;  car 
nous  avons  trouvé  l'un  des  deux  individus,  dont  il  a  été  questi<Hi 
tout  à  l'beure,  étiqueté  de  la  main  même  de  Cnvier,  Caloies  ira- 
pidogasier.  U  y  avait  effectivement  lien  d'appliquer  cette  dernière 
épitbète  an  Lopbyre  armé ,  à  cause  des  fortes  carènes  que  pr^nte 
son  écaillure  ventrale  ;  tandis  que  le  nom  de  lepidogmsier^  qui  si- 
gnifie tout  simplement  ventre  écailleux,  n'indiquait  rien  qui  lui 
fût  particulier,  même  parmi  toutes  les  espèces  de  sa  famille. 

2.  LE  LOPHYRE  DE  BELL,  l^hyrus  BeUu.  Nobis. 

CUrâctèbes.  Bord  surciliaire  faiblement  anguleux,  sans  épine 
en  arrière  de  son  extrémité  postérieure.  Deux  tubercules  conico- 
polyèdres  sur  l'occiput;  point  de  faisceaux  d*épines  sur  les  cètés 
de  la  nuque.  Membrane  du  tympan  assez  épaisse,  et  par  cela 
même  peu  distincte.  Sur  le  cou  une  crête  tonffiie  composée  d'é« 
dàUei  hncéoMei  fort  minces,  lecontinaant  tout  leJong  dn  doi. 
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Peatidela  gorge  formant  un  petit  fanon  non  dentelé,  à  ëcaillore 
homogène.  Base  de  la  queue  triangulaire»  stirmontée  d'une  ca- 
rène dentelée  en  scie. 

SmOKTMXS  ? 

bESGRlPTION. 

Formes.  Le  Lophyre  de  Bell  est  plus  élancé  que  le  Lophyre 
armé.  Sa  queue  constitue  plus  des  deux  tiers  de  la  longueur 
totale  du  corps  ;  et  ses  membres ,  lorsqu'on  les  étend  le  long  du 
tronc  y  arrivent,  ceux  de  devant  en  arrière  de  la  cuisse,  et  ceux 
de  derrière  presque  l'extrémité  du  museau.  Ces  membres  et  cette 
queue ,  pour  ce  qui  est  de  leur  forme ,  ressemblent  tout  à  fait 
à  ceux  du  Lophyre  armé.  La  tête  du  Lophyre  de  Bell  n'est  pas  non 
plus  difiérente  de  celle  de  ce  dernier,  si  ce  n'est  que  le  sommet 
de  l'angle  excessirement  ouvert  que  présente  le  bord  surciliaire  , 
se  trouve  placé  au  niveau  du  milieu  de  l'œil ,  au  lieu  de  l'être  au- 
dessus  du  bord  postérieur  de  celui-ci.  Chez  cette  espèce,  la  mem- 
brane du  tympan  est  encore  plus  épaisse  que  dans  la  précédente. 
Aussi  ne  la  distingue-t-on ,  pour  ainsi  dire ,  qu'au  faible  enfon- 
cement qu'elle  présente  ;  sa  surface  est  presque  entièrement  cou* 
verte  d'écaillés,  beaucoup  plus  petites  et  moins  serrées,  il  est  vrai , 
que  celles  des  régions  voisines.  La  petite  crête  écailleuse  qui  gar- 
nit le  bord  surcilére  se  prolonge  d'un  côté  jusqu'au  bout   du 
museau,  de  l'autre  jusques  en  arrière  du  bord  orbitaire.  La  tête 
est  couverte  de  petites  plaques,  toutes  à  peu  près  de  même  gran- 
deur. Celles  qui  garnissent  le  dessus  du  museau  sont  plates,  rhom- 
boïdales,  carénées  et  imbriquées ,  ayant  leur  bord  libre  tourné, 
celles  du  bord,  en  avant ,  celles  des  côtés  latéralement  et  en  dehors. 
Sur  la  ligne  médio- longitudinale  de  ce  même  museau,  il  y  a 
quelques  grandes  squames  en  dos  d'ane.  Le  front  offre  deux  tu- 
bercules en  cônes  trièdres ,  un  peu  moins  élevés  que  deux  autres 
qui  sont  implantés  sur  l'occiput.  Les  écailles,  ou  plutôt  les  petits 
tubercules  rhomboïdaux  élevés  en  dos  d'âne  et  comme  multi- 
cannelés  de  haut  en  bas,  qui  garnissent  les  régions  sus-oculaires , 
sont  légèrement  imbriqués,   et  leur  marge    libre   est  tournée 
vers  le  bord  surciliaire.  Ni  les  côtés  de  la  nuque ,  ni  les  régions 
voisines  des  oreilles,  ne  donnent  naissance  à  des  écailles  épineuses* 
Chaque  mâchoire  est  armée  de  trente  dents  molaires.  La  plaque 
roitraleest  subqnadrilatère ,  et  beaucoup  plus  étendue  dans  le 
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tem  de  ta  largietar  que  dam  n^td  de  la  longtteittr .  L*iécafllé  ill]èntd&- 
«lière  offre  cinq  edCëi,  dobt  lei  deux  pontérienlrs  fl^rment  fcm  angle 
très-aiga.  Il  règne  sans  interruption,  depuis rocciphtjtlsqn'À  la  i^- 
cine  de  la  queue,  une  crête  qui  se  compose  de  cinq  et  niénié  de  ^pt 
rangs  d*écailles,  à  son  origine.  Les  écailles  du  rang  médian ,  qui 
est  le  plus  haut ,  sont  très-kninces ,  assez  étroites ,  lisses  et  pointues. 
Les  autres  sont  carénées,  en  fer  de  lance,  et  d*autant  moins 
hantes  qn  elles  appartiennent  à  une  rangée  plus  éloignée  de  la 
ligne  médio^ongitudinale  dn  cou.  Le  dessus  de  la  base  de  la 
queue  offire  une  carène  dentelée  en  scie.  Comme  chez  toutes  les 
espèces  de  Lophyres ,  le  tronc  présente  de  grandes  écailles  éparseft 
au  milieu  de  fort  petites.  Cdles-ci  sont  rfaomboïdales ,  carénées, 
imbriquées  et  à  bord  libre  tourné  obliquement  du  cèté  dn  dos  ; 
celles-là  ont  une  forme  mibcircnlaire,  et  leur  surface  est  relevée . 
près  de  leur  marge  postérieure ,  d'une  petite  cai-ène  terminée  en 
pointe  obtuse.  Les  squames  qui  revêtent  les  faces  supérieure  et 
latérales  du  cou  sont  de  même  grandeur  que  les  petites  écailles 
des  côtés  du  tronc.  £lles  ressemblent  à  des  rhombes,  sont  imforî- 
quéeSi  fortement  carénées ,  et  leur  bord  libre ,  qui  est  armé  d'une 
petite  pointe ,  est  tourné  du  côté  de  la  tête.  Les  écailles  qui  pro- 
tègent le  dessous  de  celle-ci  ont  la  même  figure  que  cdiles  des  cô- 
tés et  du  dessus  du  cou  ;  mais  elles  sont  plus  grandes  et  imbri- 
quées dans  le  sens  contraire.  Le  £einon  en  offire  qui  sont  encore 
nn  peu  plus  dilatées,  et  dont  la  surface  est  lisse.  Quanta  Técaillnre 
de  la  poitrine ,  du  ventre ,  des  membres  et  de  la  quene ,  elle  est 
en  tous  points  semblable  à  cdle  des  mêmes  parties  chez  le  Lo- 
phyre  armé.  Les  doigts  sont  aussi ,  comme  ceux  de  ce  dernier, 
hérissés  de  petites  pointes  et  dentdés  sur  leurs  bords. 

Golobàtion.  Une  teinte  rousse  règne  sur  le  dessus  delà  tète.  Les 
côtés  du  corps  offirent  un  gris-brun,  semé  de  gouttelettes  Uan- 
diâtres.  La  crête  est  colorée  en  gris  vordâtre ,  et  une  couleur  jau* 
nâtre  est  répandue  sur  toutes  les  parties  inférieures.  La  queue  est 
ahemativanent  annelée  de  gris  et  de  brun. 

DuiEKSiONS.  Longueur  totale,  48"  f\  Tête,  Long.  4"  5"*.  Cba. 
Long.  I**  5*".  Corps,  Long.  ^"  2'".  Memb,  antér.  Long. '9".  Memh, 
ffosièr.  Long.  i3"  5"'.  Queue.  Long.  33"  5"'. 

Patrie.  Le  Lophyre  de  Bell  habite  le  Bengale.  La  collection  en 
^renferme  un  échantillon  qui  nous  a  été  généreusement  donné  ptr 
J'habile  erpétolo^te  auquel  noua  avons  dédié  cette  espèce  d'{« 
IHamti. 
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à.  LE  LÔPHYRE  DILOPHE.  lopfy-rus  dilophus.  Nobîs. 
(  Voyez  Planche  46 ,  Tiaris,  ) 

Caractères.  Bord  surcîliaire  presque  droit  ou  trés-faîblèmènt 
èurviligne ,  sans  épine  à  son  extrémité  postérieure.  Pas  de  tu- 
bercules épineux  sur  l'occiput ,  ni  de  faisceaux  d  épines  sur  les 
côtés  de  la  nuque.  Membrane  du  tympan  mince ,  très-grande. 
Sur  le  cou ,  le  dos  et  la  première  moitié  de  la  queue  ,fune  très- 
haute  crête  de  grandes  écailles  comprimées ,  arquées  et  couchées 
en  arrière  :  cette  crête  interrompue  au-dessus  du  garrot.  Un  très- 
long  fanon  dentelé  en  avant,  et  à  écaillure  hétérogène.  Queue  très- 
aplatie  de  droite  à  gauche. 

Stnontjiie.  CaloUi  me^apogon.  Mus.  de  Leyde- 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce  se  fait  particulièrement  remai*qaer  par  le 
grand  fanon  semblable  a  celui  des  Iguanes,  qui  pend  sous  la 
partie  inférieure  de  la  tête  et  du  cou.  Ce  fanon ,  qui  est  soutenu 
dans  son  épaisseur  par  un  long  stylet  osseux ,  a  plus  de  hauteur 
que  la  tête.  Sa  forme  est  triangulaire,  et  soûbord  antérieur  offre 
une  dentelure  composée  de  sept  ou  huit  grandes  squames  compri- 
mées. Ses  deux  faces  sont  garnies  de  très-petites  écailles  rhomboï-* 
dales  carénées ,  parmi  lesquelles  en  sont  semées  de  grandes ,  éga- 
lement surmontées  de  carènes ,  mais  ovalaires  dans  leur  forme.  La 
peau  de  la  face  supérieive  du  cou  s'élère  au-dessus  de  lui  en  for- 
mant une  haute  crête  sur  le  sommet  de  laquelle  s'en  montre  uneatt« 
tre  composée  de  très-grandes  et  de  très-fortes  écailles  comprimées, 
arquées  et  penchées  en  arrière.  Cette  crête  d'écaillés,  après  s'être 
un  moment  interrompue  au-dessus  des  épaules ,  recommence  sur 
le  dos,  qu'elle  parcourt  dans  toute  sa  longueur,  puis  se  prolonge 
jusque  yers  le  milieu  de  la  queue,  où  elle  est  remplacée  par  une 
crête  dentelée  en  scie ,  qui  ne  se  termine  qu'à  lextrémité  de  celle- 
ci.  La  tête,  dont  la  forme  est  celle  d'une  pyramide  à  quatre  faces 
a  une  fois  plus  d'étendue  en  longueur  qu'elle  n'a  de  largeur  en 
arrière  ;  sa  plus  grande  hauteur  est  égale  aux  deux  tiers  de  sa 
longueur  totale.  Le  bord  postérieur  du  crâne  est  arqué  en  de^ 
hors;  il  fait  une  saillie  qui  rend  la  surface  de  l'occiput  légèrement 
concave.  Les  régions  sus-oculaires  sont  si  peu  bombées  que  le 
reste  du  dessus  de  la  tête  est  pour  ainsi  dire  toui*«-fait  plan»  miii 
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un  peu  incliné  en  avant.  Les  bords  surciliers  Ami  à  peine  une 
légère  courbure  en  dehors,  ils  ne  se  prolongent  point  en  arrière 
de  l'orbite.  On  voit  un  petit  tubercule  à  leur  extrémité  posté- 
rieure. La  surface  entière  de  chaque  tempe  est  couverte   de 
grandes  écailles  disco  -  polygonales ,  relevées  au  milieu  d'une  lé- 
gère carène.  Excepté  la  plaque  occipitale ,  qui  est  assez  dilatée  et 
dont  la  forme  est  ovale  et  la  surface  lisse ,  toutes  les  squames  du 
dessus  de  la  tête  sont  fort  petites,  a  peu  près  égales,  rhomboïdales 
ou  hexagonales,  carénées  ou  en  dos  d'âne,  et  non  imbriquées. La 
membrane  tympanale  est  fort  grande,  mince  et  tendue  à  fleur  du 
trou  de  l'oreille.  Au-kIcssus  de  celle-ci,  est  une  grande  écaille  cir-^ 
culaire,  a  surface  légèrement  conique.  Les  côtés  postérieurs  des 
mâchoires  sont  très-renflés  et  garnis  de  petites  écailles,  au  milieu 
desquelles  en  sont  semées  de  plus  grandes.  Le  nombre  des  dents 
molaires  est  de  dix-huit  ou  dix-neuf  à  chaque  mâchoire.  Les  la- 
niaires  qui  arment  le  bout  de  la  supérieure,  sont  à  peine  plus  lon- 
gues que  les  cinq  incisives  qui  sont  placées  entre  elles  deux. 
La  plaque  rostrale,  qui  est  hexagonale,  a  deux  fois  plus  de  largeur 
que  de  hauteur.   La  lèvre  supérieure  oflre  de  chaque  côté  onze 
écailles  pentagones  oblongues.  On  en  compte  un  même  nombre  à 
la  lèvre  inférieure.  La  squame  mentonnière  est  à  peu  près  triangu- 
laire. Les  narines  sont  ovales  et  dirigées  obliquement  en  arrière.Les 
membres  sont  d'une  extrême  gracilité  :  couchés  le  long  du  tronc , 
ils  iraient  toucher  par  leur  extrémité,  ceux  de  devant  le  milieu  de 
la  racine  de  la  cuisse ,  ceux  de  derrière  la  narine  ;  les  ongles  sont 
courts,  mais  fort  crochus.  Le  dos  forme  une  crête  tranchante,  et 
la  queue  est  fortement  aplatie  de  droite  à  gauche.  Cette  dernière 
est  trois  quarts  de  fois  plus  longue  que  le  reste  du  corps.  Sur  les 
flancs  sont  de  fort  petites  écailles  carénées ,  rhcmboïdales  ,*  im- 
briquées, dont  le  bord  libre  est  tourné  du  coté  du  dos.  Au  milieu 
d'elles  ,  on  en  voit  d'éparses  qui  sont  plus  grandes,  rhomboïdo- 
circulaires,  mais  carénées  de  même,  et  qui  semblent  disposées  par 
bandes  verticales.  Les  squames  du  dos  ne  difierent  de  celles  des 
flancs  que  parce  qu'elles  sont  un  peu  moins  petites.  Les  écailles 
du  ventre  sont  une  fois  plus  développées  que  celles-ci.  Leur  forme 
est  carrée ,  et  leur  surface  relevée  d'une  carène  qui  la   partage 
obliquement  par  la  moitié ,  dans  le  sens  longitudinal  du  corps. 
L  ecaillure  des  membres  se  compose  de  pièces  rhomboïdales  im- 
briquées, carénées,  excessivement  petites  sous  les  jarrets,  sur  les 
coudes  et  les  genoux ,  et  au  contraire  très-grandes  partout  ailleurs 
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que  SOUS  les  cuisses ,  où  elles  sont  de  grandeur  médiocre.  Les  ca- 
rènes des  squames  qui  revêtent  les  doigts  sont  si  saillantes  et  les 
pointes  qui  les  terminent  si  prononcées,  que  ceux-ci  paraissent  hé- 
rissés de  petites  épines.  Ils  offrent  une  dentelure  de  chaque  côté. 
Les  faces  latérales  de  la  queue  présentent  des  écailles  rhomboïdales, 
plates  f  très-imbriquées ,  mais  légèrement  carénées.  En  dessous , 
il  en  existe  dont  les  carènes  sont  au  contraire  très-prononcées , 
dont  la  forme  est  fort  alongée ,  fort  étroite ,  et  le  bord  postérieur 
armé  de  deux  petites  pointes.  Ces  écailles  du  dessous  de  la  queue 
sont  disposées  par  bandes  transversales. 

Coloration.  Les  parties  supérieures  du  corps  présentent  une 
teinte  d*un  brun-roussatre  auquel  semblent  se  mêler  des  taches 
d*un  brun  foncé.La  crête  d'écaillés  qui  s'élève  au-dessus  du  cou  et 
du  dos  est  olivâtre.  Le  fanon  est  gris-brun ,  piqueté  de  noir,  ex- 
cepté sur  son  bord  antérieur,  qui  est  coloré  en  jaune,  ainsi  que 
toutes  les  autres  régions  inférieures  de  l'animal. 

DiaiENSiONS.  Longueur  toiale^  55".  Tête.  Long.  7"  5'".  Cou.  Long, 
i"8"'.  Corps.  Long.  12' f'.Memb.  aniér.  Lon^.  10'*  S"\Memb. 
poster.  Long.  19"  3*".  Queue.  Long.  33". 

Patrie.  La  Nouvelle-Guinée  est  le  pays  qui  produit  le  Lophyre 
dilophe.  Le  Muséum  d'histoire  naturelle  est  redevable  à  MM.  Quoy 
et  Gaimard  du  seul  exemplaire  qu'il  possède. 

Observations.  Cette  espèce  se  trouve  représentée ,  sur  la  planche 
46  du  présent  ouvrage ,  sous  le  nom  de  Tiare  dilophe,  parce  que 
nous  l'avions  d'abord  considérée  comme  devant  former  le  type 
d'un  genre  particulier.  Mais  depuis,  ayant  reconnu  qu'elle  ne 
différait  réellement  des  Lophyres  déjà  connus ,  que  par  un  déve- 
loppement, beaucoup  plus  considérable,  il  est  vrai,  de  la  peau 
des  parties  inférieures  du  cou ,  nous  avons  dû  la  réunir  à  ces  Sau- 
riens, dont  elle  offre  d'ailleurs  tons  les  autres  caractères  généri- 
ques. Dans  le  musée  de  Leyde  elle  porte  le  nom  de  Calotes  me- 
gapogon. 

4.  LE  LOPHYRE  TIGRÉ.  Lophyrus  tigrinus.  Nobis. 

{Vojrez  Planche  41.) 

Caractères.  Bord  surcilier  fort  élevé  et  très  anguleux,  sans 
épine  derrière  son  extrémité  postérieure.  Pas  de  tubercules  épineux 
sur  l'occiput ,  ni  de  faisceaux  d'épines  sur  les  côtés  de  la  nuque. 
Membrane  du  tympan  grande ,  mince.  Sur  le  oou;  une  crête  de 
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grandes  écailles  triangulaires ,  élevée  sur  un  haut  pli  de  la  peau- 
Dos  surmonté  d'une  carène  dentelée  en  scie.  Un  assez  gr^nd 
fanon  dentelé  en  avant  et  à  écaillure  homogène  ;  queue  com- 
primée ,  offrant  sur  la  première  moitié  de  son  étendue  une  carène 
semblable  à  celle  du  dos. 

Synontmie.  JLacerta  tigrina  peciinata  ,  americana  nscalahotes 
dicta,  Séb.  tom.  i,  pag.  167,  tab.  100 ,  fig.  2. 

Jguana  chamœleoniina,  Lanr.  Synops.  Rept.,  pag.  47. 

Laceria  superclUosa,  Sbaw.  Gêner,  zool.  tom.  3,  pag.  aso, 
tab.  68. 

jégama  gigantea,  Kuhl.  Beït.  Zur  Zoolog.  und  Yergleich.  ^nat. 
pag.  106. 

Gonyocephalus  tigrinus,  Kaup.  Isjs.,  1826 ,  pag.  690. 

Gonjrocephalus  tigrinus,  Wagl .  Syst.  amph.,  pag.  i5i. 

Le  JLophjre  à  casque  fourchu,  C\iY,  Règn.  anim.,  2®édit.  tom.  s, 
pag.  39. 

Gonyocephalus  tigrinus,  Gray.  Synops.  Rept.  in  Griffîth's  anim. 
kjng4.  tom.  9,  pag.  58. 

Gonjrocephalus  tigrinus,  Wiegm.  Herpet.  mexic.  pars  i  , 
pag.  14. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Le  Lophyre  tigré  se  recoimaît  de  suite  à  la  fonpe  bi- 
zarre de  sa  tête ,  qui  est  réellement  fourchue  en  arrière.  Gela  est 
dû  à  ce  que  les  bords  surciliers,  qui  sont  fort  élevés  et  très  saillans 
en  dehors ,  forment  un  grand  angle  obtus ,  dont  le  sommet  se 
trouve  placé  positivement  au-dessus  de  la  commissure  postérieure 
des  paupières.  Le  contour  horizontal  de  la  tête  n'en  a  pas  moins 
la  forme  d'un  triangle  isocèle,  dont  le  museau  correspond  à  Tun 
des  sommets.  Le  bout  de  celui-ci  est  arrondi  et  un  peu  f  enflé.  La 
surface  de  la  tête,  en  avant  du  front,  fait  un  peu  le  creux.  Les  ou- 
vertures nasales  sont  circulaires,  dirigées  de  côté  et  un  peu  en 
bas.  On  compte  treize  dents  molaires  autour  de*chaque  mâ- 
choire. Les  plaques  labiales,  au  nombre  de  vingt-quatre  en  haut 
comme  en  bas,  sont  petites, oblongues,  les  unes  pentagonales  ,  les 
autres  hexagonales.  L'écaillé  rostrale  est  d'un  fort  petit  dia- 
mètre ;  c'est-à-dire  qu  elle  n'est  pas  plus  dilatée  que  l'une  ou 
l'autre  des  plaques  qui  la  touchent  à  droite  et  à  gauche.  La  squame 
iQentonpière  a  la  figure  d'un  triangle  :  les  plaques  céphaliques 
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Bpiiit  \vm^  0k  imbriquée» ,  sur  ^m  régiqm  ^us-oc^ikir^  ^ulenien^. 
It  y  eni^  (ie rhoinbo;i(|a1es ,  de  peutagouesi et  d'hexagonal^ ;  mat| 
$PTlte$  offreui  à  peu  près  le  même  diamèti-e.  Sur  la  liguf»  médiq- 
longitudinale  du  museau,  on  eu  vpit  trois  ou  quatre  plus  grandes, 
que  les  autres,  dont  la  forme  est  subcirculaire  et  la  surface  cou* 
yexe-  Elles  sont  suivies  de  deux  ou  trois  autrefi  qi^i  leur  resseni-^ 
blent  ;  ipais  qui  sont  placées  sur  une  ligne  tra^fversale.  Trois  tu- 
bercules coniques  sont  implantés  au-dessus  et  un  pe^i  en  arrière 
de  Toreille  ;  puis  de  chaque  côté  de  la  nuque  se  montrent  ei^çorQ 
deux  ou  trois  de  ces  grandes  écailles  circulaires,  co^^ne  nq^s  re" 
nous  de  dirfi  qu'il  en  existe  sur  quelques  parties  du  dessus  de  la 
fête.  La  région  sous-auriculaire  donne  aussi  naissance  à  quelques 
petits  tubercules  coniques,  lesqqels  sont  surtout  l)ien  distincts  , 
chez  les  jeunes  sujets.  La  peau  de  la  région  inférieure  du  cou 
forme  un  assez  long  fanon ,  dont  Tangle  postérieiir  esf:  arrpn^li , 
et  le  bord  antérieur  légèrement  dentelé.  Les  écaille^  qui  le  gar- 
nissent sont  toutes  rhomboïdales  ?  lisses  et  ii^briquçes.  La  memi" 
birane  du  tympan  a  une  forqie  oralaire;  elle  est  grande,  mince» 
et  tendue  à  fleur  du  trou  auriculaire. 

Ce  qui  contribue,  avec  la  forme  de  la  tête,  à  donner  une  phy- 
sionomie singulière  au  Lophyre  tigré ,  c*est  la  hauteur  considér 
rable  que  présente  son  cou ,  surmonté  quil  est  d'uu  pli  de  la 
peau  vertical  et  très  épais ,  au-dessus  duquel  règne  i^ne  grande 
prête  dentelé^  pu  scie.  Cette  cf^tq ,  qui  s  étend  en  décriyanf;  i;ne 
courbe  depuis  l'occiput  jusqu'au  garrqt ,  s^  compqsp  d  ecUilles, 
jdont  ]p  nombre  varie  de  dix  à  quinze.  Elles  sopj;  triangulaires , 
comprimées  et  lisses.  Sur  chacun  des  côtés  de  ce  grand  pli  sus- 
cervical  dppt  nous  venons  de  parfer,  spnt  appliquées  trois  rangées 
longitudinales  de  squames  r^ipinbqïdales,  très-dilatées,  dont  la 
^urface  est  parfaitement  lisse.  A  f'endrpit  où  finit  la  çrêtf$  cervi- 
cale ,  commence  une  carène  dentelée  en  scie  qui  ce  prplpnge  jus- 
gué  sur  la  première  moitié  de  la  queue. 

Le  Lpphyre  tigré  n'a  pas  les  fprmes  élancées  de  ses  trois  cqu- 
génères.  Ses  i^embres  sont  moins  n^aigres  et  moins  longs.  Cpuchés 
le  long  du  tronc ,  ceux  de  devant  s'étendent  jusqu'à  Faine  et 
ceux  de  derrière  jusqu'à  l'oreille.  La  queue,  qiii  est  très-cpmpri- 
me^ ,  n  a  qu  une  demi-fois  plus  de  Ipngu^ur  qup  le  reste  du  corps* 
Aux  petites  écailles  lissçs ,  imbriquées  et  rhomboïdales  dès  côtés 
du  corps ,  s'en  mêlent  de  plus  grandes ,  ofTi-ai^t  une  légère  carènp 
et  une  fprmis  rhomboïdo-pyalç.  Mais  cela  ue  se  voit  que  chez  les 
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sujets  non  encore  adultes  ;  car  ces  grandes  écailles  finissent  par 
disparaître  presque  complètement  avec  l'âge.  Les  squames  qui 
garnissent  la  poitrine  et  le  ventre  ont  un  diamètre  double  de 
celui  des  petites  écailles  des  parties  latérales  du  corps.  Elles  res- 
semblent à  des  losanges,  sont  imbriquées  et  relevées  d'une  ca- 
rène qui  s'efface  aussi  à  mesure  que  l'animal  grandit.  On  fait  la 
même  remarque  à  l'égard  des  écailles  des  membres,  qui ,  dans  le 
jeune  âge,  en  sont  semées  de  plus  grandes,  mais  qui  offrent  toutes 
la  même  dimension  chez  les  individus  arrivés  au  degré  de  déve- 
loppement qu'ils  devaient  avoir. 

Le  dessus  des  doigts  est  revêtu  d'écaillés  en  losanges,  dilatées  en 
travers,  et  dont  la  surface  est  courbée  en  toit.  Les  doigts  ne  sont 
ni  hérissés  de  petites  pointes,  ni  dentelés  sur  leurs  bords,  comme 
ceux  des  espèces  précédentes. 

Les  scutelles  sous-digitales  sont  bicarénées.Les  côtés  de  la  queue 
sont,  comme  la  plupart  des  autres  parties  du  corps,  revêtus  de 
squames  rhomboïdales  imbriquées  qui,  chez  les  jeunes  sujets,  of- 
frent une  carène  ,  et  dont  la  surface  est  lisse  chez  les  individus 
adultes.  Sur  la  face  inférieure  de  la  queue,  sont  des  scutelles  sub- 
quadrilatères ,  longues  et  étroites ,  relevées  d'une  haute  carène , 
et  dont  le  bord  postérieur,  échancré  semi-circulairement,  est  armé 
d'ui^e  petite  pointe  au  milieu.  Ces  scutelles  sont  placées  deux  par 
deux  sous  le  prolongement  caudal. 

Coloration.  Les  parties  supérieures  du  corps  des  individus  adultes 
offrent  un  dessin  réticulaire  brun,  stu*  un  fond  fauve  ;  mais  les 
jeunes  sujets  sont  teints  d'olivâtre ,  et  portent  en  travers  du  dos 
de  larges  chevrons  noirs,  borda  de  jaune  en  avant.  Le  dessus  dès 
membres  est  coupé  en  travers  par  des  bandes  également  de  cou- 
leur noire,  avec  une  ordure  jaune.  On  voit  des  anneaux  decha- 
cune  de  ces  deux  couleurs  autour  de  la  queue.  Les  côtés  de  la  tête 
présentent ,  sur  un  fond  jaune ,  des  bandes  noires  plus  ou  moins 
étroites,  disposées  en  rayons  autour  de  l'œil.  Chez  certains  indivi- 
dus, toutes  les  parties  inférieures,  sans  exception,  sont  uniformément 
jaunâtres  ;  tandis  que  chez  d'autres  on  voit  le  ventre ,  la  face 
interne  des  membres  et  le  dessous  de  la  queue  diversement  tache- 
tés de  noir.  La  région  inférieure  de  la  tête  et  la  gorge,  y  compris 
le  fanon,  offrent  des  raies  obliques  jaunes >  séparées  par  des  raies 
olivâtres,  liserées  de  noir.  En  général  la  région  scapulaire  anté- 
rieure présente  une  espèce  de  grande  tache  noire,  sur  les  bords  de 
laquelle  empiète  de  différentes  manières  la  teinte  jaunâtre  qui 
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est  répandue  sur  les  cotes  du  cou.  Parfois  il  existe  des  bandes 
olivâtres,  Hserécs  de  noir ,  en  travers  de  la  surface  crânienne. 

Dimensions.  Longueur  totale^  36"  8"*.  Tête,  Long.  4".  Cou.  Long, 
i"  3'".  Corps,  Long.  9"  3"*.  Memb,  aniér.  Long.  8".  Memb,  poster. 
Long.  11".  Queue,  Long.  2s". 

Patbie.  Le  Lopbyre  tigré  habite  Amboine  et  Java. 


XXXV-    GENRE.   LYRIOCÉPHALE. 
'  LYRIOCEPHAL  US  (1),  Merrem. 

Caractères.  Tête  courte,  triangulaire,  à  crêtes  sur- 
cilières  prolongées  en  pointes  en  arrière.  Bout  du 
museau  surmonté  d'une  protubérance  arrondie.  Cinq 
incisives  et  deux  canines  à  la  mâchoire  supérieure. 
Langue  épaisse ,  large  ,  arrondie ,  entière  ,  à  surface 
en  apparence  écailleuse.  Tympan  caché.  Un  fanon 
peu  développé  ;  un  pli  en  V  devant  la  poitrine.  Cou , 
tronc  et  queue  comprimés,  surmontés  d'une  petite  crête 
dentelée.  Côtés  du  trou  offrant  de  grandes  scutelles 
éparses  au  milieu  de  petites  écaiUes  lisses ,  subimbri- 
quées. Pas  de  pores  fémoraux. 

« 
L'absence  de  toute  trace  d'oreille  au  dehors  et  la  pré- 
sence sur  le  bout  du  nez ,  d'yne  protubérance  arrondie 
et  molle ,  sont  deux  caractères  à  l'aide  desquels  on  peut  aisé- 
ment distinguer  les  Lyriocéphales  des  Lophyres.  L'ensemble 
des  formes  des  Lyriocéphales  est  le  même  que  celui  de  ces 
derniers.  Il  n'y  a  que  la  tête  seule  à  laquelle  son  renflement 
nasal  et  ses  angles  orbitaires  fort  aigus  et  tout-à-fait  rejetés 
en  aiTÎère  donnent  une  physionomie  particulière.  L'ouver- 
ture de  l'oreille  est  complètement  recouverte  par  la  peau  ; 


(i)  De  AùfioY,  une  petite  lyre  i  fyrula ,  et  da  l^t^etw,  vertex,  som« 
met  de  la  tête. 


en  sorte  qu'il  n*y  eu  a  pas  la  moindre  apparence  extérieure- 
ment. Les  narines  sont  situées  sur  les  côtés  et  assez  près  de 
l'extrémité  du  museau.  La  protubérance  qui  termine  celui- 
ci  est  convexe ,  d'une  substance  moUe ,  et  garnie  sur  la  sur- 
face d'écaillés  lisses  et  anguleuses.  La  langue  ne  diffère 
pas  de  celle  de  la  plupart  des  Lophyres  ;  c'est  -  à  -  dire 
qu'elle  est  large ,  épaisse ,  arrondie ,  entière ,  recouverte 
de  petites  papilles  circulaires  et  convexes.  Les  dents  mo- 
laires sont  triangulaires ,  échancrées  de  chaque  côté.  Il  y 
a  deux  dents  antérieures  seulement  à  la  mâchoire  inférieure, 
et  sept,  dont  deux  canines  et  cinq  incisives,  à  la  mâchoire 
supérieure» 

De  même  que  les  Lophyres^,  les  Lyriocéphales  ont  sous  le 
cou  un  fanon  soutenu  par  un  stylet  osseux  et  un  pli  en  Y , 
dont  les  branches  montent  devant  les  épaules. 

Une  crête  fort  basse ,  dentelée  en  scie ,  règne  sur  toute  fa 
longueur  de  la  partie  supérieure  du  corps ,  qui  est  tout-à- 
fiiit  ti^ancbante.  La  peau  du  cou  est  comprimée,  et  s'é- 
lève de  mianière  à  former  une  sorte  de  crête  curviligne 
(}ui  excède  le  tronc  en  hauteur.  Les  parties  latérales  du 
corps  sont  revêtues  de  petites  écailles  rhomboïdales ,  lis- 
ses ^  subimbriquées ,  parmi  lesquelles  on  en  remai*que  de 
grandes  jetées  çà  et  là,  qui  sont  carénées  et  de  forme 
circulaire.  Des  squames  subrhomboïdales  se  montrent  sous 
le  cou,  où  leur  surface  est  lisse,  et  sur  la  région  ventrale,  où 
elles  sont  surmontées  de  carènes.  Des  pièces  rhomboïdales, 
faiblement  carénées  et  irrégulièrement  imbriquées ,  compo- 
sent en  dessus  Técaillure  des  côtés  de  la  queue  ;  le  dessous 
offre  des  scutelles  quadrangulaires  ,  étroites  ,  coupées  Ion- 
gitudipalement  par  une  forte  arête  se  terminant  en  pointe. 

]\Ç.  Fitzinger  avait  rangé  le  genre  Lyriocéphale  dans  une 
jfamille  de  Sauriens ,  qu'il  nommait  Pneustoïdes,  il  y  plaçait 
le  geprç  Phrynqcéphale  et  le  genre  Pneustes  de  Merrem.  Ce 
dernier  était  établi  sur  une  espèce  trop  mal  décrite  par 
d'Azzara  pour  qu'il  ait  pu  s'en  faire  une  véritable  idée. 

En  réalité  cette  famille  de  Pneustoïdes  était  principale- 
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ment  caractérisée  par  l'absence  complète  du  conduit  auditif 
on  de  Toreilie  externe. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  appartenant  au  genre 
Lyriocéphale ,  dont  Merrem  est  le  fondateur. 

l.  LE  LYRIOGÉPHALE  PERLÉ,  fyriocephalus  margaritaceus, 

Merrem. 

iCàRiCTÈRES.  Dessus  du  corps  d'un  blanc  bleuâtre.  Tête  d*un 
gris  jaunâtre. 
SmoHTifiE.    Salamandra  prodigiosa  cmhoinensis  scutata,   Séb. 

tqm*  ifPag*  ij^i  tab.  109,  fig.  3. 

Laceria  scutata,  Linn.  Syst.  nat.  ëdit.  10 ,  pag.  201,  édit.  la  , 
p#g.  36o. 

Lacerta  scutata,  Gmel.  Syst.  nat.  pag.  36o. 

fé' occiput  fourchu,  Daub.  Dict.  Rept.pag.  669. 

Im  tête  fourchue,  Lacép.  Quad.  ovip.  tom.  2,  pag.  261. 

La  tête  fourchue.  Bonnat.  EncycL  mëth.  PI.  4  i  fig»  >• 

^cefta  scuiata»  Shaw.  Gêner,  zool.  tom.  ^,  pag.  221 ,  tab.  68. 

Iguana  scutata,  Latr.  Hist.  Rept.  tom:  i,  pag.  267. 

fguana  scutata,  Daud.Hist.  Rept.  tom.  3,  pag.  365. 

Jjjrriocephalus  margaritaceus,  Merr.  Syst.  amph.  pag.  49. 

Jgama  scutata,  Kuhl.  Beïtr.  zur  Zool.  und  Vergleich.  anat. 
pag. 10.6 

fyriocephalus  scutatus,  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  i5o. 

fyrioeephalus  margaritaceus,  Guér.  Icon.   Règn.  anim.  Gut. 

tab.  8>  fig.  3. 
.  fyriocephalus  scutaius,  Gray.  Synops.  rept.  in  Griffith*s  anim. 

kingd.  tom.  9 ,  p.  64* 
Lyrioeephalus  Macgregorii,  Gray.  lllust.  Jnd.  Zoolog.  Gêner. 

Hardw. 

Ljrriocqthalus  margaritaceus,  Schinz.  Katurgecb.  und  Abbild. 
Rept.  pag.  87,  tab.  s6,  fig.  a. 

DESCRIPTION. 

Formes.  L'une  des  quatre  faces  que  pré$en(e  la  tête  du  Lyrio- 
cépbale  perlé,  l'inférieure,  est  à  peu  près  plane  et  horizontale.  Lps 
deux  latérales  sont  perpendiculaires  et  ce  rapprochent  l'une  de 
l'autre  en  s  avançant  ve^rs  le  museau ,  de  manière  à  rendre  Ip  bout 
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de  oe)m-ci ,  le  sommet  arrondi  d'mi  angle  aign.  Quant  à  la  face 
SDpérienre,  elle  représente  une  espèce  de  disqne  incliné,  rétréci 
et  arrondi  en  avant  ;  tandis  qu'en  arrière  il  offre  deux  grandes 
pointes  anguleuses,  aplaties  de  droite  à  gauche.  Ses  bords  latéraux 
sont  assez  tranchants  et  font  saillie  en  dehors  de  la  tête ,  par- 
ticulièrement au-dessus  des  yeux,  où  ils  sont  l^èrement  cnrrili- 
gnes.  Une  protubérance  molle,  hémisphérique ,  enveloppée  d'é- 
cailles  anguleuses ,  soudées  les  unes  aux  autres ,  surmonte  lextré- 
milé  du  nez.  Les  régions  sus-oculaires  sont  un  peu  couTexes  ,  au 
lieu  que  l'occiput  fait  un  léger  creux.  L  ouYcrture  des  narines  est 
ovale  et  dirigée  en  arrière  ;  elle  se  trouve  située  postérieurement 
▼ers  la  fin  du  premier  tiers  de  Tétendue  qui  existe  entre  le  bout 
du  museau  et  Tangle  antérieur  des  paupières. 

La  plaque  rostrale  ,  qui  fait  pour  ainsi  dire  partie  de  celles 
qui  recouvrent  la  protubérance  nasale ,  a  une  forme  hexago- 
nale. Douze  paires  d'écailles  assez  dilatées,  sont  appliquées  sur 
l'une  comme  sur  Vautre  lèvre.  Les  plus  rapprochées  du  nez 
sont  pentagonales ,  tandis  que  celles  qui  en  sont  le  plus  éloignées 
ont  une  forme  carrée.  L'individu  que  nous  décrivons  a  quatre 
dents  incisives  supérieures  fort  petites,  à  droite  et  à  gauche  des- 
quelles il  existe  une  très  longue  et  très  forte  laniaire.  L'extré- 
mité de  la  mâchoire  inférieure  n'est  armée  que  de  deux  dents , 
à  la  vérité  fort  longues. 

On  ne  compte  que  vingt-six  dents  molaires  à  la  mâchoire 
d*en  bas ,  au  lieu  de  trente  que  pnàente  celle  d'en  haut.  Parmi 
les  plaques  qoi  revêtent  le  dessus  de  la  tête ,  il  y  en  a  de  fort 
petites  qui  sont  anguleuses ,  et  de  très  grandes  qui  sont  circulai- 
res ou  ovales ,  convexes ,  ou  bien  du  centre  desquelles  il  s'élève 
comme  une  espèce  de  petite  pointe.  Ces  dernières  sont  distribuées 
de  la  manière  suivante  :  d'abord  deux  placées  l'une  devant  l'an  • 
tre ,  immédiatement  derrière  la  protubérance  nasale  ;  puis  cinq 
ou  six  sur  une  rangée  transversale ,  en  avant  du  front  ;  enfin 
dix  à  douze  placées  autour  du  bord  interne  de  cette  même  région 
sus-oculaire.  Deux  petites  pointes  osseuses  s'élèyent  au-dessus  de 
la  région  occipitale.  La  tempe  offre  deux  ou  trois  écailles  sembla- 
bles aux  grandes  du  dessus  de  la  tête. 

Le  cou  est  très  comprimé  et  d'une  hauteur  presque  double  de' 
celle  de  la  tête  ;  attendu  que  la  peau  de  la  région  inférieure  pend 
en  un  grand  fanon ,  et  que  celle  de  sa  face  supérieure  s'élève  en 
une  sorte  dej  carène ,  qui  est  elle-même  sonoontée  d'une  crête 


I 


ou   SAURIENS   EUNOTES.    G.   LYRIOGEPHALE.    I.  4^9 

d*écailles.  Le  fanon  s^étepd  depuis  le  menton  jusque  sur  la  poi- 
trine )  en  décrivant  une  courbe  assez  prononcée.  La  crête  cervi- 
cale se  compose  d'écaillés  pointues  comprimées ,  assez  basses  et 
rapprochées  les  Unes  des  autres.  Sur  le  dos>  il  en  existe  une  sem- 
blable ,  si  ce  n  est  que  les  squames  qui  la  constituent  sont  plus 
hautes  et  un  peu  éloignées  les  unes  des  autres. 

La  queue ,  qui  est  comprimée  et  aussi  longue  que  le  reste  du 
corps ,  est  surmontée  à  sa  base  d*une  carène  dentelée  en  scie.  La 
coupe  transversale  du  tronc  donnerait  la  figure  d'un  triangle  iso- 
cèle, tant  le  dos  est  tranchant.  Lorsqu'on  couche  les  pattes  le  long 
du  corps ,  celles  de  devant  atteignent  laine ,  et  celles  de  derrière 
s'étendent  jusqu'à  l'épaule. 

Les  côtés  du  cou  et  ceux  du  tronc  sont  garnis  d*un  très  grand 
nombre  de  petites  écailles  lisses,  les  unes  rhomboïdales,  les  autres 
carrées,  mais  toutes  imbriquées ,  et  a;yant  leur  bord  libre  tourné 
vers  le  dos.  Parmi  celles  des  parties  latérales  du  corps ,  il  y  en  a 
qui  sont  semées  çà  et  là ,  dont  le  diamètre  est  très  grand  et  la 
forme  subcirculaire. 

Le  long  des  flansc,  se  voient  trois  rangée^  longitudinales  de  grandes 
squames  carrées ,  à  surface  lisse.  Sous  le  bord  inférieur  de  la  mâ- 
choire d'en  bas,  il  existe  une  série  d'écaillés  du  double  plus  grandes 
que  celles  qui  en  garnissent  la  face  latérale  externe.  11  y  en  a  une 
autre  non  moins  dilatée,  immédiatement  au-dessous  de  l'endroit 
où  devrait  exister  la  membrane  du  tympan.  On  en  remarque  en- 
core une  semblable  à  l'extrémité  postérieure  de  chacune  des  bran- 
ches du  maxillaire  inférieur.  De  grandes  squames  rhomboïdales , 
à  surface  lisse,  revêtent  le  dessous  de  la  tête  et  la  peau  du 
fanon. 

Ces  écailles  sont  disposées  par  bandes  formant  des  chevrons  , 
dont  le  sommet  est  dirigé  en  devant.  Les  squamelles  pectorales 
sont  moitié  moins  grandes  que  les  écailles  du  dessous  dé  la  tête  ; 
elles  sont  également  rhomboïdales ,  mais  elles  offrent  des  carènes 
qui  constituent  des  arêtes  rectilignes. 

Les  écailles  du  ventre  ne  diffèrent  de  ces  dernières  que  parce 
qu'elles  sont  plus  dilatées.  Ce  sont  aussi  des  écailles  rhomboïdales 
qui  protègent  la  peau  des  membres;  mais  on  remarque  qu'en 
dessous ,  en  même  temps  qu  elles  sont  moins  grandes  qu'en  des- 
sus ,  elles  sont  dépourvues  de  carènes ,  de  même  que  celles 
des  coudes  et  des  genoux,  lesquelles  sont  les  plus  petites  de 
toutes. 
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Les  fcntellef  §om  -  digitales  tonl  quadrilatères  èi  bicaténêes. 

Od  remarque  sous  la  queue ,  des  rangées  d'écaillés  à  quatre 
pans,  fort  longues  et  fbrt  étroites,  ayant  leur  surface  en  toit,  et 
leur  bord  postérieur  armé  de  trois  petites  pointes.  Les  faces  laté- 
rales de  la  queue  présentent  des  squames  rliomboïdales ,  parmi 
lesquelles  il  en  existe  de  plus  grandes  et  de  plus  carénées  que  les 
antres ,  disposées  par  yerticilles  de  distance  en  distance. 

GoLOBATioif .  Le  seul  indiTidu  de  cette  espèce  que  nouS  ayons 
encore  observé  est  déposé  dans  la  collection  du  Muséum.  Sa  tête 
est  d'un  blanc  bleuâtre  pâle.  Sur  son  tronc  et  ses  membres  régne 
une  teinte  grise-jaune,  lavée  de  bleu. [Cette  même  teinte  grise- 
jaune  se  trouve  aussi  répandue  sur  la  queue  ,  dont  le  dessous , 
aussi  bien  que  celui  des  pattes ,  la  poitrine  et  le  ventre ,  offrent 
une  couleur  jaunâtre. 

DiMEHSioNS.  Longueur  totale,  3i"  i'".  T^ie.  Long.  4"  5*".  Qm, 
Long.  ï"  ^'\Corps,  Long.  lo'*  4'".  Memh.  antér.  Long.  8**.  Memb, 
poster.  Long.  lo".  Queue,  Long.  i6"6"*. 

Patrie.  Cette  espèce  est  originaire  des  Indes  orientales;  on 
prétend  quelle  se  nourrit  de  graines. 


XXXVP  GENRE.    OTOCRYPTE. 
OTOCHYPTIS  (1).  Wiegmann. 

Caractèbes.  Tête  courte,  en  pyramide  à  quatre 
faces  dont  les  côtés  sont  verticaux.  Museau  plan, 
obtus,  non  renflé,  mais  concave  entre  les  orbites  et 
sur  le  derrière ,  puis  aplati  horizontalement  vers  Toc- 
ciput;  saillies  surcilières  se  terminant  en  angles  obtus , 
couvertes  d'écaillés  entuilées ,  mais  non  soutenues  sur 
des  portions  osseuses. 

Les  trois  premières  dents  sont  séparées  entre  elles,  droites, 
en  cône;  celle  du  milieu  insérée  seule  dans    Tos  incisif. 


(0  Dé  Qwç.  «TOC.  oreille,  auris,  et  de   K^wTTof,  caché,   occultai' 
1/Vie^mann,  Isis,  i83x,  page  291. 
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Les  deux  autres  latérales  sont  implantées  dans  le  maxillaire  ; 
vient  ensuite  de  chaque  côté  une  très  grafadte  lahiairé  coni- 
que, dont  la  pointe  est  un  peu  recourbée  ;  puis  douze  mo- 
laires comprimées,  dont  les  plus  antérieures  sont  petites,  et 
les  postérieures  augmentent  successivement  en  grosseur,  et 
ont  trois  tubercules  ;  à  la  mâchoire  inférieure  il  y  a  égale- 
ment une  laniaire  et  douze  molaires  comprimées ,  dont  les 
antérieures  et  les  postérieures  sont  simples,  tandis  que  les 
intermédiaires  ont  trois  lobes ,  et  sont  bien  plus  apparentes 
que  les  autres.  La  langue  est  charnue ,  épaisse  ,  lancéolée  ; 
son  extrémité  est  un  peu  amincie  et  non  échancrée  ;  les  deux 
pointes  postérieures  de  la  flèche  de  la  langue  bordent  et  em- 
brassent la  glotte  des  deux  côtés.  Les  narines  sont  arrondies, 
latérales  et  situées  à  la  pointe  du  museau.  Les  oreilles  ne  sont 
pas  apparentes,  cachées  qu'elles  sont  sous  la  peau ,  où  elles  stg 
trouvent  à  peine  indiquées  par  un  i*ang  de  petites  écailles  en 
cercle  concentrique.  Les  yeux  ont  deux  paupières  à  fente 
transversale  médiocre  ;  elles  sont  couvertes  de  petites  écailles  ; 
leur  pupille  est  arrondie.  La  gorge  porte  un  goître  alongé, 
descendant  au  delà  de  la  poitrine  :  c'est  un  fanon  très  dilata- 
ble. Le  tronc  est  comprimé,  caréné  le  long  du  dos,  mais  sans 
crête  ;  il  est  couvert  d'écaillés  entuilées ,  mais  distribuées  par 
lignes  transversales.  Les  membres  sont  grêles  et  ceux  de  de]> 
rière  du  double  plus  longs  que  les  antérieurs;  tous  quatre 
ont  cinq  doigts ,  dont  le  quatrième  est  le  plus  long.  Il  n'^r 
pas  de  pores  fémoraux  ;  les  ongles  sont  courts  et  crochus. 

La  queue  est  ronde ,  grêle ,  alongée ,  un  peu  comprimée 
et  comme  renflée  à  la  base. 

C'est  à  tort ,  suivant  M.  Wiegmann  ,  que  Wagler  aurait 
placé  ce  genre  parmi  les  Pleurodontes  ;  il  a  indiqué  cette 
erreur  dans  la  note  n<*  12  de  la  page  i4  de  son  Erpétologie 
Mexicaine. 
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1.    LOTOCRYPTE  A  DEUX  BANDES.  OioeryptU  bmUata. 

Wiegmann. 

GàRÀCTÈREs.  Ecailles  surcilières  carénées ,  ovdes  ;  s<{aaines  da 
milieu  dn  vertez  petites ,  tuberculeuses ,  celles  du  milieu  de  l'oc- 
ciput grandes  et  en  ovales  transrerses. 

Synontmie.  Otocîypiis  bivittata,  Wiegm.  Isis  (i83ï),  pag.  291  j 
et  Herpet.  Mexic.  pars  i,  pag.  14. 

Otocryptis  ff^UgmanTÙ.  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  i5o. 

DESCRIPTION. 

FoMiEs.  La  tête  est  courte  et  courerte  en  dessus  d*écaîlles  en- 
tnilées.  L'extrémité  libre  du  museau ,  qui  est  obtus  et  plan ,  est 
garnie  d'un  écusson  ou  plaque  à  cinq  pans. 

Une  autre  série  d'écaillés  imbriquées  monte  du  museau  au-des- 
sus des  orbites ,  et  il  s'y  voit  un  bouclier  en  forme  de  cœur, 
bordé  en  dehors.  Les  écailles  du  front  yarient  pour  la  forme  ; 
elles  sont  carénées,  entuilées«  L'intermédiaire  est  plus  grande 
que  les  autres;  celles  du  yertex  sont  petites  y  convexes.  Les  squa- 
mes des  sourcils  sont  beaucoup  plus  grandes ,  de  forme  ovale 
et  carénées.  Les  plaques  qui  protègent  le  sommet  de  la  tête  res- 
semblent à  des  écussons ,  et  elles  sont  disposées  de  manière  à  imi- 
ter im  fer  achevai,  dont  la  partie  cintrée  est  en  avant.  Les  orifices 
des  narines  sont  ovalo-circulaires ,  et  percés  dans  une  seule  pla- 
que à  cinq  angles.  Les  squames  des  lèvres  sont  au  nombre  de  dix 
en  haut  et  de  neuf  en  bas.  Les  écailles  du  dos  sontr  homboïdales, 
et  celles  de  l'occiput  et  des  tempes  inégales ,  petites  ;  toutes  ont 
une  carène.  Celles  du  milieu  de  l'occiput  sont  beaucoup  plus 
grandes  que  les  autres. 

Les  pattes  de  devant  et  de  derrière  portent  aussi  des  écailles 
rhomboïdales ;  leurs  carènes  sont  saillantes,  et  terminées  en 
pointe. 

CoLORàTioN.  L'individu  unique  qui  a  servi  à  cette  description  , 
et  qui  est  déposé  dans  le  cabinet  du  roi  à  Berlin  ,  provient  de  la 
collection  de  Bloch.  11  a  perdu  ses  couleurs  par  leiTet  du  temps  ; 
cependant  on  aperçoit  encore  de  chaque  côté  uoe  raie  pale  prèf 
de  la  carène  do»ale. 
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DiMENsioifs.  La  loDgnenr  de  la  tête  est  de  3/4".  Il  y  a  dans  le 
tronc  une  longueur  de  i  5/8".  La  queue ,  qui  est  un  peu  tron- 
quée ,  a  cependant  encore  5". 

Patbie.  On  ignore  l'origine  de  ce  Saurien* 

Obseivaiiont.  Wiegmann  Ta  décrit  dans  le  numéro  de  TTsis , 
indiqué  en  tête  de  cet  article.  Cest  de  cette  notice  que  nous 
avons  emprunté  les  détails  qu*on  vient  de  lire^ 


XXXVIP  GENRE.  CÉRATOPHORE. 
CERATOPHORA  (1).  Gray. 

Caractères.  Museau  prolongé  en  une  sorte  de  corne 
molle,  écailleuse.  Tympan  caché.  Peau  du  cou  lâche» 
pendante  en  fanon  ;  une  petite  crête  sur  le  cou  et  sur 
les  épaules.  Sur  le  corps ,  de  grandes  écailles  rhomboï- 
dales  y  disposées  par  bandes  obliques. 

C'est  par  une  espèce  de  corne  cylindrique  et  non  pëf  une 
protubérance  arrondie  que  se  termine  le  museau  des  Géra- 
tophores  qui  se  distinguent  d'ailJeurs  des  Lyriocéphales , 
en  ce  qulls  n'ont  ni  leurs  bords  orbitaires  anguleux  ni 
leur  queue  comprimée.  Ils  offrent  une  petite  crête  dentelée 
sur  le  cou  et  sur  les  épaules.  Les  écailles  qui  les  revêtent 
sont  généralement  grandes.  Celles  de  la  gorge  sont  carrées 
et  lisses  ;  celles  des  côtés  du  corps  rhomboïdales ,  sunaontées 
de  carènes  et  disposées  par  bandes  obliques.  L'oreille  des 
Cératophores  n'est  pas  plus  manifeste  au  dehors  que  celle  des 
Lyriocéphales.  Comme  eux  ils  manquent  de  pores  fémoraux. 

Ce  genre,  assez  nouvellement  établi  par  M.  Gray,  ne  com- 
prend qu'une  seule  espèce. 


(i)  Kff  ATo^o^oc ,  qui  porte  corne,  comiger-  cornua  gerenSf/erent 
REPTILES^   IV.  28 
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.    1.  LE  CÉRATOPHORE  DE  ^TODAM*.  Cw^t^pjbwi  SÊêémmli. 

Gray. 

Gabâctères.  Tête  d'un  bnm  ollre;' dessus  du  corps  nuancé  de 
bniit  et  de  fauTei  qiiBM  «nmMi  d0  Inui. 

Snfonmix,  Cfra^pkor9  ^êdmrië.  QwKj,  IMtm.  itti.  lool.  Qenèf . 
Hardw.tom.  s,  fig,  Miisn^. 

DfSSGIliniON . 

FoRMBft,  LlmBkide  dn  votps  de  tetté  espèce  est  la  même  qao 
celle  du  Lyriocçpb%le  fierlé.  La  tétt  a  la  iomat  dWe  pyramide  à 
quatre  faces  peu  alongées  ;  le  corps  est  légèrement  comprimé,  ainsi 
que  la  queue,  qui  est  de  moitié  plus  langue.  U«e  p^liéeçréte 
écaiUcuse  s*étend  depuis  la  nuque  jusqu  an  arrière  des  épaïUe^ 
La  peau  de  la  gorge  est  assez  lâche  pour  pendre  en  une  espèce  de 
fcnon.  Les  écailles  qui  rerêtent  les  membres  sont  aussi  grandei 
q^  oeUes  dn  eorps:;  las  unes  et  les  autres  «ont  Thom9K)!dales , 
faiblement  carénées  et  disposées  fvir  bandai  oUiques{  suais  ee<qul 
caractérise  plus  particulièrement  le  Cératophore  de  Stodart ,  c*est 
la  pi^uction  charnue  de  forme  ^^yliuduique  et  xeocniverte  de 
petites  écailles  qu  ou  remarque  à  l'extrémilé  de  aeai  nwween.CelÉi 
sorte  de  corne ,  dont  la  grosseur  est  à  peu  près  double  d»  eeH^ 
d'un  des  doigts  de  l'animal ,  n  a  guère  plus  de  longueur  que  1^ 
tête  tïofftt  de  largeur  au  niveau  des  yeux. 

•COLORATfoif .  Le  brun  et  le  fauve  se  nuancent  diversement  «ir  le 
dassusdu  corps  du  Cératophore  de*  Stodart.  Cette  dernière  cou- 
leur  vègne  seule  sur  ses  parties  inférieures. La  première  se  montre 
sut 'la  queue,  autour  de  laquelle  elle  paraît  former  des  anneaux 
qui  alternent  avec  d'autres  de  eouleor  Tiolette.  La  fête  est  lavée 
de  brun  olive. 

Patrie.  Cet  Iguanieu  est,  dit-on,  originaire  de  rile'iie Ges^an« 
O^^ert^a/io/tx.  Ces  détails  descriptifssont  lasaeulsque  nouMoyvns 
dans  le  cas  de  donner  sur  cette  espèce ,  qui  ne  nous  est  ceiuiii^ 
que  par  la  figure  qu'en  a  fait  représenter  le  général  Uardwick 
dans,  l'oavcagfi  ^lortant  pour  tiire  t  lllustratious  nf  tfae  Indlaâ 
soology, 


I 
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XXXVin*  GENRE.  SITANE. 
SIX  AN  A  (1).  Cuvier. . 

{JSenUophorus  (2)  d^  Waglee  et  de  Wiegmaiin.) 

Caractères.  Tête  pyramido-quadr^m^laii^  fiourto, 
couverte  de  petites  plaques  presque  égales,  carénées. 
Membraiie  tyœpanale  petite,  arrondie»  à  fleur  da  trou 
auriculaire.  Sept  dents  en  deyant  à  la  mâchoire  su- 
périeure. Langue  épaisse,  fongueuse  ,  entière.  Pas  de 
plis  de  la  peau  ni  en  travers  ni  sur  les  côtés  du  cott' 
(  excepté  seulement  chez  les  individus  mâles ,  qui  ont 
un  très  grand  fanon).  Un  rudiment  de  crête  sur  le  cou. 
Tronc  subquadrangulaire ,  à  écaillure  égale  ^  imbri- 
quée, carénée.  Dos  arrondi^  queue  lopgue,  conique» 
sans  aucune  crête.  Quatre  doigts  aux  pattes  poêlée 
rieures.  Pas  de  pores  fémoraux. 

Iks  Sitanes  offrent  un  caractèi*e  qui  leur  est  particulier 
parmi  tous  les  Iguaniens  aujourd'hui  connus,  c'est  de  n'a* 
voir  que  quatre  doigts  à  chacun  des  pieds  de  derrière.  Ces 
Sauriens  sont  très  voisins  des  Chlamydosaures  et  des  Dra- 
gons, avec  lesquels  pourtant  il  est  impossible  de  les  coofon- 
di^e,  puisqu'ils  u'ont  ni  la  collerette  des  uns,  ni  les  ailes  de« 
autres.  Ils  se  distinguent  encore  des  premiers  par  Tabsenco 
de  pores  sous  les  cuisses ,  et  des  seconds  par  le  manque  de 
plis  cutanés  sur  les  pai^ties  latérales  du  cou  ;  une  autre  par* 
ticularité  foi't  remarquable  que  présentent  les  Sitanes  ,  c  est 
que  les  seuls  individus  mâles  sont  pourvus  d'un  fanon  sou-> 


(i)  Cuvier  dit  que  c  est  le  nom  qu  on  donne  à  ce  Saanen  sar  U 
côte  de  Goi#mandel,  à  Poudichéry. 
i{z)  Stmiophorus  est  ua  mot  grec,  X»fAm^9foç ,  qui  signifie  porte» 

a8. 
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tenu  dans  son  épaisseur ,  comme  c'est  le  cas  le  plus  ordi- 
naire ,  par  un  stylet  osseux  provenant  de  l'hyoïde. 

Ce  fanon  a  un  développement  considà*able ,  attendu 
qu'il  est  très  haut  et  qu'il  s'étend  depuis  la  goi^e  jusqu'au 
milieu  du  ventre.  Néanmoins  l'animal  peut  à  sa  volonté  le 
faire,  pour  ainsi  dire,  disparaître  en  le  retirant  sous  la  partie 
inférieure  de  son  corps,  où  il  se  trouve  plié  tout-à-fait  à  la 
manière  d'un  éventail. 

La  tête  des  Sitanes  a  une  forme  conique  quadrangulaire  ; 
elle  est  couverte  de  petites  squames  subégales,  carénées , 
parmi Jesquelles  on  remarque  une  fort  petite  occipitale.  Les 
narines  sont  peu  ouvertes,  percées  latéralement  et  assez 
près  du  museau  ,  chacune  dans  une  petite  plaque.  La 
membrane  du  tympan ,  de  forme  circulaire  et  d'un  petit  dia- 
mètre ,  est  tendue  à  fleur  du  trou  auriculaii^e,  La  langue , 
d'une  certaine  épaisseur  et  à  surface  fongueuse ,  est  arrondie 
et  entière  en  avant. 
'  Il  y  a  trois  incisives  et  quatre  lanières  à  la  mâchoire  su- 
■bérieure ,  et  deur  seulement  de  chacune  de  ces  sortes  de 
dents  à  la  mâchoire  inférieure.  Les  dents  molaires  sont  tri- 
cuspides.  On  ne  remarque  aucune  espèce  de  plis  soi|s  le 
cou  ni  sur  ses  côtés  ;  mais  sa  région  supérieure  laisse  voir 
un  rudiment  de  crête  dentelée  ou  tuberculeuse.  Le  tronc , 
bien  que  convexe  en  dessus,  est  quadrilatère.  Les  écailles 
sont  imbriquées,  carénées  et  plus  grandes  sur  le  dos  que  sur 
les  flancs.  Les  membres  sont  bien  développés,  et  ceux  de 
derrière  auxquels  il  manque  le  premier  doigt  externe, 
le  sont  proportionnellement  beaucoup  plus  que  ceux  de 
devant.  On  n'observe  point  de  pores  fémoraux.  La  queue , 
longue  et  de  forme  conique ,  offre  une  écaillure  rhomboï- 
dale,  imbriquée  et  carénée. 

Le  nom  de  Sitane,  donné  à  ce  genre  par  Cuvîer,  est  celui 
sous  lequel ,  à  la  côte  de  Coromandel ,  est  connue  l'espèce 
qui  en  est  le  type. 

Wagler  lui  a  substitué  sans  motif  celui  de  Semiophore, 
tout  en  citant  le  nom  de  Cuvier,  et  M.  Wiegmann  a  fait  de 
même. 
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It  LE  SITANE  DE  PONDIOIERY.  Siiana  Ponticeriana.  Gayier. 

Garactbbes.  Dos  fauve,  orné  d'une  série  de  taches  rhomboïdales 
poires.  Les  individus  mâles  ayant  un  long  fanon  tricolore. 

Stkqntmie.  Siiana  Ponticeriana,  Cuv.  Regn.  anim.,  i*  édit. 
tom.  2  ,  pag.  43,  tab.  6 ,  iig.  2. 

Semiophorut  Poniicerianus,  Wagl.  Syst.  amp.,  pag.  i5s. 

Siiana  Ponticeriana,  Guér.  Icon.  Règn.  anim.  Guv.   tab.  10  > 
^,  2. 

Sitana  Pondiceriana,  Gray»  Synops.   Rept.  in  Griffitii's  ahim« 
kingd.  tom.  9,  pag.  5;. 

Semiophorus  Pondicerianus,  Wiegm.  Rept.  mezic.  pars  i ,  pag.  1 4« 
genre  5. 

» 

DESGRIPTION. 

Formes.  L'ensemble  des  formes  du  Sitane  de  Pondichéry  est  à 
peu  ]»rès  le  même  que  celui  de  notre  Lézard  des  souches.  La  tête  a 
en  longueur  totale  le  double  de  sa  plus  grande  hauteur,  laquelle 
est  d'un  quart  moindre  que  la  largeur  en  arrière.  La  face  infé* 
rieure  de  la  tête  offre  un  plan  à  peu  près  horizontal  ;  tandis  que  ta 
supérieure ,  à  commencer  du  vertes ,  s'incline  en  avant ,  eu  même 
temps  que  les  latérales  se  rapprochent  l'une  de  l'autre  de  manière 
à  former  un  angle  aigu  dont  le  bout  dumuseau,  assez  mince  et  un 
peu  arrondi ,  se  trouve  être  le  sommet.  La  portion  de  la  surface 
du  crâne ,  située  en  arrière  des  yeux ,  est  légèrement  convexe.  Le 
cou  est  assez  long  et  à  peine  moins  large  que  la  tête.  Le  tronc  a 
presque  autant  de  hauteur  que  de  largeur  ;  la  face  supérieure,  ou 
le  dos,  est  un  peu  en  toit.  La  queue  est  une  fois  et  demie  environ, 
aussi  longue  que  le  reste  du  corps.  Elle  est  conique ,  si  ce  n'est  à  sa 
racine  ,  où  elle  semble  prendre  une  forme  quadrilatère.  Gouchées 
le  long  du  couples  pattes  de  devant  dépasseraient  le  bout  du  nez 
delà  longueur  des  doigts;  mis  le  long  du  corps,  les  membres  posté- 
rieurs s'étendraient  jusqu'au  bord  antérieur  de  l'orbite.  Les  pattes 
de  devant  et  les  jambes  sont  assez,  maigres,  mais  les  cuisses  ocrent 
une  certaine  grosseur.  Les  trois  doigts  des  mains  qui  précèdent 
le  pouce,  augmentant  graduellement  de  longueur,  en  raison  .de 
leur  éloignement  de  celui-ci ,  qui  est  le  plus  court  des  cinq*  Le 
dernier  est  un  peu  moins  long  que  le  second..  Aux  pieds,  les 


439  tlkZkfihS   IGVAlfl£ltJ( 

quatre  seuls  doigts  qu*on  y  remarque  sont  étages  comme  les  qua- 
tre pi^mien  des  mains.  Avee  les  trois  dents  inciiives  qui  amieRé 
le  bout  de  la  mâchoire  supérieure,  il  y  a  de  plus  quatre  laniaires, 
latidis  qu'a  la  mHehoire  inférieure  il  n*existe  qu  une  paire  de  cha- 
cune de  ces  deux  sortes  de  dents;  mais  en  haut  comme  en  hast 
il  y  a  douze  deftts  molaires  de  chaque  cAté.  G*est  dans  une  assez 
grande  plaque  subtriangulaire  que  se  trouy«  pereéê  ia  narine , 
dont  Toiirertiire  est  circulaire  et  comme  dirigée  en  arriére.  L*é- 
caille  rostralea  mofais  de  hauteur  que  de  largeur  ;  elle  offre  six 
côtés*  c'est-à-dire  un  pan  de  plus  que  la  plaque  du  menton.  0e 
chaque  cAté  de  celle-ci  sont  appliquées  sur  la  lèrre  dix  on  onze 
squames  pentagones ,  assez  dilatées.  Il  en  existe  de  seifi^lables  et 
«n  pareil  nombre  autour  de  la  lèrre  supérieure. 

Les  écailles  qui  revêtent  le  dessus  de  la  tête  ne  sont  point  imbri- 
quées; les  unes  sont  rhomboïdales ,  les  autres  hexagonales,  mais 
toutes  sont  fortement  carénées  et  à  peu  près  de  même  diamètre  ; 
la  membrane  du  tympan  est  tendue  presqu*à  fleur  du  trou  aurf- 
enlflh*e,  qui  est  médiocre  et  sans  tubercules  sur  ses  bords  ;  pour- 
tant U  y  a  dieux  écailles  un  peu  moins  petites  que  les  autres,  situées 
lor  la  région  marginale  antérieure.  On-  remarque  un  pedt  t«- 
lyrcule  conique  de  chaque  cAté  de  la  nuque;  quelques  autres  sonfc 
jetés- çà  et  la  aux  enrironsdei  oreilles.  Il  pend  sous  le  cou  des  in- 
éiridns^mâles  un  grand  fanon  qui  s'étend  depuis  la  gorge  jus- 
qu'au milieu  du  rentre:  Lorsqu'il  est  déployé  il  prend  une  figure 
triangulaire  et  une  hauteur  égale  à  toute  la  longueur  de  la  tête. 
Ges  deux  faces  latérales  sont  garnies  de  grandes  squames  rbom- 
boïdales,  relevées  près  d'un  de  leurs  bords  d'une  faible  et  assev 
courte  carène.  La  (>ean  de  la  ligne  médio-longitudinale  de  la  face 
supérieure  du  cou  forme  un  pli  vertical  simnlaut  ime  espéee  de 
erlle,  dont  le  sommet  supporte  un  double  rang  de  petites  éeaîllet 
légèrement  relevées  en  pointes.  Les  deux  rangées  de  cqaam^ei 
qni  couvrent  la  région  rachidienne  sont  moins  dilatées  que  eellea 
desaatres  parties  du  dos.  On  peut  faire  la  même  remarque  à  l'égund 
des  écailles  qui  revêtent  les  côtés  du  cou  et  les  parties  latérales  dn 
oorps  ;  mais  ces  différentes  écailles,  aussi  bien  que  celles  qai  pro- 
tègent les  membres  et  la  quent,  sont  rhomboîdales,  carénées  et 
imbriquées.  Quant  aux  squames  ventrales,  elles  ne  paraissent  dif-^ 
férer  de  celles  des  eâtés  du  dos  qn'en  ee  ((ne  leurs  angles  sont 
moin$  aigns  et  arrondis. 

tiot>oftAtioif .  Siur  le  éessttfe  du  e<H^,  règne  un  hrtm  Itatte  qui 
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prend  une  teinte  plus  claire  vers  la  région  dorsale.  On  compte , 
depuis  la  nuquA  ji^s^  «  k  MtÎBfi  ée  k  «fwiw  V  m 
taches  rhomboïdales  noires ,  "placées  les  unes  à  la  suite  des  autres. 
Une  autre  tache  semblable  fi  celles^i ,  mais  plus  petite«  %it  impri- 
mée sur  le  front.  La  surface  crânienne  postorbitaire  offre  aussi 
<juelques  taches  brunâtres,  d'une  figuré  liial  déterminée.  La  face 
supérieure  des  membres,  et  particulièrement  celles  des  postérieurs, 
présente  des  petites  bandes  obliques  de  coukifr  noire*  tfi>  d^isus 
de  la  queue  est  marqué  de  taches  brunes  qui  se  suivent  à  uhq 
certaine  distance  les  unes  des  autres.  Les  flancs  sont  ou  unifoic- 
mément  brun  fauve ,  ou  entachés  de  brun  noirâtre  sur  un  fond 
inoins  sombre.  Che«  les  femelles ,  les  parties  inférieures  sont  etn'^ 
tièrement  fautes.  Les  mâles  ont  le  dessous  df»  U  téie  rayé  longitu* 
dinalement  de  vert  et  de  bleu.  Le  mode  de  coloration  que  pr^eat# 
leur  grand  fanon  le  fait  ressembler  à  un  petit  étendard  ;  car,  de 
ifiéme  que  notre  drapeau  national ,  il  est  peint  de  trois  couleurs, 
qui  sont  ici  le  bleu ,  le  noir  et  le  roruge,  occupant,  de  son  bord 
«ntërieBF  à  son  bord  potUrkn»,  Tune  après  FautM  une  poittieu 
Tertic«le  do  set  d^ux  $wti9^m  >  dioi»  For^  où  nom  ▼f^ont  d^  kl 
nommer. 

PiMBiraE<mt.  liOMgufur  Maie  ^  i8"  6'".  Tête.  Long,  s**  i*".  Cou^ 
Long,  i",  Corps,  \j^%.  4". Biffmb,  miir.  Lcwg,  8"  5"*,  Memh.p^fPi 
Long,  6"  5'",  Qufuç.  Lopg.  1 1"  4". 

PiTidn<  Le  Sitiiie  df  PotxMaéfff  a  |Mé  aiuii  OoiMmé  par  itf .  €uu 
fitr ,  pareil  qum  çfSt^  h$  preanert  écktmUUom  qu'mi  li  postédM 
le  Muaéiun  f^vfûent  été  ea^oyéa  d#  ce  pays  par  M»  Leseheii«til|^| 
mais  il  se  trouve  aussi  dans  quelques  A^tjres  partie  des  )Ddf| 
orientales  ;  feu  Jacquemont  en  particulier ,  l'y  a  rencontré.  Plu- 
skar»  ééê  MMdm  de  ndtre  Maiée  prorkunenf  de*son  vci^nge. 
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XXXIX-  GENRE  CHLAMYDOSAURE, 
CHLAMrDOSAURUSd).  Gray. 

Caractères.  Tétepyramidoquadrangulaire ,  à  petites 
plaques  subégales  ,  carénées.  Membrane  tympanale  à 
fleur  du  trou  de  l'oreille.  Trois  incisives  et  quatre 
canines  à  la  mâchoire  supérieure.  De  chaque  côté  du 
cou,  une  grande  membrane  ou  large  lame  depeauécail- 
leuse ,  plissée  et  dentelée  en  forme  de  collerette.  Un 
rudiment  de  crête  sur  le  dessus  du  cou.  Écailles  du 
tronc  imbriquées ,  carénées  ;  celles  du  dos  plus  grandes 
que  celles  des  flancs.  Des  pores  fémorauiE.  Queue  très 
longue ,  conique ,  dépourvue  de  crête ,  ainsi  que  le  dos. 

«  Les  Ghlamydosaures  ont ,  de  plus  que  les  Sitanes ,  des 
pores  sous  les  cuisses ,  un  cinquième  doigt  aux  pieds  de 
derrière  et  deux  larges  membranes ,  Tune  à  droite ,  l'autre  à 
gauche  du  cou,  qui ,  lorsqu elles  sont  déploy^ées,  constituent 
autour  de  celui-ci  une  espèce  de  collerette ,  dont  le  bord  su- 
périeur est  dentelé ,  et  la  surface  garnie  de  grandes  écailles 
rhomboïdales ,  carénées. 

Du  reste ,  les  Ghlamydosaures  sont  complètement  sem- 
blables aux  Sitanes  ;  mais-  les  mâles,  ainsi  que  les  femelles, 
ne  portent  pas  de  fanon  sous  le  cou. 

On  n'en  connaît  également  qu'une  espèce ,  dont  nous  al- 
lons donner  la  description  détaillée. 


mmmàmam 


(i)  De  Xhti/jtvfj  icTocy  un  raanteaui  poZ/mm,  et  de   2«t/foc,  Lésard, 
Lacerta^ 
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!•  LE  GHLAMYD06AURE  DE  KING.  Ckhm^taurus  Kingii. 

Gray. 
(  F'ojrez  Planche  45.  ) 

Garàctèkes.  Dessus  dn  corps  fauve,  marqué  de  bandes  trans- 
versales plus  claires ,  liserées  de  brun.  Face  supérieure  des  pattes 
de  derrière  et  de  la  base  de  la  queue  réticulée  de  brun. 

Synonymie.  Chlamjrdosaurus  Kingii,  Gray.  Ph.  King.  Voy.  ap- 
pend. ,  pag.  s. 

Chlamjrdosaurus  Kingii.  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  i5i. 

Chlamjrdosaurus  Kingii,  Gray.  Synops.  in  GriflBth*s  anim.  kîngd. 
tom.  g  ,  pag.  90,  tab.  sans  n^. 

Ch la m^dosaur us  Kingii.  Wiegm.  Herpet.  mexic.  pars  i ,  pag.  14, 
genre  8.  '    . 

DESCRIPTION. 

Formes.  Des  quatre  côtés,  à  peu  près  plans,  que  présente  la  tête 
du  Chlamydosaure  de  King,rinférieur  est  horizontal ,  le  supérieur 
incliné  en  avant ,  et  les  deux  latéraux  forment  un  angle  aigu 
dont  le  bout  du  museau  se  trouve  être  le  sommet.  Cependant  nous 
devons  dire  que  la  portion  de  la  surface  crânienne ,  située  en  ar- 
rière des  yeux,  est  déclive  dans  le  sens  opposé  de  la  région  anté^ 
rieure. 

Cette  tête  est  d'un  tiers  plus  haute  et  d'une  demi^fois  plus  lon- 
gue qu  elle  n'est  large  en  arrière.  L'énorme  collerette  de  peau 
mince  que  nous  savons  déjà  exister  autour  du  cou  du  Chlamydo- 
saure de  K.ing,  puisqu'elle  constitue  un  de  ses  principaux  carac- 
tères génériques,  se  compose  de  deux  parties,  ayant  chacune  la 
forme  d'un  grand  disque»  dans  une  portion  du  bord  duquel xm 
aurait  pratiqué  une  échancrure  à  peu  près  semi-circulaire. 

C^tte  éqhancmre emboîte  un  des  côtés  du  cou,  immédiatement 
en  arrière  de  l'oreille ,  depuis  la  nuq^  jusque  sous  sa  région 
moyenne.  La  largeur  de  chacune  de  ces  membranes,  mesurée 
dans  le  sens  transversal  du  cou ,  est  égale  à  la  longueur  totale  de 
la  tête.  L'étendue  de  leur  bord  libre  est  plus  grande  que  celle  qui 
existe  depuis  le  bout  du  nez  jusqu'à  la  jracine  de  la  queue.  Elles 
sont  çottTcrtes,  sur  l'uuQ  et  sui:  loutre  lace ,  d'écaillés  rhomboî- 
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dales  carénées,  offrant  en  général  un  très  grand  diamètre.  Lear 
bord  npibîeiir  ivésante  uoe  tringtaîne  àm  deotthireft  «n  âde* 

Le  COQ  et  le  tronc  ont  la  même  forme  qae  chez  le  Sitane  de 
Pondichéry;  c'est-à-dire  que  laooope  trantrersale  de  ces  parties, 
dont  la  hauteur  est  à  peine  moindre  que  la  largeur^  donnerait 
une  figure  (quadrilatère  à  angles  arrondis.  Co^obés  le  long  du 
corps,  les  membres  de  derant  arrÎTeraient  jusqu  à  la  naissance  de 
la  cuisse  et  ceux  de  derrière  jusqu*à  l'oreille.  Les  doigts  sont  forts; 
les  ongles  robustes  et  crochus,  h^  queue  entre  pour  plus  des  deux 
tiers  dans  la  longueur  totale  de  l'animal  :  elle  est  conique  et  assez 
grêle.  Les  mâchoires  sont  chacune  armées  d*une  trentaine  de 
4ents  molaires*  comprimées,  triangulaires,  faiblement  tricnspides, 
diminuant  de  hauteur  a  mesure  qu'elles  avancent  rers  le  mu* 
seau.  En  haut ,  on  compte  quatre  longues  dents  laniaires  et  trois 
incisires  coniques,  pointues  ;  en  bas,  il  y  a  deux  de  celles-ci  et 
deux  de  celles-là.  Les  trous  nasaux  sont  circulaires  et  dirigés  en 
arrière.  La  fente  des  paupières  est  légèrement  oblique  ;  elles  sont 
couYertes  d'écaillés  granuleuses,  très  fines,  excepté  sur  leurs  bords, 
où  se  montrent  de  petits  tubercules  pointus.  Les  plaques  labiales, 
de  forme  quadrilatère  ou  pentagone  oblongue ,  sont  au  nom- 
Ive  de  quatorze  de  cliaque  côté  de  là  squame  rostrale ,  qui  est 
liexagonale,  très  dilatée  transtersalement  ,  et  an  nombre  de 
quinze  à  la  droite  comme  à  la  gauche  de  Técallle  mentonnière, 
dont  la  figure  est  celle  d'un  losange.  Toutes  les  plaques  du  dessus 
de  la  téfe  sont  riiombofdales ,  très  carénées  et  légèrement  imbri- 
quées d*aTant  en  arrière.  Leur  diamètre  est  généralement  petit  ; 
pourtant  on  remarque  que  celles  d'entre  elles  qui  courrent  le 
bord  supérieur  de  Tare  orbitaire  sont  assez  dilatées.  Le  contraire 
«  lien  pour  celles  que  l'on  voit  garnir  la  stirfece  marginale  ex- 
terne des  régions  sns-ocnlaires.  De  longues  et  étroites  écailles 
irhombof dales ,  courbées  en  toit,  retétent  l'espace  triangulaire 
e&mptiê  entre  les  deux  branches  dit  maxiikire  finffHenr.  Une  pe* 
tite  créta  éeailleuse  iTétend  si»  tonte  la  région  eertietlé. 

Les  écailles  du  dessus  du  eolt,  qvoiqne  petites,  ne  le  sont  ce- 
pendant pfts  «ntttttt  que  e^es  du  dessous ,  qn!  elle»-iiiéniet  sont 
plus  gtmndes  que  ee^  des  eôtés.  Les  supérieures  sent  rbomboT- 
deles  et  carénées,  les  înfériettres  lisses  et  en  lostnges ,  ainsi  que 
les  kténslei,  mais  plus  épaisses  quelles. 

Leditmètredes  squames  caréné  et  rhoAiftoM<!effqfti  réccmVf  eni 
te  milieti  dtt  ÛfM  est  dmibie  de  cdid  ffoiô  piésiiiléiit  M  étwSléê 
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qui  en  revêtent  les  côtes,  ainsi  que  les  ûancs.  Les  unes  et  les  autres 
sont  imbriquée:.  Lesécailjeg  peetoalA&eftks  vealiialMiiefOBtpas 
tout-à-fait  aussi  grandes  que  les  dorsales,  dont  elles  diffèrent 
par  plus  de  longueur ,  plps  (l' épaisseur  et  par  des  carènes  mieux 
prononcées.  Ce  sont  aussi  des  squamelles  rhomboïdales,  carénées 
et  imbriquées  qui  protègent  les  faces  interue  et  externe  des  mem- 
bres. Le  dessus  des  doigts  est  recouvert  par  d'épaisses  scutelles 
pentagones ,  lisses,  imbriquées  et  un  peu  dilatées  en  travers;  en 
detsous  ils  en  oi&'eat  de  grandes  >  quadrilatères ,  l>eaiic<mp  plus 
largeg^que  longues  et  surmontées  de  deux  carène»  se  tenmoant 
en  pointe  relevée.  Sous  chaque  cuisse ,  oo  compte  do  cinq  J^  sepl 
petits  pores  percés  chacun  au  milieu  d'une  écaille,  et  à  uiïe  ass^ 
grande  distance  les  uns  des  autres. 

Coloration.  Tout  le  dessus  de  l'animal  présente  une  teinte  fauve, 
traversée  sur  le  dos  par  des  bandes  plus  claires  et  liserées  de  brun. 
Des  lignes  ou  des  raies  de  cette  dernière  couleur  forment  une  es- 
peœ  de  réseau  sur  la  faee  supérieure  des  cuisses  et  eelle  de  la  ra- 
cine de  la  qneue,  qui  est  annelée  de  brunâtre  dans  le  reste  de  son 
étendu^.  Des  nuances  d'un  brun  rous^tre  sont  répandues  sur  la 
tête  et  sur  la  collerette  qui  de  chaque  côté  est  marquée  d'une 
grande  tache  noire.  11  règne  sur  les  parties  inférieures  une  teinte 
fauve  plus  claire  que  celle  des'parties  supérieures.  Les  ongles  sont 
bruns  en  dessus  et  jaunâtres  sur  les  côtés. 

Dimensions.  Le  Chlamydosaure  de  King  est  une  espèce  dont  la 
taille  approche  de  celle  des  Iguanes.  Voici  les  principales  dimen- 
sions d'un  individu  empaillé  qui  fait  partie  de  la  collection  du  Mu- 
séum d*hlstoire  naturelle. 

Longueyr  totéU,  97"  6'".  Tête.  Long,  f  1'".  Cou.  Long.  3"  8"*. 
Memb,  tiHiit,  Long.  13"  6*".  Menthe  poster^  Long.  si".  Queut. 
Long.  53  •* 

Patrie.  Cette  espèce  est  originaire  de  la  Non^relle-Hollande. 
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XL»  GENRE.  DBAGON.  DRACO  (1).  Linné. 

Caractères.  Tête  triangulaire ,  obtuse  en  avant , 
un  peu  déprimée ,  couverte  de  petites  plaques  inégales 
en  diamètre.  Trois  ou  quatre  incisives  et  deux  laniaires 
à  la  mâchoire  supérieure.  Langue  fongueuse ,  épaisse, 
arrondie ,  entière.  Membrane  du  tyinpan  parfois  ca- 
chée ,  souvent  visible  et  alors  tendue  à  fleur  du  trou 
auriculaire.  Sous  le  cou,  un  long  fanon;  de  chaque 
côté,  un  pli  cutané  triangulaire,  situé  horizontalement. 
En  général  une  petite  crête  cervicale.  Tronc  déprimé, 
élargi  de  chaque  côté  par  une  membrane  aliforme , 
soutenue  dans  son  épaisseur  par  les  côtes  asternales. 
Pas  de  pores  fémoraux.  Queue  très  longue,  grêle, 
anguleuse ,  un  peu  déprimée  à  sa  base. 

On  distingue,  à  Tinstant  même,  les  Dragons  de  tous  les 
autres  Reptiles  du  même  ordre  par  un  caractère  des  plus 
notables  ;  c'est  l'extension  horizontale  que  prend  la  peau  de 
leurs  flancs  pour  former  de  chaque  côté  une  espèce  d'aile, 
soutenue  dans  son  épaisseur  par  les  six  premières  fausses 
côtes.  Ces  ailes,  dont  la  figure  est  celle  d'un  hémicycle 
et  la  largeur  à  peine  égale  à  la  longueur  des  bras ,  sont 
complètement  indépendantes  de  ceux-ci  et  n'adhèrent  qu'au 
bord  antérieur  de  la  racine  des  cuisses.  Dans  l'état  de  repos, 
l'animal  les  tient  pliées  le  long  de  son  corps ,  à  la  manièie 
d'un  éventail ,  aux  touches  duquel  les  côtes ,  légèrement 
aplaties ,  sont  jusqu'à  un  certain  point  comparables  ;  et  ce 


(i)  A^Axttir,  draco'onis,  nom  des  aatears  grecs  et  latins,  par  le- 
quel ils  désignaient  an  Serpent  oa  un  Lézard  fabaleox  à  vue  très 
perçantç ,  qui  gardait  des  trésors  et  qui  déyonit  les  gens. 


I 
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n'est  qu'au. moment  où  il  veut  s'élancer  d'une^branche  ou 
d'un  arbre  sur  un  autre  qu'il  les  ouvre  pour  s'en  servir 
comme  d'un  parachute.  La  tête  des  Dragons  est  courte  ,>  of- 
frant un  contour  horizontal ,  dont  la  figure?est  celle  d'un 
triangle,  obtusément  arrondi  en  avant.  l)e  [petites  écailles 
inégales  en  diamètre,  souvent  carénées ,  en  protègent  la  face 
supérieure.  Les  narines,  petites,  circulaires  et  tubuleuses, 
s'ouvrent  de  chaque  c6té  du  bout  du  muâeau,  et  sont  tantôt 
dirigées  en  haut ,  tantôt  inclinées  latéralement.  La  surface 
de  la  langue  est  fongueuse ,  et  son  extrémité  antérieure  ar- 
rondie et  entière.  Parfois  on  ne  comptç  que  trois  dents  inci- 
sives entre  les  deux  paires  de  laniaires  de  la  mâchoire  supé- 
rieure ,  d'autres  fois  il  en  existe  quatre.  En  bas,  il  n'y  a  que 
quatre  dents  antérieures.  Les  dents  molaires  sont  tricuspi- 
des.  Le  cou  offre  réellement  trois  fanons,  un  inférieur  et 
deux  latéraux ,  tous  trois  ayant  chacun  dans  leur  épaisseur 
un  stylet  osseux  provenant  de  l'hyoïde  (1).  Ces  &nons,  dont 
la  figure  est  triangulaii^e ,  sont  souvent  très  développés ,  et 
particulièrement  celui  qui  pend  sous  la  région  inférieure  du 
cou.  Chez  certaines  espèces,  il  n'y  a  pas  la  moindre  appa- 
rence d'oreille  à  lextérieur ;  chez  d'autres,  cet  oi^ane  y  est 
indiqué  psr  une  membrane  tympanale  ciixulaire,  d'un  petit 
diamèti*e.  Les  Dragons  ont  le  cou  légèrement^  comprimé , 
arrondi  en  dessus  et  souvent  surmonté  d'une  fort  petite  crête 
écailleuse.  Le  tronc  offre  au  contraire  une  dépression  très 
prononcée  \  sa  face  inférieure ,  de  même  que  la  supérieure 
est  garnie  de  petites  écailles  imbriquées,  relevées  de  ca-^ 


rênes. 


Dans  beaucoup  d'espèces,  on  remarque  de  chaque  côté  du 
dos  une  série  longitudinale  de  petits  groupes  de  squames 
tuberculeuses. 

Les  deux  surfaces  des  membranes  alaires  sont  semées  de 
très  petites  écailles  lisses ,  subovales,  souvent  fort  étroites. 


(i)  f^oycM  pag;e  55  de  ce  volume. 
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JUs  deta  pftkflt  d£  patte  ont  à  peu  de  ebësé  |>rfes  knièine 
longueur  ;  ceUes  de  derrière  sont  plus  aplaties  que  celles  de 
deYant»  et  offrent  nne  dentelure  écaâlease  le  long  de  leur 
bord  postérieur.  Une  ou  deux  carènes  se  Toient  à  la  sur- 
lace des  sculelles  sons -digitales.  Il  n'y  a  pas  de  pores  sous 
les  régions  iemorales.  Ija  queue ,  très  longue,  fort  grêle  et 
arrondie  dans  la  presque  totalité  de  son  étendue ,  est  cepen- 
dant très  aplatie,  et  assez  lai|;e  à  sa  base ,  dont  les  côt& 
sont  dentelés.  L'écaillure  en  est  rhomlxMfdaie ,  entuîlée  et 
plus  fortement  carénée  en  dessous  qu'ai  dessus. 

Les  espèces  de  ce  geni'e  présentent  quelques  particularités 
curieuses  à  connaître  :  elles  sont  liées  à  Texisteoce  de  cette 
sorte  de  parachute  que  forme  la  peau  des  flancs,  soutenue 
par  les  côtes  de  la  région  moyenne  du  thorax.  Ce  prolonge- 
ment cutané,  susceptible  de  se  plisser  et  de  se  développer  à 
la  volonté  de  l'animal ,  pour  rester  étendu  ou  rapproché  du 
tronc ,  a  été  désigné  par  les  naturalistes  dans  ces  derniers 
temps  sous  le  nom  de  Patagium ,  ce  qui  signifie  un  riche 
manteau  court.  Ce  sont  les  neuf  côtes  intermédiaires ,  depuis 
la  septième  jusque  et  compris  la  quinzième,  qui  sont  ainsi  '  | 
prolongées.  Libres  et  grêles  dans  les  deux  tiers  de  leur  éten- 
due,  elles  donnent  attaebe,  par  l'autre  tlei'S  vertébral,  la  N 
première  à  un  muscle  lai^e,  provenant  de  la  portion  con- 
vexe de  la  poitrine,  qui  la  tire  en  avant,  et  alors  les  autres 
côtes  suivent  ce  mouvement  et  étalent  ainsi  la  membrane. 
En  dedans  on  voit  d'autres  fibres  charnues  simulant  un  dia- 
phragme, qui  viennent  du  corps  des  vertèbres ,  se  fixer  à 
quelques-unes  des  côtes  suivantes ,  pour  les  porter  en  arrière 
et  faire  alors  replier  les  branches  solides  qui  soutiennent  le 
parachute  en  les  ramenant  le  long  des  â^ancs. 

Les  Dragons  se  partagent  en  deux  groupes  :  au  premier 
appai^tiennenl  les  espèces  dont  la  membrane  du  tympan  est 
bien  distincte;  au  second  celles  qui,  en  apparence,  sont 
privées  de  l'organe  de  l'ouïe. 
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I.  ESPÈCES  àVSMBIUHE  W  THlPAlf  DISTIHCTE  OD  LES  D&1GON8  PIOPIEMEHT 

DITS   (Draco), 

3.  Espèces  à  narines  percées  d'arrière  en  avant ,  et  un  peu  penchées 

en  dehors, 

1.  LE  DRAGON  FRANGÉ.  Dracojtmhriaias.  Kuhl. 

Caractères.  Écailles  du  dos  petites,  ^ales  entre  elles,  lisses  pour 
la  plupart.  Sous  la  gorge ,  plusieurs  espaces  circulaires  gamb  de 
grains  squameux  plus  grands  que  les  autres.  Dessous  de  la  tête 
blanc,  réticulé  de  brun.  Des  linéoles  longitudinales  blanches  sur 
les  ailes. 

Synonymie.  Draôo  Jimhriatus.  Kuhl  t  Beïtr.  zur  Zoo^  und  Ver- 
gleich .  anat .  pag .  i  o  i  • 

Draco  ahbreviatus.  Gray.,  Zool.  joum.  1817,  tom.  S^pag.  sig. 

Dracofimbriatus,  Wagl.  Syst.  amph.  pag.   162. 

Vraco  jimhriatus.  Guér.  Icon.  règ.  anim.  Guy.  tab.  10 «  fig.  i. 

Draco  abbreviatus.  Gray.  lUust.  ind.  zool  Gêner.  Hardw.  pars. 
i5-i6 ,  tab.  30. 

Draco  abbretfiaius,  Gray.  Synops.  rept.  inGriffîth'sanim.  kingd. 
tom.  9 ,  pag.  59. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  est  moitié  moins  hante  et  moins  large  en  ar- 
rière qu*elle  n'a  de  longueur  dans  sa  totalité.  Ses  côtés  forment 
un  angle  aigu,  dont  le  sommet  est  représenté  par  le  bout  du  mu- 
seau ,  lequel  est  coupé  carrément.  La  portion  antérieure  de  la 
surface  de  la  tête  est  presque  plane  et  légèrement  inclinée  en 
avant.  Les  régions  sus  -  oculaires  sont  bombées.  Les  narines, 
qui  ressemblent  bien  distinctement  à  deux  petits  tubes,  sont 
situées  tout  prè^  de  rextrémité  antérieure  du  museau.  Elles 
sont  à  la  fois  un  pen  penchées  en  arrière  et  de  côté.  On  compte 
trente  -  six  dents  molaires  ,  et  deux  longues  laniaires  à  chaque 
mâchoire.  La  supéneurc  offre  quatre  incisives ,  c'est-à-dire  deux 
de  plus  que  Tinférieure.  La  plaque  rostrale  est  hexagonale ,  très 
dilatée  en  travers.  L'écaillé  meotonnière  représente  un  triangle 
ayant  un  de  s;  s  sommets  tronqués.  Outre  ces  deux  plaques»  les 
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lèvres  portent  chacune  neuf  ou  dix  paires  de  squames  oblongue», 
soit  quadrilatères,  soit  pentagones,  ou  même  hexagonales ,  ce  qui 
tient  au  nombre  d*angles  que  présente  leur  bord  supérieur.  La 
membrane  du  tympan  circulaire,  très  épaisse  et  tendue  tout-à-fait 
à  fleur  du  trou  de  Voreille ,  offre  un  diamètre  à  peu  près  égal  à 
la  moitié  de  celui  de  l'orbite.  La  couverture  squameuse  de  la 
tête  se  compose  de  pièces  de  différentes  grandeurs.  Il  y  en  a  de 
fort  petites,  épaisses,  iirégulièrement  polygones  et  lisses  sur  la 
moitié  longitudinale  externe  des  régions  sus-oculaires ,  et  au 
contraire  de  très  grandes ,  aplaties  ,  carénées ,  à  quatre ,  à  cinq 
et  même  à  six  pans  sur  le  reste  de  la  surface  de  ces  mêmes  ré- 
gions sus-oculaires.  D*autres  squames  ,  d'un  diamètre  intermé- 
diaire entré  ceux  àes  écailles  dont  nous  venons  de  parler ,  gar*- 
nissent  le  sommet  de  la  tête  et  une  partie  du  dessus  du  museau  : 
ces  squames  sont  assez  minces  et  de  figure  sub-rhomboïdale.  Au 
milieu  du  front ,  se  réunissent  en  formant  un  angle  obtus ,  deux 
lignes  parties  du  bord  antérieur  du  dessus  de  Fœil ,  lesquelles  se 
composent  de  grandes  écailles  disco^polygonales ,  dont  le  centre 
s'élèye  en  un  petit  cône  pointu.  D'autres  écailles  semblables  à 
celles-ci  se  montrent  sur  les  régions  voisines  de  l'angle  antérieur 
de  l'orbite.  Puis  on  voit  sur  la  ligne  médio-longitudinale  du  mu- 
seau une  petite  crête  formée  de  quatre  à  six  squames  hexagonales, 
relevées  en  carènes  comprimées.  Deux  forts  tubercules  «squameux 
sont  fixés  l'un  derrière  l'autre  vers  l'extrémité  postérieure  de 
la  courbure  surcilière.  Il  existe  quelques  grandes  squames  ca* 
rénées  oblongues,  sur  les  tempes  ;  quelques  petits  tubercules  au- 
tour des  oreilles ,  en  arrière  des  joues  et  jusque  sous  le  menton. 
Quatre  autres  tubercules  plus  élevés  que  ceux-ci  sont  placés  ,  un 
de  chaque  côté  de  la  nuque ,  mi  à  la  droite  ,  l'autre  à  la  gauche 
du  milieu  du  cou  dont  les  parties  latérales  offrent  chacune  un  pe- 
tit groupe  d'écaillés  élevées  en  cônes. 

La  longueur  des  pattes  de  devant  est  à  peu  près  égale  à  la  moi- 
tié de  celle  du  tronc.  Couchés  le  long  du  corjps ,  les  membres  pos- 
térieurs n'ont  pas  assez  d'étendue  pour  arrive^  jusqu'à  l'aisselle. 
La  queue  entre  environ  pour  les  deux  tiers  dans  la.longneur  to- 
tale de  l'animal.  Elle  est  excessivement  grêle  ,  si  ce  n'est  à  sa  ra- 
cine ,  qui  offre  une  certaine  grosseur  et  dont  la  forme  est  trian- 
gulaire. 

Les  membranes  alaires  ont  chacune ,  en  largeur ,  le  double  de 
celle  du  dos.  Leur  bord  libre  décrit  un  demi-cercle  lorsqu'elles 
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oie  d  ecail]ies.  noo.  uoJ^jrifyi^jss ,  é^Yéa».  ou  i^^ciah^  oQQÂqpgKi^, 
;|aelq|gueCoi9  ç(mifvimée»f  pcégcatagt  4eux  à  s^i^Atce  fa(g^<iUt» 
Vai:mi  ces  écailles  »  il  y  eu  a.  de  pei^ijte^  e^  d'iwji^  PW  plWtgKftod^ft; 
<eULe9-ci  ^nt  réunie»  4fi.  mauiéce  àcouvrii;  çiaq  ou.  six  Q^pfu^^ 
çirculaixç»  placés  à  cQrUiae  di^taiic^  le^  ui^,  4^  ajolbce^.  lî^ft  peti- 
tes sqivmxes  oblongue» ,  oTales ,  noot  ixo^KÛiu^ ,  ^ti  kswcfàee  on 
^9  d  ai^«  recouvrenjt  le  dessous  du  coi^ ,  auiisH^ien  «pus  le,  long 
ùifiQix  qui  y  est  «i^speadu.  La  cégioa  cervicale  pcéseoj^  do.  p^xfts 
gcaixx»  sq^mmeny  ;  et  sur  la  face  super ieojci^  das  mejnbirajQies  cote** 
9^eSf  q^  sont  attachée^  le  lon^  des  cotés  dm  cpu^ ,  sj^  nw)pte»irt;  d« 
^aiidies  écailles  rhpm}>oïdales  c&i  ép^es,  Les  sq^aipa^  (bn  àeswi 
du  trouic  sont  petites.,  c  est-à-dire  à  p^we  u&  peu  jUm  àihUté» 
q^  celte  de  la  Cace  supérieure  du  qon  ;  elles  souli  ptat^,  tkamc 
l^pïdales.,  légèremept  iml>riquées  et  lisses  pow  la  plupajst  ;  car;  q^ 
n  est  q^e  ça  et  là  qu  ou  eu  aperçoit  q^^lques^unes  de  coii^iiées, 
Qn.  çoippte  le  loug  du,  l^ord  latéral  du  trpuc  ,  uue  suite,  de.peti^ 
gl^upes  de  tu)>ercules  squameux  au,  uQm))re  d^.tGois.à  Qiuq.  ppux 
chacun-  ^t^  diessu9  et  le  djçssous  des.  pattes,  xx^pius  la,  ^e  supé^ 
rieurs,  des.  cuisses  qui  offre  de  tirés  petites  écailles  lisses.,  soutrer 
yêtus  de  squames  rboiuboïdales  carépées.  La  deptelure  qui  g$gruj| 
toute  l'étendue  du  bord  postérieur  des  pattes  de  deip^ière  se  qoo^ 
pocM^.  d*un^  tf^ntajne  d'écaillés. triangulaires,  forl^  aplaties^et dont 
1^  surface  supérieure  est  souvent  striée.  Les  scutelles  sous^digitaJet 
sont  quadrilatères  »  imbriquées,  et  surmontées  de  plu^eui»  ciir 
rèpes.  Les  écailles  de  la  queue  ont  toutes  une  fonne  rhomboïdala 
et  l^ujT  suiiace  caréuée  ;  mais  l'angle  postérieui:  de  celles  de  la  se» 
g^pn.  inférieure  est  comme  tronqué  et  armé  de  trois  petUespoin.- 
tes.  Les  parties  latérales,  de  la  racine  de  la  qjueue  ofiEcent  cimcuiui 
upe  dentelure  en  scie.  La  ppitripe  ^t  la  région  abdopiisia]£^  sont 
protégées  par  des  écailles  en  losanges  »  fortement  oarépéfls* 

GoLoiw^T^oN.  Yoipi  qsiel  est.  le  mpde  de  coloçation  d^  écbaiitil- 
ll»p^  du  Dragon  frangé  que  renferme  notre  collection.  Les  paili^e» 
supérieures  sont  ^pai^cées  de  brun  sur  un  fond,  soit  éfi  covlew 
ipfir^rop,,  soit  gris  ardoisé,  ou  bien  gr^s  cendré <m  grisoUsratre. U 
^  i^are  que  îopne  voie  pas  des  bandes,  bruits  ou  noirâtres  cou? 
pf^^,en  travers  Ip  dessus  du  corps,  qpi  fo£t,souvent  âus^  est^aem^de 
points  noirs ,  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  quelques-uns  entpmji 
4'uu  cercle  blanc.  Une  douz^ne  de  lignes  blanches  sppt  tii^é^iisir 
tefii  aj|^,9.dans  1«  squf  de  leur,  lopgu^pr  ;  des.rajes^noiiwi  «^upaal 
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transTersalement  le  dessus  des  doigts  et  des  autres  parties  dj»  nq^m- 
bres.  11  régne  une  teinte  blanchâtre  sur  les  régions  inférieures  de 
ranimai ,  et  sous  la  tête  se  trouve  dtssiné  un  réseaji  de  .CQ^eur 
Boire  très  foncée. 

Certains  individus  offirent  un  point  noir  sur  le  yertex  ;  d'autres 
présentent,  soit  avec  ce  point,  soit  sans  lui,  une  band^  transver- 
sale brune  sur  le  front. 

Dimensions.  Cette  espèce  de  Dragon  est  la  plus  grande  de  toutes 
celles  que  nous  connaissons.  Longueur  totale ,  28"  5"*.  Tête.  Long. 
6"  6'".  Memlt,  antér.  Long.  4"  6".  Memb,  poster.  Long.  5"  6'". 
G«tfMe.  Long.  16"  5"*. 

Patrie.  Le  Dragon  frangé  semblerait  être  particulier  k  Tîle  de 
Java  \  car  c'est  de  ce  pays  *  qu'ont  été  envoyés  tous  les  individus 
que  nous  avons  jusqu'ici  été  à  même  d'observer.  Ceux  qui  appar- 
tiennent à  notre  musée  sont  dus  aux  soins  de  MM.  Diard  et 
Duvaucel. 

a.  LE  DRAGON  DE  DAUDIN.  Draco  DaudiniL  Nobis. 

CiLiiÀCTERES.' Écailles  du  dos  assez  dilatées^  ]isses  pour  le  plus 
grand  nombre  ;  grains  squameux  du  dessous  de  la  gor^e  4e 
même  diamètre  ;  dessous  de  la  tête  piqueté  de  noir  ;  ailes  d'^ 
gris  fauve  ou  brun  plus  ou  moins  foncé  ,  t^chei;ées  et  marbr.ées 
de  noir,  ou  bien  offrant  près  de  leur  bord  quatre  ou, cinq  bandes 
obliques  de  cette  dernière  couleur. 

Stnqnymie.  Lacertus  volans.  Bout.  Jav.  pag,  49. 

Laeerta  americana  volans ,  seu  Draco  volans,  Séb.  }  ,  pag.  i^ , 
tab.  102,  fig.  2. 

Laeerta  africana  volans  ^  seu  Draco  volans»  Id.  loc.  cit.  jto^>  s, 
pag.  92 ,  tab.  86,  fig.  3. 

Laeerta  cauda  tereti  pedibus  pentadactjrlis ;  alisfemore  copnexis ; 
crista  gula  triplici,  Linn.  Amœn.  acad.  tom.  i,  pag.  J2Ç. 

Draco  volans.  lAmi..  Syst.  nat.  édit.  12,  pag.  199;  etéj^.  la 
pag.  358. 

Draco  propos.  Id.  loc.  cit.  édit.  12  ,  p.  358. 

Draco  n\fljor.  Laur.  Syuops.rept.  pag.^5o. 

Draco  minor,  Id.  loc^  cit.  pag.  5i. 

Draco  volans.  Gmel.  Sysb.  nat.  pag.  io56* 

Draco prœpos.  Id.  loc.  cit. 

Lfi  Prfigçn,  Paub.  Diçt.  rept.  p»g.  C22. 

*9' 
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Le  Dragon,  Lacép.  Hist.  qnad.  ovip.  tom.  i ,  pag.  447. 
Le  Dragon.  Bonnat.  Encj^lop.  méth.  pi.  la  ,  fig.  i5. 
Fljring  Draco,  Shaw.  Gêner,  zool.  tom.  3 ,  pag.  177  ,  tab.  54. 
Draco  uolans,  Latr.  Hist.  rept.  tom.  2  ,  pag.  3. 
Draco  viridis,  Dand.  Hist.  rept.  tom.  3,  pag.  3oi. 
Draco fuscus,  Id.  loc.  cit.  pag.  307. 
Draco  viridis,  Merr.Syst.  amph.  pag.  47. 
Draco  fuscus,  Id.  loc.  cit.  pag.  46. 

Draco  viridis.  Kuhl.  Beïtr.  znrZool.  and  Vergleich.  anat.  pag. 
101. 
Draco  fuscus.  Id.  loc.  cit;  pag.  102. 
Draco  bourouniensis.  Less.  lUugtr.  de  zool.  tab.  37  ? 
Draco  viridis.  Wolf  ^Abbild.  und  Besch.  tom.  i ,  pag.  12',  tab. 
.  3  ,  fig.  3. 

Draco prctpos.  Wagl.  Syst.  ampb.  pag.  162. 
Draco  viridis.  Id.  loc.  cit. 

DESCRIPTION. 

m 

FoRMfis.  Ce  qui  distingue  particulièrementle  Dragon  de  Dandia 
du  Dragon  frangé ,  c'est  une  taille  plus  petite ,  des  ailes  propor- 
tionnellement plus  étendues ,  des  écailles  dorsales  plus  dilatées , 
et  un  mode  de  coloration  tout  différent.  On  remarque  encore 
que  la  crête  qui  se  borne  à  surmonter  la  nuque  chez  l'espèce  pré- 
cédente s'arance  dans  celle-ci  un  peu  sur  le  dos,,  et  que  les  grains 
squameux  à  trois  facettes  qui  garnissent  le  dessous  de  la  tête  sont 
tous  aussi  petits  les  uns  que  les  autres.  Quant  à  Técaillure  des  au- 
tres parties  du  corps ,  elle  est  la  même  que  chez  l'espèce  précé- 
dente. 

La  largeur  de  chaque  aile  est  deux  fois  plus  grande  que  celle  du 
dos.  Les  membres  de  devant  ne  sont  qu'un  peu  plus  courts  que 
ceux  de  derrière,  dont  l'étendue  n'est  que  d*un  quart  moins  con 
sidérable  que  celle  qui  existe  de  la  racine  de  la  cuisse  à  l'épaule. 
La  queue  est  une  demi-fois  plus  longue  que  le  reste  du  corps  ;  très 
grêle,  et  légèrement  comprimée  dans  la  plus  grande  partie  de  son 
étendue,  elle  se  trouve  être  assez  forte  à  sa4)ase  qui;  au  lien  d'of- 
frir une  forme  triangulaire  de  même  que  chez  le  Dragon  frangé, 
se  montre  aplatie  en  dessous ,  et  arrondie  ou  cintrée  transversa- 
lement en  dessus. 

CoLORATioif ,  Les  Dragons  de  Daudin*,  &  en  juger  par  les  iodivi- 
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dus  que  nous  avons  pu  étudier ,  différent  beaucoup  entre  eux 
quant  à  la  manière  dont  ils  sont  colorés.  Presque  tons  ceux  de  la 
collection  du  Muséum  ont  une  tache  noire  arrondie  sur  le  milieu 
de  la  tête ,  et  une  autre  de  la  même  couleur ,  mais  .de  forme 
orale  sur  le  milieu  de  la  nuque.  Quelques-uns  offrent  sur  un 
fond  clair  une  ou  deux  raies  brunes  qui  le  coupent  en  travers. 
D'autres  ont  toute  la  surface  antérieure  de  la  tête  peinte  de  la  cou- 
leur de  ces  raies.  Chez  tous ,  sans  exception ,  on  voit  la  gorge  et 
le  dessous  du  cou  plus  ou  moins  piquetés  ou  ponctués  de  noir  sur 
un  fond  fauve  blanchâtre ,  quelquefois  lavé  de  verdâtre.  Dans 
quelques  cas  ces  taches  se  répandent  sur  la  poitrine ,  mais  celle-ci 
est  ordinairement ,  ainsi  que  le  ventre  et  en  général  toutes  les 
parties  inférieures  du  corps ,  uniformément  d*un  gris  blanchâtre. 
Parfois  le  fanon  est  coloré  en  noir  bleuâtre,  semé  de  quelques 
points  blancs.  C'est  lé  plus  souvent  une  teinte  grise  qui  règne  sur 
les  régions  supérieures;  mais  tantôt  elle  est  blanchâtre,  tantôt  fauve 
ou  roussâtre,  ou  bien  elle  tire  sur  le  brun  plus  ou  moins  foncé. 

Plus  la  couleur  du  fond  est  sombre ,  plus  les  taches  noires  qui  y 
existent  sont  étendues;  plus  au  contraire  le  fond  est  clair,  plus 
ces  mêmes  taches  soift  petites  et  distinctes  les  unes  des  autres ,  au 
moins  sur  la  région  de  l'aile  la  plus  voisine  du  corps  ;  car  vers  son 
bord  libre ,  et  particulièrement  vers  le  haut ,  elles  se  groupent 
ensemble  de  manière  à  former  de  grandes  marbrures.  Ordinaire- 
ment la  transparence  des  ailes  laisse  apercevoir  ces  taches  du  côté 
opposé  à  celui  sur  lequel  elles  sont  imprimées,  quand,  ce  qui  ar- 
rive quelquefois ,  elles  ne  s'y  trouvent  pas  reproduites.  C'est  en 
particulier,  d'après  un  sujet  offrant  un  de  ces  différens  modes  de 
coloration ,  que  Daudin  a  établi  son  Dragon  brun ,  tandis  que  son 
Dragon  vert,  qui  n'en  diffère  pas  spécifiquement,  l'a  été  d'après 
un  individu  semblable ,  ou  à  peu  près  semblable  à  ceux  dont  le 
dessus  du  corps  est  verdâtre  ,  quelquefois  uniformément ,  d'autres 
fois  tacheté  de  brun  ;  mais  offrant  toujours  sur  la  partie  supé^- 
rieure  de  la  moitié  longitudinale  externe  de  chaque  aile  trois  on 
quatre  bandes  noires  qui  ne  sont  placées  ni  en  long  ni  en  tra- 
vers, mais  d'une  manière  oblique. 

DncmsiOHS.  Longueur  totale ,  a  a"  V'\Téte.  Long,  i"  5'".  Cou. 
Long.  f\Corps.  Long.  8'  5'".  Memb.  aniér.  Long,  a"  8"'.  Memb. 
poster.  Long.  3" 5".  Queue,  Long.  1 1"  6'". 

Patbie.  Nous  ne  possédons  aucun  individu  qui  ait  été  recueilli 
ailleurs  que  dans  Filé  de  Java.  Ceux  du  Muséum  ont  été  envoyés 
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k  M,  Oiàrd ,  par  lA.  Diivaucel ,  et  MM.  Kulil  et  Van  Hassèlt. 
Observations.  Cette  espèce  résulte  de  la  rëunioli  du  Dragon  reri 
et  dit  Dragon  biiin  de  Daudin,  distingués,  comme  bous  Favoiis 
déjà  dit  plus  haut ,  par  de  simples  différences  de  coloration. 

J.  LE  t)RAGCfNDE  tlMQR.  Draeo  Timoriensis.  Pérou. 

CtAàJùrihEê,  Une  rangée  d'éfcaillés  carénées  plus  grandes  que  les 
autres ,  de  chaque  côté  de  la  région  médio-longitudinale  dU  doS. 

Ailés  tabhetées  de  brun  sut'  uH  fond  roussâtre. 

•  > 

Synonymie.  ï)raco  Timoriensis.  Per.  Manuscr.  • 

Draco  Timoriensis,  Kuhl,  Beïtr.  zur  Zool.  und  Vergleich.  anat. 

pag.  io3. 

Draco   Timoriensis,  Gray.  Synops.    rept.  in  Grif&th's  anim. 

kingd.  tom.  9,  pag.  59. 

DESCRIPTION. 

ÈORMisé.  LéÀ  àenlès  différences  qui  existent  entre  cette  espèce  et 
Ic!  Dhugoh  de  Daudin  consistent  tout  simplement  en  ce  qu'elle  of- 
fre âb  cha({ue  côté  de  Itt  région  moyenne  et  longitudinale  du  dos 
ionë  f iilngée  d'écàilles  distinctement  evénées  ,  et  plus  grandes  que 
celles  qui  courfènt  l«i  reMe  de  la  face  dorsale. 

Coloration.  Toutes  les  parties  supérieures  présentent  en  outre, 
chez  tous  les  individus  que  nous  avons  pu  observer ,  une  teinte 
rousse,  nuancée  de  blanchâtre  ;  mais,  de  même  que  chez  Vespèce 
précédente ,  elles  sont  parsemées  de  taches  brunes  r  qui  générale- 
ment sont  plus  nombreuses  et  moins  dilatées.  Le  dessous  de  la  tête 
et  du  cou  sont  également  piquetés  de  noir.  Des  points  et  des 
raies  onduleuses  de  la  même  couleur  se  montrent ,  les  premiers 
air  les  épaules,  les  seconds  le  long  des  parties  latérales  du  cou. 

îi  DhOfisiOMS;  Longueur  totale^  20"  i*".  Tête,  hon%.  i"  6"'.  Cou, 
Longj  i"t  Corpi,  Long.  6".  Memh,  antèr.  Long.-  3"  i'".  Memh. pos- 
ter. Long,  â"  6'".  Queue,  Long.  11*'  5". 

ObserPathnà,  Oettei  espèce  a  tant  de  rapports  arec  la  précédente, 
^*é\è  pourrait  bknk  n'en  être  qu  une  simple  Tariété^  parliciévèrè 
à  l'île  de  Timor. 
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4.  UE  WIAGON  A  CINQ  BANDES.  Draco  tpibtquepxseitttuf,  "GWiy. 

Caractères.  Cinq  bandes  brunes  traversant  entièrement  le  des- 
sus des  ailes  elt  du*  dos. 

SnronmiE.  Draco  quinqu^pÈseiaius,  Gray.  £ool.  joum.  1^27, 

Draco  quinquafasciaius,  Id.  Synops.  rept.  in  Gnffîth's  asnni. 
Idogd.  tom.  9 ,  pag.  69. 

DESCRIPTION. 


Formes.  Cette  espèce ,  quoique  fort  voisine  du  Dragon  de  Dau- 
din ,  s*en  distingue  cependant  par  des  écailles  dorsales  sensible- 
ment carénées ,  et  par  un  mode  de  coloration  différent. 

Colorâtiom.  Les  cinq  bandes  brunes  qui  sont  imprimées  sur 
le  dessus  de  son  corps ,  outre  qu'elles  sont  plus  larges  qu^aucune 
de  celles  que  Von  voit  sur  les  ailes  du  Dragon  de  Daudin ,  Sont 
continues  du  bord  externe  d  une  aile  à  Tautre ,  et  placées  tout-à- 
fki  t  .'transversalement . 

Dmoitecms.  Le  Dragon  à  ci&q  bandes  acquiert  aussi  une  plus 
•granétt  iaîHe  que  le  Dragon  de  Dandin.  11  en  existe  un  très  bel 
lédiantilkn  dMos  la  collection  du  Musée  britaniuM|iiè ,  qni  est  pves- 
^qpn  vmÊÀ  gnMd  '^*im  individu  adirilbe  dix  Dragon  ârangé. 

ï^iTRiï.  Cette  espèce  est  originaire  àes  Indes  orientales.  Llndî- 
vîdu  dont  nous  venons  de  parler  a  été  recueilli  à  Penang. 

Oherv0thm,  M.  Gray  considère ,  à  tort  selon  nous ,  les  Dragotos 
vert  et  bittn  de  Daudin ,  ou  notre  Draeo  Daudinii ,  comme  étant 
^  la  «même  espèce  que  êoa  Dragon  à  dnq  bandes.  Nom  croyions 
même  q«A>  si  Ton  ooisqparait  ces  éeuxjespèoes  avec  plus  de  soin  qoé 
«etts  m  avons  pé  le  ùAee  ^  on  ti<owrerait  exAtt  «ilet  d'antres  diffé- 
Maeei  •fiie«elks'9pfee«Nis  weam»  d'mdiqner. 
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!)•  Espèces  à  narines  percées  de  hanU  en  bas ,  d^une  manière  par* 

Jaiiemeni  verticale, 

5.  LE  DRAGON  DE  DUSSUBOER.  Draco  Duuumieri.  Nobifi. 

CuAcnass.  Angles  antérienr  et  postérienr  de  chaqne  orbite  sur- 
montés d'nne  petite  pointe  ossense  plus  ou  moins  apparente ,  soi- 
▼ant  rige  des  individus.  Ailes  tachetées  de  brun  près  du  corps , 
largement  marbrées  de  la  même  couleur  vers  le  haut  de  leur  bord 
libre.  Une  bande  noire  en  travers  sôus  le  cou.  Base  du  fanon 
peint  de  noir  bleofitre. 

Stnontmie  ? 

DESCRIPTION, 

Formes.  A  la  première  vue,  l'on  prendrait  cette  espèce  pour  un 
Dragon  de  Daudin;  mais  en  l'examinant  avec  quelque  soin,  on 
s*aperçoit  bien  vite  qu'il  en  diffère  par  la  manière  dont  se  trou- 
vent percées  les  narines,  qui  sont  tout-à-fait  verticales.  La  tête  du 
Dragon  de  Dnssumier  est  proportionnellement  plus  courte  ,  et  les 
r^ons  sus-oculaires  plus  convexes  que  celles  du  Dragon  de  Dau- 
din. Ces  dernières  sont  garnies  sur  leur  moitié  longitudinale  ex- 
terne de  petits  grains  squameux  rhomboïdauz,  tons  percés  d'un 
petit  pore  à  leur  sommet.  L'autre  moitié  longitudinale  de  leur 
surface ,  l'interne ,  offre  des  écailles  assez  dilatées ,  de  forme 
rhomboïdale  ou  hexagonale,  et  carénées.  Au  devant  du  firont,  s'é- 
lève une  légère  éminence  couverte  de  petits,  tubercules  taillés  à 
facettes,  lesquels  sont  au  nombre  de  cinq  ou  six,  disposés  en  cer- 
cle autour  d'un  sixième  ou  d'un  septième  qui  est  plus  haut  qu'eux. 
De  même  que  chez  le  Dragon  de  Daudin,  la  ligne  médio-longitu- 
dinale  du  dessus  du  museau  est  surmontée  d'une  petite  crête  com- 
»  posée  de  deux  ou  trois  écailles  élevées  en  carène  tranchante. 

Des  deux  extrémités  de  la  voûte  orbitaire  s'élève  perpendicu- 
lairement une  petite  pointe  osseuse ,  ce  qui  donne  an  Dragon  dq 
Dussumier  l'air  d'avoir  quatre*petites  cornes  droites ,  placées  aux 
quatre  coins  de  sa  surface  crânienne.  On  doit  dire  que  celles  de 
ces  cornes  qui  sont  placées  en  avant  ne  se  voient  point  aussi  dis- 
tinctement que  les  postérieures,  à  moins  que  le  sujet  que  l'on  exa- 
mine soit  dess^hç. 
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11  existe  sur  chaque  tempe  deux  écailles  ovales  tuberculeuses , 
placées  Tune  derrière  l'autre  ;  la  première  est  plus  grande  que  la 
seconde. 

On  remarque  de  chaque  côté  du  cou,  positirement  au-dessus 
de  loreille ,  un  assez  fort  tubercule  conique.  Quelques  autres  , 
beaucoup  plus  petits ,  forment  deux  groupes  à  droite  et  à  gauche 
de  la  région  cervicale.  La  membrane  du  tympan  est  assez  grande 
et  circulaire  ;  son  bord  postérieur  se  confond  avec  celui  de  To- 
reille  ;  tandis  que ,  en  avant,  le  bord  antérieur  de  celle-ci  fait  une 
légère  saillie  au-dessus  du  sien.  Chaque  lèvre  est  garnie  de  treize 
ou  quatorze  paires  de  plaques  pentagones  oblongues,  non  compris 
]  écaille  rostrale,  qui  est  quadrilatère ,  dilatée  transversalement, 
ni  la  scutelle  du  menton,  qui  ressemble  à  un  triangle,  ayant  un  de 
ses  sommets  tronqués. 

Trois  et  quelquefois  quatre  dents  incisives ,  avec  une  grande 
laniaire  de  chaque  côté,  arment  le  bout  de  la  mâchoire  supé- 
rieure, qui  est  en  outre  garnie  de  vingt-huit  ou  trente  molaires 
tricuspides.  Le  nombre  des  dents  de  la  mâchoire  inférieure  est  le 
même ,  si  ce  n'est  qu  elle  offre  une  ou  deux  dents  incisives  de 
moins. 

Sous  le  rapport  de  leur  forme ,  de  leurs  proportions',  et  même 
de  leur'écaillure,  les.pattes,  la  queue  et  les  ailes  ressemblent  com- 
plètement à  celles  du  Dragon  de  Daudin.  Des  squamelles  imbri- 
quées ,  granuleuses ,  oblongues ,  percées  chacune  d'un  petit  pore, 
adhèrent  à  la  peau  qui  couvre  le  dessous  de  la  tête.  On  voit  de  très 
petites  écailles  rhomboïdales,  comprimées,  étroites,  sur  la  région 
inférieure  du  cou.  Les  squamelles  du  dessus  du  cou  et  les  deux 
faces ,  supérieure  et  inférieure  du  tronc ,  ne  diffèrent  pas  de 
celles  qui  protègent  les  mêmes  parties  chez  le  Dragon  de  Daudin. 

Coloration.  11  y  a  aussi  une  grande  analogie  entre  le  mode  de 
coloration  du  Dragon  de  Dussumier ,  et  celui  du  Dragon  de  Dau- 
din. Le  bout  du  museau  et  les  lèvres  de  l'espèce  qui  fait  le  sujet 
de  cet  article ,  offrent  un  brun  roussâtre  foncé.  La  face  supérieure 
de  toutes  les  autres  parties  du  corps  présente  un  gris  qui  paraît 
violacé  sur  quelques  régions  ,  cendré  sur  quelques  autres ,  et 
même  lavé  de  vert  pâle  sur  le  cou.  Sur  le  dos  sont«appliqués«  à  la  . 
suite  l'un  de  l'autre,  trois  ou  quatre  anneaux  bruns.  Des  raies  de 
la  même  couleur  que  ces  anneaux  coupent  en  travers  le  dessus 
des  bras  et  des  doigts. 

l^  aile^ ,  sur  leur  région  la  pl^  voisine  du  corps ,  sout  sevrées 
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de  petilteB  lachek  noirâtres  ;  tAndis  que  rens  Xent  bord  libre  éla  se 
teontrent  couvertes  de  grandes  marbrures  noires,  an  milieu  des- 
quelles on  aperçoit  quefques  gros  points  de  la  couleur  dix  fond. 
Un  gris  blanc ,  laré  de  rert ,  règne  Sur  toutes  les  partiel  inférieu- 
res de  ranimai,  excepté.sous  ta  gorge,  qui  est  peinte  en  noir  bleuâ- 
tre ,  el  sons  le  cou ,  pi^  de  la  poitrine ,  où  11  ei:iste  une  bande 
Imnstrersale  de  cette  dernière  couler. 

DiMETfSiONS.  Longueur  totale^  îT*  3***.  7*éie.  Long,  i"  6***.  Cou, 
Long,  i"  a"'.  Corps,  Long.  5"  5"\  Memh, antér.  Long.  3"  S**'.  Mcmh. 
pottér.hong.  A"  »'"•  Queue.  Long.  i3'\ 

Patbie.  Cette  espèce  habite  le  continent  de  l'Inde.  Nous  Tayons 
reçue  du  Bengale  et  de  la  c6te  de  Malabar  par  les  soins  de  M.  Dns- 
sumier. 

ê*  LE  DilAG(Xf  BÀRB£*ROUG£.  i)raeù  heanatcpogùn.  Bmé. 

Ciftictiats.  Une  petite  pointe  osseuse  an-denuA  du  bord  anté- 
tîeur  «t  du  bord  postérieur  de  cbaqtté  orbite.  Écailles  dn  dos 
égales  entre  elles  ,  lisses.  Pas  de  crête  sur  le  cou.  Ailes  tacbetées 
4e  brun.  Une  grande  tache  noire  arrondie  de  chaque  côbé  de  la 
raieine  dn  fonnn. 

Sn^'oNTMiE.  Dfaco  Ticemafôpogon,  Boîé.  Manuscrip.  Pracohama- 
tt^ogôh,  Gray.  Synops.  répt.  in  GriffîtVs  anîm.  kingd.  tom.  9  , 
pag.  59. 

DH3CWP110N. 

FôBMfes.  Cette  espèce  a ,  comme  la  précédente ,  les  bords  «inté- 
rieur et  postérieur  des  orbites  relevés  en  pointes,  mais  d'une 
taianière  moins  prononcée.  Les  narines  ressemblent  lont-a-ftôt  & 
telles  dn  Dragon  de  Dussnmîer.  Quand  on  compase  tsependant  la 
manière  dont  sont  disposées  les  écaillies  de  la  tête ,  on  roit  qUe  les 
tttberciilesfhinlJattx  sont  moins  élevés ,  et  la  ptHSte  crête  itts^iasale 
)p»1us  basse.  Les  odtéft  dn  cou  dn  Draco  hœmatcfifùgon  jsé  donnent 
pt»  naissance  4l  de  petits  groupe*  d'écàflles  tnbercolcMK»,  et  èa 
pariSe  Supérientle  n'eM  pas  surmontéb  d*nne  crête ,  comme  cela  «s 
Voit  ehtez  l'espèce  )>r^i!édente.  L«%  écafllea  >dù  ^Aos  ^ont  IxmltaB 
égales  entre  elles ,  et  complètement 'déponrmMl  de  eaitoei. 

^pôttr  'Cv^cRB  est  des  iKnea  ^  on  «itteDDHs^et  wD  Mii|WBtiey  ^bb  re- 
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trouve  ici  les  mêmes  formes ,  les  mêmes  proportions  et  la  même 
écaillure  que  dans  le  Dragon  de  Dussiimier.  • 

Coloration.  Un  gris  brun  uniforme  est  répandu  sur  les  parties 
supérieures  du  corps  ;  il  est  cependant  plus  clair  sur  les  ailes,  qui 
sont  marbrées  ou  jaspées  de  noir.  Le  dessus  des  bras  est  marqué 
de  i>andes  transversales  de  cette  dernière  couleur.  Un  gris  moins 
sombre  que  celui  du  dessus  du  corps  règne  sur  les  régions  infé- 
rieures, sans  qu  il  s*y  mêle  d'autres  teintes  ;  le  dessous  du  cou  of- 
fre de  chaque  côté  de  Tendroit  où  est  suspendu  le  fanon ,  qui 
est  rouge,  une  énorme  tache  ovale  d*un  noir  profond. 

DisnmsiONs.  Longueur  totale,  23*'  5"'.  Télé,  Longi  i"  5*".  Coïté 
Long,  i"  i'".  Corps,  Long.  5"  5'".  Memb,  antér.  Long*  4".  Memb^ 
poster.  Longf  4"  5'".  Queue.  Long.  i5"  4'". 

Pat  AU.  Cette  espèce  de  Dragon  vit  dans  l*île  de  Java.  Nous  n*en 
possédons  que  deux  échantillcMis  qui  nous  otit  été  envoyés  dtt 
Musée  de  Lejrde.  ^ 

lit  feBMSCES  k  mpkx  ttàCBé  S008  Li    PEAO  OO  LÈS  DRÀGONEàUX 

(  Dr<tettfiht/it/.  Wiegm.). 
7.  LE  mAGON   RAYÉ.  Dmcô  lineatus,  Daudib. 

CARicTÈRES.  Ailes  linéolées  de  blanc  dans  le  tens  de  leur  lon- 
gueur; Odtés  et  dessous  du  cou  itiarqués  de  gros  points  blancs  sur 
au  fbnd  bleu  noirâtre. 

Stnonymie.  Draco  lineatus,  baud.  Hist-  rept.  tom.  3,  pag.  298. 
l>raco  lineiâtus .  Merr.  Syst.'amph.  pag.  47. 

Draco  îineatus,  Kuhl.  Beïtr. ,  zur  zool.  und  Vergleich.  anal, 
pag.  102. 

Draco  JmboinehsU.  Less.  ïlluit.  de  zool.  tab.  38. 

Draco  lîneatut,  Wolf  Abbild,  und  Besch.  tom.  i,  pag.  12,  tab. 
3,fig.  10. 

Draco  lineatus,  Wagï.  Syst.  amph.  pag.  i52. 

Draco  lineatus,  Gray.  Synops.  rept.  in  Grit&th*s  anim.  kind. 
*oto.  9,  pag.  59. 

Draeunculus  lineatuK  Wiegm.  Herpet.  mèxîc.  pars  i,  pag.  14. 

Dracunculiii  lineatus,  Wiegm.  Aci.  acad.  Coes.  Leop.  card, 
nut.  Cnr.  toiù.  i7,pâg.  21 7. 
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DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  du  Dragon  rayé  a ,  en  étendue  totale ,  le  dou- 
ble de  sa  largeur  en  arrière ,  laquelle  est  un  peu  plus  considé- 
rable que  sa  hauteur.  Le  museau  se  trouve  être  le  sommet  d*un 
augle  aigu,  mais  néanmoins  tronqué ,  qui  est  formé  par  les  deux 
côtés  de  la  tête.  Nous  comptons  quatorze  dents  molaires  de  cha- 
que côté,  à  l'une  comme  à  l'autre  mâchoire,  cinq  incisires  et  deux 
laniaires  à  la  supérieure  et  deux  paires  seulement  de  ces  deux 
espèces  de  dents  à  l'inférieure.  La  plaque  rostrale  est  fort  grande  : 
elle  n'offre  que  deux  côtés ,  l'un  rectiligne ,  l'autre  fort  arqué. 
L'écaillé  mentonnière  ressemble  à  un  triangle  dont  le  sommet 
d'mi  des  angles  serait  tronqué.  Les  antres  plaques  qui  garnissent 
les  lèTi'es  sont  quadrilatères  ou  pentagones,  très  oblongues  et  au 
nombre  de  douze  à  dix-huit  sur  chacune.  De  même  que  chez  les 
autres  Dragons  ,  on  voit  la  moitié  longitudinale  externe  des  ré- 
gions sus-oculaires  revêtue  de  petites  écailles. unies;  tandis  que 
la  moitié  interne  est  couverte  de  squamelles  assez  dilatées ,  les 
unes  pentagonales,  les  autres  hexagonales,  mais  tontes  surmontées 
de  carènes.   La  région  médio-longitudinale  de  la  surface  crâ- 
nienne supporte  des  petites  squames  rhomboïdales  oblongues,  en  . 
dos  d'âne.  Il  y  en  a  de  semblables,  mais  plus  courtes,  sur  le  front, 
où  elles  forment  une  espèce  de  petite  rosace.  Devant  celui-ci  est 
une  légère  éminence  couverte  par  quatre  écailles  rhomboïdales 
carénées ,  plus  larges  que  longues  ;  puis  on  voit  sur  la  ligne  mé- 
diane du  museau  ,  comme  chez  presque  toutes  les  antres  espèces, 
une  petite  crête  composée  de  trois  grandes  squames  fortement  re- 
levées en  carènes.  11  règne  sur  la  nuque  et  sur  le  commencement 
du  cou ,  une  petite  crête  dentelée  en  scie. 

Couchées  le  long  du  cou  ,  les  pattes  de  devant  excèdent  le  bout 
du  museau  de  la  longueur  de  la  main.  Mises  le  long  du  corps  , 
celles  de  derrière  atteignent  à  la  racine  du  bras.  La  queue  est 
forte,  convexe  en  dessus  et  plate  en  dessous,  mais  cela  seulement 
à  sa  naissance ,  car  immédiatement  après  elle  se  comprime  et  de- 
vient très  grêle.  Sa  longueur  fait  environ  les  deux  tiers  de  tonte 
rétendue  de  l'animal  ;  son  écaillure  ressemble  à  celle  du  Dragon 
de  Daudin.  Le  Dragon  rayé  ne  laisse  pas  voir  la  moindre  trace 
d'oreille  à  l'extérieur.  Au-dessus  de  l'endroit  où  devrait  exister 
le  tympan  pp  f ^marque  un  tubcfciile  conicpe  ;  deu^  ou  trois 


^ 
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autres  plus  petits  que  celui-ci  se  montrent  sur  les  côtes  du  cou.  La 
face  inférieure  de  cette  partie  du  corps  est  revêtue  de  grains  squa- 
meux rhomboïdaux ,  im  peu  aplatis  subimbriqués  et  percés  cha- 
cun d*un'petit  pore.  Ceux  qui  garnissent  la  peau  de  la  gorge  leur 
ressembleraient  si  leur  surface  n  était  pas  en  dos  d  ane. 

Les  écailles  cenricales  et  les  dorsales  ressemblent  à  des  rhombes; 
elles  sont  plates  et  légèrement  imbriquées.  Celles  d'entre  elles  qui 
couvrent  la  région  rachidienne ,  outre  qu'elles  sont  carénées , 
présentent  un  diamètre  un  peu  plus  grand  que  les  autres.  Les 
ailes  ont  la  même  forme  et  la  même  étendue  que  celles  du  Dragon 
de  Daudin.  L*écaillure  des  membres  et  du  dessous  du  tronc 
n  est  pas  non  plus  différente  de  celle  que  présentent  les  mêmes 
'  parties  chez  cette  dernière  espèce. 

Coloration.  Sur  la  couleur  brun  noirâtre  du  dessus  du  corps, 
on  volt  une  teinte  blanche  former  des  espèces  de  bandes  trans; 
versales  à  bords  anguleux,  bandes  qui  sont  plus  distinctes  sur  la 
face  supérieure  du  cou  et  des  membres  que  sur  le  dos.  La  pointe 
du  fanon  est  d*un  blanc  pur  ;  de  gros  points  de  la  même  couleur 
sont  répandus  en  grand  nombre  sur  le  fond  bleu  noirâtre  du  des- 
sous et  des  côtés  du  cou.  Pourtant  il  est  vrai  de  dire  que  ce  mode 
de  coloration  de  la  gorge  n*est  pas  commun  à  tous  les  individus  ; 
car  nous  en  possédons  un  chez  lequel  elle  est  blanche,  piquetée  de 
noir. 

Le  dessus  des  ailes  offre  des  marbrures  d*une  teinte  plus  foncée 
que  le  brun  noirâtre  qui  forme  le  fond  de  leur  couleur  ;  puis 
elles  sont  parcourues  dans  le  sens  de  leur  longueur,  par  une  quin- 
zaine de  lignes  blanches,  qui  quelquefois  se  bifurquent  à  leur  ex^ 
trémité  postérieure. 

Dimensions.  Longueur  totale^  4"  7*".  Tête.  Long,  i"  6*".  Cou, 
Long.  i".  Corps,  Long.  5"  5'"  Memh.  anièr.  Long.  3"  5"*.  Memb, 
poster.  Long.  4"  5'".  Queue.  Long.  16"  6'". 

Patrie.  Le  Dragon  rayé  se  trouve  à  Ambbine  et  aux  Célèbes , 
d'on  il  nous  en  a  été  rapporté  plusieurs  beaux  échantillons  par 
MM.  Quoy  et  Gaimard. 

8.  LE  DRAGON  SPILOPTÉRE.    Draco  spilopterus.  Wiegmann. 

Caractères.  Ailes  couvertes  de  taches  brunes  sur  un  fond  rot^e 
près  du  corps,  mais  jaune  vers  leur  bord  externe.  Gorge  jaune, 
piquetée  de  noir.  « 
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STKOitTviE.  Dracunculut  tpilopterus,  Wiegm.  Act.  acad.  Cœs. 
Leop.  Garol.  nat.  Cor.  tom.  17,  pag.  216  ,  tab.  i5. 

Draco  spilopterus,  Gerv.  rept.  Voyage  de  la  Favor.  non  publié. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Le  Dragon  spiloptère  a ,  comme  le  précèdent ,  on  le 
Dragon  rayé ,  le  trou  auditif  externe  complètement  couvert  par  la 
peau.  11  a,  du  reste,  les  mêmes 'formes ,  les  mêmes  proportions  et 
la  même  écaillure  que  lui.  Cependant  sa  plaque  rostrale  et  sa  pla- 
que mentonière  sont  plus  petites  ;  et,  outre  que  sa  crête  cervi- 
cale est  plus  prononcée ,  elle  est  élevée  au-dessus  d'un  repli  de  la 
peau. 

Coloration.  C'est  particulièrement  par  son  mode  de  coloration 
que  le  Di^agon  spiloptère  diffère  du  Dragon  rayé. 
•  Un  rouge  vif  colore  la  pointe  de  son  fanon ,  dont  le  reste  de  }a 
surface  est  d*un  très  beau  jaune  ,  ainsi  que  le  cou  et  le  dessous  4e 
la  tête,  qui  sont  Tun  et  l'autre  piquetés  de  noir.  Ces  deux  couleurs, 
roage  et  jaune  ,  régnent  aussi  sur  la  face  supérieur^  des  ailes,  la 
première  sur  leur  partie  la  plus  voisine  du  corps ,  la  seconde  sur 
celle  qui  se  rapproche  davantage  du  bord  opposé.  Toutes  deiix 
sont  parsemées  d'un  grand  nombre  de  taches  noiirâtres,  qui ,  par 
leur  forme  et  leur  distribution ,  rappellent  jusqu'à  un  certain 
point  le  mode  de  moucheture  que  présente  la  robe  des  Léopards 
et  des  Panthères.  D  autres  taches  noires  se  montrent  sur  le  fond 
gris  brun  du  dos,  de  la  face  supérieure  du  cou  et  des  membres 
postérieurs.  Les  bras  ,  également  d'un  gris  brun,  so(^t  coupés 
transversalement  par  des  bandes  brunâtres.  Quant  aux  parties  infé- 
rieures ,  excepté  la  gorge  et  le  cou ,  elles  offrent  toutes  une  teinte 
jgrise  plus  ou  moins  blanchâtre. 

'DiTiEKsioiis,  Longueur  totale f  22".  Télé,  Long-  i"6"'.  Coix.Long. 
i".  Corps/Lon^.  5"  4'".  Memb»  antèr.  Long.  3".  Memb,  poitér. 
Long.  3"  5'".  Queue,  Long.  r4". 

Patrie.  Le  Dragon  spiloptère  n'a  jusqu'ici  étjé  rencontré  que  dam 
rîle  de  Manille.  Le  Muséum  en  a  reçu  plusieurs  échantillons ,  les 
uns  par  les  soins  de  M.  Eydoux  ,  les  autres  par  ceux  de  M.  Marc, 
négociant  et  naturaliste  fort  distingué ,  au  Havre. 
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XLP  GENRE.  LÉIOLÉPIDE.  LEIOLEPIS  Cl). 

Cuvier. 

Cabactèb£s,  Tête  subpyramido  -  «juadrangulaire  » 
couver tç  de  très  petites  plaques  polygones.  Membraii^ 
du  tympan  un.  peiAenfozicée.  Qu,^tre  incisives  et  deui]( 
eaniae&  à  ]a  mâchoire  supériewe*  Langue  en  fer  de  flè- 
che, à  pointe  très  mince ,  échancrée  triangubàireniLeait , 
écailleuse  sur  la  nMHtié  antérieuf e  de  sa  sur£aM:e,  papii- 
leuse  sur  la  postérieure.  Pas  de  fanon  ;  un  pK  transver- 
sal en  avant  de  lia  poitrine. 

Dessus  du  corps  complètement  dépourvu  de  crête . 
Tronc  subcylindrique,  à  écaillure  granuleuse  en  dessus, 
iinbriquée  et  Ksse  en  dessous.  Des  pores  fémoraux. 
Qi^ue  conique ,  très  longue ,  un  peu  forte  çt  déprinxée 
à  sa  base,  excessivement  grêle  en  arrière. 

Les  Léiolépides;  spnt  des  Iguaniens  t,rès  élancés  qui  ^  nç 
possédant  d'ailleurs  aucuue  espèce  de  crête  sur  les  parties  lar 
térales  du  corps ,  ont  par  cela  njêrne  un  peu.  d^  la  physiono- 
mie des  Lézai*ds  proprement  dits.  Leur  tête  quadiûlatère , 
à  peu  près  aussi  haute  qufs  large  en  arrière,  se  trouve  assez 
rétrécie  en.  ayant ,  pour  douner  à  son  contour  la  figure  d  un 
triangle  à  sommet  légèrement  obtus.  Le  vertex  est  un  peu 
convexe,  et  le  front  très  ai^qué  d'arrîèi^  en  avant. 

La  langue  des  Léiolépides,  sous  le  rapport  de  sa  fqrm^ 
et  de  sa  stnicture ,  diffère  beaucoup  de  celle  des  autres 
Iguaniens. 

La  moitié  antérieure  environ  de  la  surface  de  cet  or- 
gane est. écailleuse,  tandis  que  la  postérieure  est  papilleuse» 


(i)^  Die  Afior,  Uase,  ke^it^  et  de  Kirr^ ,  écaille,  s^amm% 


"m 


464  LEZARDS    IGUANIENS 

C'est  une  particularité  que  nous  retrouverons  chez  quelques 
espèces  de  Scincoïdiens  ,  qui ,  à  cause  de  cela ,  ont  été 
nommés  Diplogosses. 

Cette  langue  a  la  figure  d'un  triangle  isocèle ,  dont  le 
sommet  antérieur  est  divisé  en  deux  pointes  anguleuses,  et 
les  angles  postérieurs  prolongés  chacun  à  peu  pi*es  comme  chez 
les  oiseaux,  en  une  espèce  de  corne.  Elle  est  du  reste  assez 
mince,^et  susceptible  d'une  certaine  extension  hors  de  la 
bouche.  Celle-ci  est  armée  de  fortes  dents. 

Chaque  mâchoire  offre  quatre  petites  incisives ,  deux  lon- 
gues canines  pointues,  un  peu  comprimées  et  faiblement 
arquées  j  puis  environ  onze  molaires  à  droite  et  à  gauche,  les- 
quelles sont  serrées  les  unes  contre  les  autres ,  triangulaires, 
bien  qu'offrant  une  échancrure  de  chaque  côté.  Les  narines 
l^ssemblent  à  de  petites  fentes  semi-lunaires ,  dont  l'ouver- 
ture est  dirigée  en  arrière  ,  plutôt  qu'à  des  trous  ovales  ou 
circulaires,  comme  on  le  remarque  chez  la  plupart  deslgua- 
niens.  Elles  sont  situées  sur  les  côtés  du  museau ,  entre  le 
premier  et  le  second  tiers  de  la  longueur  qui  existe  depuis 
son  extrémité  jusqu'à  l'angle  antérieur  des  paupières. 

La  membrane  du  tympan  ^st  grande ,  ovalaire  et  tendue 
eu  dédans  du  bord  auriculaire ,  lequel  n'offre  aucune  espèce 
de  dentelure. 

Le  cou  est  tout  d'une  venue  avec  le  tronc  et  la  tête ,  c'est- 
à-dire  qu'il  ne  présente  pas  d'étranglement.  La  peau  en  est 
assez  lâche,  plissée  longitudinalement  sur  les  côtés,  trans- 
versalement sur  la  nuque ,  en  avant  de  la  poitiTine ,  et  au 
milieu  de  la  longueur  de  sa  région  inférieure, 
g  Quelques  autres  plis  de  la  peau  se  font  remarquer  sur  les 
épaules  et  sur  les  parties  latérales  du  tronc.  Celui-ci ,  arrondi 
en  dessus  et  en  dessous ,  a  ses  diamètres  vertical  et  trans- 
vereal  à  peu  près  égaux. 

Les  membres,  bien  qu'alongés,  sont  néanmoins  assez 
forts ,  et  les  doigts  qui  les  terminent  armés  d'ongles  longs , 
pointus  et  peu  arqués. 

Le  dessous  des  cuisses  est  percé  d'une  série  de  très  petits 
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pores  qui  en  occupent  toute  la  longueur.  L'étendue  de  la 
queue  est  double  de  celle  du  reste  de  l'animal  ;  sa  forme  est 
conique  ,  légèrement  déprimée  à  la  base. 

Les  Léiolépides  ont  de  très  petites  plaques  polygones , 
un  peu  carénées  sur  les  régions  crânienne  et  sus-nasale  ;  des 
écailles  beaucoup  plus  petites,  ovalo-polygones,  sur  les  ré- 
gions sus-oculaires ,  et  des  squames  ovales ,  convexes ,  dis- 
posées par  bandes  transversales^  sur  le  dessus  et  les  côtés  du 
ti*onc.  Le  ventre  est  protégé  par  des  écailles  lisses,  imbri- 
quées ,  et  la  queue  entourée  de  verticilles  de  petites  plaques 
quadrilatères  carénées.  Des  scutelles  unies  recouvrent  le 
dessous  des  doigts ,  dont  les  bords ,  au  moins  à  ceux  de  der- 
rière ,  sont  dentelés. 

Le  genre  Léiolépide,  dont  on  doit  l'établissement  à[Cuvier, 
a  été  placé  avec  juste  raison  par  cet  auteui*  près  des  Agames. 
Nous  avions  eu  d'abord  l'idée  de  commencer  cette  sous-fa- 
mille des  Iguaniens  acrodontes  par  ce  genre  qui  nous  semblait 
assez  bien  faire  à  lui  seul  le  pendant  d'un  groupe  parmi  les 
Pleurodontes ,  qu'on  pourrait  appeler  celui  des  Polychriens, 
ou  des  genres  Polychre ,  Laimancte ,  Urosti*ophe  et  Norops. 

1.  LE  LÉIOLÉPIDE  A  GOUTTELETTES.  Leiolepis  guitatus."^ 

Cuvier. 
{F<y/*ez  Planche  43,  fig.  i.) 

Caractères.  Dos  ,  gorge  et  dessus  des  meml)pe8  marqués  de  ta- 
ches ou  gouttelettes  jaunes  qui  deyiennent  blanches  dans  l'alcool  ; 
quatre  ou  cinq  raies  de  la  même  couleur  que  ces  taches  sur  le 
dessus  du  corps. 

Stnoittmie.  Leiolepis  guttaius,  Cuv.  Règ.  anim.  2«  édit.  tom.  2 , 
pag.  37. 

Leiolepis  guttatus,   Guér.  Icon.  Règn.    anim.  Cur. ,  tab.  7 

fig.  2. 

Uromastix  Bellii,  Gray.  Zool.  journ.  tom.  3,  pag.  216.     » 
Uromasiix  Belliana,  Gray.  Illust.  ind.   zool.  Gêner.  Hardwt 

part.  i5-i6,  tah.  18. 

Uromastix  Bellii,  Gray.  Synops.  Rept.  in  GriiBth's  anim.  kingdt 

tom«  9t  p«g«  6s.    . 

REPTILES,    lY.  30 


4M  iiiâ&M  ravjMtvs 

DESCRlPTiON. 

FoB»Ks.  Le  Léiolépide  à  gouttekUes  est  im  des  IgaaiMiis  le  plus 
sreUc  et  le  plus  élancé.  Sa  tête,  dont  les  côtés  formeot  uil  an^ 
aigu ,  est  une  lois  plus  longue  et  d'un  quart  moins  haute  qu'elle 
n  est  large  en  arrière. 

Le  dessus  du  crâne  est  légèrement  convexe .  et  le  profil  du  mu- 
seau, on  mieux  de  la  partie  antérieure  de  la  tête,  fortement  ar- 
qué. Le  cou  n'offre  pas  le  moindre  rétrécissement  ;  il  est  snbcyîm- 
épkfEM,  de  même  que  le  trente,  dont  la  longueBr  est  la  même  qne 
oiille  en  pattes  de  dewière.  Les  membres  de  déniant  sont  ime  foi» 
pUis  courts  que  oelles-ci.  Le  troisième  et  le  quatrième  deigt  ém 
mains  sont  aussi  alongés  l'un  que  l'autre  ;  tandis  que  les  qQflAre 
premiers  des  pieds  sont  régulièrement  étages.  Les  ongles  sont  très 
longs,  étroits,  pointus  et  faiblement  courbés.  La  queue  entre  pour 
plus  des  deux  tiers  dans  l'étendue  totale  de  l'animal  ;  un  peu  dé- 
primée à  sa  racine ,  elle  est  d'une  forme  conique  dans  tout  le  reste 
de  sa  longueur.  Le  trou  de  l'oreille ,  dont  le  diamètre  est  assez 
grand ,  présente  une  figure  snbovale  ;  il  laisse  voir  à  son  entrée  la 
membrane  tyinpanale ,  qni  est  fort  mince.  Chaque  mâchoire  est 
armée  de  dix-bait  à  vingt  dents  molaives  tricn^ides ,  de  deux  1»- 
niaires  et  de  quatre  incisives.  L'écaillé  rostrale  ressemble  à  la  moi- 
tié d'mt  disqne  eirealaire  ;  la  mentomiière  offre  cinq  eàtég ,  dont 
deux  forment  un  angle  aigu.  La  lèvre  supérieure  est  garnie,  ainsi 
que  l'inférieure,  de  neuf  paires  de  petites  plaques  quadrilatères. 
Les  squames  qui  revêtent  le  dessus  de  la  tète  sont  toutes  fort  pe- 
tites, et  par  conséquent  très  nombreuses.  Celles  d'entre  éttes  qui 
garnissent  la  surface  du  crâne ,  en  arriére  des  yeux ,  sont  grann- 
letises,  les  sus-oculaires  sont  rhomboïdales,  carénées,  et  peut-étw 
un  peu  plus  petites  que  les  autres.  11  y  en  a  aussi  de  rhombc^- 
dales  sur  le  museau,  mais  elles  sont  épaisses,  moins  petites,  et 
plutôt  en  dos  d'âne  que  réellement  carénées.  Ce  sont  de  petil» 
crains  squameux  qni  défendent  les  parties  latérales  dn  oou  et 
du  tronc.  Les  écailles  de  la  gorge  sont  petites,  circulaires,  hsam 
et  légèrement  eonvexes.  Celles  de  la  face  inférieure  dn  oou,  de  la 
pmtrino  et  du  ventre,  sont  unies  et  de  figure  rhombM'diifo.  Les 
membres  en  offrent  en  dessus  et  sur  les  mollets  d'ovalo^rfaombelk 
di^,  et  à  surface  en  toit  ;  sons  les  bras  et  souples  cuisses,  il  y  ei»  »  de 
lisses  qui  ressemblent  à  des  losanges.  Les  fesses  sont  gMmnleiMi« 
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Des  grains  squameux,  rhomboïdaux  protègent  la  paume  des  mains 
et  la  plante  des  pieds.  Les  scutellcs  sous-digitales  sont  à  quatre  ca« 
rênes.  La  queue  est  couverte ,  ou  plutôt  entourée  de  verticilles  de 
petites  écailles  carrées ,  relevées  d'un^  crête.  On  compte  $pi|s  cha- 
que cuisse  vingt  à  vingt-  quatre  por^  perces  chacun ,  comme 
avec  la  pointe  d  une  aiguille,  presque  au  centre,  d'une  écaille  disco- 
pentagonale. 

Coloration.  Deux  teintes  seules,  l'une  bleuâtre,  l'autre  blanche, 
délaissent  voir  sur  les  trois Léiolépi des  à  gouttelettes  que  renferme 
notre  collection.  La  première  est  répandue  sous  la  tête  et  sur 
presque  toutes  les  parties  supérieures  ;  la  seconde ,  outre  qu  elle 
régne  à  peu  près  exclusivemenit  sur  les  rég^oos  inférieures,  sa  mon- 
tre aussi  en  dessus,  soit  sous  la  forme  de  gros  poiots,  soU  sont  Ui 
figure  de  raies  longitudinales.  Ces  raies,  au  nombre  de  dix,  sooi 
ainsi  distribuées  :  une  sur  chaque  fesse ,  deux  le  long  de  chaque 
flanc ,  deux  sur  le  dos ,  deux  sur  la  partie  latérale  gauche ,  et 
deux  sur  la  partie  latérale  droite  de  la  queue.  Quant  aux  taches 
«iTOB^ies,  elles  sont  semées  sous  la  gorge,  sm*  ks  cuiiseftet  sur 
les  régions  dorsale  et  iEém^rale. 

Il  est  certain  que  ces  individus,  par  suite  de  leur  séjour  ^n$ 
la  liqueur  préservatrice ,  ont  perdu  les  couleurs  qui  les  ornaient, 
lorsqu'ils  étaient  vivans. 

Voici  quel  serait  le  mode  de  coloration  de  œljte  espèce  d'igna- 
niens  dans  l*état  de  vie ,  d'après  un  dessin  qu  en  a  publié  te  géaé* 
rai  Hardwick ,  dans  ses  Illustrations  de  la  zoologie  iadieoiSKQ. 

Une  teinte  roussâtre  régnerait  sur  la  tête,  et  une  belle  couleur 
verte  sur  le  dos  et  le  dessus  de  la  queue.  Celle-ci  serait  parcogcirue 
par  des  raies  brunes  qui  formeraient  une  sorte  de  treillage  ou  d^ 
réseau.  Des  taches  arrondies  jaunâtres ,  entourées  d'un  cercle  vio- 
let ,  jetées  çà  et  là  sur  le  dos,  et  d'autres  taches  jaunes  se  montre- 
raient sur  la  couleur  violette  des  cuisses. 

Dimensions.  Longueur  totale ^  42"  2'".  Téfe.  Long.  ^".  Cou.  Long, 
i"  6"'.  Corps,  Long.  9".  Memb.  aniér.hon^.  b**.  Menti. poster.  Long. 
8"6"'.0«tfi/tf.  Long.  28"  6'". 

P4.TR1E.  Nos  échantillons  du  Léiolépide  à  gouttelettes  ont  été 
envoyés  au  Muséum  par  M.  Diard ,  comme  ayant  été  recueillis  en. 
Cochinchine.  Le  général  Hardwick  nous  apprend  que  l'espèce  se 
trouve  à  Feuang. 
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XLIP  GENRE.  GRAMMATOPHORE. 
GRAMMATOPHORA  (1).  Kaup. 

{Agama  de  Cuvier,  de  Fitzinger ,  de  Merrem  en  par- 
tie. Amphibolurus  de  Wiegmann  et  de  Wagler  (2). 
Note  de  la  p,  14-5,  genre  i6.) 

Caractères.  Tête  triangulaire ,  aplatie  ;  museau  sul> 
aigu.  Plaques  céphaliques,  petites,  inégales,  angu- 
leuses, carénées.  Narines  latérales,  situées  sous  Tangle 
du  museau  et  un  peu  en  arrière  de  son  extrémité. 
Langue  fongueuse,  rétrécie  et  échancrée  au  bout. 
Membrane  tympanale  grande ,  tendue  en  dedans  du 
bord  auriculaire.  Cinq  dents  incisives  et  deux  laniaires 
à  la  mâchoire  supérieure.  Pas  de  fanon  ,  un  pli  trans- 
versal en  avant  de  la  poitrine.  Ecaillure  dorsale  imbri- 
quée ,  carénée ,  parfois  hérissée  d'épines.  Des  pores 
fémoraux.  Queue  longue ,  conique  ;  mais  néanmoins 
déprimée  à  sa  racine  et  garnie  d'écaillés  entuilées. 

Gomme  les  Léiolépides ,  les  Grammatophores  ont  des 
pores  aux  cuisses  et  une  longue  queue  conique  légèrement 
déprimée  à  sa  racine.  Ils  s^en  distinguent  par  une  langue , 
non  seulement  à  surface  entièrement  fongueuse,  mais  à 
extrémité  libre  moins  étroite  et  moins  échancrée ,  par  une 
ecaillure  caudale  non  verticillée  ,  et  par  des  squames  imbri- 
quées et  carénées  sur  les  parties  supérieures  du  tronc. 

Les  Grammatophores,  bien  qu'assez  élancés ,  ont  le  corps 


(i)  Nom  hybride  de  gemma^  perle,  et  de  ^opôç ,  il  fallait  dire 
gemmifer.  Grammatophore  ,  TfctfAjua,ro<f'iiifjç ,  porte-ligne  brillante  , 
oa  Lithophonts  ,  AiÔo^opos  vel  A'rtX«9cf . 

(a)  De  Aju^tC^^uff  ambijffaë,  et  dç  ot/p*  ,  cauda,  qiieae. 
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un  peu  aplati.  Le  contour  horîzontal  de  leur  tête  donne  la 
figure  d'un  triangle  en  général  assez  aigu  en  avant.  Les 
côtés  de  leur  museau ,  loin  d'être  arrondis,  forment  chacun 
une  arête  anguleuse  qui  est  continue  avec  le  sourcil.  C'est 
immédiatement  sous  cette  arête ,  un  peu  plus  près  du  bout 
du  nez  que  du  bord  orbi taire  antérieur,  que  viennent  abou* 
tir,  l'une  à  droite  l'autre  à  gauche ,  au  milieu  d'une  plaque» 
les  narines,  dont  la  direction  est  en  arrière..  On  compte 
cinq  dents  incisives  et  deux  paires  de  dents  laniaires  à  la 
mâchoire  supérieure.  A  la  mâchoire  d'en  bas,  les  dents 
antérieures  ne  sont  qu'au  nombre  de  quatre.  La  membrane 
du  tympan  ofire  un  assez  grand  diamètre  ;  elle  est  circulaire 
et  tendue  en  dedans  du  rebord  de  l'oreille.  On  ne  voit  point 
la  peau  de  la  gorge  faii*e  de  pli  longitudinal  ;  mais  celle  du 
cou  en  forme  quelques-uns,  qui  sont  irréguliers,  sur  les  côtés 
et  un  transversal  en  dessous,  près  de  la  poitrine.  Le  dévelop- 
pement des  membres  est  proportionné  à  celui  du  tronc.  Les 
doigts  qui  les  terminent ,  sous  le  rapport  de  leur  longueur 
relative  ,  ressemblent  à  ceux  du  commun  des  Iguaniens  ; 
c'est-à-dire  que  les  quatre  premiers  augmentent  graduelle- 
ment de  longueur ,  et  que  le  cinquième  est  un  peu  plus 
court  que  le  second.  Les  scu telles  sous-digitales  sont  forte- 
ment carénées. 

Aux  petites  écailles  imbriquées ,  et  de  même  diamètre  qui 
i*evêtent  les  parties  supérieures  du  corps  des  Grammato- 
phores ,  se  mêlent  chez  quelques  espèces  des  squames  épi- 
neuses ou  des  tubercules  trièdres  formant  des  séries  longi- 
•  tudinales  sur  le  dos  et  de  transversales  sur  la  queue.  Dans 
quelques  cas  ,  le  cou  et  le  tronc  sont  surmontés  d'une  pe- 
tite crête  dentelée. 

On  poun*ait  s^autoriser  de  la  diflférence  que  présentent  les 
Grammatophores  dans  leur  écaillure ,  pour  les  partager  en 
deux  groupes  ;  et  cela  avec  d'autant  plus  de  raison ,  que  les 
espèces  à  écailles  homogènes  se  distinguent  encore  de  celles  à 
écailles  dissemblables,  par  des  pores  plus  grands,  plus  nom^ 
breux  ,  et  dont  les  séries  ne  se  bornent  pas  à  parcourir  le 
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dessous  de  chaque  cuisse ,  mais  montent  jusqu'à  la  région 
l^réanale ,  où  elles  se  réunissent.  Le  genre  Grammatophore 
lôst  Une  des  divisions ,  ainsi  transformée  par  Kaup  (1) ,  des 
Agames  de  Cuvier ,  celle  qui  était  distinguée  par  la  présence 
d'écaillés  crypte  uses  sous  les  cuisses  des  deux  espèces  qu'elle 
Renfermait.  A  ces  deut  espèces  connues  depuis  assez  long- 
temps ,  nous  en  joignons  deux  autres ,  originaires  comme 
éllfes  de  la  Nouvelle-Hollande. 


* 


TABLKAU  SYNOPTigUB  DBS  ESPÈCES  DO  GlUfRE  GRAMHàTOPHORB. 


1.        .'  AUK  I  f  ^''"*  l"°^  ^^î'"''  ]  I .   G.  DE  GaIMARD. 

homô^etlë  :  gor^e  I  triangulaire  noire.  ) 
blanehatre 


Ecaillure 
dorsale 


hétérogène  :  [sans  épines  ......  3.  G.  Muriqdë. 

queue 

offi-ant     de.     «ngéMï  .    g    j^^^^, 
d  epmes  en    trayers.    .  )  ^ 
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1.  LE  GRAMMATOPHORE  DE  GAIMARD.  Grammatophora 

Gaimardii.  Nobis. 


CiRACTÈRÈs.  Écailles  du  dessus  et  du  dessous  du  tronc  rhom- 
ktoldales  ôblongues  fortement  carénées ,  distinctement  imbriquées. 
Pores  fémoraux  non  tubtilettx.  Doigts  et  ongles  postérieurs  très 
'  gr^es,  très  eltilés.  Dos  tacheté  denoir.  Deux  raies  de  la  màne 
auteur  le  long  de  la  queue.  Une  tache  noire  rhcMBfooïdale ,  en 
travers  de  la  poitrine.  Un  grand  cherron  également  noir  soua  la 
gorge. 

SriroNTMcfi.  Uromttstix  mtteui^us*  Gray.Synopft.  m  Griffîth'i 
«niai»  kiogd.  tom.  9 ,  pag.  63. 
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(i)  F'o/*  Isis,  1827,  page  i6ï 
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DESOUPTION. 

FoiiMCs.  Le  Granmttophore  deGaimard  est  pour  le  moins  auasi 
•velte  que  le  Léioleptde  à  gouttelettes.  Sa  tête  est  dan  quart  laoin» 
kaiite  et  d'un  tiers  plus  longue  qu'elle  n'est  larg*  en  arrière.  L# 
museau  fonoe  un  angle  aigu.  La  surfaee  du  crâne  est  légèrement 
an^uée  d'ayant  en  arrière.  Les  plaques  qui  la  revêtent  offirent  un 
petit  diamètre  et  une  carène  assez  prononcée.  Celle  d'entre  elles, 
que  l'on  nomme  occipitale,  est  excessivement  peu  dilatée  et  de 
même  forme  que  les  plaques  voisines,  c'est'^-dire  disco^beza*' 
gonale.  Les  autres  plaques  crâniennes  sont  oblongues,  rhorn*- 
boïdalas  ou  à  six  pans.  Les  narines  sont  beaucoup  plus  viHsines 
de  l'œil  que  du  bout  du  museau  »  ou ,  en  d'autres  termes,  elles  toa«> 
chept  presque  aux  bords  orbitaires  antérieurs.  Leur  ouverture 
est  subcircttJaire  et  pratiquée  dans  une  seule  et  même  plaque» 
On  compte  vingt  -  deux  paires  de  squames  pentagones  oblongues 
autour  de  chaque  lèvre.  L'écaillé  rostrale  est  sobbexagonaie,  dilatée 
en  travers;  la  mentonnière ,  bien  qu'ayant  réellement  cinq  côtés  » 
paraît  être  triangulaire.  L'extrémité  de  la  mâchoire  supérieure 
est  armée  de  quatre  dents  incisives  et  de  quatre  laniaires  ;  ses  eâtés 
offrent  ehacun  treise  molaires  triangulaires,  très  aiguës.  A  la  ma* 
choire  d'en  bas,  on  compte  une  paire  de  molaires  de  pliis,  deux 
incisives  et  deux  laniaires  de  moinji  qu'à  la  mâchoire  d'en  haiit. 
L'oreille  est  fort  grande,  arrondie,  et  sans  le  moindre  tubercule 
sur  son  pourtour,  en  dedans  duquel  se  trouve  tendue  la  m^oibran^ 
tympanale.  Le  cou  n'est  pas  beaucoup  plus  étroit  que  la  partie 
postérieure  de  la  tête.  En  dessous ,  il  ne  présente  qu'un  simple 
pli  transversal  situé  en  avant  de  la  poitrine.  Ce  pli  se  prolonge 
de  chaque  côté  jusqu'au-dessus  de  l'épaule. 

Le  tronc  est  bas ,  alongé ,  étroit ,  et  en  dessus  légèrement  courbé 
en  toit.  La  queue  a  plus  de  quatre  fois  sa  longueur.  Forte  et  un  peu 
déprimée  à  sa  racine,  elle  devient  conique  et  de  plus  en  plus  grêle 
à  mesure  qu'elle  s'éloigne  du  corps.  Couchées  le  long  de  celui-ci , 
les  pattes  de  derrière  dépasseraient  le  bout  du  museau  de  la  lon- 
gueur de  l'un  des  ongles.  L'étendue  en  longueur  de  celles  de  devant 
est  à  peu  près  la  même  que  celle  du  tronc.  Les  doigts ,  et  particu- 
iiérement  ceux  de  derrière ,  sont  très  longs  et  très  grêles.  Les  on- 
glet ionft  aussi  trèsefiUés,  très  pointus  et  un  peu  eourbés.  Qna^ftnte* 
eiiM|  ou  qaartatenrtx  petit*  pmpe»,  perses  ehaeun  ««foontre  é^m 
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cercle  formé  par  quatre  écailles,  constituent  une  ligne  continue 
qui  s'étend  sous  les  cuisses  d'un  côté  à  l'autre,  en  trayersant  la 
région  pubienne.  11  semble  qu'il  existe  sur  le  cou  um  rudiment 
de  crête  écailleuse.  A  l'exception  du  dessons  des  doigts ,  qui 
présente  des  scutelles  quadrilatères  carénées ,  toutes  les  autres 
parties  du  corps  sont  rerétues  de  petites  écailles  rhomboïdales  ou 
en  losanges,  également  munies  de  carènes  et  très  distinctement 
entnilées. 

Coloration.  Bien  que  Tunique  indiridu  que  nous  possédions  de 
cette  espèce  ait  en  grande  partie  perdu  son  épiderme,  il  loi  en 
reste  encore  assez  pour  que  nous  ayons  pu  reconnaître  qu'un  fanre 
brun  régnait  sur  ses  parties  supérieures ,  tandis  qu'une  teinte  plus 
claire  était  répandue  sur  ses  régions  inférieures.  La  seule  autre  cou- 
leur qui  compose  ayec  celle-ci  le  mode  ^è  coloration  du  Grammato- 
phore  de  Gaimard,  est  un  noir  d'ébène.  On  le  voit  d'abord  former 
une  ligne  longitudinale  derrière  chaque  œil ,  un  grand  angle 
aigu  sous  là  gorge ,  une  large  tache  rhomboïdale  en  trarers  de  la 
poitrine,  et  deux  raies  parallèles  sur  la  face  supérieure  du  cou.  ; 
puis,  après  s'être  montré  de  chaque  côté  de  la  ligne  médio-dor- 
sale  sous  la  figure  d'H  majuscules ,  il  va  se  dérouler  en  un  double 
ruban  svœ  l'une  et  Vautre  région  latérales  de  la  queue  ;  enfin  on 
le  retrouve  sur  le  dessus  des  membres,  représentant  des  chemrons 
ou  des  espèces  de  taches  anguleuses. 

Dimensions.  Longueur  totale,  19"  i*".  Téie,  "Long.  i"4"*.  Cou. 
Long.  6"'.  Cbrpx.  Long.  3"  2"'.  Memb.  antér.  Long,  s"  4"'.  Memb. 
poster.  Long.  4"  7"'.  Queue.  Long.  i3"9'". 

Patrie.  Cette  charmante  espèce  de  Grammatophoreest  une  des 
récoltes  faites  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  aux  environs  de  la  baie 
des  ChiensrMarins ,  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Observationt.  M.  Gray  la  considère  comme  appartenant,  ainsi 
que  le  Leiolepis  guttatus,  au  genre  Fouette-Queue,  dans  lequel  il 
l'a  inscrite  sous  le  nom  d'Uromattix  maculatus. 

8.  LE  GRAMMATOPHORË  D£  DEGRÉS.  Grammatophora  Deercsu. 

Nobis. 

Caractères.  Ecailles  du  dessus  du  tronc  rhomboïdales,  en  dos 
d'âne  ou  tectiformes,  de  même  diamètre  en  long  qu'en  lai^e. 
Squamelles  veutrUes  de  même  facme ,  mai»  aplaties.  Pores  fàno- 
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ranx  tubuleiix.  Doigts  et  ongles  postëiieurs  non  effilés.  Dos  d'un 
brun  olivâtre.  Gorge  avec  des  vermieulures  dessinées  sur  un  fond 
jaunâtre.  Poitrine  brunâtre. 
Synonymie  ? 

DESCRIPTION. 

FoBMEs.  Cette  espèce  n*a  pas  les  formes  élancées  de  la  précé- 
dente. Sa  tête  est  plus  courte,  mais  a  la  même  figure;  ses  mem- 
bres sont  plus  forts  ;  son  corps  est  plus  ^os  et  sa  queue  moins 
grêle.  Les  narines  du  Grammatophore  de  Decrès  s'ouvrent  sur  les 
côtés  du  museau,  positivement  au  milieu  dç  la  ligne  qui  conduit 
directement  du  bout  de  celui-ci  à  l'angle  antérieur  des  paupières. 
Elles  sont  ovales  et  dirigées  en  arrière.  Quoique  grand ,  le  dia- 
mètre de  l'oreille  ne  l'est  pas  tout  à  fait  autant  que  dans  le  Gram- 
matophore de  Gaimard.  La  membrane  du  tympan  est  également 
bien  découverte  et  tendue  presqu'à  fleur  du  trou  auriculaire , 
sur  la  partie  supérieure  duquel  on  remarque  quelques  écailles 
tuberculeuses.  Le  nombre  et  la  forme  des  dents  sont  les  mêmes 
que  dans  l'espèce  précédente.  Outre  la  plaque  rostrale,  qui  ne 
semble  offrir  que  deux  côtés,  l'un  recliligne  et  l'autre  arqué, 
la  lèvre  supérieure  porte  vingt-six  petites  écailles  pentagones 
oblongues.  La  lèvre  inférieure  est  garnie  de  vingt -huit  ou  trente 
squames  un  peu  plus  grandes  et  dont  la  figure  se  rapproche  davan- 
tage de  celle  du  carré.  La  scutelle  nientonnière  est  hexagonale. 
Un  pli  transversal  que  fait  la  peau  sous  le  cou ,  monte  de  chaque 
côté  de  celui  -  ci  jusqu'au  -  dessus  de  l'épaule.  On  en  remarque 
un  autre,  mais  de  figure  semi-circulaire,  sur  chaque  région  col- 
laire  latérale  ,  lequel  limite  en  arrière  un  enfoncement  sub- 
ovalaire  qui  se  trouve  entre  lui  et  le  bord  postérieur  de  la  tête  ;  ce 
pli ,  qui  fait  saillie  d'une  manière  assez  prononcée ,  est  hérissé  de 
petits  tubercules  épineux.  Deux  petits  groupes  de  tubercules  sem- 
blables à  ceux-ci  se  montrent  l'un  au  bas  de  l'oreille ,  l'autre  en 
arrière  de  la  joue.  Les  plaqujes  du  dessus  de  la  tête ,  de  forme 
rhomboïdale  ou  hexagonale  se  ressemblent  à  peu  de  chose  près 
pour  le  diamètre,  caries  sus-oculaires  sont  seules  un  peu  plus 
grandes  que  les  autres.  Toutes  offrent  une  surface  plus  ou  moins 
en  dos  d'âne.  L'écaillé  occipitale  est  extrêmement  petite.  Une 
faible  crête  dentelée  surmonte  le  cou  ;  elle  se  prolonge  même  le 
long  de  l'épine  dorsale ,  mais  d'une  manière  peu  prononcée.  La 
queue  fait  envirou  les  deux  tiers  de  la  longueur  totale  du  corps. 
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Elle  est  conique,  excepté  h  9a  racme,  où  elle  présente  nne  fonne 
qnadrilatère  à  angles  arrondis.  Les  pattes  de  derant  sont  ansn 
longues  que  le  tronc ,  et  celles  de  derrière ,  lorsqu'on  les  conche 
le  long  de  ce  dernier,  s'étendent  jusqu'à  l'œil.  Les  écailles  qui  re- 
vêtent  les  parties  supérieures  du  cou,  du  tronc,  des  membres  et 
de  la  queue  ressemblent  à  de  petits  rhombes  carénés ,  aussi  larges 
qae  longs.  Les  sqnamelles  des  flancs  ont  la  même  forme ,  mais , 
outre  qu'elles  sont  plus  petites  Jeur  surface  est  lisse,  de  même  que 
celle  des  écailles ,  également  en  losanges,  qui  garnissent  tontes  les 
régions  inférieures.  Toutefois,  parmi  celles-ci ,  il  faut  excepter  la 
panme  des  mains,  la  plante  des  pieds  et  le  dessous  de  la  queue, 
dont  récaillare  est  carénée.  Les  flancs  sont  clair-semés  de  fort  pe- 
tits tubercules.  La  face  interne  de  chaque  cuisse  est  percée  de 
▼ingt-cinq  ou  vingt-six  pores ,  disposés  sur  une  rangée  longitudi- 
nale qui  commence  au  jarret  et  finit  sur  la  région  pubienne.  Ces 
pores,  qui  sont  légèrement  tubulenx,  se  trouvent  placÀ  au  centre 
d'une  rosace  composée  de  quatre  on  cinq  petites  écailles. 

Coloration.  Un  brun  marron  colore  le  dessus  de  la  tête,  dont  le 
dessous  est  vermiculé  de  brun  ardoisé,  sur  un  blanc  fauve.  Chez 
certains  individus  la  poitrine  est  noire  ;  chez  d'autres  elle  offre 
une  teinte  jaune  blanchâtre,  de  même  que  toutes  les  autres  parties 
inférieures  de  l'animal.  En  dessus,  le  cou,  le  dos ,  la  queue  et  les 
membres ,  en  un  mot ,  la  surface  entière  de  Tanimal ,  excepté  la 
tête,  ofire  une  teinte  brune  olivâtre  tirant  sur  le  bronze.  La  plis- 
sure  cutanée  de  forme  semi -circulaire  que  nous  avons  dit  exister 
de  chaque  côté  du  cou ,  est  d'un  blanc  pur,  couleur  qui  ressort 
d'autant  mieux,  que  la  surface  qui  se  trouve  comprise  entreelle  et 
le  bord  postérieur  de  la  tête  est  d'un  noir  profond,  aussi  bien  que 
les  flancs.  Ceux-ci  sont  tachetés  ou  rayés  de  fauve  blanchâtre. 
Chez  quelques  sujets,  le  dessus  du  tronc,  est  nuancé  de  brun 
pâle. 

I^MEvsioirs.  Longueur  totale,  s 3".  7V/«.Long.  t"  6'". Cou.  Long. 
7".  Corpi.  Long.  4"  7'".  Memb.  antér, Long. 3*'  S".  Memb,  poster, 
I^tmg.  6"  5'".  Queue.  Long.  i&''. 

Patrie.  Ce  Grammatophore  a  été  trouvé  par  Pérou  et  Lesueur, 
dans  l'île  de  Decrès ,  en  Australasie. 
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3,  L£  GRAMMATOFHORË  MURIQUÉ.  Grammatophora  muricaUê. 

Kaup. 

Caractères.  liord  postérieur  du  crâne  non  garni  d'épines. 
Écailles  de  la  gorge  non  peadantes.  Une  crête  écailleuse  sur  la  ligue 
moyenne  du  dos.  Flancs  hérissés  de  coiu-tes  écailles  redressées 
Pas  de  bandes  d  épines  en  travers  du  dessus  de  la  queue. 

SYHOKrMiE.  The  Muricatcd  lizard.  White.  Journ.  of  a  Voj-  pag. 
244,  tab.  3i,  fig.  I. 

Lacerta  muricaia,  Sbaw.  Gêner*  Zool.  tom.  3 ,  part,  f  *  p<  21 1, 
tab.  6Si  fîg.  2. 

Jgama  muricaia»  Daud.  Bist.  Rept*  tom.  3 ,  pag.  391. 

Jgama  Jacksoniensû,  K.ahl.  Beïtr.  zur  Zool.  und  Vergleich.  anat. 
pag.  II 3. 

jégamu  muricaia,  Merr.  Syst.  amph.  pag.  53,  n*^  si. 

Grammatophora  muricaia,  Kaup.  Isis,  1827»  pag.  621. 

JUAgame  muriqué,  Guy.  Règ.  anim.  2*  édit.  tom.  a,  pag.  36* 

éigamu  Jacksoniensit^  Guér.  Icon.  Règn»  anim.  Cuy«  tab.  3« 

fîg* 
Grammatophora  muricaia,  Gray.  Synops«  Rept.  in  Griffîth*8  an. 

kingd.  tom.  9 ,  pag.  60» 

Jgama  Jachoniensit,  Scbinz.  Naturgech.  lUid  Abbild.  Bept. 
P^g»  90»  tom.  3o. 

Amphibolunu  muriçatui,'Wiegaiajm,  Eerpetol*  mezic.  pars  i, 
pag.  17. 

DESOIIPTION. 

FoRMBê.  Le  Cfummatophore  mmrîqué  est  aussi  svelte  et  aussi 
ëlaneë  q&e  le  Graitimatopbiwe  deGaimard.  Vue  en  dessus,  sa  tête 
ae  présente  sous  la  figure  d'ua  triangle  isocèle.  Les  plaques  qui 
en  revêtent  la  face  supérieure  sont  oblongues ,  rhomboïdales  ou 
liezagojialeB,  carénées  et  plaoéeien  recouvrement  les  unes  à  la  suite 
des  antres.  L'écaille  occipitale  est  extrêmement  petite.  Les  nari- 
nes, peu  ouvertes  et  presque  ovalaires,  se  trouvent  situées  chacune 
de  son  côté ,  positivement  au  milieu  de  la  ligne  qui  conduit  direc- 
tement du  bout  du  museau  à  l'angle  antérieur  des  paupières. 
L*oreilte  est  grande  et  circulaire.  An  dedans  de  son  pourtour  se 
laitse  ¥oir  la  membraiie  tympaank)  qui  «st  i^rlkitement  à  déeou- 
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Tert.  Gomme  chex  les  deox  espèces  précédentes,  les  dents  mo- 
laires sont  an  nombre  de  treize  paires  en  haut  et  de  quatorze  en 
bas.  11  y  a  de  même  aussi  deux  incisÎTes  et  deux  laniaires  à  la  mâ- 
choire inférieure ,  et  à  la  mâchoire  supérieure  quatre  laniaires 
et  quatre  incisives.  La  plaque  rostrale  est  hexagonale  et  trois  fois 
plus  large  que  haute.  La  mentonnière  a  cinq  côtés  à  peu  près 
égaux.  On  compte  vingt -cinq  ou  vingt-sept  autres  plaques  sur 
chaque  lèvre.  Ces  plaques  sont  quadrilatérales  ou  pentagones, 
très  oblongues  et  relevées  d*une  carène  dans  le  sens  de  leur  lon- 
gueur. Aux  petites  écailles  rhomboïdales  carénées  qui  revêtent 
les  tempes  s  en  mêlent  quelques  autres  de  même  figure,  mais 
plus  développées.  Le  cou  a  presque  la  même  largeur  que  la  partie 
postérieure  de  la  tête  :  il  est  donc  à  peine  étranglé.  Sa  face  infé- 
rieure offre  près  de  la  poitrine  un  pli  transversal ,  dont  chacune 
des  extrémités  se  prolonge  jnsqu  en  avant  de  Vépaule.  Le  corps 
n'est  pas  beaucoup  plus  large  que  haut.  Le  dos,  penché  qu'il  est 
à  droite  et  à  gauche  de  l'épine  dorsale ,  présente  une  surface  lé- 
gèrement tectiforme.  La  queue  est  tout-à-fait  conique ,  si  ce  n'est 
à  sa  base,  qui  semble  faiblement  aplatie  sur  quatre  faces  for- 
mant entre  elles  des  angles  arrondis.  Au  reste ,  cette  queue 
est  très  effilée  et  une  fois  et  demie  plus  longue  que  le  reste  de 
l'animal.  La  longueur  des  pattes  de  devant  est  égale  à  la  moitié 
de  celle  des  membres  postérieurs,  qui ,  couchés  le  long  du  tronc, 
s'étendent  jusqu'à  l'œil.  Les  doigts  sont  assez  grêles;  aux  mains, 
le  quatrième  n'est  qu'un  peu  plus  long  que  le  troisième,  tandis 
qu'aux  pieds  il  est  d'un  tiers  plus  alongé  que  celui  qui  le  pré- 
cède. Une  écaillure  composée  de  petites  pièces  carénées ,  rhomboï- 
dales, oblongues,  protège  toute  la  face  inférieure  de  l'animal, 
moins  la  paume  et  la  plante  des  pieds ,  qui  offrent  des  écailles 
rhomboïdales,  il  est  vrai,  mais  tricarénées,  de  même  que  les  scu- 
telles  sous  -  digitales ,  qui  sont  à  quatre  pans,  La  longueur  des 
ongles  est  médiocre.  Ce  sont  également  des  écailles  rhomboïdales, 
carénées  qui  revêtent  les  régions  supérieures  de  ce  Saurien; 
mais  elles  sont  entremêlées  d'autres  pièces  écailleuses  plus  grandes 
et  redressées  en  épines.  C'est  ainsi  que  l'on  en  voit  sur  les  jambes 
et  les  cuisses,  sur  les  côtés  postérieurs  de  la  tête ,  sur  le  dos,  le 
cou,  le  haut  des  flancs  et  la  région  supérieure  de  la  base  de  la  queue. 
Parmi  celles  de  ces  écailles  épineuses  qui  hérissent  les  parties  su- 
périeures du  tronc ,  il  en  est  qui  constituent  une  crête  dentelée 
en  scie,  s'étendwit  depuis  la  anqae  jusqa  aoi:  reins.  D'autres  for- 
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ment  de  chaque  côté  de  cette  crête  dorsale  trois  ou  quatre  ran- 
gées longitudinales  qui  vont  se  perdre ,  les  internes  sur  le  milieu 
du  dos,  les  externes  sur  la  base  de  la  queue.  Quant  aux  écailles 
épineuses  qui  existent  sur  les  côtés  du  cou ,  ainsi  que  sur  le  haut 
des  flancs,  elles  y  sont  distribuées  sans  ordre.  Six  ou  sept  pores, 
extrêmement  petits,  sont  percés  sous  chaque  cuisse  à  de  grands' 
intervalles  les  uns  des  autres. 

Golobàtion  .  Une  série  de  cinq  ou  six  taches  anguleuses  de  cou- 
leur noire  se  montre  sur  la  région  moyenne  et  longitudinale  du 
dos,  de  chaque  côté  de  laquelle  est  imprimée  une  bande  fauve.  La 
queue  est  elle-même  d*une  teinte  fauve ,  coupée  en  travers ,  de 
distance  en  distance ,  par  des  bandes  anguleuses  d'un  brun  noi- 
râtre. Sur  la  face  supérieure  des  membres  régne  encore  du  brun 
fauve,  nuancé  de  brun  foncét>  couleur  qui  se  reproduit ,  mais  en 
s'éclaircissant ,  sur  les  parties  latérales  du  tronc.  Le  dessous  de 
l'animal  est  lavé  de  brun  clair.  Tel  est  le  mode  de  coloration  que 
présentent  les  sujets  de  moyenne  taille.  Ceux  qui  ont  acquis  tout 
leur  développement  sont  uniformément  d'un  brun  foncé  ;  tandis 
que  chez  les  jeunes  sujets  le  fond  de  la  couleur  du  dessus  du 
corps  est  d'un  fauve  très  clair,  et  les  taches  noires  du  dos  font  ir- 
ruption sur  les  bandes  fauves  qui  leur  sont  latérales.  Dans  cet  état, 
le  front  est  marqué  en  travers  de  deux  raies ,  l'une  de  couleur 
fauve,  l'autre  de  couleur  brune. 

Gomme  les  jeunes  Grammatophores  hérissés  ressemblent  beau- 
coup aux  jeunes  Grammatophores  barbus,  nous  ferons  remarquer 
qu'il  est  cependant  facile  de  les  en  distinguer  par  la  présence  de 
leur  crête  dorsale. 

Dimensions.  Longueur  totale  ^ZS"  5'".  Téie.  Long.  4".  Cou.  Long, 
i".  Corps.  Long.  6".  Memb.  antér.  Long.  4"  6"'.  Memb. poster.  Long. 
8"  8'".  Otttfwtf.  Long.  2  7"5'". 

Patrie.  Le  Grammatophore  muriqué  paraît  être  répandu  dans 
une  grande  partie  de  la  Nouvelle-Hollande.  Nous  en  possédons 
une  série  d'échantillons  de  différens  âges,  dont  on  est  redevable  à 
Pérou  et  Lesueur,  à  MM.  Gamot  et  Lesson ,  à  MM.  Quoy  et  Gai- 
mard ,  à  M.  Busseuil  et  à  M.  Eydoux. 
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4,  LE  GRAMMATOPHORE  BARBU.  Gf^mmaig^ora  iarUia. 

Kaup. 

CâiACTiaEs.  Bord  postërienr  dn  cnlne  garni  d'nae  rangée  semi- 
eirculaire  d'épines.  Écailles  de  la  gorge  très  longues,  effilées, 
tombantes.  Pas  de  crête  sur  la  ligne  moyenne  du  dos.  Flancs  gar- 
nis d'écaillés  semblables  à  celles  de  la  gorge.  Des  bandes  d'épines 
en  travers  de  la  queue. 

Sns-onYMiE.  Jgama  barbota.  Cuv.  Règ.  anim.  i*  édit.  tom.  J, 
pag.  35. 

Grammaiophora  barbota,  Kaup.  Isis,  1817  ,  pag.  611. 

Grammatophora  barbota, Gray,  Synops.  Rept.  in  Griffiths anini. 
kingd.  tom.  9  ,  pag.  60. 

Jmphibolurut  barbotas.  Wiegm.  Herpetol.  mexican.  pars  i  » 
pag.  7- 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  espèce  a  reçu  son  nom  de  ce  que  les  écailles  de  sa 
gorge  prennent  avec  1  âge  un  développement  inusité  cbez  les  Rep- 
tiles; c'est-à-dire  quelles  salongent  de  manière  à  ressembler  jus- 
qu'à un  cerLiin  pointa  de  gros  poils  qui  lui  composent  une  espèce 
de  barbe  assez  touffue.  Le  contour  horizontal  de  la  tête  duCram- 
matophorc  barbu  a  la  figure  d'un  triangle  isocèle.  La  plus  grande 
hauteur  de  cette  tète  est  une  demi-fois  moindre  que  sa  largeur 
postérieure,  laquelle  est  égale  aux  quatre  cinquièmes  de  sa  lon- 
gueur totale.  Le  dessus  du  museau  est  tout-à-fait  plan  et  légèrement 
incliné  en  avant.  La  région  moyenne  et  longitudinale  de  l'occi- 
put présente  au  contraire  une  surface  enfoncée  on  en  gouttière. 
Les  régions  sus-oculaires  sont  un  peu  bombées.  Les  onvertnrei 
nasales  s*ouvrent  positivement  chacune  de  son  côté ,  au  milieu  de 
l 'espace  qui  existe  entre  Tangle  antérieur  des  paupières  et  le  boni 
du  nez.  Elles  sont  dirigées  en  arrière  et  médiocrement  élargies^^ 
11  y  a  trois  dents  incisives  et  quatre  canines  à  la  mâchoire  supé- 
rieure; à  la  mâchoire  inférieure,  on  ne  compte  que  deux  des 
unes  et  deux  des  autres,  mais  il  existe  deux  paires  de  dents  mo- 
laires de  plus,  c'est-à-dire  quatorze  en  tout.  Le  trou  de  l'oreille 
offre  une  forme  subtriangulaire ,  au  moins  chez  les  individus 
adultes  ;  car  chez  les  jeunes  sujets  il  est  plutôt  ovalaire.  Les  bords 
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èDiont  «oBBKie  renflé»,  mais  ik  ne  prëstfktent  pus  4^  à&akàuteè. 
On  Toit  de  trente  à  trente-deux  plaques  pentagcmes  on  ^nadriki* 
téres  ofalongnes  appliquées  sur  le  bord  de  chaque  lérre.  Dans  ce 
nombre  ne  sont  comptées  ni  la  rostrale ,  qui  est  octogone  et  deux 
fois  plus  large  que  haute,  ni  la  mentonnière,  qui  présente einq 
câktés.  Les  squames  du  dessus  de  la  tête,  qni  dans  le  jeune  âge  et 
dans  1  âge  moyen  sont  disco  -  hexagonales ,  prennent  nne  fonm 
fortement  tuberculeuse  chez  les  sujets  adultes,  et  cela  particulière- 
ment sur  les  régions  frontale  et  susK)cnlaire8.  Un  rang  d' épines 
comprimées, mais  néanmoins  triangulaires,  très  larges  à  leur  baset 
garnit  le  bord  postérieur  du  crâne.  Ce  rang  d'épines  fait  un  angle 
très  ouvert ,  dont  le  sommet  est  dirigé  en  avant.  Une  autre  rangée 
d'épines  plus  hautes  que  celles  dont  nous  venons  de  parler  existe 
au-dessus  de  l'oreille ,  d'où  elle  descend  sur  le  bord  postérieur  du 
maxillaire  inférieur.  Un  bouquet  d'autres  longues  épines ,  auquel 
vient  se  réunir  la  rangée  de  celles  qui  bordent  le  crâne ,  est  im- 
planté de  chaque  côté  de  la  face  supérieure  du  cou.  Toutes  cet 
épines  sont  triangulaires,  ou,  pourendonner  une  idée  plua exacte^ 
elles  ressemblent  positivement  à  ees  instmmens  auxquels  leur 
forme  a  valu  le  nom  de  trois  quarts. 

Les  longues  écailles  qui  composent  l'espèce  de  barbe  dont  nom 
avons  parlé  plus  haut  garnissent  toute  la  largeur  de  la  gorge  « 
depuis  un  angle  du  condyle  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'à 
l'autre.  Les  squames  du  dessous  de  la  tête,  qui  se  trouvent  devant 
et  derrière  ces  écailles  simulant  de  gros  poils  ,  sont  rhomboïdaleSi 
oblongues  et  carénées.  Celles  de  la  face  inférieure  du  cou  sont 
également  carénées ,  mais  extrêmement  petites  et  transverso* 
rhomboïdales.  La  portion  de  peau  qu  elles  recouvrent  fait  un  pli 
transversal  semblable  à  celui  qu'on  observe  chez  les  trois  précé* 
dentés  espèces.  11  y  a  encore  au-dessus  de  l'épaule  un  autre 
groupe  d'épines,  qui  quelquefois  se  trouve  mis  en  communication 
avec  celui  du  côté  du  dessus  du  cou  par  mie  ligne  de  grandes 
écailles  épineuses. 

Les  pattes  de  devant  ne  sont  pas  tout-à-faît  aussi  longues  que  le 
tronc  ;  la  longueur  des  membres  de  derrière  n'est  que  d'un  cin- 
quième plus  considérable  que  la  leur.  Les  doigts  sont  peu  alongés, 
mais  robustes  ;  les  ongles  sont  courts  et  crochus. 

Le  corps  a  moins  de  hauteur  que  de  largeur,  et  le  dos  est  légère» 
ment  tectiforme.  La  queue  n'est  parfaitement  conique  que  dant 
la  moitié  terminale  de  son  étendue,  attendu  que  sa  portion  basi* 
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laîre  est  nn  peu  déprimée.  Sa  loDgaeur  entre  pour  plus  |de  moitié 
dans  celle  de  tout  l'anima]. 

Parmi  les  petites  écailles  rhomboïdales  et  carénées  qui  garnis- 
sent les  flancs,  on  en  voit  un  assez  grand  nombre  d'autres  qui 
ne  sont  ni  moins  longues ,  ni  moins  effilées  que  celles  de  la  gorge. 
La  ligne  médio-dorsale  du  Grammatophore  barbu  n'est  point  sur- 
montée d'une  crête  dentelée  en  scie,  comme  cela  s'observe  chez  le 
Grammatophore  muriqué.  Ici  les  écailles  de  cette  région  médio- 
dorsale  sont  plus  grandes  que  celles  des  côtés  du  dos ,  et  toutes 
semblables  entre  elles.  Elles  sont  plates  et  surmontées  chacune 
d'une  carène  qui  se  termine  en  pointe  en  arriére.  Les  régions  la- 
térales du  dos  sont  également  reyêtues  d'écaillés  rhomboïdales 
carénées  ;  mais,  outre  qu  elles  sont  fort  petites,  elles  se  redressent 
un  peu  en  épines.  C'est  parmi  elles  qu'il  existe  de  grandes  squames 
épineuses  triédres  ou  tétraèdres ,  formant  de  distance  en  distance 
des  bandes  transversales,  auxquelles  ressemblent  celles  que  l'on 
voit  sur  le  dessus  de  la  queue.  Les  autres  écailles  de  cette  partie 
du  corps ,  ainsi  que  celles  du  dessous  des  membres ,  du  ventre  et 
de  la  poitrine,  ressemblent  à  des  losanges  ayant  leur  surface  for- 
tement carénée  et  leur  angle  postérieur  épineux.  Les  squames 
transverso-rhomboïdales  qui  protègent  le  dessus  des  doigts ,  sont 
tectiformes.  Toutes  les  écailles  de  la  face  supérieure  des  membres 
portent  également  une  carène,  mais  elles  sont  rhomboïdales 
oblongues.  Celles  d'entre  elles  qui  revêtent  les  coudes  et  les  genoux 
ont  un  plus  petit  diamètre  que  sur  les  bras.  Les  avant-bras,  les  jam- 
bes et  les  cuisses  en  offrent  de  fort  grandes.  Le  dessus  des  régions 
fémorales  est  hérissé  de  grandes  épines.  Lesscutelles  sous-digitales 
présentent  de  deux  à  quatre  carènes  épineuses.  La  face  interne 
de  chaque  cuisse  est  percée  de  huit  ou  neuf  petits  pores  entourés 
chacun  de  quatre  ou  cinq  écailles,  parmi  lesquelles  on  en  re- 
marque une  dont  la  grandeur  est  double  de  celle  des  autres. 

Coloration.  La  collection  renferme  un  sujet  adulte ,  conservé 
dans  l'eau-de-vie,  qui  a  le  dessus  de  la  tcte,  les  pieds,  les  mains 
et  le  dessous  de  la  queue  jaunâtres.  Un  noir  profond  colore  la 
gorge  ainsi  que  les  côtés  du  cou.  La  face  supérieure  de  ce  der- 
nier et  la  région  dorsale  présentent  un  gris-brun.  Les  flancs  sont 
d'un  brun  noirâtre.  Les  parties  supérieures  des  membres  sont 
peintes  eu  brun  plus  ou  moins  foncé.  Le  ventre  et  la  poitrine 
offrent  sur  un  fond  brun  clair  de  grandes  taches  jaunâtres, 


ou   SAURlElffS   EVNOTES.    G.    AGAME.  4^^ 

cerclëeâ  de  brun  noirâtre.  Les  ongles  ont  leurs  parties  latérales 
jaunes,  tandis  que  leur  face  supérieure  est  noire. 

Les  jeunes  Grammatophores  barbus  se  font  remarquer  par  une 
suite  de  taches  anguleuses  de  couleur  noire  de  chaque  côté  de  la 
région  médio-longitudinale  de  leur  dos.  Cette  région  est  brune  et 
les  flancs  sont  plus  ou  moins  foncés,  coupés  yerticalement  par  des 
bandes  ou  des  taches  noires.  Le  dessous  du  corps  est  coloré  en 
jaune  orangé  ;  chez  quelques  individus  il  ofiGre  un  grand  nombre 
de  petits  points  noirs.  Des  bandes  obliques  brunes  se  laissent  voir 
sur  le  fond  fauve  de  la  région  supérieure  de  la  queue. 

BiMEnsiojis. Longueur  totale ,  67"  7"*.  Tête,  Long.  7"  7*".  Cou^ 
Long.  3".  Corps,  Long.  i5".  Memh,  antér.  Long.  9"  5'".  Memh^ 
poster.  Long.  i3".  Queue,  Long.  Sa". 

Patrie.  Cette  espèce  est  originaire  de  la  Nouvelle-Hollande* 
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XLIIP  GENRE  AGAME.  AGAMA  (1). 

Daudin. 

{Agama,  Merrem,  Fitzinger,  Cuvier,  en  partie. 
Trapelus  (2)^  Cuvier.  Tapaja  y  Fitzinger ,  en  partie.) 

Caractères.  Tête  triangulaire  plus  ou  moins  courte. 
Langue  fongueuse  ,  rétrécie  et  échançrée  en  avant. 
Narines  percées  de  chaque  côté  du  museau ,  à  peu 
de  distance  de  son  extrémité.  De  deux  à  cinq  dents  in- 
cisives à  la  mâchoire  supérieure.  Membrane  du  tym- 
pan plus  ou  moins  grande  et  enfoncée  dans  Toreille. 
Un  pli  en  long  sous  la  gorge ,  un  autre  souvent  double 
en  travers  du  cou.  Queue  comprimée  ou  conique  ,  à 
écaiïlure  non  distinctement  verticillée.  Des  pores 
anaux.  Pas  dé  pores  fémoraux. 


(i)  Nom  donné  par  les  colons  de  la  Guj'ane  à  une  espèce  de  ce 
genre ,  quoique  ce  nom  paraisse  d'origine  grecque ,  A'^at^of ,  qui 
n'est  pas  marié,  cœUhs ,  qui  vit  dans  le  célibat. 

(a)  TpatîTsxoç,  changeant,  mulaUlis, 

REPTILES,   IV.  3l 
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Les  Agames  ne  présentent  pas  d'écaillés  crypteuses  sous 
les  cuisses,  comme  les  Grammatophores  ,  mais  ils  en  of- 
fi'ent  sur  le  bord  antérieur  du  cloaque,  et  quelquefois  sur 
la  surface  entière  de  la  région  préanale.  C*est  ce  qui  les  dis- 
tingue du  genre  précédent,  de  même  que  les  écailles  non 
distinctement  vcrticillées  de  leur  queue  empêchent  qu'on 
ne  les  confonde  avec  les  Stellions. 

Ce  genre ,  sans  être  aussi  naturel  que  beaucoup  de 
ceux  que  nous  avons  fait  connaitre  pi*écedemment ,  pré- 
seute  cependant  une  physionomie  qui  lui  est  propre. 
Toutes  les  espèces  qui  ie  composent  ont  la  tête  plus  ou 
moins  courte ,  triangulaire ,  assez  épaisse  et  le  plus  souvent 
fort  renflée  de  chaque  côté ,  en  arrière  de  la  bouche.  Le 
dessus  de  sa  partie  antérieure  est  toujours  assez  incliné  en 
avant ,  mais  parfois  il  1  est  si  fortement  que  la  ligne  du  pro- 
fil du  museau  décrit  un  segment  de  cercle.  Les  plaques  qui 
recouvrent  le  crâne  sont  nombreuses ,  presque  toutes  de 
même  diamètre  ,  à  plusieurs  pans  et  généralement  à  surface 
unie.  Pourtant  on  remarque  que  sur  le  chanfrein  il  y  en  a 
presque  toujours  qui  sont  bombées  ou  en  dos  d'âne,  ou  bien 
même  légèrement  tuberculeuses.  L'écailie  occipitale  est  rare- 
ment distincte.  L'angle  que  forme  le  museau  de  chaque  cote 
est  plus  souvent  arrondi  qu'à  vive  arête.  C'est  sur  ou  sous  un. 
point  de  son  étendue ,  et  à  peu  de  distance  du  bout  du  nez , 
que  s'ouvre  la  narine;  cette  narine  est  quelquefois  distincte- 
ment tubuleuse,  d'autres  fois  la  plaque  dans  laquelle  elle  s'ou- 
vre est  simplement  bombée.  Faiblement  rétrécie  et  peu 
échancrée  en  avant ,  la  langue  offre  une  surface  couverte  de 
papilles ,  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'une  brosse  molle.  Les 
dents  molaires  ont  une  forme  triangulaire  obtuse.  A  la  mâ- 
choire supérieure  il  y  a  deux  laniaires,  et  le  nombre  des 
incisives  varie  de  deux  à  cinq.  L'autre  mâchoire  offre  tantôt 
une  seule,  tantôt. deux  paires  de  dents  antérieures.  Le  dia- 
mètre de  l'ouverture  de  l'oreille,  dont  les  bords  ne  sont  pas 
toujours  dentelés,  est  tantôt  assez  i:rand  et  tantôt,  au  con- 
traire, fort  petit.  La  membrane  tympanale  est  un  peu  en* 
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foncée.  Le  cou ,  qui  est  plus  ou  moins  étranglé ,  oSre  un  pli 
longitudinal  sous  la  gorge ,  un  autre  transversal  en  avant 
de  la  poitrine ,  et  quelques-uns  d'irréguliers  sur  ses  parties 
latérales. 

La  nuque  et  les  régions  voisines  des  oreilles  sont  le  plus 
souvent  hérissées  d'épines  isolées  ou  réunies  en  bouquets. 
Certains  Agames  ont  le  dessus  du  corps  complètement  dé- 
pourvu de  crête  ;  quelques-uns  en  offrent  une  petite  sur  le 
cou  ;  d'autres  sur  le  cou  et  le  tronc  j  enfin  il  en  est  chez  les- 
quels elle  s'étend  jusqu'au  bout  de  la  queue.  Celle-ci,  dont 
la  longueur  est  très  variable ,  peut  être  comprimée  ou  coni- 
que. Les  écailles  qui  la  revêtent  n'offrent  pas  un  plus  grand 
développement  que  celles  du  tronc.  Elles  sont  de  même  im- 
briquées et  surmontées  de  carènes  formant  des  lignes  obli- 
ques ,  convergentes  vers  la  région  médio-longitudinale  du 
corps.  On  rencontre  des  espèces  dont  l'écaillure  des  parties 
supérieures  est  uniforme ,  tandis  que  d'autres  les  ont  héris- 
sées d'écaillés  épineuses  ou  de  petits  tubercules  trièdres.  Lies 
membres  sont  en  général  médiocrement  alongés.  Cependant, 
dans  quelques  cas,  leur  longueur  est  assez  considérable  et 
leur  gracilité  extrême.  Quelquefois  les  quatre  premiers  doigts 
sont  étages,  c'est-à-dire  que  Tavant-dernier  est  plus  long  que 
les  trois  qui  le  précèdent }  d'autres  fois  le  quatrième  est  un 
peu  plus  court  que  le  troisième.  La  face  inférieure  de  ces 
doigts  est  garnie  de  scutelles  offrant,  soit  des  carènes,  soit 
des  petits  tubercules  aigus.  Jamais  on  ne  voit  de  pores  sou^ 
les  cuisses  des  Agames  ;  cependant  dans  toutes  les  espèces , 
les  individus  mâles,  et,  dans  quelques-unes,  les  deux  sexes 
en  offrent  ou  sur  le  bord  seulement  de  cette  sorte  de  lèvre 
qui  ferme  l'orifice  cloacal,  ou  sur  toute  la  région  préanale. 

On  prétend  que  ce  nom  à^Agania  a  été  donné  en  Amé- 
rique à  une  espèce  de  Lézard.  Stedmann,  en  effet,  l'indique 
ainsi  dans  son  voyage  à  Surinam.  Daudin,  en  empruntant 
cette  dénomination  à  Linné  ,  qui  Pavait  employée  comme 
triviale  ou  spécifique  ,  et  croyant  que  c'était  celle  du  pays , 
l'a  malheureusement  appliquée  à  ses  Agames  proprement  dits, 

3i.     • 
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qui  sont  des  espèces  de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Monde.  De 
là  est  née  toute  la  difficulté  ;  car ,  d'après  cette  orîgine  amé- 
ricaine présumée  à  tort,  les  citations  qu'il  a  Élites,  et  celle 
des  auteurs  qui  l'ont  copié ,  se  rapportent  à  des  Sauriens  d'A- 
mérique et  il  était  vraiment  difficile  de  se  reconnaître  dans 
ce  chaos.  Guvier  avait  indiqué  cet  embix>uillement,  car  en 
parlant  de  l'espèce  mal  à  propos  nommée  des  Colons ,  il  dit  : 
«  On  ne  sait  pourquoi  Linné  a  donné  ce  nom  d'Agame  à  l'un 
»  de  sesLézai*ds?  lien  n'égale  la  confusion  des  synonymes 
»  cités  par  les  auteurs*  »  C'est  ce  qui  lui  fournit  l'occasion 
d  en  faire  une  ample  énumération.  Déjà  aussi  cette  difficulté 
avait  été  indiquée  par  nous  dans  nos  leçons  données  au 
Muséum  ;  nous  allons  d'ailleurs  en  reproduire  l'explication. 
Le  nom  par  lequel  nous  désignons  ce  genre  appartenait 
exclusivement ,  dans  l'origine ,  à  l'une  des  espèces  du  geni-e 
Lacer  ta  de  Linné.  Dans  la  suite  Daudin  l'étendit  à  tout  un 
groupe  générique  composé  d'espèces  qui  poui*  la  plupart, 
excepté  deux,  TAgame  des  colons  {Lacerta  agama  Linn.)  et 
TAgame  sombre,  se  trouvent  réparties  aujourd'hui  dans  une 
dizaine  de  genres  diffi^rens  de  la  famille  des  Iguanîens.  En 
effet  Cuvier  a  successivement  séparé  des  Agames  de  Daudin, 
lesGaléotes,  les  Changeans  ou  Trapèles  et  les  Mai-bres  ou 
Poylchres  j  Merrem  le  genre  Lyriocéphale  ;  Kaup  les  Phi-y- 
nocéphales  et  les  Grammatopbores  ;  Wiegmann  les  Phi-y- 
nosomes  ;  et  enfin  Wagler  les  Hypsibates.  Les  auteurs  alle- 
mands désignent  notre  genre  Agame  par  le  nom  de  Trape- 
lus ,  sous  lequel  ils  ont  les  premiers  réuni,  avec  juste  raison, 
les  Agames  sans  pores  aux  cuisses  de  Guvier  et  ses  Changeans, 
qu'aucun  caractèreessentiel  n'en  distingue  réellement. 
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AcÀMES  Indiens. 
1.  L*AGAME  DOS-A-BANDE,  jégama  dorsalis.  Gray. 

Caractères.  Tête  en  pyramide  quadraDgulaire.  Narines  fort  pe- 
tites ,  légèrement  tubuleuses ,  situées  immédiatement  sons  l'arête 
latérale  du  museau.  Écailles  surcilières,  ainsi  que  celles  du  chan- 
frein, non  tuberculeuses.  Plaque  occipitale  fort  petite,  sans  tuber- 
cules ni  épines  à  l'entour.  Trou  auriculaire  grand ,  sans  épines , 
xii  tubercules  sur  son  pourtour.  Un  seul  petit  bouquet  d'épines 
derrière  l'oreille.  Une  crcte  fort  basse  parcourant  le  dessus  du 
cou,  le  dos,  et  se  perdant  sur  la  queue ,  qui  est  subconique,  on 
très  peu  comprimée.  Écailles  des  parties  supérieures  du  tronc  pe- 
tites ,  losangiques,  carénées ,  toutes  semblables  entre  elles.  Celles 
du  ventre  lisses.  Une  bande  fauve  sur  le  dessus  du  corps. 

Stuonthie.  jégama  dorsalis,  Gray.  Synops.  Rept.  in  Griffîth  s 
anim.  kingd.  tom.  9,  pag.  56. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  de  cet  Agame  a  la  figure  d'une  pyramide  à 
quatre  côtés  à  peu  près  égaux.  Sa  longueur  totale  est  d'un  tiers 
plus  étendue  que  sa  largeur  en  arriére.  La  portion  de  sa  surface , 
située  en  avant  des  yeux,  est  assez  inclinée.  Les  deux  régions  laté- 
rales à  la  ligne  médiane  de  l'occiput  sont  légèrement  bombées. 
Chez  les  sujets  adultes ,  les  côtés  postérieurs  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, offrent  un  renflement  assez  prononcé.  Les  plaques  qui  re- 
Tetent  le  dessus  du  crâne  sont  petites ,  planes  et  toutes  de  même 
diamètre,  excepté  une  de  celles  qui  couvrent  le  chanfrein,  ainsi 
que  l'écaillé  appelée  occipitale ,  qui  toutes  deux  sont  un  peu  plus 
dilatées  que  les  autres.  La  largeur  du  trou  auditif  externe  n'est 
pas  moindre  que  celle  de  l'orbite.  Une  courte  série  de  petites 
épines  se  fait  remarquer  derrière  l'oreille.  De  très  petites  écailles 
triangulaires ,  comprimées  composent  une  crête  fort  basse,  dente- 
lée en  scie,  qui  commence  derrière  l'occiput  et  va  se  perdre  sur  la 
première  moitié  de  la  queue.  C'est  dans  une  écaille  bombée,  située 
près  de  l'extrémité  du  museau,  immédiatement  sous  l'arête  qui 
est  la  continuation  de  la  crête  surcilière,  que  se  trouve  percée 
chaque  narine ,  qui  est  petite ,  circulaire  et  dirigée  en  arrière. 
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Chaque  mâchoire  est  armée  de  trente-deux  dents  molaires  dis- 
tinctement tricuspides.  La  supérieure  ofTre  en  outre  deux  laniaires 
et  cinq  incisives ,  et  l'inférieure  une  paire  d'incisives  et  une  paire 
de  laniaires.  La  plaque  rostrale  est  médiocre  et  hexagonale;  la 
mentonnière,  qui  est  grande  ,  ressemble  à  un  triangle  isocèle.  A 
la  droite  comme  à  la  gauche  de  chacune  de  ces  plaques ,  sont 
appliquées  le  long  de  la  lèvre,  onze  écailles  quadrilatères ,  oblon- 
gués,  unies.  De  chaque  côté  de  la  plaque  mentonnière  se  montre 
luie  grande  écaille  triangulaire  ,  que  suivent  cinq  ou  six  autres 
disposées  sur  une  ligne  parallèle  à  la  rangée  des  plaques  labiaU  s. 
Le  cou  présente  un  léger  étranglement  ;  la  peau  qui  l'enveloppe 
fait  en  dessous  un  seul  pli  transversal  qui  se  prolonge  de  chaque 
côté  jusqu'au-dessus  de  l'épaule.  C'est  devant  cette  dernière  qu'il 
se  montre  le  plus  élargi ,  et  que  sa  face  inférieure  est  garnie  d'é- 
cailles  d'une  extrême  finesse. 

Le  tronc  n'a  .pas  plus  de  largeur  que  de  hauteur  ;  sa  partie  su- 
périeure ,  ou  le  dos  ,  est  distinctement  en  toit.  La  queue ,  assez 
forte  à  sa  base ,  devient  de  plus  en  plus  grêle  en  s'en  éloignant  ; 
sa  longueur  entre  pour  les  deux  tiers  environ  dans  la  totalité  de 
celle  de  l'animal.  Quant  à  sa  forme ,  elle  n'est,  chez  la  plupart  des 
individus,  ni  parfaitement  conique,  ni  réellement -comprimée. 
L'étendue  en  longueur  des  pattes  de  devant  est  la  même  que 
celle  du  tronc  ;  couchés  le  long  de  celui-ci ,  les  membres  posté- 
rieurs s'étendraient  jusqu'à  l'oreille.  Les  quatre  premiers  doigts 
des  mains  sont  régulièrement  étages ,  tandis  que  le  quatrième 
des  pieds  n'est  qu'un  peu  plus  long  que  le  troisième.  L  ecaillnre 
des  parties  supérieures  du  corps  se  compose  de  fort  petites  pièces 
losangiques,  imbriquées  et  carénées  ;  celles  d'entre  elles  qui  revê- 
tent le  dos  et  les  membres  sont  plus  dilatées  que  celles  des  flancs, 
mais  moins  grandes.  Le  dessous  de  la  tête  et  des  membres ,  la  poi- 
trine et  le  ventre  offrent  des  écailles  en  losanges  >  entuilée»  et  à 
surface  lisse  ;  celles  de  la  région  inférieure  de*  la  queue  ont  la 
même  figure ,  mais  elles  sont  carénées.  Deux  carènes  prolongées 
en  pointes  existent  sur  les  scutelles  sons-digitales. 

Les  individus  du  sexe  mâle  ont  sur  le  bord  de  l'anus  de  six  à 
dix  écailles  crypteuses  de  forme  rhomboïdale  ;  elles  n*y  sont  pas 
disposées  par  bandes  transversales,  mais  par  séries  obliques  et 
croisées. 

CoLOBiTioM .  Une  teinte  d'un  brun  fauve  dair  règne  sur  tonte 
Vétendue^^du  dos*<fts  sujets  adultes;  elle  se  répand  même  sur  la 
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quene,  dont  le  deMiis  offre  une  suite  de  grandes  taches  noirâtres. 
La  surface  de  la  tête  est  brune  ;  ses  côtés  sont  fauves ,  mais  pas 
entièrement ,  car  sur  la  région  oculaire  commence  une  espèce  de 
bande  brunâtre  qui  passe  sur  Toreille,  parcourt  le  c^té  du  cou, 
et  Ta  se  perdre  dans  la  couleur  noirâtre  des  parties  latérales  du 
ttonc.  Toutes  les  régions  inférieures  de  l'animal  présentent  une 
teinte  d*un  brun  très  clair.  Sous  la  tête  on  voit  des  lignes  brunes 
former  des  chevrons  qui  s'emboîtent  les  uns  dans  les  oj^tj^es ,  et 
dont  le  sommet  est  dirigé  en  arrière.  Les  individus  qui  n'ont  pas 
acquis  tout  leur  développement  différent  des  adultes,  en  ce  que 
leur  dos  est  coupé  en  travers  par  des  bandes  ou  de  grandes  taches 
noires ,  lesquelles  sont  souvent  marquées  de  piquetures  fauves. 
On  voit  en  outre  d'autres  grandes  taches  de  cette  dernière  cou- 
leur sur  les  parties  latérales  du  tronc. 

DiMEifSioKS.  Zongueur  totale ,  27"  4'".  T^te.  Long.  3"  9*".  Cou. 
Long.  9".  Corps.  Long.  6"  8*".  }tfemh.  aniêr.  Long.  5"  4'".  Memb. 
poster,  Lon^.  8".  Queue.  Long.  i5"  8"*. 

Patrie.  Cette  espèce  d'Agame  est  originaire  des  Indes  orientales. 
Les  échantillons  que  renferment  nos  collections  ont  été  envoyés 
de  la  côte  de  Goromandel  par  M.  Leschenault. 

2.  L'AGAME  TUBERCULEUX.  Jgama  tuherculata.  Gray. 

Caractères.  Museau  médiocrement  alongé;  dessus  âea  cm'sses 
hérissé  de  tubercules  épineux.  Un  grand  carré  d'écaiUes  crypteuses 
faisant  saillie  sur  la  région  préanale. 

SnovYiax,.  Jgama  tuberculata.  Gray.  Zool.  jonm.  tom.  3, 
pag.  ai8. 

Jgama  tuberculaia»  lUust.  ind.  zool. Gêner.  Hardw.  part.  i3-i4, 
tab.  16. 

Jgama  iuberculaia,  Gray.  Synops.  Rept.  in  GriiBth's  anim. 
kingd.  tom.^9 ,  pag.  56. 

DESCRIPTION. 

Formes.  L'ensemble  des  formes  de  TAgame  tuberculeux  est  le 
même  que  celui  de  l'espèce  précédente.  Les  écailles  qui  revêtent 
le  tronc  sont  de  même  assez  petites  et  carénées;  le  cou  est  sur- 
monté d'une  arête  dentelée ,  et  le  dessus  des  ci^ses  clair-semé  de 
petits  tubercules  épineux.  Le  nombre  des  écailles  crypteuses  qui 
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existent  sur  la  région  preanale  est  plus  grand  que  chez  aucune 
autre  espèce  du  genre  Agame  :  nous  en  avons  compté ,  sur  un  in- 
dividu qui  fait  partie  du  musée  Britannique,  six  rangées  trans- 
versales, composées  au  moins  de  huit  à  dix  chacune.  Ces  écailles 
crypteuses  ressemblent  à  de  gros  tubercules. 

Coloration.  L'individu  dont  nous  venoni»  de  parler  est  conservé 
'  dans  l'eau-de-vie.  11  a  la  tête  jaimâtre ,  le  dessus  du  corps  d'un 
gris  olûfiAie,  et  le  dessous  de  la  même  couleur  que  la  tête.  La  ré- 
gion inférieure  du  cou,  la  gorge  et  la  poitrine  sont  semées  de 
taches  brunes.  L'animal  vivant  est  à  ce  qu'il  paraît  tout  au- 
trement coloré.  Le  général  Hardwick  en  a  publié,  dans  ses  Illus- 
trations de  la  zoologie  indienne ,  une  figure  faite  d'après  nature , 
qui  le  représente  comme  ayant  le  dessus  du  corps  tacheté  de  jau- 
nâtre sur  un  fond  vert,  et  la  gorge  peinte  en  jaune  pâle  avec  des 
taches  vertes.  Des  taches  semblables  se  montrent  sur  la  poitrine 
et  l'abdomen,  qui  sont  blanchâtres.  Les  tubercules  préananx  sont 
jaunes,  et  le  ventre  offre  au  milieu  une  grande  tache  quadrangu- 
laire  de  cette  dernière  couleur,  encadrée  de  violet. 

Dimensions.  L'échantillon  du  musée  Britannique,  le  seul  que 
nous  ayons  encore  été  dans  le  cas  d'observer ,  a  trente  à  trente- 
deux  centimètres  de  longueur  totale. 

Patrie.  L*Agame  tuberculeux  a  été  trouvé  au  Bengale. 

Agames  Africains. 

3.  L'AGAME  DES  œLONS.  Jgamacolonorûm,  Daudin. 

GARActÈREs.  Museau  alongé,  aigu.  Narines  grandes,  très  dis- 
tinctement tnbuleuses.  Une  plaque  alongée,  étroite,  tectifor- 
me,  sur  le  milieu  du  chanfrein.  Ecailles  sus-oculaires  non  relevées 
en  tubercules.  Plaque  occipitale  assez  dilatée ,  sans  tubercules  à 
Tentour.  Trou  auriculaire  grand ,  laissant  bien  voir  la  membrane 
du  tympan ,  et  ayant  son  bord  antérieur  garni  de  petites  pointes. 
Des  bouquets  d*épines  sur  les  côtés  du  cou;  celui-ci  surmonté 
d'une  crête.  Ecailles  de  la  partie  supérieure  du  tronc  assez  dila- 
tées, semblables  entre  elles.  Celles  du  ventre  lisses.  Queue  longue, 
forte,  comprimée. 

Stnontmie.  SaîamandraLacerta  œmula  americana,  cauda  cratfd, 
nodosd.  Séb.  tom.  i,  pag.  146,  tab.  98,  fig.  3. 
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Salamandra  americana  Laceriœ  amula^  altéra,  Seb.  tom.  i>pag. 
170,  lab.  107,  fig.  3. 

Ijoeerta  eauda  iereti  longa^  pedibus  peniadaciylis,  dorso  antiec 
denticulato;  collo  capiUque  porte  aculeaiis.  Linn.  Amaenit.  Acad. 
tom.  I ,  pag.  288,  n®  14,  exclus,  synon.  fig.  i  et  a,  tab.  107, 
tom.  I.  Sëb.  (Stellio  vulgaris). 

Laeerta  amphibia.  Linn.  Mas.  Adolph.  Freder.  pag.  44  :  exclus, 
fl^non.  fig.  I  et  s  ,  tab.  107.  Séb.  (StelHo  Yulgaris). 

Laeerta  Jgama.  Linn.  Syst.  nat.  édit.  10,  pag.  867.  Spec.  28  , 
exclus,  synon.  fig.  i  et  2 ,  tab.  107,  tom.  i.  Séb.  (Stellio  yul- 
garis ). 

Iguana  Salamahdrina.  Lam*.  Synops.  Rept.  pag.  47. 

Jguana  eauda  subulaia  iereti  longa  ,  crista  nulla  ,  capite  postice 
aculeato.  Gronov.  Zoopby.  pag.  i3. 

LAgame,  Daub.  Dict.  Rept.  pag.  687. 

VAgame,  Lacép.  Hist.  Quad.  OTÎp.  tom.  i,  pag.  29$,  exclus. 
Synon.  fig.  i  et  2  ,  tab.  107,  tom./i.  Séb.  (Steliio  vulgaris). 

LAgame,  Bonnat.  Encycl.  méth.  pi.  5,  Çi%,  3.  (Cop.  de  Séb.). 

American  Galeoie.  Shaw.  Gêner,  zool.  tom.  i  3,  pag.  210. 

L Iguane  Agame,  Latr.  Hist.  Rept.  tom.  1 ,  pag.  26s ,  exclus, 
synon.  fig.  i  et  2  ,  tab.  107,  tom.  de  Séba  (Stellio  vulgaris). 

Agama  colonorum,  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  3,  pag.  356,  exclus. 
Synon.  Iguana  cordylina.  Laur.  et  fig.  i  et  s ,  tab.  107,  tom.  i  de 
Séba  (Stellio  vulgaris).  Lacertus  major  è  viridi  cinereus  ,  etc.  de 
Sloane,  Hist.  Jam.  tom.  2  ,  pag.  333 ,  tab.  273,  fig.  2.  Guana  11- 
zard.  Brown.;  Blue  lizard ,  Edw.;  TAgame  ou  Gaméléondu  Mexi- 
que j  Stedmann.  Voy.  Guyan  .t.  2,  pag.  i&i.  Salamandre,  2^  esp. 
Ferm.  Desc.  de  Sur.  tom.  2,  21 3. 

Agama  eaioies.  Yar.  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  3,  pag.  366. 

Agama  macrocephala,  Merr.  Syst.  amph.  pag.  52 • 

Agama  colonorum,  Id.  pag.  64. 

Agama  colonorum,  Kubl.  Beït.  zur  Zool.  und  Yerg^ekh  anat 
pag.  107. 

L  Agama  des  colons,  Cuv.  Règn.    anim.    a^  édit.  tome  1  » 

pag.  36. 

Trapelus  colonorum,  Wagl.  Syst.  amph.  p.  i45. 

Agame  spinosa,  Gray.  Synops.  Rept.  in  Griffîth^s  anim.  kingd. 
tom.  9  ,  pag.  56. 

Agama  occipitalis,  Id.  loc.  cit. 
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DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  de  cet  Agame  ressemble  à  une  pyramide  à  qua- 
tre faces  peu  alongée  et  légèrement  aplatie.  £lle  est  recouverte  de 
plaques  de  grandeur  et  de  figure  diverses  :  celle  appelée  occipi- 
tale peut  être  considérée  comme  la  plus  grande  de  toutes  ;  en  gé- 
néral ,  elle  présente  cinq  côtés ,  mais  dans  quelques  cas  elle  est 
simplement  ovalaire.  Une  autre  plaque  à  peu  près  de  même  éten- 
due que  celle-ci,  mais  étroite,  alongée  et  tectiforme,  se  fait  re- 
marquer sur  la  ligne  médio-longitudinale  du  museau.  A  sa  droite 
et  à  sa  gauche  il  en  existe  d'autres  de  même  forme,  mais  plus 
petites.  Les  plaques  qui  garnissent  le  front  sont  quadrangulaires 
ou  pentagones  et  légèrement  imbriquées  d'avant  en  arrière.  Celles 
qui  protègent  les  régions  sus-oculaires  sont  hexagonales  et  dis- 
posées par  bandes  alongées,  obliques,  lesquelles  s^imbriquent  de 
dehors  en  dedans.  Les  plaques  sus-oculaires  ont  leur  surface  unie, 
de  même  que  celles  du  front.  Les  narines  s*ouvrent  chacune  dans 
une  écaille  fortement  tubuleuse  et  un  peu  penchée  en  arrière. 
Cette  écaille  nasale  est  située  positivement  sur  Varéte  du  museau. 
Elle  est  précédée  d'une  petite  plaque  qui  est  couchée  sur  elle. 
L'écaillé  mentonnière  est  la  seule  de  toutes  les  plaques  qui  recou- 
vrent les  lèvres  qui  ne  soit  pas  quadro-rectangulaire  oblongue;  sa 
forme  est  celle  d'un  triangle  isocèle.  Les  labiales  supérieures  sont 
au  nombre  de  neuf  paires,  et  les  inférieures  de  huit.  U  y  a  trente- 
deux  à  quarante  dents  molaires  enfoncées  dans  chaque  mâchoire. 
Celle  d'en  bas  offre  quatre  dents  antérieures,  dont  deux  médianes 
fort  petites  et  deux  latérales  très  grandes  ;  celle  d'en  haut  en 
présente  cinq ,  parmi  lesquelles  on  distingue  deux  grandes  la- 
niaires  et  trois  petites  incisives  assez  éloignées  les  unes  des  autres. 
L'ouverture  de  l'oreille,  à  l'entrée  de  laquelle  on  aperçoit  la 
membrane  du  tympan ,  est  fort  grande  :  quelques  dentelures 
garnissent  les  parties  antérieure  et  postérieure  de  son  contour.  Sous 
cette  même  ouverture  de  l'oreille,  on  voit  trois  bouquets  d'épines 
placés  sur  une  ligne  courbe.  On  en  remarque  un  quatrième 
placé  au-dessus  de  l'orifice  auriculaire,  derrière  la  dentelure  de 
son  bord  postérieur  ;  un  cinquième  se  montre  sur  le  côté  du  cou , 
et  un  sixième  en  avant  de  l'épaule.  Ces  faisceaux  d  épines  se  com- 
posent d'écaillés -effilées  et  très  pointues  à  leur  sommet.  On  en 
remarque  d'absofaimeut  semblables  sur  le  cou,  où  elles  constituent 
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une  crête.  Ce  cou ,  qui  est  légèrement  étranglé ,  offre ,  sur  chacun 
de  ses  côtés,  quelques  plis  ramifiés  et  en  dessous  deux  *plîfeures 
transversales  et  une  longitudinale  qui  se  prolonge  sous  la  gorge , 
où  elle  pend  un  peu  en  fanon.  Le  dos  s'abaisse  à  droite  et  à 
gaiiche  de  sa  ligne  médiane,  de  manière  à  former  le  toit.  La 
<}ueue,  forte,  arrondie,  ou  plutôt  faiblement  déprimée  à  sa 
base ,  est  de  plus  en  plus  comprimée ,  à  mesure  qu  elle  s  éloigne 
du  corps. 

Le?^  membres  sont  assez  robustes  ;  ceux  de  devant  ont  à  peu 
près  la  même  longueur  que  le  tronc  ;  quant  à  ceux  de  derrière , 
lorsqu'on  les  couche  le  long  du  corps ,  chez  quelques  individus 
ils  atteignent  jusqua  l'oreille,  tandis  que  chez , d'autres  ils  n'ar- 
rivent que  jusqu'à  l'épaule.  Les  doigts ,  sans  être  grêles,  ne  sont 
pas  très  forts  ;  le  quatrième ,  aux  mains  comme  aux  pieds ,  est  à 
peine  un  peu  plus  long  que  le  troisième.  Les  ongles  sont  robustes 
et  arqués. 

Les  régions  inférieures  de  la  tête  sont  protégées  par  des  écailles 
subhexagonales  plates,  lisses  et  non  imbriquées  ;  celles  du  ventre 
ne  diffèrent  de  celles-ci  que  parce  qu'elles  sont  distinctement 
rhoiriboïdales.  Les  squames  du  dessous  du  cou  sont  moitié  plus 
petites  et  à  surface  légèrement  bombée.  Sur  le  dos  il  existe  des 
écailles  du  double  plus  grandes  que  celles  du  dessus  du  cou ,  mais 
beaucoup  moins  dilatées  que  celles  de  la  queue.  Toutes  ces  écailles 
ressemblent  à  des  losanges  surmontés  chacun  d'une  carène  qui  se 
^prolonge  en  pointe  aiguë,  en  arrière.  Les  écailles  des  flancs  ne 
sont  pas  tout-à-fait  aussi  grandes  que  celles  du  dos.  Les  membres 
offrent  des  squamelles  rhomboïdales  ;  celles  de  leur  face  supé- 
rieure sont  carénées,  mais  celles  qui  protègent  leur  face  inférieure 
sont  lisses.  Le  bord  antérieur  du  cloaque  des  individus  mâles 
offre  une  bande  transversale  de  dix  ou  onze  écailles  crypteuses. 

Coloration.  Nous  possédons  cinq  échantillons  de  cette  espèce 
d'Agame ,  tous  différens  les  ims  des  autres  par  leur  mode  de  colo- 
ration. L'un,  dont  les  parties  supérieui^s  offrent  une  teinte  brune 
mêlée  de  jaunâtre,  est  de  cette  dernière  couleur  sur  les  régions 
inférieures ,  à  l'exception  cependant  de  la  poitrine  et  du  ventre, 
qui  sont  noirâtres.  Le  dessons  du  cou  est  marqué  de  bandes  brunes 
en  travers,  et  ses  côtés  sont  tachetés  de  blanc  Un  second  a  le  des- 
sus et  le  dessous  du  corps  olivâtre ,  les  membres  bruns ,  et  les 
flancs  et  les  aisselles  piquetés  de  jaunâtre.  Un  troisième  et  un 
quatrième  ont  les  parties  supérieures  et  inférieures  peintes  en 
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couleur  de  suie,*  laquelle  est  assez  foncée  sur  les  premières ,  tan- 
dis qu'elle  est  très  claire  sur  les  secondes.  Enfin  un  cinquième 
est  tout  entier  d'une  teinte  fauve. 

Dimensions.  L'Agame  des  colons  est  de  tous  ces  congénères 
celui  qui  semble  avoir  la  plus  grande  taille.  Les  dimensions  sni-* 
vantes  sont  celks  d'un  individu  mâle. 

Longueur  totale,  39".  Tête.  Long.  3"  5'".  Cou.  Long,  i"  5'". 
Corpj.  Long.  10"  5"'.  J/em^.  a/i/cr.  Long.  f\Memb.  poster.  Long. 
9'*.  Queue,  Long.  2  3"  5'". 

Patrie.  On  trouve  l'Agame  des  Colons  sur  la  côte  de  Guinée 
et  au  Sénégal.  Notre  Musée  en  renferme  de  ce  dernier  pays  deux 
individus  qui  y  ont  été  recueillis  par  M.  Perotet,  qui  nousja  dit 
en  avoir  pris  un  sur  un  nid  de  Termites. 

Obserçations,  Il  est  bien  évident  que  cet  Agame  est  le  mêiro  que 
Daudin  a  nommé  des  Colons  :  c'est  une  grande  erreur,  car  cette 
espèce  ne  se  rencontre  pas  en  Amérique ,  comme  il  le  suppose , 
mais  bien  en  Afrique.  C'est  d'après  cette  fausse  origine  qu'il  a 
confondu  sous  ce  nom  une  foule  de  Sauriens  qui  en  sont  com- . 
plétement  différens.  Ainsi  il  cite,  comme  se  rapportant  à  son 
Agame  des  colons,  les  figures  i  et  2  de  la  Planche  107  du  i^'  vo- 
lume de  l'ouvrage  de  Séba,  qui  représentent  le  Stellion  ordinsiire. 
Au  reste  Linné  et  Gmelin  avaient  précédemment  commis  la  même 
erreur  à  propos  de  leur  Lacerta  Jgama,  auquel  se  rapporte  uotre 
Jgama  colonorum.  Parmi  les  autres  fausses  citations  qui  ont  été 
faites  par  Daudin  dans  l'article  de  son  Jgama  colonorum  ^  se 
trouvent  celle  de  \Jguana  salamandrina  de  Laurenti,  espèce  qui 
n'est  autre  que  le  Stellio  vulgaris ,  du  Lacerius  major  e  nridi,  etc, 
de  Sloane,  et  du  Blue  Lizard  d'Edwards,  qui  sont  des  Anolis.  On 
peut  encore  ajouter  le  Guana  Lizard  de  Brown,  ainsi  que  l'Agame 
ou  Caméléon  de  Mexique,  qui  appartiennent  sans  aucun  doute  à  la 
sous-famille  des  Iguaniens  pleurodontes. 

4.  L'AGAME  SOMBRE.  Jgama  atra,  Daudin. 

Caractères.  Museau  assez  court,  un  peu  obtus;  narines  petites* 
subtubuleuses.  Plusieurs  plaques  renflées  sur  le  chanfrein.  Écailïes 
sus-oculaires  non  tuberculeuses.  Plaque  occipitale  médiocre,  non 
entourée  d'épines.  Membrane  tympanale  assez  grande,  bien  dé- 
couverte; bord  antérieur  du  trou  auriculaire  hérissé  de  fines 
épines.  Des  bouquets  de  très  petites  pointes  écailleuses  sur  les  côtés 
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da  COU.  Une  crête  s  étendant  de  la  nnqae  jusque  près  de  Textré- 
mité  de  la  queue.  Écailles  de  la  partie  supérieure  du  tronc  dis- 
tinctement plus  grandes  sur  le  dos  que  sur  les  flancs ,  au-dessus 
desquels  règne  une  série  de  fort  petites  pointes.  Ecailles  ventrales 
lisses.  Queue  longue ,  comprimée. 

Stnontxie.  Salamandra  rara  exinsuîd  S.  Eusiachii.  Séb.  tom.  i, 
pag.  139,  tab.  87,  fig.  6. 

jégama  atra.  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  3,  pag.  349. 

jigama  atra.  Merr.  Syst.  ampb.  pag.  64. 

Dernige  Jgame  oder  Galeote.  Merr.  Beït.  zurCTescb.  der  amph. 
frit.  Heft.  sect.  86,  taf.  5.  (La  figure,  non  la  description.) 

Agama  atra.  Cuv.  Règ.  anim.  tom.  2 ,  pag.  36. 

uigama  suhspinosa.  Gray.  Ânn.  philos,  tom.  2,  pag.  214. 

Trapelus  suhhispidus.  Kaup.  Isis,  1827,  pag.  G 16. 

Agama  suhspinosa,  Gray.  Synops.  in  GriiEth's  anim.  kingd.  t.  9, 
pag.  57. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  est,  en  arrière,  moitié  moins  haute  et  d'un 
tiers  moins  large  qu'elle  n  est  longue,  mesurée  du  bout  du  nez  à 
Tocciput.  Le  museau  est  court  et  s'abaisse  ou  se  courbe  assez  brus- 
quement dès  sa  naissance,  c'est-à-dire  à  partir  du  front.  Les  pla- 
ques qui  revêtent  celui-ci  sont  subhexagonales,  un  peu  renflées  oa 
comme  tectiformes.  On  en  voit  de  même  figure  et  de  même  dia- 
mètre ,  mais  à  surface  plane  sur  les  régions  sus-oculaires.  Celles 
qui  garnissent  le  bout  du  museau,  entre  les  narines,  sont  plus 
,  petites  et  légèrement  bombées.  Ces  plaques  céphaliques  ne  sont 
pas  entuilées  comme  cela  s'observe  dans  l'espèce  précédente.  L'é- 
caille  occipitale  offre  un  petit  diamètre;  bien  qu'elle  semble  être 
circulaire ,  elle  a  réellement  plusieurs  côtés.  Elle  est  située  au  mi- 
lieu du  crâne,  sur  la  ligne  qui  conduit  directement  d'un  bord  or- 
bitaire  postérieur  à  l'autre.  La  surface  occipitale  est  revêtue  de 
plaques  de  petit  et  de  grand  diamètre.  Les  écctilles  dans  lesquelles 
sont  percées  les  narines  forment  deux  petits  tubes  penchés  en  ar- 
rière et  placés,  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche,  sur  l'angle  même 
du  côté  du  museau.  Vingt  ou  vingt-quatre  petites  plaques  qua- 
drilatères oblongues   sont    appliquées    sur  chaque  lèvre,  sans 
compter,  ni  la  rostrale  qui  est  pentagone,  ni  la  mentonnière 
qni  a  cinq  côtés.  Au-dessus  de  la  rangée  des  labiales  supérieures, 
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se  trouvent  deux  autres  séries  parallèles  de  plaques  hexagonales. 
Sous  Toeil  il  en  existe  une  autre ,  mais  les  écailles  qui  la  composent 
sont  en  dos  d'âne.  Cette  série  sus-oculaire  s'étend  depuis  la  na- 
rine jusqu  au-dessus  de  l'angle  de  la  bouche.  Le  bout  de  la  mâ- 
choire supérieure  est  armé  de  trois  petites  dents  incisives  et  de 
deux  grandes  laniaires  ;  celui  de  la  mâchoire  inférieure  ne  porte 
qu'une  paire  de  ces  dernières.  L'une  et  l'autre  mâchoire  o  nt  cha- 
cune trente-deux  dents  molaires.  La  membrane  du  tympan  est 
un  peu  enfoncée  dans  le  trou  auriculaire,  qui  est  arrondi  et  d'un 
assez  grand  diamètre.  Les  bords  antérieur  et  supérieur  de  l'oreille 
donnent  naissance  à  de  petites  pointes  fînes ,  disposées  sur  un  ou 
deux,  rangs.  D'autres  épines  un  peu  plus  hautes  hérissent  la  région 
sous-auriculaire  de  la  mâchoire  inférieure ,  ainsi  que  les  côtés  du 
cou ,  où  elles  sont  rassemblées  en  deux  ou  trois  petits  bouquets. 
La  conformation  du  cou  est  la  même  que  dans  l'espèce  précédente. 
Quoiqu'un  peu  plus  déprimé  que  celui  de  l'Agame  des  colons ,  le 
tronc  de  l'Agame  sombre  se  trouve  néanmoins  un  peu  en  toit. 
Tantôt  le  cou  seul  est  surmonté  d'une  crête  qui  tantôt  aussi  se 
prolonge  sur  le  dos  et  quelquefois  jusque  sur  la  queue;  mais  ceci 
na  lieu  que  quand  cette  queue  est  comprimée,   caractère  qui 
nous  a  semblé  être  particulier  aux  individus  du  sexe  mâle  :  com- 
primée ou  conique ,  elle  est  toujours  assez  forte  à  sa  base ,  et 
entre  en  général  pour  plus  de  la  moitié  dans  la  longueur  totale 
de  l'animal. 

On  voit  s'étendre  tout  le  long  des  côtés  du  corps ,  depuis  le  de- 
vant de  l'épaule  jusqu'à  la  naissance  de  la  cuisse,  un  pli  de  la  peau 
qui  n'est  pas  également  bien  marqué  chez  tous  les  individus.  La 
longueur  des  pattes  de  devant  est  la  même  que  celle  du  tronc  ; 
tandis  que  l'étendue  des  membres  postérieurs  n'est  pas  moindre* 
que  celle  qui  existe  entre  l'aine  et  la  région  auriculaire.  Le  troi- 
sième et  le  quatrième  doigt  sont  de  mépcie  longueur. 

L'écaillure  des  parties  supérieures  du  corps  se  compose  de  pe* 
tites  pièces  proportionnellement  beaucoup  moins  dilatées  que 
chez  l'espèce  précédente.  Toutes  ces  pièces  sont  semblables  entre 
elles ,  c'est-à-dire  qu'elles  ont  la  figure  de  petits  losanges  surmon- 
tés chacun  d'une  arête  qui  se  prolonge  en  pointe  en  arrière.  Lés 
écailles  qui  revêtent  la  queue  sont  une  fois  plus  étendues  que 
celles  qui  couvrent  le  dos.  Les  membres  sont  garnis  de  squamelles 
rhomboïdales  ;  mais  celles  de  la  face  supérieure  soùt  carénées  | 
tandis  que  celles  de  la  face  supérieure  sont  lisses, 
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f  On  compte  de  treize  à  quinze  écailles  cryptenses  snr  le  bord 
antérieur  de  l'orifice  cloacal  des  individus  maies.  Elles  y  sont  dis* 
posées  sur  une  seule  et  même  ligne  transversale. 

Coloration  .  Cette  espèce  se  laisse  aisément  reconnaître  à  la  large 
bande  de  couleur  orangé  qui  est  imprimée  tout  le  long  de  son 
dos.  Ses  autres  parties  supérieures  sont  d'un  noir  profond ,  sou- 
vent uniforme ,  quelquefois  comme  piqueté  de  jaunâtre.  Cette 
dernière  couleur  se  répand  sur  la  queue ,  autom*  de  laquelle  se 
montrent,  de  distance  en  distance,  des  anneaux  brunâtres.  La  sur- 
face de  la  tête  est  couverte  de  taches ,  les  unes  noires,  les  autres 
jaunâtres.  La  poitrine  et  le  ventre  offrent  généralement  une  teinte 
d'un  brun  très  foncé.  La  gorge  est  vermiculée  de 'noir  sur  un 
fond  jaune  pâle.  La  région  inférieure  de  la  queue ,  la  patune  des 
mains  et  la  plante  des  pieds  sont  colorées  en  fauve.  Le  devant  de 
l'épaule  des  jeunes  sujets  est  marqué  d'une  large  tache  noire.  On 
rencontre  certains  individus  sur  les  parties  supérieures  desquels 
règne  une  teinte  uniformément  brune  ou  bien  fauye ,  plus  ou 
moins  foncée. 

Dimensions:  Longueur  totale ,  28"  6"'.  TeUe.  Long,  a"  8'".  Cou. 
Long.  1".  Corps.  Long.  6"  5'".  Memh,  aniér.  Long.  4''  6'".  Memb, 
post.  Long.  7".  Queue,  Long.  i3"  3"*. 

Patrie.  L'Âgame  sombre  semble  n'habiter  que  la  partie  australe 
de  l'Afrique.  Jusqu'ici  nous  ne  l'avons  reçu  que  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  où  il  est  à  ce  qu'il  paraît  très  commun.  La  colJectioii 
en  renferme  des  individus  de  tout  âge  dont  on  est  redevable  à 
feu  Delalande  ,  à  M.  Jules  Yerreauz ,  son  neveu ,  et  MM.  Quoy 
et  Gaimard. 

5.  L*AGAME  AGILE.  Jgama  agilis.  Olivier. 

Caractères.  Museau  court ,  obtus  ;  narines  petites ,  peu  tubu- 
leuses.  Plusieurs  plaques  renflées  sur  le  front.  Écailles  sus-oculaires 
non  épineuses.  Plaque  occipitale  petite,  non  environnée  d'épines; 
membrane  tympanale  enfoncée  dans  le  trou  auriculaire.  Celui-ci 
étroit,  recouvert  en  partie  par  les  petites  épines  qui  en  garnissent 
le  bord  supérieur.  Un  très  petit  groupe  de  pointes  fines  de  chaque 
côté  de  la  nuque.  Point  de  crête  sur  le  dessus  du  corps.  Écailles 
dorsales  médiocres ,  semblables  entre  elles ,  surmontées  d'une  pe- 
tite carène  finissant  en  pointe  en  arrière.  Squamelles  ventrales 
lisses.  Queue  longue  y  conique. 


ou   SAURIENS   EUNOTES.    G.    AGAME.    5.  497 

Synonymie.  Agama  agilis,  Olir.  Voy.  emp.  Ottom.  tom.  a,  pag. 
4o8,  tab.  29,  fîg.  2. 

jigama  agilis.  Gray.  Synops*  Rept.  in  Griffîth's  anim.  kingd. 
tom.  9  ,  pag.  58.  exclus,  synon.  Àgame  ....  Rept.  Égypt.  suppl. 
PI.  I,  n<>  S.  (Agama  Sayignîi  Nob.) 

Trapelusflaçimaculatus,  Rûpp.  AU.  Reise  Nordlich.  Afrik.  200I.  * 

Bept.  pag.  12,  tab.  6,  fîg.  i . 

Jgama  UucoHigma  p  Reus.  Mus.  Seuckenberg.  i"  partie  , 
pag.  44. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Bien  que  cette  espèce  offre  une  grande  ressemblance  1 

avec  l'Agame  sombre,  elle  s'en  distingue  pourtant  à  la  première 
.vue  par  Tabsence  de  toute  espèce  de  crête  sur  le  dessus  du  corps ,  «j 

par  une  ouverture  auriculaire  moins  grande  et  couverte  en  par- 
tie, chez  les  sujets  adultes  ,  par  la  dentelure  écaiUeuse  qui  en  • 
garnit  le  bord  supérieur. 

Nous  ne  savons  pas  s*il  existe  des  individus  ayant  la  queue 
comprimée,  comme  cela  s  observe  quelquefois  dans  l'espèce  pré- 
cédente.  Chez  les  Agames  agiles  que  nous  avons  eu  occasion         ^^ 
d'étudier;  cette  partie  du  corps  est  parfaitement  conique  et  près-  ^ 

que  de  moitié  plus  longue  que  le  reste  de  retendue  de  Tanimal. 
On  compte  deux  grandes  dents  laniaires  et  de  vingt-huit  à  trente 
molaires  à  chaque  mâchoii*e  :  la  supérieure  ofi&e  quatre  incisives 
et  l'inférieure  deux  seulement.  Les  plaques  dans  lesquelles  sont 
percées  les  narines  ne  sont  pas  réellement  tubuleuses,  mais  sim» 
plement  renflées.  Les  cinq  ou  six  écailles  frontales  ont  une  légère 
forme  tuberculeuse.  La  scutelle  occipitale  est  fort  petite,  ovalail^  *  ^ 

et  plate.  Derrière  elle,  se  montrent  des  squames  un  peu  relevées 
en  tubercules  pointus.  Les  lèvres  sont  garnies  chacune  de  trente- 
huit  à  quarante  petites  plaques  carrées  ou  pentagones,  sans  compter 
larostrale  ni  la  mentonnière,  qui  offrent  1  une  et  l'autre  une  figure 
subhexagonale,  mais  celle-ci  est  un  peu  plus  grande  que  celle- 
là.  Les  proportions  des  membres,  relativement  au  corps,  sont 
les  mêmes  que  chez  l'espèce  précédente  ;  cependant  ici  le  qua- 
trième doigt  est  plus  long  que  le  troisième.  Le  diamètre  transver- 
sal du  tronc  est  à  peu  près  égal  à  son  diamètre  vertical.  Le  dos 
est  presque  arrondi  ou  à  peine  élevé  en  toit.  Une  ou  deux  petites 
épines  effilées  sont  implaotçei»  de  chaque  côté  de  la  partie  posté-  ^ 
BEPTILES,   IV.  3a 
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rietire  de  la  Me.  Iimtiédialement  derrière  roreille ,  ott  tcrft  une 
quinzaine  d^écailles  épineuses.  La  gorge ,  le  dessotts  et  les  côtés  du 
eou  tout  protégés  par  des  écailles  rhombofdaleS,  dont  la  stirface 
est  unie.  La  région  eollaire  sapérienre  est ,  ainsi  qne  le  dos  et  la 
queue ,  revêtue  de  squamelles  en  losanges ,  sormtmtés  chacune 
d'une  earène  qui,  en  arrière,  se  prolonge  en  ime  petite  pointe. 
Les  écailles  des  flancs  et  de  la  partie  inférieure  dn  trode  ont  la 
même  figure»  mais  elles  sont  moins  dilatées  et  complètement  dé- 
pourvues de  carènes.  L'écaillûre  des  membres  ne  diffère  paë  de 
celle  qni  garantit  les  mêmes  parties  chez  l'Agame  sombre ,  si  ce 
n  est  cependant  sous  les  mains  et  les  pieds,  où  chaque  petite  lame 
écailleuse  se  trouve  distinctement  relevée  de  trois  pointes  presque 
^erticaleft  ou  très  légèrement  oonchées  en  traiit.  Lès  ongles  Sont 
longs  et  faiblement  arqués.  Des  écailles  crypteusescirenlaires  cdni» 
posent  denx  rangées  transversales  situées  tout  près  du  bord  an- 
térieur du  cloaque. 

GotoBâtioN.  Les  trois  seuls  échantillons  de  cette  espèce,  qui 
existent  dans  la  collection  du  Muséum ,  ont  leurs  parties  sapë- 
tienres  d'une  teinte  olivâtre,  avec  quatre  on  cinq  bandes  brunes, 
mal  indiquées  en  travers  du  dos ,  le  long  du  miliea  duquel  on 
remarque  une  tache  oblongne  blanchâtre,  placée  sur  chacune  des 
bandes  bmnes  dont  nous  venons  de  parler. 

D'autres  taches  brunes  coupent  transversalement  le  desnis  des 
membres  et  de  la  queue,  qui  n*en  offre  pas  moins  d'une  dmn 
^ne.  La  gorge  est  longitndinalement  rayée  de  brou ,  sur  nH  fbnd 
olivâtre.  La  poitrine  et  le  rentre  sont  blanchâtres,  et  la  face  infé- 
rieure des  pattes  colorée  en  jaune  olive. 
Dans  l'état  de  vie,  cette  espèce,  d'après  le  dessin  <{o*eiï  a  pos^ 
'  Klié  M.  Ruppell ,  aurait  les  taches  dorsales,  les  mains  et  les  pieds, 
ainsi  que  la  gorge ,  de  couleur  jaune  ;  puis  des  raies  d'un  bead 
bien,  tracées  en  long  sous  la  mâchoire  inférteure. 

DraBiYSiows.  Longueur  totale,  si"  i'".  Tête,  L<mg.  j"  7'".  €èa, 
tong.  7"'.  Corps.  Long.  4"  4"*-  J^emh,  antér.  Long.  5"  7'".  Memh, 
pottér.  Long.  6"  4'".  Ou^"'.  Long.  i3"  .V". 

Pâtutc.  Le  naturaliste  Olivier  nonsappreud,  dans  la  relation  de 
g<yn  Voyage  dans  l'empire  Ottoman,  que  TAgame  agile  est  très  com^ 
mritï  aux  environs  de  Bagdad.  Il  ajoute  qu'il  se  tient  de  préfé-* 
tènce  sur  les  arbres.  M.  Ruppell  a  trouvé  ce  même  Agameprès  âè 
Ujètta  eh  AraMè. 

ûhHrHthks;  WjtA  peuMM  qtie  ftfr  Oray  a  M  tort  de  conaiidérèt 
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cette  çspéce  comme  étant  la  même  fne  l'AgaiiM  fétftlîiètttë  ^ 
Savigny  dans  l'oaTrage  de  l'Egypte ,  Plantfae  k'®  du  feuppl<émi^t, 
n°  5.  Cette  figm*e  nous  paraît  être  celle  d  uue  espèce  partioti- 
lière,  que  le  grand  diamètre  de  ses  écailles  difiSérenteitt  tkett^néflt 
de  l'Agame  agile. 

^6.  L*AGAli^  ÀIGUILU^NÉ.  Jgoma  ncnMtûx  UStmài 

Caractères^  Museau  très  court,  très  ebtus  on  )praN|tté  àANNIltl.  \ 

Narines  petites ,  à  peine  tubuleuses.  Phrqui^  du  chàilfbéfti  lë^è-  ' 

rement  coniques.  Écailles  sus^nsulàires  bu  p«u  n^etée^  en  j^Mlëé. 
Plaque  occipitale  grande ,  sans  épined  à  l'entonr.  Méfi&llMtié  tyiÈli« 
panale  bien  découverte  ;  bord  antérieur  de  l'ofi^illë  ^giUtA  dd  |^- 
tites  pointes.  Quelques  bouquets  d'épines  sur  les  XiMè  du  t^. 
Une  crête  s*étendant  depuis  la  nvque  jusqu'à  la  inoftfë  iflë  la 
queue.  Écailles  du  dessus  du  tronc  offirant  parmi  ell^  ultei  tttlMS#- 
cules  trièdres ,  disposés  sur  deux  ou  trois  rwigëei  de  élift^lM  tèèlé 
de  la  ligne  médio-dorsale.  Écailles  yenirales  tion  ctréaiMii  QuèUb 
longue,  très  forte,  subconique. 

Synonymie. Xa£«r/a  acuieaia  Pr&montùrii  Bon»»^fiei\  8ëlh  KMi  1, 
pag.  lo,  tab.  8,  fig.  6. 

Lacerta  steilio.  Shaw.  Gen.  zool.  Umi.  8,  pag.  si{§ ,  talK  ^.  (Odf  • 
Séb.  ) 

Jgama  acuieata,  Merr.  Syst.  ampfa.  pàg.  6S,  éxekis.  l^nolà*.  ^, 
^,  tab.  8 ,  tom.  s.  Séb.  (  Agama  spinosa  Nobi».  ) 

Trapelus  hispidus,  Gravenh.  Act.  Acad.  Gaes.  Leop.  Gafol.  1M» 
curios.  tom.  i6,  part-  i ,  pag.  917^  tab^  l4i  fig«  i-^. 

DESOIIPTION. 

Formes.  L'Agame  aiguillonne  est  très  élancé  «  et  sa  queue,  ^èf- 
qu'aussi  alongée  que  celle  des  Agames  sombre  et  agtle  «  est  ilëmi- 
moins  proportionnellement  plus  forte.  £lle  a  une  foime  |iiON|ifi!i 
conique ,  tant  elle  est  peu  comprimée.  Le  museau  est  es.trémè« 
ment  court ,  c'est-à-dire  qu'il  s'avance  à  peine  an  delà  <dta  fronC. 
Ceci  donne  au  contour  horizontal  de  la  tête  une  figni^  triaimfv^ 
laire,  dont  l'angle  correspondant  au  museau  est  forcement  ar- 
rondi. Chaque  mâchoire  porte  une  paire  de  dents  canînei  tt 
vingt-quatre  molaires;  en  bas  il  existe  deux  incisives,  et  en 
haut  trpis,  dont  la  médiane  est  la  plus  coiarte.  Les  narinéi  sont 

33, 
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fort  petitei;  leur  miTertiire  ett  dirigée  en  arrière  et  pratiquée 
dans  une  plaque  bombée.  L'écaillé  rostrale  est  subhexagonale , 
de  même  que  la  mentonnière.  A  droite  et  à  gauche  de  chacune 
de  ces  deux  plaques,  il  y  a  douze  autres  écailles  labiales  quadrila- 
tères ou  presque  pentagones  oblongues.  Les  squames  qui  revê- 
tent le  dessus  de  la  tête  ont  plusieurs  pans.  Toutes  sont  a  peu  prés 
de  même  grandeur,  excepté  Toccipitale,  qui  est  distinctement  plus 
dilatée  que  les  autres.  Elle  offre  une  figure  subtriangulaire  et  une 
surface  plaue  ;  les  écailles  qui  Tentourent  ne  sont  pas  non  pins 
relevées  en  tubercules,  ce  qui  est  un  des  caractères  propres  a  faire 
distinguer  FAgame  aiguillonné  de  TAgame  épineux,  dont  la  scu- 
telle  occipitale  est  à  la  fois  fort  petite  et  enrironnée  d*épines.  On 
observe  que  les  plaques  qui  garnissent  le  milieu  de  la  région  la 
plus  postérieure  du  dessus  de  la  tête,  ont  leur  centre  faiblement 
.  relevé  en  cône.  Celles  des  côtés  de  Tocciput  sont  plus  grandes  et 
plus  distinctement  tuberculeuses.  Le  diamètre  de  Fouvertnre  au- 
riculaire est  à  peu  près  le  même  que  chez  TAgame  sombre ,  c'est- 
à-dire  assez  grand.  Cette  ouverture  est  également  bien  découverte, 
et  n* offre  que  quelques  jointes  fort  courtes  sur  les  parties  anté- 
rieure et  supérieure  de  son  pourtour.  11  existe  sur  la  tempe  un 
espace  subcirculaire  couvert  d*écailles  imbriquées,  k  plusieurs 
pans.  Celles  d^entre  elles  qui  en  occupent  le  centre  se  relèvent 
en  tubercules  polyèdres.  On  remarque  deux  groupes  d*épines 
situés ,  l'un  au-dessus ,  l'autre  en  arrière  du  bord  postérieur   de 
Toreille  ;  il  y  en  a  un  troisième  ,  mais  un  peu  plus  fort  que  ces 
deuxKsi ,  de  chaque  côté  du  milieu  du  cou.  Une  courte  ligne 
d'écaillés  épineuses  se  laisse  voir  en  avant  et  en  haut  de  la  région 
scapulaire.  Des  épines  écailleuses ,  trièdres ,  bien  que  compri- 
mées ,  penchées  en  arrière ,  constituent  une  crête  qui  s'étend  sans 
interruption  depuis  la  nuque  jusque  vers  le  milieu  de  la  queue. 
Il  règne  de  chaque  côté  de  cette  crête ,  et  parallèlement  à  elle , 
quatre  séries  de  grandes  squames  en  losanges  ,  carénées  et  rele- 
vées en  épines.  Au  dehors  de  ces  quatre  séries ,  qui  se  terminent 
à  la  racine  de  la  queue  ,  il  en  existé  encore  une  autre  qui  leur 
ressemble  parfaitement ,   quant  aux  écailles  qui  la  composent  ; 
mais  dont  l'étendue  est  beaucoup  plus  courte,  attendu  qu'elle  n'é- 
gale pas  même  celle  du  flanc.  Toutes  les  autres  écailles  des  par- 
ties supérieure  et  latérales  du  tronc  sont  rhombotdales ,  d'un 
petit  diamètre  et  surmontées  chacune  d'une  arête  se  prolongeant 
f  n  pointe  en  arrière.  Les  scjfnames  caudales  leur  ressemblent  par 
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la  forme,  linon  par  le  diamètre,  qui  est  plu)  grand.  Pourtant  on 
remarque  qu'entre  celles  de  ces  écailles  qui  garnissent  le  dessus 
de  la  base  de  la  queue  et  celles  qui  en  rerétent  le  dessous,  il  existe 
cette  différence  que  les  unes  sont  épaisses  et  fortement  carénées, 
tandis  que  les  autres  offirent  une  très  faible  arête.  Les  mem- 
bres de  l'Âgame  aiguillonné,  sous  le  rapport  de  leur  écaillure  , 
ressemblent  à  ceux  de  l'espèce  précédente ,  mais  ils  diffèrent  de 
ceux  de  l'Agame  épineux ,  en  ce  qu'ils  ne  sont  pas  comme  chez 
celui-ci  hérissés  de  tubercules  épineux.  On  trouve  encore  un  autre 
moyen  de  distinguer  ces  deux  espèces  l'une  de  l'autre ,  c'est  en 
observant  la  surface  des  écailles  rhomboidales  qui  protègent  le 
dessous  de  leur  tête  et  de  leur  cou ,  leur  poitrine  et  leur  région 
abdominale  ;  car  cette  surface  est  par&itement  lisse  chez  l'Agame 
aiguillonné ,  au  lien  qu'elle  est  fortement  carénée  dans  l'Agame 
épineux.  Le  bord  antérieur  du  cloaque  d'un  individu  mâle,  le 
seul  échantillon  de  cette  espèce  que  nous  ayons  encore  été  dans 
le  cas  d'observer ,  présente  une  douzaine  d'écaillés  crypteuses 
disposées  sur  une  rangée  transversale. 

CioLOHATiOK.  Il  règne  sm*  les  parties  supérieures  du  corps  une 
teinte  olivâtre  qui  devient  plus  claire  et  passe  même  au  jaunâtre 
sur  les  régions  inférieures.  La  ligne  médio-longitudinale  du  dos 
et  de  la  queue  offre  de  chaque  côté  une  série  de  grandes  taches 
d'un  brun  olive.  Les  membres  sont  coupés,  en  dessus,  par  des 
bandes  transversales  de  cette  dernière  couleur.  La  gorge  est 
peinte  en  noirâtre. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  28"  5*".  Tête,  Long,  a"  5"*.  Cou, 
Long.  9*".  Corps,  Long.  6"  7'".  Memb,  antér.  Long.  4"  4"*. 
Memh,  poster.  Long.  6"  6"*.  Queue,  Long.  i3"  4"'. 

Patrie.  L'Agame  aiguillonné  est  originaire  de  l'Afrique  aus- 
trale. L'individu  que  renferme  notre  collection  a  été  rapporté 
du  cap  de  Bonne-Espérance  par  feu  Delalande. 

Ohserçations,'  Cet  Agame  est  évidemment  celui  que  Séba  a 
représenté  tome  2  ,  PI.  8  ,  fig.  6 ,  sous  le  nom  de  Laceria  aculeata 
Promoniorii  Bona-Spei,  On  le  reconnaît  à  la  forme  étroite  et 
alongée  de  son  corps,  ainsi  qu'à  la  grosseur  et  à  l'alongeBient 
assez  considérable  de  sa  queue.  C'est  par  conséquent  le  véritable 
Jgama  aculeata  de  Merrem  ,  qui  cite  cette  même  figure  d'après  la- 
quelle sa  phrase  caractéristique  semble  avoir  été  faite.  Toutefois 
nous  ferons  remarquer  que  cet  auteur  a  faussement  rapporté  à 
cette  figure ,  n*  6 ,  celle  qui  dons  la  même  planche  porte  le  n^  7, 
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laqilri)#  ^  U  Wflté9fioiktum ,  non  pas  d*im  jigama  aeuUaia, 
IPuii  4i4  jenne  li§e  d'un^  Mpèœ  dififtfrente,  dontMerrem  lui-même 
|cit#i,  coipiiw  «pparlenant  à  son  Agama  ^rhieularit^  trois  autres 
Qg|ir««  données  «hmî  p«p  Séfan ,  qui  lerepréseatent  dans  son  état 
td^lte.  Cette  espèce  eit  notre  Jgama  sfûnosa  que  Gavier  indique 
a  tor^  KiW  I9  O^^  à'Jg^m^  aeuUata  Merrem.  Notre  Agame  ai- 
gl^ltopne  eft  appelé  Trtq^^iut  hupidus  par  M.  Gravenhorst,  opi 
faapnWié  le  description  et  hi  figure  avec  beaucoup  de  détails 
d«m  lf«  Aelee  des  ewiei»  de  la  nature  de  Berlin. 

7,  li%(&mSL  ÉPINEUX.  Agama  spinosa,  Nobis. 

(^àMqnWf.  Ifnteen  eouvt,  obtus.  Narines  petites,  pen  tiibn- 
\ny/m  Un  è  tnûi  tnbereules  polyèdres  sur  le  milieu  du  chan- 
^\^^  j^iUei  ftusrooulaires  releyées  en  pointes.  Flaque  occipi- 
Mf  p^lilei  eA?in>Qnée  d'épines.  Oreille  peu  ouverte,  à  bords 
%ll(érj^r  et  9ipérieur  armés  de  grandes  pointes.  i>es  groupes  de 
tubercules  épineux  sur  la  naqœ  et  les  côtés  du  cou;  celui-ci  et 
Iç  doi  WWmtés  d'une  (syéte.  Des  épines  triédres  éparses  au  mi- 
lieu 4f^  ^cailles  du  deisns  du  Isanc.  Squames  ventrales  carénées. 
Qn^i)^  CQWte,  ^e,  c^qne, 

%fMùfmaii,Lacertut  orhicularis  spinosus^swe  Tapota jcin  exNovâ- 
Mispanid,  8éb.  tom.  i,  pag.  i34,  tab.  83,  fîg.  i  et  2. 

Bufo  amerieanus  spinosus  Tapayaxin ,  sive  salamandra  orbiçula" 
ris,  Id.  tom.  i ,  pag.  i  j3 ,  tab.  109 ,  fîg.  6. 

Taparojcin  j  sii>e  Lacertok  orbiculçtris  y  minor  Promot^torii  Bçjiœ- 
Spei,  Id.  tom.  2 ,  pag.  10 ,  ta}).  8 ,  fîg.  7. 
*     Lacertq  hUpida.  Linn.  Muis.  Adolph.  Frédér.  pag.  44. 

Laceria  hispida.  Linn.  Syst.  nat.  édit.  10,  pag.  ao^* 

Laeeria  orbiculari^.  Id.  Syst.  nat.  édit.  1 2 ,  p^g.  $6^ ,  e:)Lcll^ 

Kofi.   Lacerta  orbicularis   d'Hernandes.  (  Phr^nçifqmfi  orkiçu- 

Cor'âylus  orhicularis.  Lanr.  Synops.  Rept.  pag.  5;, 
Corâjrhts  htspidus,  Id.  loc.  cit. 

Lacerta  orbicularis.  Gmel.  Syst.  nat.  pag.  1061^  e3Lcl\ig^  ^yQpi|. 
Lacer  tus  orbicularis  Hemand.  {^Phrjrnosoma  çrbiculqris). 
te  Tapaj^e.  Daub.  Dict.  des  Rept.  pag.  685. 
le  Tapajr^.  Lacép,  IJist.  quadrup.  ovip.  topa»  i?p^*  §^ 
Le  Tfifç^c,  Bgrm^t.  Ejiçjckjp,  métb,  Pl.  j,  pg.  3- 
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fjaaciici  prbiçularis.  S^Aw.  Geoer.  xool*  tom.  3»  p«g«  th  t  Ub> 

71  (cop.  de  Séba). 

S$<iliç  orlficularU.  L^tr.  HUt.  Rept  tom.  Sf  pag*  s  6. 

jig<^ma  çrbicularit,  Di^ud.  Hist.  Rept.  tom.  3 ,  pi^.  406  {^^  H 
figure,  qui  eyt  cel]9  de  IV^ama  mutahilis). 

^gama  gfmmaia,  Baud.  Hist.  Rept.  tom.  3,  pag.  4tQ* 

4gama  afperq,  Daud.  HUt.  Rept.  tom.  3,  pag.  402»  ^c)i4#. sypQa* 
fig*  6.  tab.  86,  tom.  1,  de  Sébf^  {Prçctoiretus^), 

Agama  gcmmata.  Meir.  Synop».  Rept.  pag.  53. 
•  jégama  orbia^iaris.  KuW.  B^'tr.  8U|:  Zool.  l|nd  Yergl.  ^at. 
pag.  114. 

jigama  aei/iUaia*  Cuvier.  Règn.  anim.  tom.  2 1  pag.  36. 

Çapti  agama.  Grajr.  Synop».  Rept.  m  Griffîth's  aaim.  kingd. 
tom.  9 ,  pag.  57. 

IKESCRIPTION. 

Fonms.  L'Agame  épineux,  an  lieu  d*offrir  leg  former  élancées 
de  Teipèce  précédente ,  est  presque  aussi  court  et  aussi  trapu  que 
les  Phrynosomes.  pourtant  son  mnseau  n  a  pas  tout-à-fait  autant 
de  brièveté  que  celui  de  l'Agantô  aiguillonné.  L'Agame  épineux 
se  distingue  principalement  de  ce  dernier  par  nn  corps  plus  dé 
primé)  par  une  queue  moins  longue»  moins  forte  et  qui  devient 
plus  brusquement  grêle ,  immédiatement  aprè^  sa  paissance.  )1  ^n 
diffère  encore  par  une  oreille  moins  ouverte,  et  par  les  écailles 
des  riions  iniérienre#  de  son  corps  »  qui,  au  Ueu  4*étre  lisses,  o^ 
fnsnt  unf»  forte  arête  terminée  en  pc^iite  aiguë.  L'Agame  éinnenx 
présente  d*aiUei4ri  ime  très  petite  plaque  pceipttt^  ^yironnée 
de  tnbef  cttle«  épineux,  et  deux  oh  trm»  ée^lle»  frontales,  que  leur 
forme  égaLement  tuberpuleuse  fait  ressembler  à  députes  eomes. 
Les  squamellea  susiscnlairf»  sont  pointoea  ;  celles  de»  ttmpe»  et 
des  i:égioi^  latérale»  de  \^  «uriSiee  de  roecipnt  sobI  teaasfoeMiées 
en  tubereulef  trièdres.  Le«  boucpiet»  d'épûiea  qui  exiftept  sor  lea 
c4tés  du  cou  et  aiix  environs  des  oreilles  sont  en  même  nflinfai» , 
mais  l^apf:oap  pUw  toiifffis>que  cbe^  VA^ame  aigniUoimé*  Ledeipsife 
dee  memhces  est  bérissé  de  tubercules  épineux ,  ee  qn'on  n'ob»- 
serve  pi^sdan^çet^  dernière  espèce;  enfin  les  épine»  <|Bi  sont 
épfurses  eu  milieu  des  écailles  des  parties  supérieures  du  bronp ,  se 
montrent  plus  nom^^reuee^et  disposées  avee  mcmut  de  régniarî^' 
té«  Sbb  le.  becd  enlfnMUMP  dii  dneoiie  •  e^  êûêêsé^  éâitM.  laafitfee 
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tranfrenales  composées  chacnne  de  quinze  ou  seize  écailles  eryp- 
teuses. 

GoLoiuTioif .  Il  règne  sur  le  dessus  du  corps  une  teinte  qui  varie 
du  jaune  plus  ou  moins  clair  au  brun  olivâtre  foncé.  Une  série 
de  cherrons  ou  bien  de  taches  angulaires  noires  se  laisse  voir  le 
long  de  l'épine  dorsale;  d'autres  taches  de  la  même  couleur,  mais 
d*une  forme  mal  déterminée,  se  succèdent  à  peu  de  distance  les 
unes  des  autres  sur  le  dessus  de  la  queue.  Les  parties  inférieures 
de  l'animal  sont  larées  de  jaunâtre.  Parfois  elles  sont  parcourues 
par  des  lignes  brunes,  qui  y  dessinent  une  sorte  de  réseau  à* 
mailles  assez  larges.  L'intérieur  de  la  gorge  est  coloré  en  noir. 

Dimensions.  Longueur  totale  ^  17"  3'".  TV/e .  Long.  2"  8"\  Cba. 
Long.  5".  Corpt.  Long.  6".  Membr,  antér.  Long.  4'*  2'".  Jtfemô, 
poster.  Long.  5"  3'".  Queue,  Long.  8". 

Pataib.  Les  divers  échantillons  de  l'Agame  épineux  que  possède 
le  Muséum  d'histoire  naturelle  ont  été  recueillis  au  cap  de  Bonne- 
Espérance  par  MM.  Pérou  et  Lesuem*,  par  feuDelalande,  par 
MM.  Quoy  et  Gaimard  et  M.  J.  Verreaiur. 

Obserçationt.  Les  figures  i  et  2  de  la  Planche  83 ,  et  6  de  la 
Planche  109  du  tome  i^^  de  l'ouvrage  de  Séba,  représentent  Tâge 
adulte,  et  la  figure  7  de  la  Planche  8  du  second  volume,  le  jeune 
âge  de  cette  espèce,  qui  est,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  diffé- 
rente de  notre  Jgama  aculeata  figuré  par  le  même  auteur,  tome 
2«,  Planche  8 ,  fig.  6. 

G»sont  trois  de  ces  figures(i  et  2,  PL  86,  et  6 ,  PI.  109, tom.  i«') 
qui  donnèrent  lieu  à  Linné  d'établir,  dans  la  dixième  édition  du 
Systema  natvrœ,  son  Lacerta  hitpida^  qu'avec  juste  raison  il 
distinguait  alors  de  son  Lacerta  orbicularit ,  ou  Tapayaxin  d*Her- 
nandez ,  qui  est  un  Phrynosome ,  et  auquel  il  eut  la  mauvaise 
idée  de  le  réunir  dans  la  douzième  édition ,  ce  à  quoi  Gmelin  ne 
changea  rien  dans  la  treizième.  Daubenton  et  Lacépède  imitèrent 
en  quelque  sorte  Linné,  en  confondant  ces  deux  espèces  sons  le 
nom  deTapaye  ;  et  Daudin  enchérit  sur  eux ,  en  ajoutant  la  figure 
d'un  Agame  variable,  à  l'article  dans  lequel  il  mêlait  l'histoire  du 
Tapayaxin  d'Hemandez  à  celle  de  l'Agame  épineux.  D'un  autre 
c6té ,  ce  naturaliste  faisait  connaître  dans  le  même  ouvrage,  sous 
le  nom  d*Jgama  gemmaia ,  le  jeune  âge  de  cette  dernière  espèce, 
de  laquelle  n'est  pas  non  plus  différente  son  Jgama  aspera ,  éta- 
blie sur  un  échantillon  en  mauvais  état  que  nous  avons  retrouvé 
dans  la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Nous  devons 
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dire  anssi,  à  ce  sujet,  que  la  figure  de  Séba,  citée  par  Daudin 
comme  se  rapportant  à  son  prétendu  Agame  rude ,  est  certaine- 
ment celle  d'un  Iguanien  pleurodonte ,  du  genre  des  Proctotrètes 
ou  des  Tropidolépides. 

Merrem  a  reproduit,  à  l'égard  de  TAgame  épineux,  les  fautes 
commises  par  Daudin.  Quant  à  Guvier,  c'est  cette  espèce  qu'il  a 
décrite  brièvement ,  mais  d'une  manière  reconnaissable,  et  qu'il  a 
désignée  par  le  nom  ^Jgamaaculeaia, 

%  L'AGAME  VARIABLE  OU  CHANGEANT.  Jgama  muiabilis. 

Merrem. 

Caractères.  Museaii  court,  obtus.  Narines  petites,  à  peine  tubu- 
]enses.  Plaques  du  chanfrein  un  peu  tuberculeuses.  Ecailles  sus-ocu- 
laires unies.  Plaque  occipitale  petite ,  sans  tubercules  à  l'entour. 
Tympan  enfoncé  dans  l'oreille,  dont  l'ouverture  est  étroite  et  en 
partie  cachée  par  les  petites  pointes  qui  en  garnissent  le  bord  su- 
périeur. Nuque  et  côtés  du  cou  clair-semés  de  petits  tubercules. 
Point  de  crête  sur  le  dessus  du  corps.  Des  tubercules  aplatis,  mê- 
lés aux  écailles  irrégulièrement  en  losanges  des  parties  supé- 
rieures du  tronc,  qui  sont  unies  ou  fort  peu  carénées.  Écaillure 
ventrale  lisse.  Queue  conique ,  médiocrement  alongée. 

Synonymie.  Agama  ruderaia,  Oliv.  Voy.Emp.Ott.  tome  3,  pag. 
428,  tab.  29,  fîg.  3. 

Vjigame  orbkulaire,  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  3,  PI.  45,  fîg.  i .  (La 
description  qui  l'accompagne  est  en  partie  celle  de  notre  Jgam<^ 
spinosa.  ) 

Agame  variable  ou  changeant,  Isid.  Geofif.  Rept.  d*Egypt.  toni  i, 
pag.  127,  PI.  V,  fîg.  3  et  4. 

Agame Savign.  Rept.  d*Egypt.  suppl.  Pi.  i,  fîg.  6. 

Agama  mutabilis.  Merr.  Syst.  amph.  pag.  5o. 

VAgame  variable,  Bory  de  St.-Vinc.  Dict.  class.  d*hist.  nat. 
tom.  I,  pag.  i34. 

Trapelus  agyptius,  Cuv.  Régn.  anim.  tom.  2 ,  pag.  3;. 

Trapelus  mutabilis,  Gray.  Synops.  Rept.  in  Griffîth.  anim.  kîngd, 
tom.  9 ,  pag.  58. 

Agama  deserti.  Mus.  Berl. 
g  Agama  pallida,  Reuss.  Mus.  Senckerberg.  i'«  part. ,  pag.  38  * 
tab.  3 ,  fîg.  3. 

Agama  nigro^fasciata  ?  Id,  loc.  cit.  pag.  43, 
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DESCRIPTION. 

Formes.  A  peu  près  aussi  ramassé  dans  ses  fanapi  que  rAgame 
ëpiu^ux,  TAgame  yariable  offre  comme  lui  uue  tête  fort  courte, 
dout  les  deux  côtés  constituent  vm  angle  à  sommet  trè^  obtus  H 
quelquefois  même  arrondi.  Les  parties  latérales  de  la  région  su- 
périeure et  postérieure  de  la  tête  sont  très  renflées ,  tandis  que  la 
médiane  présente  un  creux  assez  marqué.  L'étranglement  du 
cou  est  trè^  prononcé  ;  le  tronc  est  déprimé  et  le  dos  faiblement 
arqué  en  trarers.  La  queue  a  une  forme  conique  et  une  longueur 
triple  de  celle  du  reste  de  l'animal.  Les  membres  ont  à  peu  près 
le  même  déreloppement  que  ceux  de  l'espèce  précédente.  Les 
quatre  preiQiers  doigts  sont  étages.  Onze  o)i  douze  dents 
mplaires  garnissent  les  deux  michoires,  de  chaque  côté.  La 
supérieure  est  armée  de  deux  incisives  et  de  quatre  laniaires  ; 
on  ne  cpn^pte  qu'une  paire  de  Tune  et  une  paire  de  l'autre  à 
l'inférieure.  Les  plaqpes  nasales  sont  un  peu  renflées,  leur  ou- 
Terture  ^t  petite  et  circulaire.  U  y  a  trente-six  petites  plaques 
carrées  appliqué^  sur  chaque  lèvre,  sans  compter  la  rostrale  ni 
la  i^entQunièfe  qui  toutes  deux  çont  hexagonales.  L'éeaillure  du 
dessus  de  la  té(e  ressemble  beaucoup  à  celle  de  l'Agame  agile  ; 
ceç^-à-dire  quelle  «e  compose  de  petites  pièces  à  plusieurs 
pans ,  toutes  à  peu  près  de  même  grandeur,  mais  parmi  lesquelles 
oi^  en  reinarque  de  sii^pleo^ent  bombées  sur  ^  ffoi^t,  et  de  tu- 
berculeuses sur  les  parties  renflées  de  la  régiou  occipitale,  l^es 
ouvertures  auriculaires  sont  petites,  et  le  bord  supérieur  de  \fiwf: 
pourtQf;|r  pfire  trois  ou  q^atre  petites  ppiutes  qui  »  abaissées 
qu'elles  sont,  les  couvrent  en  partie.  On  voit  des  petits  tuherculef 
implanté^  ç^  et  là  derrière  les  oreilles.  Il  existe  parmi  les  pe- 
tites écailles  des  parties  supérieures  du  cou  et  di^  troi^p  d'autres 
écailles  plus  grandes  pt  plus  épaisses  ea  arrière  qu  ep  9Yant,  ce 
qui  fait  qu'elles  s'élèvent  un  peu  au-dessus  des  autres.  Les  petites 
sont  généralement  lisses  ;  lorsque  par  hasard  elle9  $e  mQptrent  sur- 
montée^ d'une  carène ,  cette  carène  est  excessivement  faible.  C^ 
mêmes  petites  écailles ,  celles  particulièrement  qui  coi|;vreut  la 
région  dorsale,  sont  tout-à-fait  planes,,  et  sembleut  ad)iéçer  à  la 
peau  par  toute  lexir  face  inférieure  ^  tant  çUes  sont  ppu  in4>fi- 
quées. 
Elles  sont  en  outre  di»|^g^Ubl^s  es^ttp  ^l^^  §ns$i  hifiR  KF 


ou   SAURIEVS   XraOTES.    6«    JLGAME.    8.  5o^ 

)6UB  diamètre  que  par  leur  figure;  car  on  en  voit  de  petites 
et  de  grandes,  de  rhomboïdales ,  de  pentagonales ,  et  même 
d'hexagonales.  Toutes  les  squameiles  qui  couirent  la  peau  des 
fkmos  sont  rhon^'oïdales ,  et  un  peu  moins  aplaties  que  celles 
du  dos.  Ge  sont  des  lames  écailleuses ,  ayant  la  figure  de  lo- 
sanges à  apgles  obtus  ou  arrondis ,  qui  protègent  le  dessous  de 
la  téte>  la  poitrine  et  rabdomen*  Les  membres  sont,  ainsi  que  la 
qnei;ie,reTâtU9  dccaiUesrhomboiklales.  Celles  de  ces  écailles  qui  se 
trouvent  situées  sous  la  face  inférieure  des  premiers,  Sont  les  seules 
qui  ne  soient  pas  carénées-  Les  scutelles  scms-digitales  présentent 
tcpi^  carène  prolpngées  en  pointe  en  avant.  Les  ongles  sont  peu 
ajougés»  xmm  assez  forts.  Vingt-sept  ou  yingt-buit  écailles  cryp- 
Um&i  cQiuitituent  un  double  rang  transversal  sur  le  bord  antérieur 
d§  rouref  ture  cloacale. 

Coloration.  Le  nom  de  changeant  que  porte  cette  espèce  d'A- 
game  lui  yient  de  ce  qu'elle  a  la  faculté  de  changer  de  couleuc 
aussi  promptement  quç  le  Caméléon*  M.  Isidore  Geofiroy  rap- 
porte, d'après  M.  son  père,  qui  a  observé  ce  petit  Saurien  vivant, 
f  q^^  souvent  il  est  d'un  bl^u  foncé  »  nuancé  de  violet ,  avec  la 
»  queue  ai^nçlée  <^e  noir,  §t  des  tache^  rougeâtreg  peu  distinctes» 
9  disposées  sur  le  dos  de  manière  à  former  quatre  ou  cinq  petites 
»  bandes  tvansy^sal^s  aa^  réguliè^çç*  Dans  d'autres  instans ,  le 
»  bleu  est  remplacé  par  le  lilas  clair  :  alors  la  tête  et  les  pattes  sont 
K  ^dioyairement  nuancées  deyerdatre,  et  rien  ne  rappelle  plus  les 
»  prfffioiçres  couleurs  du  changeigit,  §i  ce  n'est  les  petite  tacher 
%  frougeâtreft  d^  dos.  » 

Mais  le  mode  de  coloration  que  présentent  les  Agames  varia- 
\îk%  conservés  dans  les  collections  est  loin  de  re^mbler  à  c^ui-ci. 
Quelquçs-un9  dp  ceuj^  que  nous  possédons  ant  ]§s  parties  supé« 
rieurçs  d'uq  yçrt  oliye  plus  clair  çur  le  dessus  de^  meinb]?es,  sijir  < 
le^  épaulps  et  la  queue  que  sur  la  tête  ç|;  le  dp».  H»  ont  la  gorge 
verdatre«  nuancée  de  bleu,  et  les  autres  régions  du  dessous  du 
çprp^  d'une  t^int;^  yerte  tirant  mr  le  fw^ve.  û'^utrçs  «put  d'un 
gris  cendré  uniforme.  Il  y  en  a  dont  le  dessus  est  olivâtre  clair, 
nuage  de  brun  ou  bien  mai^iié  de  grandes  taches  de  cette  cou- 
leur, formant  deux  séries  longitudinales  sur  le  dos-  Il  en  est  sur 
]^  SurffMie  eutièr^  de^uelf  est  répandue  uqe  teinte  fouve  ou  d'un 
blond  trèii  clfiir.  l^nûn  prjssqup  tou§  Qut  la  queuid  plus  ou  moifis 
luuelée  de  noir  ou  de  brun. 
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Long.  6*".  Corps,  Long.  4".  Memb.  antér.  Long.  3"  5**'.  Memh. 
pati  r.  Long.  5"  7".  Queue.  Long.  9"  1"'. 

Patbie.  Cette  espèce  d'Agame  ett  fort  conmmne  en  Egypte.  Oli- 
.vier  nous  rapprend,  et  dit  qu'elle  ne  Test  paa  moins  en  Perse 
et  dans  le  nord  de  lArabie.  On  la  trouve  aussi  en  Nubie;  car  la 
collection  en  renferme  uiè  individu  venant  de  ce  pays,  qui  a  été 
envoyé  à  nôtre  Musée  par  le  directeur  de  celui  de  Berlin.  11  portait 
le  nom  d'Jgama  deierti.  Nos  autres  exemplaires  ont  été  recueillis 
en  F.gypte  pad*  M.  Bové  et  M.  Botta. 

Obtervatiom,  Cette  espèce  est  celle  dont  Cuvier  avait  fut  le  type 
d'un  genre  particulier,  nommé  Trapelut  y  qu'on  n'a  pas  dû  con- 
server, attendu  qu'aucun  caractère  réellement  important  ne  la 
distin/;ue  des  autres  Agames.  Il  n'existe  même  pas  entre  elle  et  ces 
derniers  la  différence  sur  laquelle  Cuvier  s'appuyait  pour  l'en  sé- 
parer génériquement;  car  les  écailles  de  son  dos  offi-ent ,  il  est 
vrai ,  des  épines  moins  fortes  que  celles  de  la  plupart  des  antres 
Agamas;  mais  elles  n'en  sont  pas  complètement  privées,  comme  Fa 
dit  l'auteur  du  Règne  animal. 

L'Agame  variable  a  reçu  différens  noms,  parmi  lesquels  nous 
avons  choisi  celui  sous  lequel  il  est  plus  généralement  connu. 

9.  L'AGAME  DE  SAVIGNY.  Jgama  Sauigfdi.  Nobis. 

Caractères.  Museau  peu  alongé,  un  peu  obtus.  Narines  de  gran- 
deur médiocre  subtubuleuses.  Plaques  du  chanfrein  renflées. 
Ecailles  sus-oculaires  à  peu  près  planes.  Plaque  occipitale  médio- 
cre ,  non  environnée  d'épines  ou  de  tubercules.  Bord  supérieur 
de  l'ouverture  de  l'oreille  garni  de  pointes.  Nuque  et  côté  du  cou 
déponrvus  de  bouquets  d'épines.  Une  crête  s'étendant  de  l'oc- 
'ciput  jusque  sur  la  queue.  Celle-ci  longue,  subcomprimée.  Ecail- 
les de  la  partie  supérieure  du  tronc  grandes,  semblables  entre 
elles. 
Smoitmis.  Agame  ....  Savig.  Rept.  d'Égypt.  suppl.  PL  i,  n^  5. 

DESCRIPTION. 

Formes.  A  en  juger  par  la  figure  qui  représente  ce  Saurien  dans 
l'un**  des  Planches  de  l'ouvrage  d'Egypte,  il  doit  avoir  des  formes 
plus  alongées  que  celles  de  l' Agame  variable.  Sa  queue  est  aussi 
proportionnellement  plus  forte  et  plus  longue  :  elle  paraît  être 
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lëgèfement  comprimëe.  Les  plaques  cëphaliques  sont  inégales  en 
grandenr,  et  la  plupart  d'entre  elles  sont  verrnqueuses.  Celles  qui 
protègent  les  côtés  de  la  région  occipitale  se  relèvent  en  po'.ites 
aiguës.  On  remarque  sur  le  bord  supérieur  de  l'oreille  deux  ou^ 
trois  dents  squameuses.  Une  crête  dentelée  en  scie,  qui  commence 
sur  la  nuque,  se  prolonge  jusque  près  ^e  l'extrémité  de  la  queue. 
Les  quatre  premiers  doigts  des  mains  et  des  pieds  sont  étages , 
mais  le  quatrième  est  à  peine  plus  long  que  le  troisième.  Les  écailles 
qui  revêtent  les  parties  supérieures  du  tronc  paraissent  être  pro- 
portionnellement aussi  grandes  que  celles  de  l'Agame  des  colons. 
Elles  sont  rhomboïdales,  fortement  carénées,  et  toutes  de  jnême 
forme  et  de  même  hauteur. 

Coloration.  Nous  ignorons  quel  est  précisément  le  mode  de 
coloration  de  cette  espèce  d'Agame ,  attendu  que  la  seule  figure 
par  laquelle  il  nous  est  connu  n'est  point  enluminée.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  dire ,  c'est  qu'elle  le  représente  avec  de  grandes  , 
taches  arrondies  sur  le  dos  et  des  bandes  transversales  sur  le  dessos 
de  la  queue. 

Dimensions.  Longueur  totale,  29"  5"*.  Tête.  Long.  3".  Cou.  Long. 
7*".  Corps,  Long.  4"  5'".  Memh.  antér.  Long.  4"  S"\Memb, poster. 
Long.  6".  Queue,  Long.  12"  8'". 

Patrie.  Cet  Agame  se  trouve  en  Egypte. 

Observations,  Les  Agames  avec  lesquels  celui-ci  offre  le  t>1u8  de 
ressemblance  sont  ceux  appelés  variable  et  agile  ;  mais  ses  écailles, 
par  leur  uniformité,  le  distinguent  de  suite  du  premier,  de  même 
que  par  leur  grand  diamètre,  elles  empêchent  qu'on  ne  le  con- 
fonde avec  le  second. 

10.  L'AGAME  DU  SINAï.  Jgaiha  Sinaita.  Heyden. 

Caractères.  Museau  court,  obtus.  Narines  petites,  très  distinc- 
tement tubuleuses.  Plaques  du  chanfrein  bombées.  Écailles  sus- 
oculaires  planes.  Plaque  occipitale  petite,  non  entourée  de  tu- 
bercules. Tympan  fort  grand,  bien  découvert.  Deux  ou  trois 
petits  tubercules  coniques  sur  le  bord  antérieur  de  l'oreille.  Ni 
épines  ni  tubercules  sur  la  nuque  et  les  côtés  du  cou.  Celui-ci 
dépourvu  de  crête ,  aussi  bien  que  le  dos  et  la  queue.  Écailles  dor- 
sales petites ,  semblables  entre  elles  ;  celles  du  ventre  lisses.  Qaeue 
longue  y  excessivement  peu  comprimée. 
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SmmiTimt.  Jg^ma  Sin&ita.  Hejd.  AU.  Reb.  Nordl.Af.  ron  fiSepp. 
Rept.,  pag.  lo,  tab.  3. 

Rappels  Jgama.  Gray.  Sjnops.  Repi.  inCrii&th'f  anim.  kingd. 
tom.  6,  pag.  68. 

jtgama  iiraminea.  Mot*  Beii.  ? 

DESCRIPTION. 

FoBMCs.  On  reconnaît  cet  Agame,  entre  tons  ses  congénères» 
à  la  maigreur  de  ses  membres ,  à  !a  brièveté  de  ses  doigts ,  à  la 
Ipa^eor  et  à  la  gracilité  de  sa  queue,  au  grand  diamètre  de  Sdn 
oreille,  enfin  à  l'uniformité  de  son  ëcaillnre,  parmi  laquelle  il  ne 
s'élère  ni  épines  ni  tubercules.  La  tête  de  T Agame  du  Sinaï  est 
de  moitié  moins  haute  et  d'un  quart  moins  large  que  haute.  Ses 
côtés  forment  un  angle  dont  le  sommet  est  assez  obtus.  Les  petites 
plaques  qui  revêtent  la  surface  du  crâne  sont  unies,  à  Tezception 
des  frontales  et  des  occipitales,  qui  offrent  une  légère  convexité. 
Les  écailles  nasales  sont  tuberculeuses  et  penchées  en  arrière; 
leur  ouverture  est  petite  et  circulaire.  Le  diamètre  de  l'oreille  est 
presqu  aussi  grand  que  celui  de  l'orbite  ;  son  pourtour,  en  dedans 
duquel  est  tendue  la  membrane  du  tympan,  est  dépourvu  de  tu- 
bercules ,  si  ce  n'est  sur  sa  région  antérieure,  où  l'on  en  voit  un 
ou  deux  petits,  de  forme  conique.  Quelques  autres  semblables  à 
ceux-ci  sont  implantés  en  arrière  de  chaque  joue.  On  en  voit 
aussi  deux  ou  trois  très  courts,  former  un  petit  groupe  sur  chaque 
côté  du  milieu  du  cou.  Les  dents  qui  arment  la  mâchoire  snpé- 
rienre  sont  deux  laniaires ,  trois  incisives  et  trente-deux  molaires  ; 
le  même  nombre ,  moins  une  incisive ,  existe  à  la  mâchoire  ntfé- 
rieure.  L'ëcaille  rostrale  est  quadrilatère  oblongue,   et  la  men- 
tonnière ,  qui  a  une  surface  assez  étendue ,  offre  une  figure  pen- 
tagonale.  A  la  droite  et  à  la  gauche  de  chacune  de  ces  écailles,  se 
trouvent  appliquées  sur  la  lèvre  seize  à  dix-huit  petites  squames 
carrées.  Des  petits  tubercules  triangulaires  garnissent  le  bord  des 
paupières.  Aucune  espèce  de  crête  ne  règne  sur  la  partie  supé- 
rieure du  corps.  Celui-ci  est  assez  alongé,  médiocrement  déprimé 
et  convexe  sur  sa  face  supérieure.  Le  cou  est  à  la  fois  court  et 
étroit.  L'un  des  trois  plis  transversaux  que  fait  la  peau  sous  sa  ré- 
gion inférieure  se  prolonge  obliquement  au-dessus  de  chaque 
épaule.  Devant  celle-ci  on   remarque  un  léger  enfoncement  cir- 
culaire où  la  peau,  plus  mince  que  sur  les  régions  voisines  »  sem- 
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ble  sëcrëtér  mie  hmtteiir  t^lsqu«i8ê;  Lei  méîtlbtel  mht  {ifôpor- 
tîonnellement  pins  long»,  mais  surtout  beaucoup  {ilus  maigres  que 
ehez  toutes  les  autres  espèces  d'Agames  cminus.  En  opposition 
Avec  ce  qui  exi^to  gënéralemeht)  les  doigts  sont  ici  ezcessÎTement 
courts,  mais  assez  forts.  Les  trois  premiers  des  mafns  sont  régu- 
lièrement étages;  c'est-à-dire  que  le  second  est  plus  long  que  le 
premier,  et  que  lé  troisième  est  plus  long  que  celui-ci  ;  mais  le 
quatrième  est  plus  court  que  le  troisième.  Aax  pieds,  le  troisième 
et  le  quatrième  doigt  sont  à  peu  près  de  même  longtiCuf';  cepen- 
dant si  quelquefois  l'tin  est  pins  alongé  que  l'autre,  c  est  le 
troisième.  Les  ongles ,  qui  sont  courts ,  forts  et  crOchtis,  sont  re- 
marquables en  ce  que  la  moitié  de  leur  étendité  longitiidinaley 
k  la  base,  se  trouve  placée  dans  un  étui,  composé  de  deux  pièces 
ëcallleuses,  l'une  supérieure,  Tautre  inférieure  :  ces  dettx  pièces 
offrent  chacune  trois  carènes  mousses,  qui  se  prolongent  antérîen- 
reiUent  en  une  pointe  colorée  en  noir,  de  même  que  lé  prolon- 
gement épineux  de  chacune  deS  deux  créteS  qui  Surihoiitèni  les 
scutelles  sous-digitales.  Les  écailles  de  la  paume  de  la  main  et  de 
la  plante  des  pieds  sont  tricuspides,  et  l'on  remarque  que  la  pointe 
médiane  est  plus  courte  que  les  latérales. 

La  queue  entre  pour  les  deux  tiers  dans  la  longueur  totale  de 
l'animal.  L'ensemble  en  est  assez  grêle.  Presqu'arrondie  à  sa  ra- 
cine, cette  queue  se  comprime  de  plus  en  plus  en  s'éloignant  du 
corps,  mais  cependant  en  conservant  toujours  une  forme  légère- 
ment convexe  en  dessus  et  en  dessous.  Les  écailles  qui  la  revêtent 
Sont  distinctement  plus  développées  que  celles  des  parties  supé- 
rieures du  tronc  ;  leur  figure  est  rhomboïdale  et  leur  surface  relè* 
vée  d'une  carène  qui  fîuit  en  pointe  aiguë.  11  en  est  même  parmi 
«lies  qui  paraissent  être  tricuspides.  Toutes  les  autres  écailles  du 
dessus  comme  du  dessous  du  corps ,  de  la  face  interne  comme 
de  la  face  externe  des  membres ,  sont  en  losanges.  Celles  du  des- 
sus des  pattes  et  des  c6tés  du  tronc  sont  très  distinctement  caré- 
nées; celles  du  dos  le  sont  fort  peu,  et  celles  de  la  poitrine,  dti 
ventre  et  de  la  région  inférieure  des  membres  ,    sont  IrsseS. 

Chez  cette  espèce,  les  mâles  et  les  femelles  ont  des  écailles  cryp- 
teuses  sur  le  bord  antérieur  du  cloaque.  Les  premiers  en  offrent 
àe  sept  à  neuf  sur  une  rangée  transversale,  et  les  secondes  quatre 
•ou  cinq  seulement. 

Coloration.  La  lêlie  de  l'Agame  du  Sinaï  est  entièrement  peinte 
Y*n  bleu;  parfois  elle  l'est  uniformément  sur  ses  quatres  faces | 
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d*antre8  fo»  elle  ne  l'est  que  sur  la  «upérienre  et  les  latérales  :  aldra 
rinférieure  est  Termicnlée  de  fanre.  Deux  des  quatre  exemplaires 
que  nous  possédons  ont  toutes  leurs  parties  inférieures  colorées 
en  bleu,  à  l'exception  cependant  de  la  queue,  de  la  paume  des 
mains  et  de  la  plante  des  pieds ,  dont  la  couleur  est  uq  jaune  oran- 
gé. En  dessus,  ils  offrent  un  gris  ardoisé  qui  passe  au  brun  fauve 
sur  la  queue,  où  se  montrent  quelques  bandes  transversales  bleuâ- 
tres. Nos  deux  autres  échantillons  ont  le  dos  et  le  dessus  des  membres 
marqués  en  travers  de  bandes  d'un  brun  bleuâtre ,  snr  un  fond 
gris  fauve.  Leurs  régions  inférieures  sont  blanchâtres.  La  face  su- 
périeure des  ongles  est  noire,  ainsi  que  les  deux  pièces  écailleuses 
qui  en  protègent  la  moitié ,  du  côté  de  la  base. 
.  Dimensions.  Longueur  totale ,  sS"  3*".  Téte,\jon%.  2"  5*".  6?». 
Long.  8"  8"'.  Corps.  Long.  5 '.  Memb.  antér.  Long.  4"  2'".  Memh, 
poster.  Long.  6"'  6".  Queue.  Long.  i5". 

Patrie.  Les  sujets  de  cette  espèce  d'Agame  qui  font  partie  de 
notre  collection,  ont  été  recueillis  en  Syrie  par  M.  Bové. 

XLIV  GENRE.    PHRYNOCÉPHALE. 
PRYNOCEPHALUS  (1).   Kaup  (2). 

Caractères.  Tête  presque  circulaire,  aplatie.  Narines 
percées  obliquement  de  haut  en  bas  sur  le  bord  du 
front.  Langue  entière ,  triangulaire.  Point  d'oreilles 
externes.  Cou  étranglé,  plissé  transversalement  en  des- 
sous. Tronc  déprimé ,  élargi.  Aucune  crête  sur  le  des- 
sus du  corps.  Queue  aplatie  à  sa  base ,  et  qtielquefois 
dans  toute  son  étendue ,  à  écailles  ni  épineuses  ni  ver- 
ticillées.  Bords  des  doigts  dentelés.  Point  de  pores  au 
cloaque  ,  ni  aux  cuisses. 

Ce  groupe'générique  est  un  des  plus  naturels  de  la  sous- 
famille  des  Igiianiens  acrodontes.  Il  n'a  pas  la  langue  échan- 


(i)  Isis,  1826,  paç.  591;  1827,  pag.  290. 
r  (a)  De  ♦pt/iof,  crapaud,  hufoy  et  deKf^*^«„  tête. 
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crée 9  ni  les  oreilles  visibles  à  rextériem%  comme  cela  s'ob- 
serve dans  les  quatre  genres  précédents. 

Il  se  distingue  plus  particulièrement  des  Agames ,  en  ce 
qu'il  manque  de  pores  sur  le  bord  antérieur  du  cloaque  , 
qu'il  a  les  côtés  des  doigts  dentelés ,  et  le  museau  excessive- 
ment court.  Gomme  celui-ci  est  arrondi  ou  fort  peu  angu- 
leux, il  s'ensuit  que  le  contour  horizontal  de  la  tête  est  ^  'i 
presque  circulaire  ;  cela  est  également  cause  que  les  narines 
se  trouvent  situées  positivement  sur  le  bord  du  front.  Elles 
sont  percées  de  haut  en  bas  presque  verticalement.  La  lan- 
gue est  assez  épaisse  et  de  forme  triangulaire  ;  sa  sur&ce  a  * 
une  apparence  veloutée,  et  son  extrémité  antérieure  n'of- 
fre point  d'échancrure.  On  ne  distingue  point  de  rostrale 
parmi  les  plaques  qui  revêtent  les  lèvres.  Ces  plaques  sont 
petites,  quadrilatères,  et  toutes  de  même  diamètre. 

Les  dents  molaires  ont  la  figure  d'uù  triangle  \  elles  sont 
tranchantes  et  très  pointues.  Parfois  on  distingue  diflBi- 
cilement  les  dents  intermaxillaires ,  attendu  qu'elles  ont  la 
même  longueur,  à  peu  près  la  même  forme ,  et  qu'elles  ob- 
servent le  même  écartement  entre  elles,  que  les  molaires. 

D'autres  fois  on  peut  très  bien  compter  trois  ou  quatre 
incisives,  et  deux  laniaires  à  la  mâchoire  supérieure.  Les 
paupières  sont  bordées  de  petites  squames  triangulaires  qui 
simulent  jusqu'à  un  certain  point  des  cils.  A  l'extérieur,  rien 
ne  décèle  l'existence  d'un  organe  de  l'ouïe. 

On  ne  voit  pas  non  plus  pendre  le  moindre  petit  fanon 
sous  la  gorge  ;  mais  sous  le  cou  il  existe  des  plis  transversaux , 
dont  un,  placé  immédiatement  en  avant  de  la  poitrine,  se 
prolonge  obliquement  au-dessus  de  chaque  épaule.  JjC  tronc 
est  à  la  fois  ventni  et  déprimé.  Aucune  partie  du  dessus  de 
l'animal  n'est  surmontée  de  crête  ou  de  carène. 

La  longueur  des  membres  n'a  rien  d'extraordinaire* 
Tous  les  doigts ,  dont  les  quatre  premiers  de  chaque  patte 
sont  étages ,  ont  leurs  côtés  garnis  de  dentelures ,  parfois 
assez  longues  ,  et  leur  surface  inférieure  protégée  par  de» 
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8ôalelks  carénées.  Les  ongles  f  grêles  et  poiiitns,  ofiSrant  ttM 
légère  courbure.  Le  boni  antérieuF  du  cloaque  et  les  tt^iofis 
inférieures  des  cuisses  ne  sont  pas  percés  de  pores< 

La  qoeue,  toujours  très  aplatie  à  sa  naissance ,  Test  qttd* 
quefois  dans  toute  son  étendue  |  mais  en  général  elle  a  tia« 
ferme  conique.  Chez  quelques  espèces  elle  est  préhen»il«  ^ 
o'est^-dii^  qu'elle  est  susceptible  de  s'enrouler  autour  dfe 
petits  corps  cylindriques ,  à  la  manière  de  celle  des  Carné-* 
iéotls»  des  Urostrophesi  et  dune  espèce  de  Geckotiens,  a 
laquelle  cette  particularité  a  valu  le  nom  de  SU'opbure. 

Là  queue  des  PhrynocéphaUs  entre  à  peu  près  pour  la 
moitié  dans  la  longueur  totale  de  l'anidial.  L'écaillure  de 
ces  Iguaniens  acrodontes  est  fort  petite  sur  toutes  les  pa^«- 
ties  du  corps»  Le  dessus  de  la  tête  présente  des  plaques 
anguleuses»  bombées  «  à  peu  près  égales  entre  elles»  mais 
néanmoins  toujours  plus  petites ,  et  comme  granuleuses  sur 
les  régions  sus-oculaires. 

Le  dessus  du  tronc  est  couvert  de  squamelles  rhombd- 
dalesy  bien  imbriquées  et  surmontées  d'une  petite  carène 
finissant  en  pointe  en  arrière. 

La  queue  est  protégée  de  la  même  manière. 

Dans  quelques  cas  le  dos  et  le  cou  sont  hérisses  ,  soit 
de  petits  tubercules,  soit  de  petites  écailles  redressées  en 

épines. 

La  même  ckose  a  lieu  quelquefois  sur  la  base  et  les  côt& 

de  la  queue. 

C*est  à  ce  genre  Phrytiôcéphàlô ,  qui  â  été  fondé  par 
M.  Kaup,  qu'appartient  le  singulier  Saurien  décrit  et  1^ 
présenté  par  Pallas ,  sous  le  nom  de  Lacetta  aurita  ;  ainsi 
appelé  à  cause  de  deut  grandes  membranes  situées  Tune  à 
droite,  l'autre  à  gaucbe,  derrière  l'angle  de  la  bouche; 
membranes  qui,  sous  le  rapport  de  la  forme,  ont  quelque 
l^ssemblance  arec  les  oreilles  de  certaines  Chauves-Souris. 
Ce  développement  bizarre  de  la  peau  des  joues,  dont  on  ne 
comprend  pas  plus  l'usage  que  celui  de  la  grande  coUeltitte 
qui  entoure  le  cou  des  Ghlamydosaures,  a  été  considéré  par 
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M.  EiohWald^  camme  fournbsaiit  un  isaractère  pro^  à 
faire  séparer  le  Lacerta  aurita  des  Phrynocëphales ,  pour 
en  former  un  genre  particulier  qu'il  a  nommé  Mégalo* 
chilus  (1). 

Le  même  auteur  a  aussi  inscrit  $  dans  l'ouvrage  dté.  ci» 
dessous ,  sept  différentes  espèces  de  Phrynocëphales ,  parmi 
lesquelles  il  s'en  trouve  cinq  que  nous  regrettons  beaucoup 
de  n'avoir  pas  encore  eu  l'occasion  d'observer  nous-mêmes. 
Aussi  ce  que  nous  avons  à  rapporter,  touchant  l'histoire  de 
ces  cinq  espèces ,  se  bornerâ-t-il  à  la  reproduction  pure  et 
simple  des  descriptions  malheureusement  trop  peu  dé- 
taillées qu'en  a  données  M.  Eichwald.  Voici  ces  des- 
criptions : 

Le  Phrynocéphale  réticule. 
(  Phrynocephalus  reticulatus,  Eichw.  ) 

Il  est  recouvert  de  très  petites  écailles.  6on  dos  offre , 
sur  un  fond  brun-jaune ,  des  taches  ovales  d'une  teinte  roux 
jaunâtre,  bordée  de  noir.  Ces  taches  n'offrent  pas  la  moindre 
régularité  dans  la  manière  dont  elles  sont  disposées.  Les 
jambes  et  les  cuisses  sont  chacune  marquées  en  travers  de 
deux  ou  ti^ois  bandes  noires.  On  en  compte  neuf  fort  larges 
sur  la  queue,  dont  le  sommet  présente  une  teinte  blan« 
châtre ,  légèrement  purpurescente. 

Le  Phi^nocéphale  réticulé  habite  les  {>ays  voisins  des 
bords  orientaux  de  la  mer  Caspienne . 

Le  Phrynocéphale  bigarré. 
{Phrynocephalus  varius,  Eichw.) 

Les  écailles  ressemblent  à  de  petits  tubercules  granuleux. 
Ses  parties  supérieures  sont  brunes,  offrant  des  bandes  trans- 


••** 


(i)  Eichwcdd,    Zoologia  specialis  Âossias  et  Poloniœ*  fFHtm   «f 
Leipsick  f  1731,  tom.  Hf. 
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versaled  noires  »  et  de  grandes  taches  rouges  disséminées  iiré- 
gttlièrement.  On  voit  sur  la  ligne  médiane  du  dos  une  série 
de  petites  taches  bleues  disposées  par  paires.  Le  ventre  est 
blanc ,  et  le  dessus  du  cou  semé  de  taches  de  la  même  cou- 
leur. La  queue  et  les  membres  sont  bordés  de  noir.  Cette  es- 
pèce habite  dans  la  Sibérie  australe ,  vers  les  monts  Altaï* 
ques. 

Le  pHEYNOCéPHALE  OCELLÉ. 

{ Phrynocephalus  ocellatus,  Eichw.  Agama  ocellata. 

Lichtenst.  ) 

Il  est  ocellé  de  roux  en  dessus ,  et  présente  une  série  de 
grandes  aréoles  réunies  deux  à  deux ,  qui  s'étend  depuis  l'en- 
tre-deux  des  épaules  jusqu'à  la  base  de  la  queue.  Celle-ci  est 
traversée  par  sept  bandes  noires.  Ce  Phrynocéphale  vit  en 
Asie ,  sur  les  bords  du  lac  Arale. 

Le  Phrynocéphale  mélakurb.  ^ 
{ Phrynocephalus  melanurus.  Eichw.  ) 

Des  taches  confluentes  rousses,  bordées  de  noir^  sont  ré* 
pandues  sur  le  dessus  du  coips.  Il  règne  tout  le  long  du  dos 
une  bande  cendrée  qui  s'avance  sur  la  racine  de  la  queue  , 
dont  la  pointe  est  très  noire.  La  gorge  et  la  région  abdomi- 
nale offrent  une  teinte  noirâtre.  Cette  espèce  devient  plus 
grande  que  les  précédentes.  Elle  est  originaire  de  la  Sibérie 
australe. 

Le  Phrynocéphale  noirâtre. 
{Phryitocephalus  nigricans.  Eichw.) 

Le  dessus  du  corps  oflfre  de  petites  taches  noires  jetées 
pêle-mêle  sur  un  fond  noirâtre.  La  queue  est  annelée  de 
noir,  et  la  gorge  tachetée  de  la  même  couleur.  Le  ventre  est 
blanc ,  ainsi  que  les  doigts ,  dont  les  bords  sont  dentelés.  Les 
jeunes  sujets ,  $i  toutefois  ce  ne  sont  pas  des  individus  ap- 
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partenant  à  une  autre  espèce ,  ont  sur  le  dos  une  suite  de 
taches  noires,  bordées  de  blanc.  Ce  Phrynocéphale  habite 
les  mêmes  contrées  que  le  précédent. 

Le  tableau  synoptique  suivant  donne  les  moyens  de  dis- 
tinguer de  suite  les  unes  des  autres  les  cinq  espèces  de  Phry- 
nocéphales  que  nous  avons  pu  décrire  d'après  nature. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE   DBS   ESPÈCES   DU  GENRE  PHRYNOCÉPHALE 


(non  préhensile i.  P.  n Olivier. 
(  homogène.    •  .  3.  P.  Caddiyoltule 
préhensile  : 
écaillure  dorsale  a        r     ,       ...   , 
«  i               '                             «  f™^*"  **?  P®'***    a.  P.  HitioscopB. 


I 


1  w  »  I 

'*  I  l  tubercules  .   .  j 

«0  I 

g^l  munis    chacun    d'une  grande    membrane)  #    „    4  ^„r«r» 
<    dentelée j  4.  r.  a  orfillbs. 


1.  LE  PHRYNOCaÈPHALE  DOLIVIER.  PhrynocepKalus    Olivieri. 

Nobis. 

GARACTÈRX8.  ÉcaîUes  dorsales  clair-semées  d*autres  écailles  un 
peu  plus  épaisses  et  un  peu  plus  grandes.  Queue  non  préhensile , 
presque  ronde,  très  grêle»  annelée  de  blanc  et  de  noir.  Dos  brun  ; 
côtés  du  cou  et  flancs  noirs  ;  reins  et  régions  interscapulaires  gri- 
sâtres. 

Synonymie  ? 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  du  Phrynocéphale  dOlivier  est  presque  circu- 
laire dans  son  contour  horizontal.  Lés  plaques  qui  en  rerêtent  la 
face  supérieure  sont  polygones ,  légèrement  bombées ,  et  toutes  à 
peu  près  de  même  diamètre  ,  si  ce  n'est  sm:  l'occiput ,  où  Ion  en 
voit  quelques-unes  d*un  peu  plus  dilatées  que  les  autres.  La  lèvre  su- 
périeure e»t  garnie  de  vingt-sept  petites  plaques ,  y  compris  la 


6l8  l<ÉZAfU)S'lGUANI£irS 

l>06trale ,  qui ,  aussi  bien  que  les  cinq  ou  six  qui  yienuent  a^èi 
elle  de  chaque  côté ,  offre  une  figure  carrée ,  tandis  que  les  autreg 
sont  pentagonales.  Parmi  les  plaques  labiales inférii^ures»  il  ny  a 
que  la  mentonnière  qui  ait  cette  dernière  forme  ;  toutes  les  autres, 
au  pombre  de  vingt-six  ,  sont  à  quatre  pans  égaux.  Elle  se  fait 
aussi  remarquer  par  un  diamètre  notablement  plus  grand.  Toutes 
les  écailles  labiales  sont  chacune  percées  de  cinq  ou  six  petits  po- 
fes.  Les  dents  qui  arment  les  mâchoires  de  cette  espèce  sont  pe« 
|ites ,  triangulaires  et  toutes  de  même  longueur.  On  en  compte 
iringt- trois  en  haut  et  vingt- deux  en  bas.  Le  cou  présente  un 
étranglement  très  prononcé.  La  peau  qui  Fenveloppe  forme  deux 
0lis  transversaux  sous  la  région  inférieure,  et  deux  longitudinaux, 
4ont  un  très  développé ,  sur  chacune  de  ses  parties  latérales* 
Quoique  assez  déprimé  i  le  tronc  n'en  est  pas  moins  légèrement 
^nvexe  en  dessus.  Les  membres  ont  ime  certaine  gracilité  :  lors- 
au'on  les  couche  le  long  du  tronc,  ceux  de  derrière  atteignent  a 
l'œil ,  et  eeux  de  devant  à  l'aine.  Les  doigts  sont  grêles,  les  ongles 
fffîlés  et  pointus.  La  queue  n  est  réellement  aplatie  et  élargie  qu'à 
IH  racine;  car,  presque  immédiatement  en  arrière  du  corps ,  on  la 
foit  se  rétrécir  et  prendre  une  forme  arrondie  qu'elle  conservQ 
jusqu'à  son  extrémité.  Un  pavé  de  petites  écailles  lisses ,  et  à  plu- 
sieurs pans ,  protège  le  dessous  de  la  tête.  La  poitrine  ofïre  de  pe* 
tites  squames  en  losanges  unies  et  imbriquées.  Ce  sont  des  écailles 
carrées,  disposées  par  bandes  transversales,  qui  garnisseut  le  ven- 
tre. Sur  le  dessus  du  cou  et  du  tronc  on  voit  que  Vécaillure  est 
eomposée  de  pièces  subrhomboïdal es  peu  imbriquées,  dépour- 
vues de  carènes  I  parmi  lesquelles  on  en  remarque  quelques-unes 
dont  la  grandeur  est  un  peu  plus  considérable ,  et  l'épaisseur  un 
peu  plus  forte  que  celles  des  autres.  Les  flancs  sont  granuleux.  Le 
dessus  des  membres  est  recouvert  d'écaillés  carénées ,  ressemblant 
à  des  rhombes.  Sur  leur  face  inférieure,  on  en  voit  qui  offrent  la 
même  figure ,  mais  qui  sont  dépourvues  de  carènes.  Les  scutelles 
sous-digitales  sont  surmontées  de  deux  et  même  de  trois  arêtes. 
La  face  supérieure  de  la  base  de  la  queue  est  semée  de  petites 
verrues  ;  l'inférieure  présente  des  squamelles  plates ,  ayant  une  fi- 
gure losangique.  Le  reste  de  l'étendue  de  cette  partie  terminale  du 
corps  offre  de  petites  écailles  rhomboïdales,  imbriquées  et  faible- 
ment carénées. 

Ck^LORA/noN .  La  moitié  antérieure  du  dessus  de  la  tête  est  brune, 
et  la  peitarieiire  noirlt».  Ces  4e<ut  couleors  sont  séparoea  par 
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]}i)0  |}«ni}a  fau¥d.  Un  bnm  noiF^tra  est  répanda  fV?  I9  doi  >  sur 
les  flancs  et  sur  les  côtes  du  cou ,  dont  les  plis  sont  gris ,  oour 
toor  qui  régno  aussi  sur  les  épaulas,  snr  les  r^ini  ^  sur  la 
base  de  la  queue.  Celle  -  ci  est  sept  ou  huit  fois  aimolée  de 
blanc  et  do  noir  alternatiy^mçnt.  Otte  dernière  €onleiir  est 
celle  qui  se  montre  à  son  e^itrémité.  Les  nuioibrw  sont  gfiSi  bor- 
d^  de  noirâtre.  Toutes  les  parti§s  inférieures  •  la  qu9U«  eKïeptée, 
sont  uniformément  blanches.  Les  ongles  sontlayés  d^jauno. 

Dimensions.  Longueur  totale,  la"  i"*.  Tête.  Long.  i*'.  Cou.  Long. 
4'".  Corps,  Long.  4"  9"*.  Memb,  antér.  Long.  »"  8*'*.  Memh.  potier. 
Long.  S"  6"'.  Queue.  Long.  5"  8"'. 

Pataiis.  Les  individus ,  d  après  lesquels  nous  avons  établi  cette 
espèce,  proyiennent  du  voyage  d'Olivier  ;  mais  comme  ce  natura- 
liste a  visité  FArchipel  grec ,  TÉgypte  et  la  Perse ,  nous  ne  pou- 
vons pas  savoir  dans  lequel  d^  ces  pays  il  les  aura  recueillis  ;  car 
nous  n'avons  rien  trouvé ,  ni  dans  la  relation  de  son  voyage ,  ni 

sur  l'étiquette  du  bocal  renfermant  «e9  petits  Saurieus,  qui  pût 
nous  éclairer  à  cet  égard. 

».  LK  PimYNOCÉPHALE  HÉLIOSCOPE.  Fhr^nocephalus 

helioscoput. 

'■r 

Caractères.  Dessus  du  corps  hérissé  de  petits  tubercules  épars 
au  milieu  de  petites  écailles.  Queue  légèrement  préhensile,  subco- 
nique ,  pas  très  grêle ,  noire  è  sa  pointe  et  tachetée  de  la  même 
couleiur  de  chaque  côté*  Parties  supérieures  olivâtres  ,  nuancées 
PU  tachetées  de  brun. 

STNOHYiini.  I^$eri0  heliof^opa,  PaU,  Ypy,  ^p.  rasf  •  ^  tom.  %  » 

Zaccria.  —  Lepeçh.  Rfise  provima.  rusf.  tom,  i ,  pag.  3iy» 
tiib»9s«  %  I. 

iM^^rta  heiiosçopa.  Gvm\.  Syst.  nat  pag.  1074,  n.  69. 

l^c^rta  Urale/uU,  Gmel.  Syst.  nat.  pag,  loyS,  n.  67, 

Laeçrtq  heliasçopa»  Shaw.  Gêner,  «oql.»  tom*  3 ,  pars  1  «  p%|. 
945;  et  La^^rta  UraUnfUf  pag«  s5a. 

Siellh  Mioiçopn,  Latr.  gist.  Rept,  lom,  a,  pug»  %o  j  ^  ShUW 
Vral^nfis ,  p«g.  39, 

jigmm  hiioiç^pa.  Oavd.  liM*  IWpt#  tom,  h  Wi*  4191  •!  éigwM 
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Jgama  hêiiasccpa ,  et  Jgama  UraUnsû,  Merr.  Syst.  amph. 
pag.  5s,  n^  i4  et  i5. 

Jgama  helioseopa ,  et  Jgama  UraUntit.  Knhl.  Beïtr.  Zool.  iind 
Vergleich.  anat.  pag«  ii5. 

Phjynocephalut  Uralentis.  Fitz.  Verzeich.  Mus.  Wicn.  pag.  47. 

Fhrynocephalus  helioicopus,  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  144. 

Phrynocephalus  helioicopus,  Eichw.  Zool.  Spec.  Ross,  et  Polon., 
tom.  3,  pag.  186. 

Phrjmocephalus  heliotcopus,  GraTenh.  Act.  acad.  Gœsa.  Leop. 
Garol.  nat.  cnrios.,  tom.  iG^pars  2,  pag.  984,  tab.  64,  fig.  9,  14. 

Phîynocephalus  helioicopus.  Wiegm.   Herpet.  mexic,  pars  i« 

Phrynocephalus  Vraleniii,  Gray.  Synops.  Rept.  in  Griffîth's 
anim.  kingd.,  tom.  9,  pag.  69. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Ce  Phrynocéphale  est  plus  trapu  que  le  précédent.  Ses 
membres  et  sa  queue  sont  distinctement  moins  grêles  ;  mais  sa 
tête  a  exactement  la  même  forme.  Parmi  les  petites  plaques 
polygones  qui  en  revêtent  la  surface ,  celles  des  régions  frontale, 
interoculaire  et  occipitale  se  font  remarquer  par  leur  diamètre 
un  peu  plus  grand,  aussi  bien  que  par  leur  forme  plus  tubercu- 
leuse. Chaque  bord  surcilier  se  compose  de  cinq  on  six  squa- 
melles  alongées ,  étroites  et  imbriquées  d*une  manière  oblique. 
Le  bord  libre  de  la  lèvre  supérieure  est  comme  festonné;  celle-ci 
est  garnie ,  la  rostrale  comprise ,  de  vingt-cinq  petites  plaques, 
toutes  ayant  la  même  grandeur.  On  en  compte  un  nombre 
semblable  autour  de  la  lèvre  inférieure ,  mais  on  remarque  que 
la  plaque  mentonnière  a  un  ou  deux  côtés  de  moins  que  les  au- 
tres ;  c'est-à-dire  trois  au  lieu  de  quatre  ou  cinq ,  et  qu'elle  est 
plus  dilatée.  Les  dieux  mâchoires  portent  chacune  dix-huit  dents 
molaires ,  triangulaires ,  pointues  et  serrées  les  unes  contre  les 
autres.  La  mâchoire  inférieure,  qui  est  aussi  armée  de  deux 
dents  lanières  comme  la  supérieure,  n'offre  qu'une  paire  d'in- 
cisives, au  lieu  de  deux.  Le  cou  a  le  même  étranglement  et 
les  mêmes  plissures  cutanées  que  celui  du  Phrynocéphale  d'Oli- 
vier. Comme  chez  ce  dernier,  le  tronc  est  déprimé ,  élargi  et 
légèrement  convexe  en  dessus.  Couchées  le  long  du  corps ,  les 
pattes  postérieures  atteignent  par  leur  extrémité  à  la  région  tem- 
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porale ,  et  il  ne  B*en  faut  que  de  l'épaisseur  de  la  cuisse  pour  que 
le  bout  des  membres  antérieurs ,  amenés  en  arrière ,  ne  touche  à 
Vaine.  Les  doigts  et  les  ongles,  sans  être  courts»  ne  sont  pas  non 
plus  très  effilés.  La  queue ,  qui  est  légèrement  préhensile ,  se 
montre  fort  large  et  très  déprimée  à  sa  racine,  immédiatement  en 
arrière  de  laquelle  elle  se  rétrécit  brusquement  pour  prendre 
une  forme  conique.  Cette  partie  du  corps  est  moins  longue  chez 
les  femelles  que  chez  les  mâles.  Dans  celles-là,  elle  ne  fait  guère 
que  la  moitié  de  la  longueur  Me  l'animal ,  tandis  que  dans  ceux-ci 
elle  excède  cette  moitié  de  l'étendue  longitudinale  de  la  tête. 

De  petits  tubercules  trièdres  ou  tétraèdres ,  semblables  à  ceux 
qu'on  Toit  sur  l'occiput ,  hérissent  le  dessus  du  cou,  dont  le  des- 
sous ,  aussi  bien  que  celui  de  la  tête ,  présente  des  écailles  en  lo- 
sanges, imbriquées  et  à  surface  lisse.  Sur  toute  la  partie  supé- 
rieure du  corps  il  existe  de  petites  écailles  épaisses ,  rhomboï- 
dales,  fortement  appliquées  en  recouvrement  les  unes  sur  les  au- 
tres ,  et  surmontées  chacune  d'une  carène  obtuse.  Parmi  ces  écail* 
les ,  il  y  en  a  de  plus  grandes  et  de  plus  épaisses  que  les  autres , 
qui  se  redressent  en  forme  de  petits  tubercules.  La  plupart  des 
écailles  dorsales  sont  percées  d'un  petit  pore  à  leur  sommet.  L'é- 
caillure  de  la  queue  ressemble  à  celle  du  dos ,  si  ce  n'est  que  les 
tubercules  qui  en  font  partie  ne  se  montrent  que  sur  les  côtés 
de  la  région  voisine  du  corps.  Les  régions  pectorale  et  abdomi- 
nale présentent  une  cuirasse  composée  d'écaillés  en  losanges ,  à 
surface  lisse,  quoique  un  peu  tectiforme.  Le  dessus  des  membres 
est  revêtu  de  squamelles  rhomboïdales ,  distinctement  carénées; 
tandis  que  le  dessous  eu  offre  dont  le  contour  est  le  même ,  mais 
qui  sont  simplement  en  dos  d'âne.  Des  dentelures  garnissent  les 
bords  des  doigts.  Ceux  de  derrière  en  ont  de  plus  longues  que 
ceux  de  devant.  Les  scutelles  sous-digitales  sont  tricarénées ,  et 
même  quadricarénées. 

Ck)LORATiON.  Un  jaune  olivâtre  règne  sur  les  parties  supérieures, 
qui  oiSrent  une.  série  de  taches  noires  de  chaque  côté  de  l'épine 
dorsale ,  lesquelles  se  continuent  sur  le  dessus  de  la  queue,  dont 
l'extrémité  est  d'un  noir  profond.  Le  dessous  de  l'animal  pré- 
sente une  teinte  blanche,  lavée  de  jaunâtre.  Des  lignes  brunes  en 
chevrons  emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  se  voient  sous  la  gorge. 
Des  raies  noires ,  alternant  avec  d'autres  raies  de  couleur  fauve 
pâle,  ou  presque  blanches ,  sont  imprimées  sur  les  lèvres,  dans  le 
sens  vertical  de  la  tête. 
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DiMBiTMOift.  Longueur  totale^  lo"  4*".  Télê.Xjonp  i**  5'".  Cou, 
Ixmg.  4"*.  Corps,  Long.  3"  4"'.  il/#m&.  ani^r.  Long.  t^'r".  Jre»t&. 
/«#<^r.  Long.  4"-  QuêUÉ,  Long.  &"  5"\ 

Patiib.  Le  Phrjmocëphale  hélioicope  habita  le  désept  de  la  Sibé- 
rie méridionale.  Les  deux  individui  que  nous  poiaédong  proneB» 
iMnt  de  la  Bucharie.  lU  nous  ont  été  envoyéa  du  Moaée  de  Berlin. 

f.  LE  PHRYNOGÉPHALE  CAUDIVOLVULE.  J^Mêêpkalus 

euudivolvulus, 

Gabaotbbxs.  EeaiUore  donale  homogène.  Queue  préhensile, 
•Bbconique  à  l'extrémité,  assez  alongée,  noire  à  la  pointe,  annelée 
de  la  même  couleur  et  marquée  en  dessus  d'une  ligne  longitudi- 
nale jaune.  Dos  offrant  des  raies  ondulées  de  couleur  bnine,  sur 
BU  fond  olivâtre. 

Bmoiinfii.  LaterU  êaudipoipula,  Pall.  Zeograph.  row.  tom.  3, 

Laeerta,  m^  Lepeefa.  Reise,  tom.  i,  pag.  3 17,  tab.  ss  ,  fig.  s*3. 
Laêêria  guitata't  Gmel.  Syst.  nat.  pag.  107$. 
Scinoui  guttatui,  Schneider.  Hist.  amph.  fase.  9,  pag.  S04.    » 
jégi$ma  guitata,  7  Daud.  Hist.  rept.  tom.  S,  pag,  4^6. 
Phrynootphmlus  omudivoltmlut ,  Fitzing.  Yerzeich,  pag.  43* 
Fkrjrnoeephalus  eaudiçolyulus.  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  i44- 
Fkrynocephalui  Pallasii.  Gray*  Bynops.  Rept.  in  Griffith's  anim. 

Kingd.  tom.  9  ,  pag.  69. 

Phryrnoeephaius  caudivohului,  Eiehw.  2ool.  speeial.  KoH.  et 

Polon.  tom.  3,  pag.  it)6. 
Phvymoêêphalui  eaudivoWuluê.  Wlegm.  Herpetol.  ^mo.  pars  i, 

DESCRIPTION. 

FoBicis.  L'ensemble  des  formes  du  Phrynoeéphale  eandirolTule 
est  le  même  que  celui  de  l'espèce  précédente  ou  du  Phrynoeéphale 
hëlioscope.  Toutefois  on  remarque  que  la  queue  est  plue  préhen- 
mle ,  et  qu'elle  présente  une  légère  dépression  jusqu'à  son  extré- 
mité. Les  dents  molaires  sont  au  nombre  de  neuf  paires  à  chaque 
mâchoire.  La  supérieure  offre  quatre  incisires  et  deux  laniaires  ; 
tandis  que  Vinférieure ,  qui  4  bien  aussi  deux  laniaires ,  ne  port9 
que  deux  incisives.  Chacune  des  lèvres  esl  farni»  de  viagt-eipt 
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petites  plaques,  y  compris  la  rostrale  pour  la  supérieure,  et  la 
nieatonnièré  pour  Tinférieure.  Les  vingt-sept  écailles  qui  existent 
sur  celle-ci  sont  carrées,  à  l'exception  de  la  mentonnière, 
dont  la  figm^e  est  triangulaire  et  la  surface  plus  dilatée  que 
eelle  des  autres.  Quant  aux  plaques  labiales  supérieures ,  elles 
sont  toutes  quadrilatères  et  de  même  grandeur  ;  mais  les  sept 
ou  huit  dernières  de  chaque  côté  ne  sont  pas ,  comme  celles 
qui  les  précèdent ,  sondées  les  unes  aux  autres  dans  toute  leur 
hauteur,  attendu  que  la  portion  de  la  lèvre  qu'elles  couvrent 
est  dentelée.  Parmi  les  petites  plaques  qui  revêtent  le  dessus  de  la 
tête ,  celles  du  front ,  de locciput  et  de  l'espace  interoculaire  se 
font  remarquer  par  une  forme  bombée,  ainsi  que  par  un  diamètre 
i)n  peu  plus  étendu.  Les  régions  temporales  et  les  auriculaires 
donnent  naissance  à  de  petites  écailles  tuberculeuses.  Le  dos  et  la 
dessus  du  cou  offrent  des  écailles  rhomboïdales  carénées  ;  celles 
qui  garnissent  les  côtés  de  celui-ci  et  les  flancs  ont  la  même  figure, 
mais  elles  sont  lisses  et  moins  grandes.  L'écaillure  caudale ,  qui 
ressemble  à  celle  du  tronc ,  n'est  pas  semée  de  petits  tubercules , 
comme  cela  s'observe  dans  les  Phrynocéphales  hélioscopes.  Le 
dessous  de  la  tête  est  protégé  par  des  squamelles  en  losanges ,  à 
surface  légèrement  tectiforme.  La  poitrine  et  la  région  moyenao 
du  veotre  en  montrent  qui  ont  la  même  forme ,  mais  qui  sont 
très  distinctement  carénées.  Celles  qui  garnissent  les  parties  latë? 
raies  de  l'abdomen  sont  également  rhomboïdales ,  mais  parfaite- 
ment lisses.  Le  mode  d'écaillure  des  membres  ne  diffère  en  aucune 
façon  de  celui  des  deux  espèces  précédentes. 

GoLORATioi^.  Des  lignes  brunes  parcourent,  en  faisant  de  nom- 
breuses circonvolutions ,  les  parties  supérieures  du  corps ,  dont  le 
fond  offre  une  teinte  olivâtre.  Il  règne  sur  le  dessus  de  la  queue , 
de  sa  racine  k  son  extrémité  opposée,  une  raie  jaune ,  de  chaque 
côté  de  laquelle  on  voit  une  suite  de  six  ou  sept  taches  noirâtres 
affectant  une  forme  quadrilatère.  Un  noir  profond  colore  le 
dernier  quart  de  la  longueur  de  la  queue ,  sous  laquelle ,  dans  les 
deux  quarts  précédents ,  on  le  voit  encore  former  trois  larges 
bandes  transversales.  Toutes  les  autres  régions  inférieures  de  l'a- 
nimal sont  d  un  blanc  jaunâtre. 

Dimensions.  Longueur  totale ^  ii"  i"\  Tête,  Long,  i"  «'".  Cou, 
Long.  4'".  Corps,  Long.  3"  6"'.  Memb.  antér.  Long.  î"  i'".  Memh. 
poster.  Long.  3"  9'".  Queue,  Long.  6''. 

'  Pâirië.  Cette  éspèée  se  trouve  en  Tartapiè ,  noi»  n'en  possédons 
qu'un  seul  individu ,  qui  nous  vient  du  musée  de  Berlin. 
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4.  LE  PHRYNOCÉPHALE  A  OREILLES.  JPhiynocephalus  auritur. 

(Voyez  Planche  40,  fig.  i.) 

CiBACTÈBu.  Angles  de  la  bouche  garnis  chacun  d'une  grande 
membrane  à  bord  libre,  curviligne  et  dentelé.  Queue  très  dépri-^ 
mée  dans  toute  sa  longueur.  Bords  des  doigts  très  dentela. 

SrifOifTHiE.  Lacerta  m^siacea  aut  Lacerta  aurita,  Pall,  Voyage 
Emp.  Russ.  tom.  8,  pag.  84,  tab.  100,  fig.  i. 

Lacerta  aurita,  Gmel.  Syst.  nat.  pag.  1073,,  n^  68. 

Lacerta  iobata,  Shaw.  Gêner.  Zool.  tom.  3 ,  part,  i ,  p.  2  44* 

Gecko  auritus,  Latr.  Hist.  Rept.  tom.  s ,  pag.  61. 

Agama  aurita.  Daud.  HisL  Rept.  tom.  3,  pag.  429,  tab.  4$, 
fig.  2. 

jégama  mjrstacea,  Merr.  Syst.  amph.  pag.  53. 

Agama  aurita.  Kuhl.  Beitr.  Zool.und  Vergleich.  anat.  pag.  11 5. 

Phrynocephalut  auritus,  Kaup. 

Phjrnoeephalus  auritus.  Gtaj,  Synops.  Rept.  in  6riffith*s  anim. 
Kingd.  tom.  9  ,  pag.  58. 

Megalœhilus  auritus.  Eichw.  Zool.  spécial.  Ross,  et  Polon.  t.  3, 
pag.  i85. 

Phrynocephalus  auritus.  Wiegm.  Herpetol.  mexican.  pars  i, 

pag-  17- 

DESCRIPTION. 

Formes.  Ce  qui  frappe  le  plus  dans  la  physionomie  de  ce  Phry- 
nocëphale ,  c'est  l'existence  à  chaque  angle  de  sa  bouche  d'une 
grande  membrane  plus  mince  «  mais  de  même  nature  que  celle 
qui  constitue  le  fanon  des  Iguanes  et  autres  Sauriens  de  la  même 
famille.  Cette  membrane  qui  a  la  forme  d'un  disque  auquel,  à 
Taide  d'une  section  rectiligne ,  on  aurait  enleyé  une  portion  égale 
au  quart  de  sa  largeur»  offre  par  conséquent  un  bord  droit ,  et 
c'est  par  lui  qu'elle  adhère  au  pourtour  de  la  partie  postérieure  de 
la  fente  buccale,  mi-partie  sur  la  lèvre  supérieure ,  mi-partie  sur 
la  lèvre  inférieure.  Elle  a  ses  deux  faces  garnies  d'écailles  lenticu- 
laires ,  et  son  bord  découpé  de  manière  à  présenter  une  suite  de 
dents  dont  une  petite  alterne  avec  une  un  peu  plus  grande  qu'elle. 
Le  côté  gauche ,  de  même  que  le  côté  droit  de  chaque  mâchoire, 
est  armé  de  sept  fortes  dents  molaires  ;  triangulaires,  à  bords 
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trftnchans,  parmi  lesquelles  ravant^dernière  se  fait  remarquer 
comme  étant  la  plus  longue.  En  haut,  il  y  a  deux  dents  laniaîres 
et  trob  incisives  ;  en  bas ,  on  compte  une  incisive  de  moins.  La 
lèvre  supérieure  est  garnie  de  vingt-huit  écailles,  y  compris  deux 
rostrales,  toutes  semblables  entre  elles ,  c*est-vdire  fort  petites  et 
quadrilatères.  On  remarque  aussi  la  même  figure  et  le  même  dia- 
mètre aux  plaques  labiales  inférieures ,  qui  sont  au  nombre  de 
seize ,  en  comptant  la  mentonnière ,  qui  est  double.  Parmi  les 
squames  qui  revêtent  le  dessus  de  la  tête ,  celles  du  bout  du  mu- 
seau sont  les  moins  petites.  Elles  offrent  un  contour  anguleux  et 
une  surface  légèrement  renflée.  Les  écailles  sus-  oculaires  sont 
nombreuses ,  subrhomboïdales ,  un  peu  imbriquées  et  très  distinc- 
tement carénées  ,  comme  le  sont  au  reste  les  autres  plaques  cépba- 
liques.  On  distingue  très  bien  une  petite  écaille  occipitale ,  qui 
est  ovalairo  et  bombée. 

Le  cou  est  fortement  rétréci ,  le  tronc  assez  déprimé ,  et  la 
queue  très  aplatie  dans  toute  son  étendue.  La  longueur  des  pattes 
de  devant  est  la  même  que  celle  qui  existe  entre  Tépaule  et  la 
cuisse  ;  couchés  le  long  du  corps ,  les  pieds  de  derrière  s  étendent 
jusqu'à  l'œil.  Les  ongles  sont  longs,  effilés,  pointus,  mais  peu 
courbés.  Les  doigts  sont  à  la  fois  grêles  et  déprimés.  Ils  ont 
leur  face  inférieure  garnie  de  scutelles  tectiformes.  Tous ,  à  l'ex'' 
ception  des  pouces  et  des  orteils ,  ont  leurs  bords  profondément 
dentelés. 

De  petits  tubercules  coniques ,  parmi  lesquels  on  en  remarque 
quelques-uns  d'assez  effilés  hérissent  les  parties  latérales  de  la 
nuque.  Le  dessus  du  cou ,  aussi  bien  que  celui  du  tronc ,  se  trouve 
protégé  par  des  écailles  en  losanges,  entuilées  et  munies  de  carènes. 
Ces  écailles  du  tronc  diminuent  de  grandeur  à  mesure  qu'elles 
descendent  sur  les  flancs.  On  en  voit  de  même  forme  disposées  en 
verticilles  autour  de  la  queue.  Un  fort  tubercule  aplati  est  im^ 
planté  de  chaque  c6té  de  la  poitrine ,  un  peu  en  arrière  de  l'ais- 
selle. Des squamelles rhomboïdales ,  lisses ,  imbriquées,  garnissent 
le  dessous  de  la  tête  ;  sur  la  poitrine  et  la  région  abdominale ,  on 
en  voit  de  carénées  qui  ressemblent  à  des  losanges.  L  ecaillure 
des  membres  se  compose  de  petites  pièces  rhomboïdales  :  celles 
qui  occupent  les  faces  supérieures  sont  distinctement  carénées , 
tandis  que  celles  des  régions  inférieures  sont  simplement  tecti- 
formes ou  en  dos  d'âne. 
Coloration.  Le  seul  individu  appartenant  à  cette  espèce ,  que 
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nous  ayons  encore  été  dans  !•  cas  d  observer,  présente  nne  teinie 
grisâtre ,  nuancée  de  brun  sur  ses  parties  supérieures  ;  les  infé- 
rieures sont  blanches ,  et  les  ongles  jaunâtres. 

Dimensions.  Longueur  totale,  i3**  7'".  Tête,  Long*  a".  Cou, 
Long.  6"'.  Corpt.  Long.  5"  5"'.  Afemb.  antér.  Long.  4"  2'".  Jffemê, 
poster.  Long.  6"  3'".  Queue  (comprimée  à  rextrémité).  Longt 
5"  6"*. 

Patrie.  Le  Phrynocéphale  à  oreilles  habite  la  Tartarîe ,  de 
même  que  les  deux  espèces  préccdeates.  L'individu  qui  fait  partie 
de  notre  collection  provient  du  musée  de  Berlin. 


XLV«    GENRE.  STELLION. 
STELLIO.  Daudin. 

Caractèbes.  Tête  triangulaire,  médiocrefneiit  BÏon^ 
gée ,  aplatie  ;  côtés  du  museau  anguleux  ;  quatre  dents 
incisives  et  deux  laniaires  en  haut.  Langue  fongueuse, 
épaisse  ,  légèrement  rétrécie  et  échancrée  au  bout.  Un 
pli  de  la  peau  de  chaque  côté  du  dos  ;  écailles  de  celui- 
ci  beaucoup  plus  grandes  que  celles  des  flancs.  Troi- 
sième et  quatrième  doigt  des  mains  égaux.  Pas  de  po- 
res fémoraux  ,  mais  des  écailles  crypteuses  sur  la  région 
préanale.  Queue  subconique ,  entourée  de  verticiUes 
d'écaillés  plus  ou  moins  épineuses. 

Ce  qui  caractérise  particulièrement  les  Stellions  ,  c'est  la 
forme  épineuse  et  la  disposition  distinctement  verticiliée  dé 
leurs  écailles  caudales  ;  pai*ticularité  que  ne  présente  aucun 
des  deux  genres  Grammatophore  et  Agame ,  les  seuls  avec 
lesquels  ils  poun*aient  être  confondus. 

La  tête  des  Stellions ,  aplatie ,  triangulaire  dans  son 
contour,  et  légèrement  renflée  de  chaque  côté,  en  arrière. 


(1)  Nom  très  ancien  employé  par  Pline  pour  désigner  un  Lécard 
qui  a  des  taches  étoilées  ,  stellarum  ad  instar. 
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ùSh  en  desBus  de  petites  plaques  à  plutiears  pans  ^  ayant 
toutes  à  peu  près  le  même  diamètre.  L  oreille  est  grande  et 
la  membrane  tympanale  un  peu  enfoncée.  Les  natines  i 
dont  l'ouverture  est  subovale  et  pratiquée  obliquement  d'ar* 
rière  en  avant,  sont  situées  de  chaque  côté  sous  l'angle  même 
du  museau  ^  vers  le  premier  tiers  de  la  longueur  existant 
entre  le  bout  de  celui-ci  et  le  coin  anténetNT  de  l'œil.  A  là 
mâchoire  supérieure  ^  le  nombre  des  dents  incisives  est  de 
quatre ,  et  celui  des  canines  de  deux  ;  en  bas  il  n'y  a  que 
quatre  dents  antérieures.  Les  molaires  sont  simplement  trian- 
gulaires. La  surface  de  la  langue  est  fongueuse  et  son  extré* 
mité,  légèrement  rétrécie,  arrondie,  cstàpeineéchancrée.  Le 
bord  externe  de  la  surface  sus-oculaire  fait  une  saillie  qui  s<i 
jirolonge  en  une  espèce  d'arête  jusqu'à  la  narine.  Il  exista 
divers  plis  irréguliers  sur  les  côtés  du  cou  ;  il  y  en  a  ud 
transversal  et  ondulé  en  avant  de  la  poitrine  ,  et  un  autre 
longitudinal  pendant  en  fanon  sous  Ift  gorge.  Les  flancs  eux« 
mêmes  o£Prent  quelques  plissures  ramifiées;  et  entre  cha« 
eun  d'eui  et  le  ^dos,  on  voit  encore  un  pli  dont  une  des  et-* 
trémités  touche  à  l'épaule  et  l'autre  à  la  hanche.  La  largeur 
du  cou  est  moindre  que  celle  de  la  partie  postérieure  de  la 
tête.  Le  tronc  est  déprimé  et  légèrement  convexe  en  dessus. 
La  queue  elle-même  est  un  peu  aplatie  à  sa  racine ,  mais  bien 
distinctement  conique  dans  le  reste  de  son  étendue  ^  aux 
pattes  de  devant,  le  quatrième  doigt  est  de  la  même  lon- 
gueur que  le  troisième  ;  aux  pieds ,  il  est  un  tant  soit  peu 
plus  long.  De  petits  groupes  d'épines  environnent  les 
oreilles.  Il  n'y  a  pas  la  moindre  trace  de  crête  sur  le  dos  ni 
sur  la  queue.  Des  bandes  transversales  d'écaillés  subrhon^ 
boïdales  ou  cai^rées,  armées  d'une  petite  pointe  en  arrière , 
protègent  la  partie  supérieure,  de  même  que  les  régions  laté- 
rales du  tronc  ;  mais  ces  écailles  sont  fort  grandes  sur  l'une 
et  extrêmement  petites  sur  les  autres. 

Les  scutelles  caudales  sont  fort  épaisses ,  de  forme  qua- 
drilatère oblongue,  et  surmontées  chacune  d'une  petite  ca- 
rène finissant  en  pointe  aiguë.  Leur  grande  épaisseur  fait 
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que ,  disposées  comme  elles  le  sont  en  anneant  non  imbrî* 
qués  leur  diamètre  diminue  de  deux  en  deux ,  à  propor- 
tion de  celui  de  la  queue  ;  elles  constituent  de  cette  maniè« 
une  suite  de  petits  degrés  circulaires  d'un  bout  à  l'autre  de 
cette  partie  du  corps. 

Les  Stellions  n'ont  pas  de  pones  fémoraux  comme  les 
Grammatophores ,  mais  ils  offrent  des  écailles  cryptenses 
sur  la  région  préanale,  comme  certains  Agames. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES    DU  GENRE   STELLION. 


i complètement  déponnra  de  crête.  ...     i.  S.  Comnnr. 
surmonté  d'une  petite  crête a.  S.  Ctarocasths 


1.  LE  STELLION  œMMUN.  Siellio  PulgarU.  Daudîn. 

GARàGTÈR£s.  Pas  de  crête  cervicale.  Écailles  caudales  grandes , 
formant  des  verticilles  disposés  comme  les  degrés  d'un  escalier. 
Ventre  jaunâtre. 

Stwopymie.  CordyluSf  siçe  uromastix.  Aldror.  Quad.  digit. 
OYÎp.  lib.  I,  pag.  665. 

Koer»opJ»xoc.  Toumef.  Voy.  Ler.  tom.  i,  pag.  3i3. 

Salamandra  amerieana  posteriore  parte  lacertam  refertns  am- 
phihia.  Séb.  tom.  i,  pag.  169,  tab.  107»  fig.  i. 

Salamandra  amerieana  amphibia  priorisfemella»  Séb.  pag.  1C9, 
tab.  107,  fig.  2. 

Lacerta  siellio.  Linn.  Syst.  nat.  édit.  lO;  pag.  202,  et  ëdit.  12, 
pag.  36i.  Exclus,  synonym.fig.  7,  tab.  8,  tom.  2,Sëb.  ( Agama  spi- 
nosa  ). 

Jguana  cordjrlina.  Laur.  Synops.  rept.  pag.  47. 

'  Laceria  siellio,  GmeL  Syst.  nat.  pag.  1060.  Exclus,  synonym. 
fig.  7,  tab.  8,  tom.  2.  Séb.  (Agama  spinosa). 
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Lacerta  siellio,  Hasselq.  Voy.  Lev.  pag.  46. 

Le  Sieliion,  Daub.  Bict.  Rept.  pag.  683. 

Le  Siellion,  Lacep.  Hist.  quadr.  ovip.  tom.  i,  pag.  869. 

LeStellion,  Bonnat.  Encycl.  mëth.  PI.  d,  fîg.  4. 

Siellio  pulgaris.  Latr.  Hist.  rept.  tom.  2,  pag.  22. 

Siellio  vulgaris,  Daud.  Hist.  rept.  tom.  4,  pag.  16. 

Agama  Sebœ  et  Jgama  cordjrlea.  Merr.  Syst.  amph.  pag.  55. 

Siellio  çulgaris.  Von  Heyd.  Atl.  der  Reis.  norld  Âfrik.  Rûpp. 
pag.  6,  tab.  2. 

Le  Siellion  des  anciens,  Isid.  Geoff.  Rept.  Égypt.  tom.  i,  p.  17, 
PI.  2,  fig.  3. 

Le  Siellion  du  Levani.  Bory  Saint-Vinc.  Résmn.  d'Erpet.  p.  108. 
.  Le  Siellion  du  Leçant ,  Cuv.  Règn.  anim.  2®e'dit.  tom.  2,  p.  34. 

Siellio  vulgàhis.  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  45. 

Siellio  çulgaris,  Guer.  Icon.  Règn.  anim.  Guy.  tab.  6,  fîg.  2. 

Siellio  çulgaris,  Qt2lj.  Synops.  Rept.  in  GrifBth's  anim.  kingd. 
tom.  9f  pag.  57. 

Siellio  aniiquorum,  Eichw.  Zool,  Spécial.  Ross,  et  Polon. 
tom.  3,  pag.  187. 

Siellio  çulgaris,  Schinz.  Naiurgesch.  undÀbbild.  rept.  pag.  91, 
tab.  3i  ,  fig.  I. 

Siellio  vulgaris,  E.  Menest.  Gat.  rais.  pag.  64. 

Siellio  çulgaris.  Bib.  et  Bory  Saint-Vinc.  Rept.  Expédit.  scient. 
Mor.  pag.  68,  tab.  11,  fig.  i. 

Siellio  çulgaris.  Wiegm.  Herpet.  mexic,  pars  i ,  pag.  17. 

Ko(rxop<r(Xoc  des  Grecs  modernes. 

Eardun  des  Arabes. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Le  contour  horizontal  de  la  tête ,  dont  la  longueur  to- 
tale est  double  de  sa  hauteur ,  est  d'un  tiers  plus  étendu  que  sa 
largeur  postérieure ,  et  se  présente  sous  la  figure  d'un  triangle 
isocèle.  La  membrane  tympanale  est  tout  à  fait  à  découvert  ; 
elle  se  trouve  tendue  immédiatement  en  dedans  du  bord  du 
tBOU  de  l'oreille,  dont  le  diamètre  est  assez  grand.  Les  plaques 
qui  recouvrent  le  dessus  de  la  tête  du  Stellion  commun  sont  en 
général  aplaties  ;  cependant ,  sur  le  front ,  on  en  remarque  quel- 
ques-unes qui  ont  un  tant  soit  peu  l'apparence  de  tubercules  et 
d'autres  s'étendant  des  régions  latérales ,  à  la  portion  médiane  dQ 
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Focciput,  qui  se  redressent  eo  pointes  comprimées.  Parnri  ces  pia* 
quescéphaliques,  les  sus-ocnlaires  sont  celles  qui  présentent  le  plus 
petit  diamètre.  11  existe  quelques  pointes  écailleuses  afnniessDs  de 
Fangle  de  la  bouche ,  ainsi  que  sur  le  bord  antérieur  du  pourtour 
de  Toreille.  Les  ouvertures  nasales  sont  arrondies ,  dirigées  en 
arrière ,  et  les  plaques  squameuses  dans  lesquelles  elles  se  trou- 
Tent  pratiquées  n  offrent  qu*un  léger  r^nfiement.  L'écadle  qui 
garnit  le  bout  du  museau  est  hexagonale  et  du  double  plus  large 
que  haute  ;  celle  du  menton  est  triangulaire  et  fort  grande  ;  les 
autres  plaques  des  lèvres  sont  rhomboïdales ,  assez  petites  et  au 
nombre  de  onze  ou  douze  paires  «  sur  l'une  comme  sur  Fautre. 
TontefoM  on  remarque  que  celles  de  la  lèvre  fnfcrieure  sont  un 
peu  plus  dilatées  que  celles  de  la  supérieure.  En  haut,  le  pour- 
tour de  la  bouche  du  Stellion  commun  est  armé  de  quatre  dc^nts 
incisives ,  de  deux  fortes  laniaires  et  de  vingt-six  molaires;  en 
bas,  on  compte  deux  incisives  de  moins  et  une  paire  de  molaires 
de  plus.  Cet  Iguanien  a  le  corps  assez  déprimé  ;  son  dos^  légè^ 
rement  abaissé  des  deux  côtés ,  forme  un  angle  très  ouvert,  si  on 
le  considère  dans  son  sens  transversal.  Les  membres  sont  fort»;- 
la  longueur  de  ceux  de  devant  est  la  même  que  celle  du  tronc  ; 
quant |aux  pattes  de  derrière,  leur  étendue  est  égale  à  celie  (pii 
existe  entre  l'aine  et  Voreille.  Les  côtés  de  la  tète  ,  en  arrière  de 
la  bouche ,  sont  hérissés  d'épines  coniques ,  réunies  en  six  ou  sept 
groupes ,  dans  la  composition  de  chacun  desquels  il  en  entre 
cinq  à  onze,  disposées  en  cercle  autour  d'une  plus  haute  que  les 
autres.  Au  reste ,  les  parties  latérales  et  postérieure  de  la  tête  ne 
sont  pas  les  seules  du  corps  qui  présentent  de  semblables  groupes 
d'épines  ;  il  en  existe  aussi  sur  le  cou  et  les  côtés  du  tronc.  Le  pre- 
mier en  offre  d'abord  un ,  à  peu  près  au  milieu  de  chacune  de  ses 
régions  latérales  ;  puis  il  y  en  a  quatre  implantés  sur  sa  face  su- 
périeure comme  aux  quatre  coins  d'un  carré,  à  droite  et  à  gauche 
duquel  on  en  voit  encore  deux  autres.  Les  côtés  du  tronc  en  of- 
frent un  certain  nombre  disposées  tantôt  sur  quatre ,  tantôt  sur* 
trois  séries  longitudinales.  Ces  groupes  d'épines  s'élèvent  au- 
dessus  de  fort  petites  écailles  subrhomboïdales,  le  plus  souvent 
lisses  ,  mais  parfois  cependant  faiblement  carénées;  car  telle  est 
la  composition  de  Técaillure  du  dessus  et  des  côtés  du  cou  ,  et 
des  parties  latérales  du  Ironc.  La  face  supérieure  de  celui-ci ,  ou 
le  do»  proprement  dit ,  présente ,  au  contraire ,  de  grandes  squa- 
ines ,  soit  a  quatre  ^  soit  à  cinq  ou  bien  même  à  six  pans  ;  ces 


ou    SAtJRIEIfS    EtJÏTOTES.    G.    STELLIOIf.     I.  53t 

Sqnames ,  qu  on  voit  disposées  par  bandes  transversales  ,  sont  eà 
arrière  armées  d'une  pointe,  rérifable  prolongement  de  la  ca- 
rène qui  les  surmonte.  Un  rudiment  de  crête  dentelée  se  laisse 
voir  depuis  îa  nuque  jusques  un  peu  en  arrière  des  épaules. 
La  peau   de  la    gorge   est   couverte  d'écaîlles    rhomboïdaîes , 
relevées  d'une  forte  arête  épineuse  ;   celles  d'entre   elles  qui 
sont  situées  sur  îa 'ligne  médio- longitudinale  de  la  région  gu- 
laire  offrent  un  plus  grand  diamètre  que  les  antres.  Les  squa- 
melles  du  dessous  du  cou,  ainsi  que  celles  delà  poitrjne  et  de  Tab- 
domen ,  présentent  également  une  forme  rbomboïdale,  mais  leur 
surface  est  unie.  On  en  voit  qui  leur  ressemblent,  sons  la  face  infé- 
rieure des  membres ,  sans  y  comprendre  cependant  les  mains  et 
les  pieds,  dont  i'ëcaiilnre  est  fortement  carénée.  Les*c«t«!tes«ous- 
digitales  offrent  même  deux  arêtes  ioogitudinales  ,  tandis  que  les 
écai««s  qui  se  trouvent  du  côté  'Of^posé  à  celles-ci  sont  parfaite- 
ment lisses.  De  grandes  squames  rhomboïdaîes ,  â  catene  forte- 
ment élevée  et  pointue ,  protègent  la  région  supérieure  des  bras, 
des  avant-bras ,  des  cuisses  et  des  jambes.  Les  fesses  portect,  au 
milieu  de  U-ès  petites  écailles  rlKxnboïdales  carénées  qui  les  revê- 
tent, des  tubercules  épineux,  comprimés,  disposés  sur  cinq  à 
sept  rangées  verticales.  Les  ongîes  sont  courts,  mais  robustes.  La 
queue,  dont  la  longueur  fait  un  peu  moins  des  deux  tiers  de  celle 
de  ranimai ,  est  parfaitement  conique  dans  toute  son  étendue  , 
excepté  à  sa  racine,  où  elle  offre  un  léger  aplatissement.  Les  plal 
ques  écailleuses  qui  la  recouvrent  sont  quadrilatères  et  a  sur- 
face  relevée  en  arête,  qui  se  prolonge  en  pointe  en  debors  de  leur 
bord  postérieur.  Ces  plaques  constituent  des  anneaux  complets 
au  nombre  de  soixante-dix  à  soixante-donre.  Les  Stelfeons  mâles 
de  même  que  les  Agames  du  même  sexe ,  présentent  des  écailles 
crypteuses  sur  leur  région  préanale.  Chez  cette  espèce  nous  en 
avons  compté  de  trente  à  quarante. 

Coloration.  Les  Stellions  communs,  au  moins  les  individus  con- 
serves  dans  nos  collections ,  ont  les  parties  supérieures  du  corps 
d'une  teinte  jaune  olivâtre  plus  ou  moins  claire ,  nuancée  de  noi- 
râtre. La  plupart  offrent  sur  le  dessus  du  cou ,  d'une  épaule  à 
l'autre ,  une  espèce  de  demi-collier  noir,  composé  de  six  ou  sept 
grandes  taches  oblongues;  d'autres  taches  de  la  même  couleur 
se  montrent  de  distance  en  distance  en  travers  de  la  face  supé 
neure  de  la  queue.  Quelques-uns  de  nos  échantillons  conservent 
«aeore  les  traces  des  graiwies  tathes  blanches ,  dont  ils  avaient 
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le  do0  marqué  pendant  leur  rie.  Le  dessus  des  ongles  est  bmn  et 
leurs  parties  latérales  sont  jaunâtres.  Tontes  les  régions  infé- 
rieures de  cette  espèce  d'ignanien  sont  larées  de  jaune  oliye. 

DiMEHSiOHS.  Longueur  totale ,  i3"  9".  Téie.  Long.  4"  s".  Cou. 
Long,  i"  4'".  Corps.  Long,  f  5*".  Memb.  antér.  Long.  ^  6*". 
Memb.  poster.  Long.  9"  3"'.  Queue.  Long.  19"  8"*. 

Patrie.  Le  Stellion  commun  est  répandu  dans  tout  le  Levant. 
On  le  trouve  en  Egypte ,  en  Syrie  ,  en  Grèce.  Il  est ,  à  ce  qu'il  pa- 
raît, extrêmement  commun  dans  ce  dernier  pays,  où  il  a  l'habitude 
de  se  retirer  dans  les  trous  des  murs  dégradés.  Ce  Saurien  se 
nourrit  de  toutes  sortes  d'insectes.  Nous  avons  trouvé  dans  son 
estomac  des  débris  de  Coléoptères,  d*fiémiptères  et  d'Orthoptères. 

Observations,  Cette  espèce  est  le  véritable  Lacerta  stellio  de 
Linné,  à  laquelle  il  a  faussement  rapporté  la  figure  qui  porte  le 
n®  7  dans  la  huitième  planche  du  second  volume  du  Trésor  de 
Séba  ,  figure  qui  est  celle  d'un  jeune  Agame  épineux.  D'un  autre 
côté  ,  il  cite  également  à  tort ,  comme  appartenant  à  son  Lacerta 
agama  ,  deux  autres  figures  du  même  ouvrage  (n^  i-i,  tab.  107, 
tom.  i)  qui  représentent  réellement  le  Stellion  commun. 

a.  LE  STELLION  CYANOGASTRE.  Stellio  e^anogaster.  Rûppel. 

Caractèbes.  Une  très  petite  crête  cervicale.  Écailles  caudales  de 
moyenne  grandeur ,  formant  des  verticilles  simplement  imbri- 
quées. Ventre  bleu. 

Stnontmie.  Stellio  cyanogaster.  Rijpp.  Neue.  Wirbelth.  zu  der 
)Faun.  YonÂbyss.  Amph.  pag.  10,  tab.  5. 
^  Jgama  gularis.  Reuss.  Mus.  Senckenberg.  Erst.  Band.  pag.  36. 

DESCRIPTION. 

|[  Formes.  Cette  espèce  se  distingue  de  suite  de  la  précédente ,  en 
te  qu*elle  porte  une  très  petite  crête  sur  le  cou  ;  en  ce  que  ses 
gtandes  squames  du  dos  et  du  dessus  des  membres  sont  moins  di- 
latées ;  en  ce  que  ses  écailles  caudales  sont  de  moitié  plus  petites, 
et  que  les  verticilles  qu'elle  forme  sont  régulièrement  imbri- 
qués et  nullement  disposés  en  degrés ,  comme  ceux  d'un  esca- 
lier. On  ne  compte  pas  moins  de  cent  de  ces  verticilles  autour 
de  la  queue. 

CoLoaATioif ,  Un  brun  olivâtre  règne  sur  toutes  les  parties  sapé* 
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rieures  du  corps ,  et  une  belle  teinte  bleue  sur  les  régions  infé- 
rieures. Le  dos  et  les  membres,  à  leur  origine,  sont  semés  de  petio- 
tes taches  jaunes. 

Dimensions.  Longueur  totale^  29".  Tête,  Long.  3"  3*".  Cou.  Long. 
i"2"\  Corps,  Long.  f,%''\Memb.  aniér.  Long.  6"  3'".  Memb. 
poster.  Long.  8"  8'".  Queue.  Long.  16"  7"*. 

Patrie.  Le  Stellion  cyanogastre  vit  en  Arabie.  M.  Riippel  l'a 
rencontré  aux  environs  de  Djetta.  Le  Muséum  possède  im  échan- 
tillon qu'il  a  obtenu  par  échange  de  ce  savant  voyageur. 


XLVr    GENRE.  FOUETTE-QUEUE. 
UROMASTIX  (1)  Merrem. 

(  Stellions  bâtards  de  Daudin  en  partie  ;   Fouette^ 
queue  de  Guvier  ;  Mastigura  de  Fleming.  ) 

Caractères.  Tête  aplatie ,  triangulaire  ;  museau 
court ,  arqué  d'arrière  en  avant  ;  narines  latérales , 
dirigées  en  arrière.  Trou  de  l'oreille  vertico-oblong, 
dentelé  sur  son  bord  antérieur  et  en  partie  couvert  par 
les  plissures  de  la  peau  du  cou.  Langue  épaisse  ,  fon- 
gueuse ,  triangulaire ,  divisée  en  deux  petites  pointes 
à  son  sommet.  Trois  ou  quatre  dents  intermaxillaires 
se  soudant  ensemble  avec  l'âge.  Des  plis  transversaux 
sur  le  dessous  et  les  côtés  du  cou.  Aucune  espèce  de 
crête  sur  le  dessus  du  corps.  Tronc  alongé ,  déprimé , 
garni  de  petites  écailles  unies.  Queue  aplatie ,  assez 
large ,  entourée  de  ver ti cilles  d'épines.  Sous  chaque 
cuisse ,  une  ligne  de  pores  se  prolongeant  ordinaire- 
ment jusque  sur  la  région  préanale. 

Les  Fouette-queues  ont  un  faciès  qui  leur  est  particu- 


(i)  De  OvfÀf  cauda  ^  la  queue  ,  et  de  Mceort^,  fo\xti  ^  JlagMum^ 
caucUverbera, 
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lier.  On  les  reconnaît  de  suite  à  leur  tête  un  peu  déprimée» 
ayant  la  figure  d'un  triangle  équiktérai  ;  à  leur  museau  court 
et  plus  ou  moins  arqué  dans  le  sens  de  sa  longueur  ;  à  leur 
oou  non  étranglé  ;  à  leur  tronc,  à  la  fois  alongé  et  déprimé , 
complètement  dépourvu  de  ci^éte ,  et  dont  Técaillure  est  pe- 
tite ,  lisse ,  et  presque  toujours  uniforme  ;  à  leurs  membres 
assez  courts,  mais  robustes  ;  enfin  à  leur  queue,  aussi  longue 
que  le  reste  du  corps ,  fort  aplatie  et  très  large ,  si  ce  n'est 
vers  son  tiers  postérieur,  où  elle  se  rétrécit  en  prenant  une 
forme  conique.  Bien  que  cette  partie  terminale  du  corps  soit 
entourée  d'épines  comme  celle  des  Stellions ,  son  aplatisse- 
ment et  sa  largeur  sont  un  caractère  qui,  joint  à  ceux  d'avoir 
le  dessous  des  cuisses  percé  de  poires  et  les  écailles  du  dos 
petites  et  non  carénées ,  sert  principalement  à  distinguer  les 
Fouette -queues  de  ces  derniers. 

La  tête  des  Fouette-queues  a,  sous  le  rapport  de  sa  forme, 
une  grande  ressemblance  avec  celle  des  Chersites  ou  Tortues 
terrestres.  Les  squames  qui  en  protègent  la  surface  sont 
petites ,  anguleuses ,  un  peu  plus  dilatées  sur  le  vertex  et 
beaucoup  moins  sur  les  régions  sus-oculaires  que  sur  le  reste 
du  crâne.  Les  oreilles,  à  l'entrée  desquelles  est  tendue  la  mem- 
brane du  tympan ,  sont  deux  grands  trous  oblongs,  dont  Je 
diamètre  le  plus  étendu  est  placé  de  baut  en  bas.  £lles  sont 
dentelées  ou  tuberculées  sur  leur  bord  antérieur  et  en  partie 
recouvertes  par  les  plb  que  forme  la  peau  du  cou  immédia- 
tement derrière  elles ,  ce  qui  leur  donne  plutôt  l'apparence 
de  simples  fentes  que  de  véritables  oreilles.  C'est  sans  doute 
cela  qui  a  fait  dire  à  Belon ,  en  parlant  d'une  espèce  de  ce 
genre ,  qu'il  suppose  être  le  Cordyle  d'Aristote ,  qu'elle  avait 
des  ouïes  comme  les  poissons  ,  d'où  il  concluait  qu'elle  était 
aquatique. 

Cbez  les  jeunes  Fouette  -  queues ,  on  voit  à  la  mâchoire 
supérieure  deux  à  quatre  dents  antérieures  ou  intermaxil- 
laires ,  qui  avec  l'âge  finissent  par  se  souder  de  manière  à 
n'en  plus  fonner  qu'une  seule.  En  bas ,  il  existe  toujours  un 
grand  intervalle  entre  les  deux  dents  de  l'extrémité  de  la 
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loâchoire.  Les  dents  molaires  sont  triangulaires ,  mais  à 
sommet  moins  pointu  que  dans  les  genres  précédents.  Voici 
comment  Wagler  a  décrit  là  disposition  des  dents  et  leurs 
conformations  dans  les  espèces  du  genre  Uromastix.  Il  y  a  à 
la  mâchoire  supérieure  deux  dents  antérieures  très  larges, 
planes,  à  couronnes  trilobées  très  aiguës,  fort  rapprochées  et 
implantées  dans  un  os  in  ter-maxillaire  prolongé.  A  la  mâ- 
choire inférieure  on  en  compte  quatre  qui  sont  petites ,  d'é- 
gale longueur,  rapprochées  et  à  couronne  comprimée,  sim- 
ple et  droite.   En  haut  il  y  a  une  laniaire  de  chaque  côté, 
plus  courte  que  la  portion  avancée  de  Tos  intermaxillaire  , 
contre  lequel  elle  se  trouve  couchée  et  comme  implantée. 
En  dessous,  il  y  a  également  une  de  ces  laniaires  moitié  moins 
longue  que  la  supérieure  correspondante  ;  elle  est  aussi  plus 
large,  courte,   et  sa  couronne  est  transversalement  tron- 
quée ,  avec  une  petite  échancrure  au  milieu.  Il  y  a  quinze 
molaires  en  haut  et  douze  en  bas  ;  elles  font  partie  continue 
des  os;  rapprochées  les  unes  des  autres,  leurs  couronnes 
légèrement  comprimées ,  sont  entières,  mais  comme  coupées 
en  travers  ;  les  plus  antérieures  sont  courtes ,  celles  qui  sont 
en  arrière  deviennent  de  plus  en  plus  grandes  et  semblent 
se  portet  en  dehors  des  os  des  mâchoires, 

La  langue ,  qui  est  épaisse  et  à  surface  fongueuse ,  se 
termine  en  angle  aigu ,  dont  le  sommet  est  divisé  en  deux 
petites  pointes.  Les  plaques  qui  garnissent  les  lèvres  sont  fort 
petites ,  et  parmi  elles  on  distingue  une  rostrale ,  ce  qu'on 
n'observe  pas  chez  les  Phrynocéphales.  Celles  de  ces  pla- 
ques ,  qui  avoisinent  l'angle  de  la  bouche  sur  la  lèvre  supé- 
rieure, forment  une  petite  dentelure  qui  pend  devant  le 
point  de  la  lèvre  inférieure  qui  leur  est  opposé.  Le  cou  n  est 
pas  très  court ,  il  est  entouré  de  plis  nombreux  ondulés. 
On  en  remarque  un  assez  long  et  curviligne  qui  s'étend  de- 
puis le  devant  du  bras ,  en  passant  au-dessus  de  l'épaule , 
jusque  vers  le  milieu  du  flanc.  La  même  chose  s'observe  chez 
les  Doryphores,  espèces  qui  terminent  la  série  des  Iguaniens 
Pleurodontes ,  et  dont  la  queue  est  à  peu  près  semblable. 
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Le  plus  souvent  le  tronc  est  revêtu  de  petites  écailles  rhom- 
boïdales,  lisses,  égales,  subimbriquées  ;  mais  quelquefois, 
au  lieu  de  cela,  il  existe  de  petites  squames  granuleuses,  qui 
sont  entremêlées  d'autres  un  peu  plus  grosses.  Les  doigts 
sont  gros ,  courts ,  cylindriques ,  protégés  en  dessus  par  un 
rang  d'écaillés  unies,  rhomboïdales ;  de  chaque  côté  par 
deux  rangs  semblables  )  et  en  dessous  par  des  scutelles  hexa> 
gonales ,  élargies ,  dont  la  surface  est  souvent  relevée  de  ca- 
rènes. Les  quatre  premiers  doigts  âe  chaque  patte  sont  éta- 
ges. Toutes  les  espèces  ont  le  dessus  des  cuisses  et  le  dehors 
des  jambes  hérissés  de  tubercules  épineux.  Une  rangée  de 
pores,  généralement  assez  grands,  s'étend  en  droite  ligne  du 
jarret  à  l'extrémité  opposée  de  la  cuisse  où  elle  forme  un 
angle  pour  aller  se  terminer  au  bord  antérieur  du  cloaque. 

La  queue ,  qui  entre  au  plus  pour  la  moitié  dans  la  lon- 
gueur totale  de  l'animal ,  est  déprimée  et  très  large  jusque 
vers  la  fin  du  second  tiers  de  son  étendue,  où  elle  commence 
à  diminuer  de  diamètre  et  à  prendre  une  forme  conique. 

Les  écailles  qui  revêtent  cette  queue  sont  quadrilatères , 
et  parmi  elles  les  supérieures  sont  presque  toutes  surmon- 
tées d'une  épine  triangulaire  vers  l'un  des'  angles  de  leur 
bord  postérieur.  Le  plus  souvent  elles  sont  fort  grandes  et 
constituent  autour  de  cette  partie  du  corps  des  anneaux  qui 
tantôt  ont  la  même  largeur  dans  leur  entier  diamètre ,  mais 
qui  tantôt  sont  moins  étroits  en  dessus  qu'eu  dessous  ; 
d'autres  fois  une  bande  transversale  de  scutelles  à  quatre 
pans  les  sépare  les  uns  des  autres.  Chez  quelques  espèces, 
les  écailles  caudales  sont  fort  petites.  Celles  de  la  région 
inférieure  sont  quadrangulaires ,  lisses  et  imbriquées.  En 
dessus  on  en  voit  d'épineuses ,  formant  des  séries  transver- 
sales, entre  lesquelles  se  trouvent  quelquefois  trois  et  même 
quatre  bandes  d'écaillés  carrées ,  surmontées  d'une  petite 
carène. 


ou    SAUKIENS    EUNOTES.    G,    FOUETTE-QUEUE.  687 


P 

ex 

I 

H 

P 
O 
t^ 

P 

P 

U 

P 
C 

I— H 

H 
Pi 
O 


H 

'M 

P4 


« 


PS 

D 
»5 


eo 


o 

u 

•§ 


Ci 

nd 

-0) 

a 

«o 


,4 


en 

fi 
es 


fi  «  S 

s  fi  ^ 

fi  *^    rt 

on  u  çj 

-,  *» 

g  «    •• 

a>  fi  a 

g     «B 

g  «  u 

o  » 

•^  2  •'S 

«  S   bo 

fl  «o    O 


b 


V 

b£> 

C 

V 

fi 
fi 

V 
«o 

fi 

fi 

u 

V 

13 


V 


«a 

fi 
ta 
«9 
4) 

fi 
V 

'fi 

«o 

fi 
O 
w 

(O 

4> 

fi 

V 

*o    _ 

«o   Cr^ 
^-^   « 

•"*  '^ 


« 

(S 

a 

fi 


ce 


'4ii*  «a 

Ë  fl 

o  *» 

fi 

►  « 

S  fi 

c  ^ 


0» 

4> 

a 

& 

'^ 

fi 

0 

0 

9i 

« 

«hJ 

1              *^ 

•5    «> 

-2  S 

rt    cA 

3    « 

tr-O 

S   fi 

V    4j 

PW4 

•  p4 

«J      » 

1 

0 

10  "-^ 

"1? 

•-Î   0 

••J 

4) 

&<  •• 

V 

V     fi 

ro   « 

S  J? 

«J 

a>   M 

fi   9 

fi   0 

rt   « 

i 

•«^    ^ 

a  s 

«"« 

'«  2. 

&« 

des 
mbri 

•^* 

■*^ 

fi    . 

*'*    00 

S  s 

0  -3 

**•  *-* 

•k      «k 

00     V 

V    « 

•*J     b 

. 


'W  a 


538  LÉZARDS   IG1IANI£VS 

A.  Espèces  ▲  écaillure  caudale  se  composant  d'une  suite  d  an- 
neaux FORMÉS  DE  GRANDES  SCDTELLES  OUADRILATÈRES  OBLONGUES,  DONT 
USB  SUPERIEURES  SONT  LARGES  ET  EPINEUSES,  ET  LES  INFERIEURES 
ETROITES    ET  SOUYENT    SANS     POINTES    NI    PIQUANS. 

Ces  espèces  ont  le  dessus  du  tronc  revêtu  d'écaillés  plates ,  en 
losanges,  lisses,  subimbriquées  ,  toutes  égales  entre  elles  et 
disposées  par  séries  transversales  afTectant  une  forme  légère- 
ment anguleuse  sur  la  ligne  moyenne  du  dos.  Les  écailles  ven- 
trales ne  diffèrent  de  celles  des  parties  supérieures  que  par  un 
diamètre  un  peu  plus  grand.  On  peut  subdiviser  ce  groupe  en 
deux  autres  suivant  que  les  verticilles  caudales  ont  la  même  lar- 
geur dans  toute  leur  circonférence  ou  qu  elles  sont  plus  étroites 
en  dessous  qu'en  dessus.  Les  ouvertures  nasales  sont  circulaires 
et  pratiquées  dans  une  seule  écaille  «  légèrement  tubuleuse. 

8.  Espèces  à  cercles  écailleux  de  la  queue  ayant  la  même  largeur 
dans  toute  leur  circonférence  et  se  suivant  de  manière^  quen  dessous 
des  bandes  transversales  de  plaques  ne  les  séparent  pas  les  uns  des 
autres. 

1.  LE  FOUETTE-QUEUE  ORNÉ.  Vromastijn  ornatus,  RûppeL 

Caractères.  Dessus  du  museau  peu  arqué.  Neuf  ou  dix  grands 
pores  fémoraux  de  chaque  côté.  Épines  du  dessus  des  cuisses  ser- 
rées les  unes  contre  les  autres.  Quelques  écailles  de  la  région  pu- 
bienne épaisses ,  paraissant  enduites  d'une  substance  graisseuse. 
Dos  vert ,  vermiculé  de  brun ,  offrant  en  travers  des  bandes  ondu- 
leuses,  formées  de  la  réunion  de  taches  jaunes  ou  orangées. 

Stnontmie.  Uromastix  ornatus,  Rûpp.  Atl.  Reis.  nord).  Afr. 
pag.  I ,  tab.  I . 

Uromastix  ornatus.  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  i45. 

Uromastix  ornatus.  Gray.  Synops.  in  Griffith's  anim.  kingd. 
pag.  6i. 

Uromastix  ornatus.  Schinz.  Naturgesch.  und  Abbild.  Rept.  pag. 
91,  tab.  3i ,  fîg.  3. 
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DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  du  Fouette-queue  oruë  présente  dans  son  con- 
tour horizontal  la  figure  d'un  triangle  à  côtés  à  peu  près  égaux. 
Sa  hauteur  est  d*un  tiers,  moindre  environ  que  sa  largeur  en 
arrière.  Tout-à-fait  à  lextrémité  de  la  mâchoire  supérieure,  il 
existe  trois  dents  intermazillaires  quadrilatères  oblongues  »  qui 
avec  l'âge  finissent  par  s'entre-souder  d'une  manière  presque 
complète.  L'une  de  ces  dents,  la  médiane,  dont  le  sommet  est 
dentelé,  a  une  largeur  double  de  celle  de  chacune  des  latérales. 
Les  dents  molaires  sont  au  nombre  de  dix-sept  ou  dix-hu^t  de 
chaque  côté ,  en  haut  comme  en  bas.  Elles  sont  légèrement  com- 
primées, et  à  pointe  obtuse  et  tranchante.  Les  narines ,  circu- 
laires et  un  peu  tubuleuses,  s'ouvrent  de  chaque  côté  du  museau 
dans  une  plaque  située  fort  près  de  l'extrémité  de  celui-ci.  La 
lèvre  supérieure  se  trouve  couverte ,  à  droite  comme  à  gauche 
de  l'écaillé  rostrale ,  qui  est  médiocre  et  hexagonale ,  de  trois 
rangs  longitudinaux  de  petites  plaques  à  cinq  ou  six  pans ,  mais 
toutes  à  peu  près  de  même  diamètre.  On  compte  une  douzaine  de 
squames  labiales  inférieures  ayant  une  forme  rhomboïdale  ou 
carrée.  L'ecaille  mentonnière  est  à  cinq  côtés.  Neuf  ou  dix  pla- 
ques quadrilatères  ou  pentagones,  plus  grandes  que  celles  des 
régions  voisines,  forment  une  série  correspondante  au  bord  orbi- 
taire  inférieur.  De  petites  squames  polygones ,  à  surface  légère  - 
ment  convexe,  dont  le  nombre,  la  forme  et  le  diamètre  varient, 
recouvrent  le  dessus  de  la  partie  antérieure  de  la  tête.  Sur  le  bord 
externe  de  la  région  sus-oculaire ,  on  remarque  deux  ou  trois 
séries  longitudinales  de  fort  petites  plaques  quadrilatères  et 
bombées.  Le  reste  de  la  surface  de  cette  région  se  trouve  protégé 
par  d'autres  plaques  d'un  diamètre  moins  petit ,  polygones ,  et 
qui  semblent  disposées  par  bandes  curvilignes.  L'espace  inter- 
oculaire et  l'occiput  offrent  un  pavé  d'écaillés  à  plusieurs  pans , 
dont  la  grandeur  est  à  peu  près  la  même  que  celle  des  plaques 
frontales.  Les  écailles  nuchales,  dont  la  figure  est  polygone ,  sont 
relevées  en  petits  tubercules  à  pointe  mousse.  Le  bord  antérieur 
de  Toreille  donne  naissance  à  cinq  ou  six  écailles  tuberculeuses , 
qui  rendent  celui-ci  comme  dentelé.  Le  cou  offre  des  plis  trans- 
versaux en  dessus  et  en  dessous,  et  d'autres  ramifiés  sur  ses  parties 
latérales.  11  s'en  faut  de  l'épaisseur  d\\  bras  que  les  membres  pos- 


540  LÉZARDS   IGUANIEHS 

teneurs  n*atteignentaux  aisselles,  lorsqu  on  les  covche  le  long  du 
tronc.  Les  pattes  de  devant  ont  on  cinquième  de  moins  en  lon- 
gueur. Les  doigts  et  les  ongles  sont  courts,  mais  robustes.  La 
queue  n*entre  pas  tout-à-fait  pour  la  moitié  dans  la  longueur  totale 
de  l'animal.  Elle  est  fort  large  à  sa  base  et  déprimée  dans  tonte 
son  étendue ,  si  ce  n'est  yers  son  extrémité,  où  elle  devient  légè- 
rement conique.  Les  anneaux  d'écaillés  qui  l'entourent  sont  au 
nombre  de  vingt-trois^ou  yingt-qitatre.  Il  règne  tout  le  long  du 
dessous  de  la  cuisse  une  série  de  six  od  sept  pores  circulaires,  fort 
grands  et  toujours  remplis  d'une  matière  graisseuse.  D'autres 
pores  semblables  forment  sur  la  région  préanale  deux  rangées 
transversales,  composées  Tune  de  quatre ,  l'autre  de  six  ou  buit , 
dont  le  diamètre  est  assez  petit.  Une  petite  partie  de  la  région 
pubienne  offre  aussi  des  écailles  crypteuses.  Le  dessous  des  doigts 
est  garni  d'une  bande  d'écaillés  dilatées  en  travers  et  surmontées 
de  trois  ou  quatre  carènes.  Le  dessus  des  bras  et  la  face  antérieure 
des  cuisses  sont  revêtus  d'écaillés  imbriquées  en  losanges,  plates 
et  unies.  Il  en  existe  de  semblables ,  mais  de  moitié  plus  petites , 
sous  les  membres  antérieurs  et  sur  les  fesses  ;  tandis  que  les  ré- 
gions fémorales  supérieures,  aussi  bien  que  le  devant  des  jambes, 
sont  hérissées  d'écaîUes  épineuses,  les  unes  rhomboïdales,  les  autres 
coniques.  Celles-ci,  qui  sont  fort  espacées,  se  montrent  sur  la  face 
antérieure  de  la  jambe  ;  celles-là,  qui  sont  au  contraire  très  rap- 
prochées les  unes  des  autres ,  protègent  le  dessus  des  cuisses. 

Ck>LORÀTioN.  La  partie  supérieure  du  corps  du  Fouette-quene 
orné  est  d'une  teinte  jaune  verdâtre  sur  laquelle  sont  répan- 
dues des  vermiculures  brun  marron,  et  que  coupent  trans- 
versalement sept  à  huit  bandes ,  composées  chacune  d'une  suite 
de  taches  rondes  ou  oblongues,  de  couleur  orangé-jaune.  Ces 
taches,  qui  sont  liserées  de  brun ,  sont  plus  ou  moins  rapprochées 
les  unes  des  autres.  Le  dessous  du  corps  est  jaune ,  largement  ré- 
ticulé de  vert.  Des  bandes  transversales ,  flexueuses ,  de  couleur 
noire,  se  détachent  du  fond  jaune  verdâtre  du  dessous  du  cou  et 
de  la  tête.  11  régne  sur  les  membres  une  teinte  jaune  mélangée 
de  vert.  Cette  dernière  couleur  est  celle  que  présente  le  dessus  de 
la  queue,  dont  la  partie  inférieure  est  jaune. 

Dimensions.  Longueur  totale,  ^4."  G"*.  Tête, Long.  4"«  Cou, Long, 
1'  6'".  Corps,  Long.  iZ",Memb.  aniér.  Long,  j"Z'".Memb. poster. 
Long.  9"  9'".  Queue.  Long.  16". 

Patrie.  Ce  Fouette-queue «st  originaire  du  nord  de  l'Afrique.  Nous 
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en  possédons  deux  magnifiques  échantillons  qui  ont  été  envoyés 
d'Egypte  par  M.  Botta ,  royageur  naturaliste  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle. 

Observations.  Le  Fouette-queue  orné  a  été  fort  bien  représenté 
dans  l'ouvrage  de  M.  Rûppel ,  intitulé  :  Atlas  d'un  voyage  dans  le 
nord  de  l'Afrique.  11  paraîtrait,  suivant  M.  Gray,  que  YUromastix 
ocellaius  de  Lichlenstein  appartient  à  cette  espèce. 

B.  Espèces  à  verticilles  de  la  queue  plus  larges  en  dessus  qu'en 
dessous  f  où  ils  alternent  avec  une  ou  deux  bandes  transversales  de 
scutelles  quadrangulaires  oblongues. 

m 

Les  scutelles  dont  se  composent  les  bandes  qui  séparent  les 
anneaux,  diminuent  graduellement  de  longueur  à  mesure  que, 
d'un  côté  conune  de  l'autre,  elles  s'éloignent  de  la  ligne  médio- 
longitudinale  de  la  queue. 

2.  LE  FOUETTE -QUEUE  SPINIPÉDE.   Uromastix  spinipes, 

"Merrem. 

Caractères.  Dessus  du  museau  assez  arqué.  De  seize  à  dix-huit 
petits  pores  sous  chaque  cuisse.  Épines  fémorales  écartées  les  unes 
des  autres.  Un  semis  de  petits  tuhercules  coniques  le  long  des  reins 
et  des  flancs.  Parties  supérieures  uniformément  vertes  ou  d'un 
gris  verdâtre. 

STitoNTMiE.  Caudîverbera,  Kpoxc/iîixoc  p:«pjr«i7oc ,  Bélon.  De  Aquati- 
libus,  lib.  I ,  pag.  45. 

Le  Cordjrle,  Rondel.  Hist.  poiss.  pag.  176. 

Caudiverbera,  Gesn.  Icon.  anim.  quad.  vivipar.  et  ovip.  pars  5, 
pag.  35;. 

Le  Lézard  QuetZ'Paleo.  Lacép.  Hist.  quad.  ovip.  tom.  2 ,  pag. 
497,  exclus,  synon.  Quetz-Paleo.  Séb.  (Oplurus  Sebae). 

Siellio  spinipes,  Daud.  tom.  4,  Hist.  rept.  pag.  3i. 

Uromastix  spinipes,  Merr.  Syst.  amphib.  pag.  56. 

Mastigura  spinipes.  Flem.  Philos,  zool.  tom.  2,  pag.  277. 

Uromastix  spinipes,  Fitz.  Verzeich.  Zool.  Mus.  Wien.  pag.  49. 

Uromastix  spinipes,  Gray.  Synops.  in  Griffith's  anim.  kiugd. 
pag.  61. 

Le  Stellion  spinipède.  Isid-Geofi*.  Descript.  Rept.  Égypt.  tom.  i, 
pag.  125,  PI.  2,fig.  2, 
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Le  Fûtttite^uemtdÈgjrpte.  Boryde  SC.-Vinc.  Dicl.  class.  d'faist. 

nat.  tom.  i5,  pag.  627. 

Le  Fouette-queue  d'Egjrpte,  Cuv.  Règ.  anim.  tom.  2 ,  pag.  35. 
Urotnattix  spinipet,  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  146. 
Uromattix  tpinipet,  VViegm.  Herpetol.  mezic.  pars  i,  pag.  17. 

DESCRIPTION. 

FoftMfes.  Celte  espèce  a  la  tête  plus  épaisse,  pins  coarte,  et  le  pro- 
fil du  museau  plus  arqué  que  la  précédente.  Chez  les  jeunes  sujets, 
les  dents  intermaxillaires  sont  au  nombre  de  quatre;  dans  un  â^ 
plus  avancé  on  n'en  compte  plus  que  trois,  attendu  que  les  deux 
médianes  se  sont  intimement  soudées;  enfin,  lorsque  l'animal  est 
adulte,  on  n'eu  distingue  réellement  plus  qu'une  seule,  par 
conséqupnt  fort  grande  et  à  peu  près  carrée.  11  y  a  quatorze  à 
dix-huit  molaires  en  haut  et  douze  en  bas  de  chaque  côté,  il  ar- 
rive aussi,  aux  cinq  ou  six  premières  de  la  mâchoire  supérieure  , 
de  s'entre-souder  de  manière  à  ne  plus  constituer  qu'une  seule  et 
même  pièce  tranchante,  tandis  que  les  dernières  demeurent 
distinctes  les  unes  des  autres. 

Une  double  rangée  de  petits  tubercules  se  fait  remarquer, sur  le 
bord  antérieur  de  l'oreille.  Les  ouvertures  nasales  sont  latérales, 
subcirculaires  et  un  peu  tubuleuses.  La  plaque  rostrale,  dïiaitée 
en  travers ,  est  hexagonale  ;  la  mentonnière  a  le  même  diamètre 
et  la  même  figure  que  les  plaques  labiales  inférieures,  c'est-àedire 
qu'elle  est  petite  et  carrée.  Ces  dernières  sont  au  nombre  de  dix- 
huit  de  chaque  côté.  On  compte  environ  vingt-hnit  petites  scu- 
telles  autour  de  la  lèvre  supérieure.  Toutes,  moins  les  cinq  der- 
nières, qui  forment  une  espèce  de  dentelure,  sont  pentagonales 
oblongues.  Le  dessus  de  la  tête  est  recouvert  de  plaques,  toutes  à 
peu  près  de  même  diamètre ,  excepté  celles  des  régions  sus-ocu- 
laires, qui  sont  un  peu  plus  petites  que  les  autres.  On  distingue 
une  très  petite  squame  occipitale,  dont  la  figure  est  ovalaire. 

Les  plissures  que  fait  la  peau  du  cou  ne  diffèrent  pas  de  celles 
qu'on  remarque  chez  le  Fouette-queue  orné,  auquel  ressemble 
encore  le  Fouette-queue  spinipède  par  la  longueur,  ainsi  que  par  la 
forme  de  ses  membres  et  de  saqueue  ;  mais  les  épines  qui  hérissent 
le  dessus  de  ses  cuisses  et  le  devant  de  ses  jambes  sont  toutes  de 
forme  conique  et  éloignées  les  unes  des  autres.  Un  caractère  qui 
est  particulier  à  celte  espèce ,  c'est  d'avoir  les  côtés  des  reins  et  !e| 
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flûxics  setnës  de  petits  tubercules  coniques.  Quant  à  son  écaillure 
dorsale,  elle  se  compose  de  petites  pièces  rhomboïdales ,  non  ca- 
rénées, et  à  surface  légèrement  convexe  dans  le  jeune  âge.  Les 
écailles  ventrales  sont  carrées.  Vingt-deux  ou  vingt-trois  cercles 
écailleux  entourent  la  queue.  En  dessous ,  entre  les  deux  premiers 
de  ces  cercles ,  il  y  a  cinq  bandes  transversales  de  petites  plaques 
carrées;  entre  le  second  et  le  troisième,  quatre;  entre  celui-ci  et 
le  cinquième ,  trois  ;  de  même  qu'entre  le  sixième  et  celui  qui 
le  précède  ;  puis,  jusqu'au  douzième,  il  n'en  existe  plus  que  deux  ; 
«enfin  on  n'en  remarque  plus  qu'un  seul  jusqu'au  dix-septième , 
après  lequel  on  n'en  voit  plus  du  tout. 

Une  ligne  de  seize  à  dix-huit  pores  très  petits  s'étend  sous  cha- 
que cuisse,  depuis  le  jarret  jusque  sur  la  région  préanale.  Ces 
pores  s'ouvrent ,  comme  chez  certains  Cyclures ,  au  milieu  d'une 
sorte  de  rosace ,  formée  par  cinq  ou  six  petites  écailles. 

Coloration.  11  paraît  que  dans  l'état  de  vie  le  Fouette-queue 
spinipède  a  toutes  ses  parties  d'un  beau  vert  pré.  Nous  en  possé- 
dons un  exemplaire  conservé  dans  l'alcool ,  qui  permet  effective- 
ment de  croire  qu'il  a  dû  être  coloré  de  cette  manière.  Mais  nous 
«n  avons  d'autres  dont  le  dessus  du  corps  est  d'un  gris  fauve,  par- 
fois nuage  de  brun ,  et  chez  lesquels  les  régions  inférieures,  ainsi 
que  la  queue  tout  entière ,  paraissent  avoir  été  jaunâtres. 

Dimensions.  Longueur  totale  ^  22"  7*".  Télé,  Long.  5".  Cou,  Long. 
3"  i*".  Corps.  Long.  19"  5'".  Memhr.  antér.  Long.  1 1".  Memb, 
poster.  Long.  i3"  5'".  Queue.  Long.  25". 

PxiTBiE.  Le  Fouette-queue  spinipède  habite  l'Egypte.  Les  indi- 
Tidusqni  font  partie  de  nos  collections  ont  été  recueillis  dans  ce 
pays,  soit  par  M.  Geoffroy  St.-Hilaire,  soit  par  M.  Bové. 

3,  LE  FOUETT&QUEUE  ACANTHINURE.  Uromastix  acanthinurui. 

Bell. 

Caractères.  Dessus  du  museau  peu  arqué.  Treize  ou  quatorze 
grands  pores  fémoraux  de  chaque  côté.  Épines  du  dessus  des 
cuisses  rapprochées  les  unes  des  autres.  Point  de  petits  tubercules 
le  long  des  flancs.  Dos  ponctué  de  noir  sur  un  fond  gris  fauve  f 
roussâtre  ou  verdâtre;  ou  bien  noir,  tacheté  de  blanc. 

SrNONTiiiE.  Uromastix  acanlhinurus,  Bell.  Zool.  jour.  i8j6  , 
tom.  I,  pag.  467^  tab.  17. 
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Uromasiix  dispar,  Rupp.  AU.  Reig.  Nordl.  Afrik.  pag.  5- 
Uromastix  acanthinurus,  Wagl.  Syst.  amph.  pag.  i45. 
Uromattix  dispar,  Gray.  Synops.  in  Griffith's  anim.  kingd. 
pag.  6i. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  et  les  pattes  du  Fouette-qnene  acantbmnre  res- 
semblent, sous  le  rapport  de  la  forme  et  de  Técaillnre,  à  celles 
du  Fouette^iuenc  orné.  Trois  dents  intermaxillaires ,  qui  se  sou- 
dent a^ec  1  age«  arment  le  bout  de  la  mâcboire  supérieure,  à  la- 
quelle on  compte  douze  molaires  de  cbaque  c6té.  La  mâchoire 
inférieure  n'en  offre  que  douze,  en  avant  desquelles  se  montre 
une  espèce  de  canine  assez  forte.  Quatre  ou  cinq  dentelures  se 
font  remarquer  le  long  du  bord  antérieur  du  trou  auriculaire. 
Les  pores  dont  se  trouve  percé  le  dessous  des  cuisses  ont  plus  de 
ressemblance  avec  ceux  du  Fouette-queue  orné  qu'avec  ceux  de 
Tespèce  appelée  Spinipède ,  en  ce  qu'ils  sont  assez  grands  et  tou- 
jours remplis  d'une  substance  graisseuse.  Ces  pores ,  au  nombre 
de  quinze  ou  seize  de  chaque  côté ,  forment  une  série  qui  com- 
mence un  peu  au-dessus  du  jarret ,  se  continue  en  ligne  droite 
jusqu'à  la  naissance  de  la  cuisse ,  où  elle  s'abaisse  en  angle  obtus 
pour  se  terminer  au  bord  du  cloaque.  Chacun  de  ces  pores  n'est 
entouré  que  de  trois  ou  quatre  écailles.  Dans  cette  espèce,  la  queue 
est  proportionnellement  un  peu  plus  courte  que  dans  les  deux 
précédentes ,  attendu  que  sa  longueur  ne  fait  guère  que  la  moitié 
de  celle  qui  existe  entre  son  extrémité  et  les  régions  scapulaires. 
Cette  partie  du  corps  est  aussi  moins  rétrécie  en  arrière,  où  elle 
est  très  distinctement  déprimée.  Les  grandes  écailles  qui  com- 
posent les  dix-neuf  anneaux  qui  l'entourent  sont  un  peu  plus 
étroits  et  par  conséquent  plus  nombreux  que  chez  les  deux  pre- 
mières espèces.  Le  nombre  des  bandes  de  scutelles ,  qui  en  dessous 
se  trouvent  placées  entre  les  anneaux ,  est  de  trois  à  la  base  de 
la  queue ,  de  deux  ensuite ,  et  d'un  seul  dans  tout  le  reste  de  son 
étendue.  Les  écailles  qui  revêtent  les  parties  supérieures  du  tronc 
sont  petites,  rhomboïdales,  ou  mieux  en  losanges,  et  rangées  par 
lignes  obliques  ;  celles  des  régions  inférieures  sont  un  peu  plus 
grandes  et  disposées  par  bandes  transversales. 

Coloration.  Le  mode  de  coloration  du  Fouette<pieue  acanthi- 
nurc  est  très  variable.  Voici  au  reste  les  différences  qu'il  noua 
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a  offertes  chez  les  cinq  indiridus  que  renferment  nos  collectioas. 
L'un  d'eux ,  le  plus  grand ,  a  le  dessus  du  corps  brun ,  semé  de 
taches  d'un  blanc  grisâtre.  Un  bmn  d*acier  nuance  de  gris  est  ré- 
pandu sous  son  ventre.  Son  cou  et  ses  bras  sont  colorés, en  jaune. 
Le  dessous  de  sa  queue  offre  un  gris  argenté  uniforme,  tandis 
que  le  dessus  est  tacheté  de  brun  sur  un  fond  grisâtre.  Deux  autres 
sujets  présentent  un  gris  fauve ,  uniforme  sur  la  queue ,  piqueté 
de  noir  sur  le  dos.  Il  règne  une  teinte  fauve  blanchâtre  sur  toutes 
leurs  parties  inférieures.  Le  dessus  et  les  c6tés  du  cou  sont  irré- 
gulièrement peints  de  noir,  couleur  qui  se  montre  aussi,  mais 
sous  forme  de  grande  tache,  sur  le  devant  de  la  cuisse,  près  dû 
Taine.  Un  quatrième  échantillon  a  tout  le  dessus  du  cou  et  du 
tronc  tacheté  plutôt  que  piqueté  de  brun  sur  un  fond  verdâtre, 
qui  passe  au  jaune  sous  le  ventre,  le  cou  et  les  membres.  Quant  à 
la  queue,  elle  est  réellement  jaune  sur  ses  deux  faces.  Enfin  un 
cinquième  exemplaire,  le  plus  petit  de  tous,  offre  des  piquetures 
de  couleur  orangé  sur  un  fond  brun  fauve. 

Ddiensioms.  Longueur  totale  ,  j8"  6"\  Tête,  Long.  4"  7'".  Cou. 
Long.  î"  2"*.  Corps,  Long.  x6**  a'".  Memb,  antér.  Long.  7".  Memb, 
poster.  Long.  9"  5'".  Queue.  Long.  i5"  5*'\ 

PiTiiie.  Cette  espèce  est  originaire  du  nord  de  l'Afrique.  Les 
échantillons  que  nous  possédons  proviennent  du  voyage  de 
M.  Ruppell  et  d'envois  faits  de  l'Algérie  au  Muséum. 

B.  Espèces  à  écàillors  caudàls  ss  gomposaivt  ,  vonti  le  DSssots , 

S>*tm  GRAND  MOMBBfi  DE  S017AHELLES   CàRRÊES  ,   LISSES ,  IMBRIQUÉES  ;  POUR 
LE  DESSUS ,  'DE  BàTîDES  TRANSVERSALES  DE  TtJBERGtJLËS  CONtOUES ,  COMPRI- 
MES, A  SOMMET  TRÈS   AWtJ,  SÉPARÉES    LES  UNES   DES   AUTRES   PAR    DEUX, 
TROIS,  OUATRÊ  OU  MEME  ClîtÔ  RANCS  D'ÉCAILLES,  SOÏt  GRANtJLEOSES,  SOIT 
QUADRILATÈRES  JET  CARÉNÉES. 

Les  parties  supérieures  du  corps  des  espèces  appartenant  à  ce 
groupe  offrent  des  petits  grains  squameux  épars  au  milieu  d'é- 
cailles  granuleuses  encore  plus  petites.  Gomme  dans  l'autre  divi- 
sion ,  les  .squamelles  ventrales  sont  quadrangulaires  et  lisses.  La 
queue,  très  déprimée  dans  les  deux  premiers  tiers  de  sa  longueur, 
devient  conique  et  assez  effilée.  Les  ouvertures  nasales  sont  ova- 
laires ,  un  peu  obliques  d'arrière  en  avant ,  et  entourées  cha- 
cune de  cinq  écailles,  dont  l'antérieure  est  deux  fois  plus  grande 
que  les  autres. 

BEFTUiES^IV.  35 
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4.  LE  FOUETTEKÎUELE  D'HARDWICK.  Uromasiix  ïïarétfickiL 

Graj. 

« 

CiKACTÈREs.  Mnsean  très  court,  très  arqué.  Treize  à  seize  {>«. 
tîts  pores  fémoraux  de  chaque  côté.  Tubercules  du  dessus  des 
cuisses  forts  petits,  peu  nombreux  et  très  espacés.  Face  supérieure 
de  la  queue  conyexe.  Dos  grisâtre ,  réticulé  de  brun.  Une  large 
tache  noire  sur  le  deyant  de  la  racine  de  chaque  cuisse. 

Stkonymie.  Uromasiix  Eardmckii,  Gray.  Zool.  joum.  tom.  3  , 
pag.   2 19. 

Uromasiix  reiicuîaius.  Guy. Hègn,  anim.  tom.  a,  pag.  34. 

Uromasiix  reticulatut,  Guér.  Icon.  Régn.  anim.  tab.  6,  fig.  4. 

Uromasiix  Eardvffickii,  lllustr.  ind  Zool.  <gener.  Hardw.  part. 
i5-i6,  tab.  17» 

Uromasiix  Sardwickîi.  Gray.  Synops.  in  GriiEth*s  anim.  kiugd. 
'tom.  9,  pag.  62. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  te  te  de  cette  espèce  est  œoins  l<»igae  qu'elle  n  ait 
large  en  arrière ,  ce  qui  tient  à  la  brièyeté  du  museau  »  dont  la 
.ligne  du  profil  est  encore  plus  arquée  que  chez  le  Fouette-queue 
d'Egypte.  Le  FoueUe^ueue  d'Hardwick ,  au  moins  les  deux  indi- 
vidus que  nous  avons  eu  occasion  d'observer,  n'offrent  qu'une 
seule  grande  dent  intei^maxillaire  •  à  droite  et  à  gauche  de  la- 
quelle il  existe  seize  molaires.  On  en  compte  également  seize  de 
chaque  côté ,  à  la  mâchoire  inférieure ,  qui ,  de  plus  >  offire  deux 
fortes  dents  antérieures ,  dont  le  sommet  est  échancré.  Il  y  a 
deux  rangées  de  petites  plaques  labiales  supérieures ,  dont  la 
plupart  sont  hexagones  ;  elles  diminuent  graduellement  de  dia- 
mètre à  mesure  qu  elles  approchent  de  Técaille  rostrale.  Celle-ci 
est  trèfr^élargie  et  suboctogone.  La  plaque  mentonnière  est  hexa- 
gpnale.  Ou  remarque  é^^lement  deux  rangées  d'écaiUes  iabialss 
inférieures, 

,  Celles  du  premier  rang  sont  carrées  ou  peatagonea  i  edles  du 
^eeosd  hexagones.  D'autres  plaques  ou  écailles  à  six  pans ,  phss 
grandes  que  les  labiales ,  garnissent ,  sur  une  ou  deux  séries ,  le 
4e660UB  de  diaque  branche  du  maxillaire  inférieur, 

Qj^atre  ou  cinq  petits  tubercules  coniques  sont  implantés  sur 
le  bord  antérieur  de  l'oreille,  La  longueur  des  lOtt&brea  poUé- 


J 
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rieurs  fait  les  deux  tiers  de  celle  du  tronc  ;   les  pattes  de  devant 
sont  moitié  moins  longues  que  cette  partie  du  corps. 

Une  suite  de  treize  à  seize  petits  pores,  entourés  chacun  de 
quatre  ou  cinq  écailles  formant  une  espèce  de  rosace,  8*^tend 
soui  chaque  cuisse ,  depuis  le  jarret  jusqu'au  milieu  de  là  région 
préanale. 

Le  dessus  des  membres  postérieurs  de  ce  Fouette-queiia  n*m% 
pas  hérissé  d'un  aussi  grand  nombre  d'écaillés  épineuses  que  ohez 
les  trois  espèces  précédentes.  On  ne  roit  efiectivement  que  des 
tubercules  coniques  isolés  au-dessous  du  genou,  et  quelques 
grains  squameux  de  même  forme  sur  le  haut  de  la  fesse. 

La  queue  n'entre  pas  tout-à-fait  pour  la  moitié  dans  la  longueur 
totale  de  l'animal.  Bien  que  fortement  comprimée  dans  la  plus 
grande  partie  de  son  étendue,  elle  est  néanmoins  un  peu 
convexe  en  dessus  et  en  dessous*  Sa  face  supérieure  se  trouve 
coupée  transversalement  par  une  quarantaine  de  baudes  d'é* 
cailles  quadrilatères,  relevées  en  tubercules  comprimés  et 
pointus ,  parmi  lesquels  on  remarque ,  comme  étant  les  plus  dé* 
veloppés ,  ceux  qui  sont  situés  aux  extrémités  des  bandes  qu'ils 
composent.  Celles-ci  sont  séparées  les  unes  des  autires  par  d'au- 
tres bandes  composées  de  petites  écailles,  les  unes  granuleuses  » 
les  autres  carrées  ou  rhombo)[dales ,  surmontées  de  carènes.  Leur 
nombre ,  qui  est  de  quatre  à  la  racine  de  la  queue ,  se  réduit  à 
trois ,  à  deux  ,  enfin  à  une  seule. 

Coloration.  On  voit  sur  le  fond  gris  du  dessus  du  cou*  du 
tronc,  de  la  base  de  la  queue  et  des  membres ,  un  grand  nombre 
de  raies  confluentes  de  couleur  brune,  qui  y  forment  un  dessin 
réticulaire.  Toutes  les  parties  inférieures  du  corps  sont  lavées  de 
blanc  jaunâtre.  Le  dessous  du  cou  est  marbré  de  brun ,  et  le  de- 
vant de  chaque  épaule  marqué  d'une  tache  noire.  Une  autre  tache 
noire ,  mais  d'un  diamètre  beaucoup  plus  grand  ,  couvre ,  pouf 
ainsi  dire  ,  la  face  antérieure  de  la  racine  de  chaque  cuisse.  Des 
bandes  verticales  brunes  se  montrent  sur  les  côtés  de  la  tête.  Les 
ongles  et  la  plus  grande  partie  de  la  queue  sont  jaunâtres. 

Dimensions.  Longueur  totale,  19"  9'".  Tête.  Long.  3"  s"*.  Chu, 
Long.  1"  7'".  Corps.  Long.  1 1".  Memh.  antér.  Long.  5".  Memb^ 
poster.  Long,  7"  4'".  Queue.  Long.  14". 

Patrie.  Le  Fouette-queue  d'Hardwick  a  pour  pafrie  les  Indes 
orientales.  La  collection  enjenferme  deux  échantillons  qui  ont 
été  envoyés  du  Bengale  par  M.  Alfred  Duvaucel, 

35. 
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5.  LE  FOUETTE-QUEUE  GRIS.  Uromattis  griseut.  GaTier. 

Gakactcess.  Douze  ou  treize  petits  pores  fémoraux  de  chaque 
c6të.  Dessus  de  la  queue  en  forme  de  toit.  Dos  uniformément  gris. 

Stmoktmik.  Uromattix  grisem,  Cuv.  Règn.  anim.  tom.  2  , 
pag.  34. 

Uromattix  griseut,  Gray.  Synops.  Rept.  in  Griffith's  anim. 
kingd.  tom.  9,  pag.  6s. 

DESGRIPTION. 


Formes.  Le  Fouette-queue  gris  se  distingue  du  précédent  par 
tme  écaillure  dorsale  plus  fine  et  plus  distinctement  granuleuse  ; 
par  un  plus  grand  nombre  de  petits  tubercules  sur  les  régions 
fémorales ,  et  surtout  par  la  queue  qui ,  au  lieu  d*étre  légèrement 
conrexe  sur  sa  face  inférieure  comme  sur  sa  face  supérieure ,  se 
montre  tout*à-fait  plane  en  dessous  et  comme  inclinée  en  toit  en 
dessus. 

CoLORATioif .  Le  mode  de  coloration  de  cette  espèce  diffère  de 
celui  du  Fouette-queue  d'Hardwick ,  en  ce  que  toutes  ses  parties 
supérieures  offrent  une  teinte  uniformément  grisâtre. 

Dimensions.  Longueur  totale,  Z%''  C*Téte.  Long.  3"4"',  Cba. 
Long.  2*.  Corps,  Long.  i5".  Memb.  antér.  Long.  ^'\Memb, poster. 
Long.  9".  Queue,  Long.  i3". 

Patrie.  Le  Fouette-queue  gris  se  trouve  à  la  Nouvelle-Hollande, 
où  feu  Pérou  en  a  recueilli  deux  individus  qui  sont  déposés  dans 
notre  musée. 

OhservaiioTU,  Cette  espèce,  il  faut  bien  Tavouer,  a  les  plus 
grands  rapports  avec  la  précédente.  Toutefois,  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  l'y  réunir,  attendu  quelle  se  distingue  par  les  carac- 
tères indiqués  plus  haut ,  et  qu'elle  vient  d'un  pays  dont  toutes 
les  productions  connues  sont  complètement  différentes  de  celles 
des  Indes  orientales,  où  se  trouve  le  Fouette-queue  d'Hard- 
Vrick. 
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§  ly.  Des  débris  osseux  pe  Reptiles  sauriens  qui  pa- 
raissent àtoir  appartenu  a  ses  genres  voisins  des 

IgUANIENS  i  DES  PTÉRODACTYLES  EN  PARTICULIER. 

Juscfu'à  nos  jours  ou  n'a  fait  connaître  aucun  débris 
de  Reptiles  que  Ton  puisse  indubitablement  rapporter 
à  la  famille  des  Lézards  iguaniens ,  conune  on  Ta  fait 
avec  certitude  pour  ceux  que  nous  avons  indiqués  à  la 
suite  de  Thistoire  des  Crocodiliens  et  des  Varanieris. 
Cependant  on  a  découvert  des  squelettes  entiers  ou  des 
portions  notables  de  la  charpente  osseuse  d'espèces  qui 
ontcertainement  appartenuàdesReptiles  sauriens,  lisse 
rapprochaient  des  Dragons  par  la  faculté  dont  ils  parais- 
saient jouir,  non-seulement  de  se  soutenir  dans  Tair  à 
l'aide  d  un  large  parachute  ;  mais  qui  pouvaient  peut- 
être  ramer  dans  l'espace  et  y  voler  à  la  manière  des  Chi- 
roptères et  des  oiseaux.  Ces  êtres  bizarres  ,  ainsi  que 
l'exprime  si  heureusement  Cuvier ,  étaient  incontesta- 
blement les  plus  extraordinaires  de  ceux  dont  Torycto- 
logie  nous  a  révélé  l'ancienne  existence  ;  ceux  qui ,  si 
on  les  voyait  vivans ,  paraîtraient  les  plus  étrangers  à  la 
nature  actuelle.  On  en  a  fait  un  genre  particulier ,  à 
cause  de  la  longueur  extraordinaire  de  l'un  de  leurs 
doigts  des  pattes  ou  membres  antérieurs ,  partie  qui 
entre  pour  près  de  moitié  dans  la  composition  de  leur 
aile ,  et  on  a  donné  à  ce  genre  le  nom  de  Ptérodac- 
tyle (1)  ou  d'OaNITHOGÊPHALE  (2). 

Nous  devons  exprimer  de  suite  notre  pensée  sur 
l'essence  de  ces  débris  fossiles.  Nous  n'avons  aucun 


(i)  Pterodactylus  (  Cuvier)^  de  IlTftpoy,  aile,  et  de  Aa^tTwxoç  ,  doigt. 
(2)  OnUihoccphalus  (  Soemmering  ) ,  de  Opv)(,  tdoç ,  oiseau,  et  de 
Kf^ceXN  ,  tête. 
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doute  relativement  à  la  classe  et  même  à  Tordre  aux- 
quels on  doit  les  rapporter ,  ainsi  que  nous  le  prouve- 
rons parla  suite,  ils  ont  certainement  appartenu  à  des 
Reptiles  sauriens  ;  mais,  d'après  les  seuls  os  fossiles  qui 
ont  servi  à  cette  détermination,  il  n  y  a  pas  un  seul  ca- 
ractère positif  propre  à  démontrer  qu'ils  proviennent 
d'espèces  Iguaniennes.  En  effet ,  cette  famille  des  Igua- 
nes a  été  établie  spécialement  d'après  la  forme  et  la  dis- 
position des  écailles  qui  recouvrent  le  front  et  le  tronc  ; 
sur  la  structure  et  la  conformation  de  la  langue ,  ou 
d'après  la  disposition  des  paupières  ;  enfin  sur  celle  de 
plusieurs  parties  molles  qui  ont  été  détruites.  Jusqu'à 
ce  moment  cependant ,  on  n'a  pu  observer  aucune 
portion  fossile  de  ces  organes,  ni  la  moindre  empreinte 
bien  évidente  des  tégumens ,  sur  la  nature  desquels  lés 
ilaturalistes  ont  pourtant  émis  des  opinions  diverses  et 
conjecturales.  D'un  autre  côté ,  nous  verrons  que  le 
mode  d'implantation  des  dents ,  chacune  dans  un  al- 
véole distinct ,  leur  isolement  réciproque  et  leur  forme 
conique  les  rapprochent  un  peu  plus  de  la  famille  des 
Crocodiliens ,  mais  surtout  de  celle  de  Varaniens  ; 
espèces  de  Lacertiens  dont  ils  diffèrent  d'ailleurs  sous 
plusieurs  rapports. 

Mais,  avant  d'entrer  dans  ces  détails,  nous  allons 
faire  connaître  les  faits  tels  qu'ils  ont  été  successive- 
ment observés.  Nous  dirons  quelles  ont  été  les  conjec- 
tures et  les  opinions  émises  par  les  paléologues  et  les 
naturalistes  sur  la  nature  singulière  des  animaux,  dont 
proviennent  les  curieuses  reliques  d'un  monde  primi- 
tif, qui,  se  joignant  aux  autres  monumens  irrévocables 
des  révolutions  de  notre  globe ,  doivent  servir  à  con- 
stater, sinon  l'époque,  au  moins  à  acquérir  la  certitude 
de  l'événement  subversif  ou  de  la  catastrophe  qui  les 
a  produits.  , 
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CtviER  (G.)  et  Hermann  von  Meyer  ont  déjà  tracé 
l'histoire  de  la  découverte  et  de  la  détermination  des 
ossemens  fossiles  dont  nous  allons  parler.  L'animal  dont 
le  squelette  pétrifié  a  révélé  d'abord  l'antique  exis* 
tence,  a  produit  des  recherches  importantes  d'anatomie 
comparée  et  donné  lieu  à  des  opinions  différentes  sur  les 
habitudes  de  l'être  singulier  dont  provenait  cette  chai*- 
pente  osseuse  «  et  ensuite  sur  la  classe  à  laquelle  on 
devait  naturellement  le  rapporter.  Il  résulte  de  ces 
circonstances  qu'il  devient  nécessaire  de  raconter  les 
faits  avec  quelques  détails . 

Pendant  long-temps  on  n'a  connu  que  la  figure  gra- 
vée en  1783  dans  les  mémoires  de  l'Académie  Pala- 
tine (3)  et  la  description  succincte  qui  en  a  été  faite 
par  Coîéhim,  directeur  du  cabinet  de  Manheim  ,  où  la 
pièce  était  alors  conservée.  Cet  auteur /qui  n'était  pas 
très  versé  dans  les  études  de  l'anatomie  comparée  , 
reconnut  pourtant  qu'on  ne  pouvait  ranger  les  restes 
de  cet  animal  ni  dans  la  classe  des  Mammifères ,  ni 
dans  celle  des  oiseaux  ;  il  pensait  qu'ils  devaient  avoir 
appartenu  à  une  espèce  de  Poisson.  Il  se  demandait 
cependant  s'ils  ne  proviendraient  pas  de  quelque  ani^ 
mal  amphibie  ;  mais  il  se  contenta  de  sôulevel^  cette 
question  sans  la  résoudre.  Un  fait  important  à  con<*- 
stator,  c'est  que  la  pierre»  sorte  de  schiste  calcaire 
feuilleté  des  couches  Jurassiques^  dans  laquelle  ce 

(i)  Cuyier  (G.),  dans  plastenrs  de  ses  ouvrages  ,  mais  Stiftôut 
dans  ses  Recherches  sur  les  ossemens  fossiles,  tom.  Y,  part»  a,  i8a4f 
page  358,  S  i.  Sauriens,  PI.  23. 

(2)  Palœologia  ,  xSSa,  pag.  1 15  et  228. 

(3)  Acta  Academ,  Theod.  Palat.  tom.  V,  pars  Physica^  pag.  58  , 
figure.  (  Celle-ci  est  copiée  dans  le  tome  IV  de  la  i'^'  édition  des 
Recherches  sur  les  ossemens  fossiles,  par  Cuyier,  ainsi  qu«  la 
description  faite  par  Collini.  ) 
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squelette  était  conservé  et  comme  imprimé ,  par  l'état 
d'aplatissement  de  toutes  les  parties  saillantes  du 
tronc,  contenait  en  même  temps  beaucoup  de  débris 
d'animaux  marins ,  ce  qui  devait  faire  croire  à  son 
genre  de  vie  aquatique.  Le  gisement  de  cette  pierre 
est  indiqué  comme  étant  des  environs  d'Aischtedt ,  de 
la  vallée  de  TAtlmuthl,  dans  le  comté  de  Pappenheim. 

Le  professeur  Hermann  de  Strasbourg ,  qui  s'était 
beaucoup  occupé  des  rapports  des  animaux  (1),  s'était 
fait  l'idée ,  d'après  la  figure  du  squelette  de  l'animal 
auquel  il  avait  servi  de  charpente  qu'il  devait  être  plus 
semblable  aux  Mammifères  que  ne  le  sont  les  Chauves- 
Souris  ,  et  par  conséquent  fort  distinct  des  oiseaux. 
Dans  cette  hypothèse ,  il  avait  même  dessiné  ou  restitué 
cet  être  avec  une  peau  étendue  sur  le  corps  qu  il  avait 
supposé  et  recouverte  de  poils  très  courts. 

Ce  fut  en  1800  que  Cuvier  retrouva  dans  ce  sque- 
lette les  os  d'un  Reptile  volant ,  ainsi  qu'il  le  nomma 
d'abord.  Cependant,  en  1807,  Blumenbach  (2)  croyait 
encore  qu'il  pouvait  provenir  d'un  oiseau  nageur. 
SoEHMERiNG  (3),  cu  1812,  Ic  rapporta  aux  Mammi- 
fères ,  malgré  l'opinion  de  Cuvier,  qui  parvint  plus 
tard  à  combattre  victorieusement  cette  idée.  Gold- 
^Fuss  (4)  adopta  le  nom  donné  par  Soemmering  ainsi  que 
les  idées  qu'il  avait  émises;  mais  OIsjen  (5)  enj  1819, 
partageant  l'avis  de  Cuvier,  après  avoir  étudié  avec  soin 
les  pièces  anatomiques ,  plaça  le  Ptérodactyle  parmi 


(i)  Joh.  Hermann,  Tahutœ  afftnitatum  anîmalium ,  1783,  in-4®. 

(2)  Blumenbach ,   Manuel  d'histoire  naturelle ,  édit-    de  1807, 
pag.  781,  et  jérchceologi»  tellurîs^  Gott.  i8oi. 

(3)  Soemmering-Denksch ,  d.  Academ.  zuMunchen,  etibid.  1817, 
paç^'.  io5.  Ornithocephalus. 

(4)  Nova  Acta  Academ.  Leop.  Carol,  nat.  curios.  Ipio.  XV. 

(5)  Isis,  1819,   t  II,  pag.    1788,  PI.  20,  %.  I. 
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les  Re{>tiles ,  et  en  cette  occasion  il  eu  donna  une  des- 
cription complète  et  une  figure.  En  1826,  Fitzinger 
reconnut  la  nécessité  de  cette  classification  ;  mais  Wa- 
GLER,  en  1830,  a  rangé  le  genre  dont  il  s'agit,  sous  le 
nom  à'Omithocéphale ,  dans  une  classe  intermédiaire 
aux  Mammifères  qv!û  nomme  animaux  pouvant  sucer 
{Saugthiere)  et  les  oiseaux  {Vogel)y  sous  le  nom  de 
Gryphi  {Greifé)y  adoptant  jusqu'à  un  certain  point, 
comme  il  le  dit ,  l'opinion  de  M.  E,  Geoffroy. 

Telle  est  l'histoire  abrégée  et  analytique  des  tra- 
vaux entrepris  sur  ce  singulier  squelette  et  sur  plu- 
sieurs os  fossiles  appartenant  à  quelques  autres  es- 
pèces que  tout  porte  à  regarder,  par  analogie ,  comme 
étant  du  même  genre  ;  mais  dans  un  ouvrage  tel  que 
celui-ci,  après  avoir  énoncé  les  sources  où  nous  avons 
puisé ,  il  nous  suffira  de  faire  une  description  succincte 
du  squelette  de  Tune  des  espèces  principales  et  d'in- 
diquer seulement  les  autres ,  avec  les  titres  des  livres 
dans  lesquels  on  pourra  trouver  des  renseignemens 
plus  étendus. 

Nous  ne  connaissons  le  squelette  du  Ptérodactyle 
que  par  les  pièces  modelées  qui  font  partie  de  nos 
collections  et  par  les  figures  consignées  dans  les  ou- 
vrages que  nous  venons  de  citer,  tels  que  ceux  de  Cu- 
vier,  Soemmering ,  Oken ,  Goldfuss ,  Wagler,  et  par 
les  descriptions  faites  par  Blumenbach,  Munster, 
Buckland,  et  par  M.  Hermann  von  Meyer  ;  mais  nous 
en  exposerons  les  détails  d'une  toute  autre  manière , 
parce  que,  venant  après  eux,  nous  avons  pu  profiter  de 
leurs  observations  et  mettre  plus  d'ordre  dans  notre 
description. 

D'abord,  d'après  l'ensemble,  on  voit  que  Féchine 
ressemble  un  peu  à  celle  d'un  oiseau!  Les  vertèbres  du 
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squelette  j^  sans  apophyses  épineuses  ott 

d'aplatis<  ^^      .i^/^tes;  de   sorte  que  le  cou  de* 

tronc,  i  ,.  '^.>^/iiu  dans  tous  les  sens,  ou  jouir 

d'anin-  ^jii»''^i)ilité.   Ces  os  sont  au  nombre  de 

genrf  'J^c*^  ^^  ^'^  ^^vX  déterlniner ,  d'une  ma- 

cst  i        ^^^jfêf  ^^  forme  et  l'étendue  de  la  première 
la  ^  K-^utenait  le  crâne ,  ni  de  la  dernière  qui 

^^teter  la  première  côte.  On  sait  que  dans  les 
ï         Joules  dernières  vertèbres  cervicales  ont  des  apo- 
/^  O'ansverses  articulées  ,  qui  sont  les  rudimens 
r]^tes.  La  région  du  dos  semble  être  composée  par 
^fingtaine  de  vertèbres,  si  on  les  désigne  ainsi 
ups  toute  la  longueur  de  Técbine  jusqu'au  bassin.  La 
Jup^rt  des  côtes  étant  déplacées  et  les  facettes  articu- 
^ires  n'étant  pas  évidentes  »  on  peut  présumer  qu'a- 
près les  vertèbres  lombaires  il  y  en  avait  au  moins  deux 
destinées  à  soutenir  les  os  du  bassin»  dont  les  pièces  ont 
été  séparées  et  sont  hors  de  place  dans  la  grande  pierre  de 
JVIanheim.  Toutes  ces  vertèbres  ont  des  apophyses  épi- 
neuses, larges,  mousses  et  arrondies.  Ce  qu'il  j  a  de 
très  remarquable  dans  cette  échine ,  c'est  sa  terminai- 
son en  une  série  de  douze  ou  treize  vertèbres  qui  sont 
courtes,  et  qui  vont  constamment  en  diminuant  de  vo- 
lume p  de  sorte  que  la  queue  avait  très  peu  de  lon- 
gueur, comme  dans  certaines  espèces  de  Tortues  ter- 
restres ou  Chersites  et  c'est  surtout  ce  qui  démontre  que 
ce  squelette  ne  provient  pas  d'un  oiseau.  D'après  l'exa- 
men de  la  colonne  vertébrale ,  il  est  facile  de  voir  que 
cet  animal  ne  pouvait  être  un  oiseau  »  puisque  ses 
vertèbres  dorsales  étaient  évidemment  très  mobiles  et 
que  les  coccygiennes  ou  caudales  n'étaient  pas  termi- 
nées par  une  pièce  large  ,  aplatie ,  propre  à  recevoir 
les  plumes  du  croupion  i  qui  »  dans  les  oiseaux ,  sont 
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destinééê  à  diriger  le  yoI.  Sous  un  autre  point  de 
vue  ,  les  vertèbres  du  cou,  qui  ressemblent  beaucoup 
à  celles  des  oiseaux  par  l'absence  des  éminences  postée 
rieures  et  des  trachéliennes ,  éloignent  cet  animal  de 
la  classe  des  Mammifères.  La  question  serait  tout-à- 
fait  décidée  si  Ton  avait  observé  Tarticulation  occipito- 
atloïdienne>  car  les  Mammifères  seuls  et  les  Batraciens, 
parmi  les  Reptiles,  ont  le  crÂne  articulé  sur  Téchine 
par  deux  condyles  latéraux ,  tous  les  oiseaux ,  les  Rep- 
tiles et  les  poissons  n'ayant  qu'une  seule  articulation 
ou  un  condyle  au  devant  du  grand  trou  occipital. 

La  tête  »  dont  les  parties  sont  imparfaitement  con- 
servées dans  le  scbiste  d'Aiscbtedt»  nous  offre  une 
longueur  prodigieuse  »  bien  rare  parmi  les  Mammi- 
fères f  excepté  pour  les  espèces  qui  sont  constamment 
plongées  ou  qui  vivent  uniquement  dans  Teau  comme 
les  Cétacés. 

Le  crâne  est  »  en  proportion  ,  très  petit  ;  car  cette 
grande  étendue  de  la  tête  est  principalement  donnée 
par  le  développement  des  os  de  la  face  et  surtout  des- 
mâchoires  ;  comme  on  le  remarque  d'ailleurs  dans  plu- 
sieurs genres  de  Reptiles ,  tels  que  les  Gavials ,  les  Ya- 
ranè.  Ce  qui  doit  exciter  notre  attention  et  nos  regrets 
dans  cette  tête,  c'est  d'une  part  l'absence  du  condyle 
pour  l'articulation  temporale,  ce  qui  démontrerait  que 
l'animal  dont  on  examine  le  squelette  ne  serait  pas  un 
mammifère,  et  d'autre  part  la  forme  des  dents,  ainsi  que 
la  manière  dont  elles  sont  enchâssées  dans  l'épaisseur 
des  os.  Or  ces  dents  ne  sont  pas  très  certainement 
celles  d'une  Chauve-Souris  s  ielles  sont  trop  espacées 
entre  elles  et  elles  n'ont  qu'une  seule  pointe ,  légère- 
ment récourbée  en  arrière.  Il  n'y  a  que  les  dauphins 
qui  aient  des  dents  analogues  parmi  les  Mammifères  ; 
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nous  en  trouvons  ensuite  d'à  peu  près  semblables  cbez 
les  Sauriens  varaniens.  Uexistence  de  ces  dents  les 
éloigne  tout-à-fait  des  oiseaux  et  les  rapprocherait  un 
peu  de  certains  poissons  de  la  famille  des  brochets  ou 
des  Siagonotes.  Ainsi  le  nom  de  Tête-d^Oiseau  {Omi- 
thocephalus) ,  àoxmé-p3iT  Blumenbach,  ne  convenait 
réellement  pas  au  genre  Ptérodactyle  ;  peut-être  aussi 
la  tête  fossile  provient-elle  d'un  jeune  individu  dont 
les  dents  n'étaient  pas  encore  développées. 

Il  nous  serait  difficile  d'indiquer  la  forme  et  l'éten- 
due que  pouvait  avoir  eues  la  poitrine  :  les  côtes  et  les 
pièces  du  sternum  sont  tout-à-fait  déplacées  ou  per- 
dues dans  la  grande  pièce  de  Manheim  et  dans  la  figure 
qu'a  donnée  Soemmering  en  1817,  dans  les  mémoires 
de  l'Académie  de  Munich ,  et  que  Cuvier  a  fait  copier 
sous  le  n*"  7  de  sa  planche  23  ,  il  y  aurait  quelque  ap- 
parence d'un  thorax  d'oiseau ,  si  quelques  -  unes  des 
côtes  offraient  une  dilatation  sur  leur  grande  courbure  ; 
si  l'on  pouvait  croire  à  l'existence  des  pièces  corres^ 
•  pondantes  au  sternum  et  jointes  en  chevron  pour  former 
un  angle  ouvert  en  devant  ;  si  enfin  l'os  pectoral  présen- 
tait une  partie  élargie  en  bouclier,  avec  une  crête  sail- 
lante ou  une  quille  moyenne  et  longitudinale.  Mais 
rien  de  cela.  Les  côtes  sont  très  grêles  ,  quoique  Wa- 
gler  leur  ait  trouvé  quelque  similitude  avec  celles  des 
oiseaux,  parla  manière  dont  il  dit  qu'elles  s'articulaient 
du  côté  de  l'échiné  ,  et  parce  que  leur  sternum ,  sem- 
blable à  celui  des  Ornithorhinques  et  des  Fourmiliers 
échidnés  (  Tachjglosus  d'Illiger  ) ,  se  terminait  en 
ayant  par  deux  apophyses  destinées  à  recevoir  une 
forte  clavicule  (os  coracoïde  de  Cuvier)  analogue  à  celle 
des  oiseaux. 

Quant   aux  membres  postérieurs  ,   aucun  Reptile 
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connu  n'en  offre  d  aussi  alongés.  On  y  distingue  un 
bassin,  lui  fémur,  une  jambe ,  un  tarse ,  des  os  du  mé- 
tatarse fort  longs  et  quatre  doigts  ,  dont  les  dernières 
phalanges  étaient  armées  d'ongles  crochus. 

Le  bassin  a  été  si  déformé,  que  MM.  Cuvier  et  Oken 
ne  sont  pas  d'accord  pour  l'arrangement  des  os  qui  le 
composent  9  quoique  tous  deux  reconnaissent  un  is- 
chion ,  un  iléon  et  un  pubis ,  ces  os  sont  tellement  hors 
de  place  ,  que  l'ischion  semble  se  porter  en  avant  et  le 
pubis  en  arrière.  On  ne  voit  pas  de  rotule.  On  ne  peut 
dire  s'il  y  avait  un  péroné,  mais  l'ensemble  de  cette 
patte  de  derrière ,  pour  la  longueur  des  parties  ,  res- 
semble plutôt  à  celle  d'un  oiseau  qu'à  celle  d'un  Rep- 
tile, aucune  espèce  de  cette  classe  n'ayant  les  mem- 
bres postérieurs  aussi  alongés. 

Quant  aux  détails  ,  Wagler  dit  que  le   fémur , 
qui  en  effet  n'est  pas  courbé  sur  sa  longueur,  offrait 
en    outre    un    grand  trochanter.   C'est   ce    qu'il  ne 
nous  a  pas  été  donné  de  reconnaître.  Le  tarse  est  com- 
posé d'un  petit  nombre  d'os  dont  aucun  n'est  saillant 
comme  le  calcanéum ,  qui  est  si  remarquable  par  son 
alongement  dans  les  Chiroptères.  Les  os  du  métatarse 
«ont  au  nombre  de  quatre ,  mais  celui  des  phalanges 
diffère  pour  chacun  des  doigts  :  deux ,  trois ,  quatre, 
cinq,  comme  dans  les  Lézards  et  non  comme  dans  les 
Chauves-Souris ,  qui  ont  constamment  trois  phalanges 
à  chaque  orteil,  excepté  au  pouce.  Quant  aux  oiseaux, 
aucun  ,  avec  la  même  disposition  des  phalanges  ,  n'of- 
fre quatre  os  métatarsiens  ;  mais  bien  un  seul  :  aussi , 
comme  le  remarque  Cuvier,  cette  circonstance ,  négli- 
gée par  les  autres  observateurs ,  mérite  ici  ime  grande 
attention.  Peut-elle  être  l'efïet  du  hasard  ?  Voici  en  effet 
un  animal  qui ,  par  son  ostéologie ,  depuis  les  dents 
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jusqu'au  bout  des  ongles ,  offre  tous  les  caraetères  des 
Sauriens  ;  on  ne  peut  donc  pas  douter  qu'il  ne  les  ait 
aussi  présentés  dans  ses  tégumens  et  dans  ses  parties 
molles  ;  qu'il  n'en  ait  eu  les  écailles ,  la  circulation  , 
les  organes  de  génération  ,  etc.  ;  mais  c'était  en  même 
temps  un  animal  pourvu  des  moyens  de  voler,  et  qui 
très  probablement  en  avait  la  faculté. 

En  effet ,  c'est  dans  les  membres  antérieurs  que  se 
rencontrent  la  plus  grande  anomalie  de  structure  qui 
existe  parmi  les  animauic  vertébrés.  Les  épaules  et  le 
sternum  sont  difficiles  à  reconnaître ,  parce  qu'ils  ont 
été  déplacés  et  mal  conservés  dans  la  pièce ,  tellement 
que  Soemmering  ne  les  a  pas  vus  de  la  même  manière 
que  Cuvier  et  Oken,  lesquels  ont  reconnu  une  clavicule 
dans  la  pièce  que  le  premier  regardait  comme  un  iiu«- 
mérus.  Ce  dernier  os  est  à  la  vérité  bors  de  sa  place  et 
altéré;  cependant  on  le  voit  se  joindre  aux  os  de  l'a* 
vant-bras ,  auxquels  s'unissent  les  os  du  carpe  placés 
sur  deux  rangs ,  pour  recevoir  de  longs  os  du  méta- 
carpe et  ceux-ci  paraissent  être  au  nombre  de  trois  ou  de 
quatre.  C'est  à  l'extrémité  de  ces  os  qu'oa  voit  les  séries 
de  phalanges  qui  correspondent  aux  doigts  antérieurs. 

Il  y  a  d'abord  trois  petits  doigts  :  l'un  est  composé  de 
deux  phalanges ,  un  autre  de  trois,  le  troisième  est 
rompu  ;  le  nombre  devait  être  de  quatre  ;  tous  étaient 
terminés  par  des  onguéaux  comprimés,  courbés  et 
pointus;  mais  c'est  surtout  le  quatrième  doigt  qui  est 
remarquable,  parce  qu'il  est  excessivement  alongé, 
formé  de  quatre  pièces,  ou  phalanges  dont  la  dernière 
ne  porte  pas  dongle  :  c'est  l'avant-dernière  qui  est  la 
plus  longue. 

Cuvier  dit  qu'il  n'est  guère  possible;  de  douter  que 
ce  long  doigt  n'ait  servi  à  supporter  une  membrane 
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qui  formait  à  Tanîmal  un  aile  bien  plus  puissante  que 
celle  du  Dragon ,  et  qu'il  se  servait  en  outre  de  ses  trois 
autres  doigts  courts  pour  se  suspendre  aux  arbrjss. 
C'était,  ajoute-t-il ,  un  animal  qui  dans  sa  station  devait 
faire  peu  d'usage  de  ses  extrémités  antérieures,  si  iiiéme 
il  ne  les  retenait  toujours  reployées  sur  les  parties  la- 
térales du  tronc ,  comme  les  oiseaux  placent  leurs  ailefè 
lorsqu'ils  appuient  leur  corps  sur  les  pattes  posté- 
rieures. Il  devait  aussi  tenir  comme  eux  le  eou  re*- 
dressé  et  recourbé  en  arrière ,  pour  que  son  énorme 
tête  ne  rompît  pas  tout-à-fait  Téquilibrc. 

D'après  ces  données,  Wagler  a  dessiné  ce  Beptile  à 
l'état  de  vie ,  comme  l'indiquait  Cuvier,  eri  ajoutant 
'c  que  la  figure  que  Ion  obtiendrait  serait  des  plus 
»  extraordinaires ,  et  semblerait ,  à  ceux  qui  nWt  pas 
»  suivi  toute  cette  discussion  et  vu  les  débris  de  notre 
»  animal ,  le  produit  d'une  imagination  malade  plutôt 
»  que  des  forces  ordinaires  de  la  nature.  » 

Guvier  n  a  indiqué  que  deux  espèces  de  Ptérodac- 
tyles :  le  Longirostre ,  qui  est  celui  de  CoUini ,  et  le 
Brévirostre  de  Soemmering,  dont  il  a  copié  la  figure, 
Wagler  croit  que  ce  dernier  est  le  squelette  d'un  jeune 
individu. 

Hermann  von  Meyer  a  inscrit  dans  le  même  genre 
six  autres  espèces ,  sur  lesquelles  nous  ne  donnerons 
qu'une  simple  indication. 

3.  Le  Crassirostre  de  Goldfuss  ,  qui  ne  différerait 
que  par  le  nombre  et  la  disposition  des  dents ,  lesquel- 
les sont  rapprochées  deux  par  deux  et  en  moindre 
nombre  à  la  mâchoire  inférieure  qu'à  la  supérieure, 

4..  Le  Ptérodactyle  moyen  [médius).  Il  paraîtrait 
que  la  racine  de  sa  dent  serait  creuse  comme  celles  des 
Crocodiles. 


56o  liiABos  iGUAimavs. 

5.  Le  Ptérodactyle  de  Munster,  Cest  dans  cette 
espèce ,  dont  les  dents  sont  semblables  aux  deax  mâ- 
choires ,  qu'on  dit  avoir  recoxmu  un  os  de  la  lan^e. 

6.  Le  Ptérodactyle  macronyx  de  Buckland;  ses 
dentg  seraient  en  forme  de  lancettes  et  les  ongles  très 
alongés  et  fort  gros. 

7.  Ptérodactyle  géant  {grandis)  y  d'après  Cuvier, 
qpi  uen  a  décrit  et  figuré  ,  d'après  Soenunering ,  que 
le  fémur  et  le  tibia,  et  deux  phalanges  du  grand  doigt 
cjui  supportait  l'aile. 

Deux  autres  espèces  n'auraient  été  pour  ainsi  dire 
qu'indiquées ,  l'une  par  Buckland  et  l'autre  par  Spix. 
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7.; Agame  épineux  (pi.  41  bis;  6g.  %  )f  «  50il 
Si  Agàme  vatiable  ou  changeant.  505 
9.  Agame  de  SaVigny.  508 

iO.  Agame  du  Sinaï.                              ^  509 

XLIV*  Genre  :  PuKYvocévBALH.  51) 

l'*  Espèce.  Phrynocéphale  d'Olivier.*      •  •   51? 

2.  Phrynocéphale  faëlioscopé.     '  ^19 

8.  Phrynocéphale  caudivolvUle.            '  52tf 

4.  Phrynocéphale  à  oreilles  (  pi.  42,  n*  1).  '    524 

XLV  Genre  :  Stellion.                       ^  52(J 

1"  Espèce,  Stellipn  commun.         ,  528 

2.  Stellion  cyanogastre.                             '  532 

XJi^YI'  Genre  :  FoufiTTs-quEus.  53à 

f^  Espèce.  Fouette-queue  orné.  538 

2.  Fouette-queue  spinipède.  541 

3.  Fouette-queue  acanthinure.  543 

4.  Fouette-queue  d'Hardwick.    *  546 

5.  Fouette-queue  gris.  548 
3  ly .  Des  débris  osseux  de  Reptiles  sauri^is  (yi  pa- 
raissent avoir  appartenu  à  des  genres  voisins  des 
Iguaniens,  et  des  Ptérodactyles  en  particulier*  549 


FIN  DE  LA   TABLE. 
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EnilATA  ET  EMEND4^DA\ 

Pa{pe  30»  li^e  4i  f^après^  lises  Aprèi. 

Page  3i,  ayant  -  detmière  ligne,  Métapoceros ,  lises  Métopocéros. 
-Page  3a  «  ligne  4»  Lmole^jîs,  lisez  JLeioiepit. 
Page  36 ,  avant-dernièce  ligne ,  Uperanodon ,  lises  Upèranodonte. . 
^^S^  S9 1  ligne  21 ,  cfei  ^porir  âujc  cuisses ,  lises  /ra«  Je  pores  aux 

cuisses, 
T^t  ^y  après  la  seisiémé  li§M«  :  rUaosTKOPnB  db  Vautibb,  ajoo* 

tCB':  (  FoyeM  PI.  $7 ,  %.  i  ). 
t^age  92,  après  Ja  qainiiéme  ligne  :  Ls  Nobops  dob^,  ajoutes  .* 

-  *   •    (IV  W-  37*  fig-  a  ). 
En  rMftcft  de  U  page  *94«  dam  le  tableau  synoptique  des  espèces 
du  genre  Anolit ,  ligne  10,  plus  que  edles  des4:6tès  du 
^     '  eorp,  lises  .*  plus  petites  que  celks  des  côtés  dss  corps. 

Pagtf  lOOf.  les  trois  premières  lignes  d|?raient  être  en  plat  petits 
;      .   italiqaes  semblables  à  ceitK  des  deax  premières  de  la 
*  *•  P«ge  07.  ^  .  t  • 

Page  1^5 ,  lifne  S4  t  uàtium  fùtamina  nùninta  »  lises  Harium  fora* 

flUna  'supra' rostrum  miaima, 
9fMgt  18a  I  supprimes  la  citation,  LéMard  lion,  de  la  5*  ligne. 
Page- 1^7.  «  supprimes  aussi  la  même  citation  aux  4®  et  5«  lignes. 
•  Page  94a ,  après  la  première  ligne  :  Le  L^iosaube  db  Bbll,  ajoutes  : 
(fV^^M.  3g,  fig.  1). 
.   p0ge  a86,  ap^ès  te   PaocTOTRktB  sïCniFkiiB ,  ajoutes  :  (  f^oyes 
■    PI.  39,  fig.  a), 
page  33o ,  après  Lb  Tbopidooastbe  oe  BsAttfviiis,  ajoutes  :  {f^cfeâ 

PI.  Sgbis,  fig.  I}. 
J^age  359 ,  après*  Le  Tbachycyci.b  habbeiI  ,  ajoutes  t  (  yoyes  PI.  39 
^  bis,  fig.  a). 

l'âge  47>>  après  Lb  QbaMiiatophobe  de  Dec^beSi  ajoutes  :  (  f^oyeÈ 

PI.  41  bis ,  fig.  i  ). 
l>age  499«  après  L'Agame  ispiubox,  ajoutes*.   {Voyeil  PI.  4^  ^^ 


